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LETTRE 

DE 

M.   LÉOPOLD    DELISLE 

MEMBRE   DE   L'INSTITUT 


Paris,  lô  Avril  1890. 

Mon 81  EU  11, 

Je  mempresse  de  vous  remercier  de  hi  communi- 
cation que  vous  avez  bien  voidu  me  donner  des  bonnes 
feHiUes  de  votre  (klition  du  a  Livre  de  Comptes  des 
((  frères  Bonis.  » 

Ce  que  fen  ai  lu  m'a  semblé  justifier  de  tout  point 
ropinion  très  favorable  quon  s  en  était  formée  n  la 
suite  de  vos  lectures  aux  réunions  de  la  Sorbonne. 

L'archiviste  de  votre  département,  M.  Dumas  de 
Baubj,  a  été  bien  inspiré  le  jour  oi/,  —  a2)rès  avoir 
reconnu  le  caractère  et  la  pointée  dun  tel  document,  — 
//  vous  a  laissé  le  soin  de  le  mettre  en  lumière  et  d'en 
dégager  les  notions  historiques  quon  //  peut  découvrir 

* 


à  toutes  les  pages.  En  acceptant  cette  mission,  vous 
vous  êtes  chargé  d'une  très  lourde  tâclie;  mais  vous 
étiez  bien  préparé  pour  la  remplir. 

Du  premier  coup  vous  avez  apprécié  la  richesse  de 
la  mine  que  vous  aviez  à  explorer.  Vous  avez  compris 
ce  qu'on  pouvait  demander  à  tous  ces  chiffres  et  à  tous 
ces  noms  qui  couvrent  les  feuillets  du  registre  de  Bar- 
thélémy Bonis.  Vous  avez  voulu  les  animer  et  les  faire 
parler  de  telle  façon  que,  transportés  par  la  pensée  au 
milieu  du  quatorzième  siècle,  nous  puissions  voir  se 
dérouler  sous  nos  yeux  tous  les  détails  de  la  vie  des 
différentes  classes  de  la  société  dans  la  ville  et  aux 
environs  de  Montauhan.  Assurément  Venti^eprise  était 
périlleuse;  mais  elle  n'était  pas  au-dessus  de  vos  forces. 

Votre  introduction  est  un  tableau  fidèle  et  comp>let  de 
la  vie  de  nos  pères  au  commencement  de  cette  effroyable 
crise  qui  faillit  anéantir  la  nationalité  française.  Vous 
nous  initiez  à  toutes  leurs  habitudes  religieuses,  civiles 
et  militaires.  Vous  nous  renseignez  sur  leur  façon  de 
se  nourrir,  de  se  vêtir,  de  se  loger,  de  se  meidder,  de  se 
défendre,  de  se  soigner,  de  s'enrichir  et  de  pourvoir, 
par  l'industrie  et  le  commerce,  à  toutes  leurs  nécessités. 
Les  Comptes  des  frères  Bo7iis  sont  si  instructifs,  et 
vous  les  avez  étudiés  avec  une  si  pénétrante  sagacité, 
que  vous  n'avez  guère  eu  besoin  d'invoquer  des  témoi- 
gnages étrangers  pour  remiolir  le  vaste  programme 
(pie  vous  vous  étiez  imposé. 

Les  tableaux  que  vous  avez  tracés,  et  d'après  les- 
quels on  peut  se  faire  une  juste  idée  de  l'état  de  la 
société  au  milieu  du  quatoi^zième  siècle,  7ie  sont  encore 
que  la  moindre  partie  de  votre  œuvre.  Vous  avez 
compris    qu'aucune    analyse    ne  loouvait    épuiser    la 


matière  historhinc  contcmie  dans  les  re(/isfres  des 
frères  Bonis. 

La  SociKTi':  dks  Aiiciin'Ks  di;  i.a  Gascocm-:,  (pii  a 
partagé  votre  opinion,  a  rendu  un  grand  service  à  la 
science  en  vous  donnant  le  moyen  de  imhlier  le  docu- 
ment avec  des  sommaires  analytiques  et  de  très  amples 
annotations.  Ainsi  conçue  et  exécutée,  votre  publication 
sera  d'un  usage  journalier  pour  les  études  les  plus 
variées.  Que  d'éléments  nouveaux  on  y  rencontrera 
poirr  établir  F  histoire  des  loccdités  et  des  familles,  pour 
définir  le  sens  de  mots  omis  ou  mcd  explvpiés  dans  les 
glossaires,  pour  traiter  différentes  questions  d'archéo- 
logie, et  surtout  pour  se  rendre  un  coinpÉe  exact  des 
pratiq^ies  encore  si  iruparfaitement  connues  des  mar- 
chands français  du  moyen  âge. 

Vous  pouvez  donc.  Monsieur,  être  pleinement  rassui'é 
sur  le  sort  réservé  à  votre  travail.  Le  pmrti  qu'on  en 
tirera,  en  France  et  à  l' Etranger,  vous  dédommagera 
de  vos  p)eines  et  vous  m,ontrera  que  vous  ne  vous  fies 
pas  exagéré  F  importance  du  document. 

De  nouveau  je  vous  remeixie.  Monsieur,  de  m'en 
avoir  donné  la  primeur,  et  je  vous  p)rie  de  vouloir  bien 
agréer,  avec  mes  sincères  félicitations,  Fassurance  de 
mon  entier  dévouement. 

L.   DELISLE. 
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Dans  son  introduction  aux  Chroîiiqiies  de  Frois- 
sart,  M.  Siméon  Luee  caractérise  ainsi  le  quatorzième 
siècle  :  a  Epoque  de  transition  et  de  crise,  de  décorn- 
«  position  et  d'enfantement,  où  finit  le  moyen  âge, 
«  où  commencent  véritablement  les  temps  moder- 
ne nés  ))  Q). 

Cette  définition  magistrale  résume  bien  le  siècle 
qui  fut  témoin  d'une  des  plus  longues  et  des  plus 
chevaleresques  luttes  entre  deux  grandes  nations;  le 
siècle  où  pour  la  première  fois  la  poudre  parla  du 
haut  des  remparts  et  sur  les  cliamps  de  bataille, 
apportant  à  l'art  de  la  guerre  une  transformation 
capitale;  le  siècle  de  Pétrarque  et  des  Lombards, 
siècle  de  poésie  et  de  négoce,  de  grandeurs  inouïes  et 
de  défaites  irréparables,  qui  vit  finir  les  Templiers  et 
s'élever  Du  Guesclin  ;  siècle  des  libertés  nouvelles  et 
des  dernières  convulsions  de  la  féodalité. 

Le  grand  chroniqueur  de  la  guerre  de  Cent  ans  a 
célébré,  dans  des  pages  pleines  de  couleur  et  de  verve, 

(1)   CJironiques  de  Froii^surl.  t.  P'",  I. 
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la  grande  épopée  qui  changea  la  France  en  un  vaste 
champ  de  bataille,  et  fit  de  tout  Français  un  soldat 
armé  pour  la  défense  de  son  foyer  Q)  ;  son  savant 
annotateur  a  ajouté  à  ces  annales  la  précision  histo- 
rique qui  parfois  leur  faisait  défaut. 

Mais  à  côté  du  récit  des  hauts  faits  des  rois  et  des 
capitaines,  des  intrigues  diplomatiques  des  minis- 
tres, des  luttes  religieuses  ou  civiles  qui  constituent 
la  vie  publique  d'un  peuple,  il  est  bon  et  utile  de  faire 
connaître  la  vie  intime  des  contemporains  de  ces 
grandes  conflagrations,  les  mœurs  de  ces  bons  bour- 
geois de  nos  cités  qui  fournissaient  les  subsides  et 
les  soldats  à  leurs  seigneurs,  de  ces  artisans,  de  ces 
paysans,  qui  comme  les  premiers  Romains,  quittaient 
souvent  l'outil  pour  prendre  la  lance  et  le  bou- 
clier (-). 

Les  livres  de  raison  et  de  famille,  les  comptes 
municipaux  afférents  à  cette  période  de  notre  his- 
toire sont  fort  rares,  et  leur  publication  est  toujours 
favorablement  accueillie;  aussi  pouvons-nous  dire, 
avec  un  des  savants  les  plus  autorisés  en  pareille 
matière,  que  le  Livide  de  Comptes  des  Freines  Bonis  est 
un  document  de  premier  ordre  pour  l'étude  de  la  vie 
privée  dans  le  Midi  de  la  France  au  début  de  la 
guerre  de  Cent  ans,  et  que  sa  publication  jettera  un 
jour  tout  particulier  sur  plusieurs  points  encore  obs- 
curs des  mœurs  provinciales  à  la  fin  du  moyen  âge. 

En  parcourant  ces  comptes  on  voit  se  dérouler, 


(1)  En  1350  il  fut  ordonné  à  toute  personne  d'avoir  des  armes  suivant  sa 
condition,  par  commandement  du  Roi.  (Reg.  de  la  Viguerie  de  Bioule.)  Bonis 
cite  également  cette  ordonnance,  f°  136  :  «  Quant  fo  ordenat  que  cada  home  âges 
«  son  arnes.  » 

(2)  Voir  aux  f"^  13G  r"  et  v°  les  comptes  des  serviteurs  ruraux  de  Bonis. 
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comme  dans  un  magique  panorama,  tout  un  ])assé 
bien  éloigné  de  nous,  mais  qui  ressuscite  plein  de 
vie  et  de  mouvement.  Les  vieilles  demeures,  les  bou- 
tiques, la  rue,  la  place  publique,  se  reconstituent  avec 
leur  physionomie  originale;  la  cité  tout  entière 
s'anime;  on  vit,  enfin,  comme  dans  un  songe,  mais 
ce  songe  reproduit  fidèlement  une  réalité  en  suppri- 
mant d'un  seul  coup  cinq  siècles  écoulés. 

Il  se  dégage  en  outre  de  ce  livre  bien  des  leçons 
de  philosophie  et  de  morale,  des  exemples  de  loyauté, 
de  sincérité  et  de  foi  qu'il  est  bon  de  retenir  par  les 
temps  de  scepticisme  et  d'agiotage  que  nous  tra- 
versons. 

Le  moyen  âge  a  été  longtemps  calomnié.  Déjà  d'il- 
lustres savants,  que  nous  nous  honorons  de  compter 
parmi  nos  maîtres  les  plus  vénérés,  ont  rompu  bien 
des  lances  en  son  honneur,  et  sa  cause  de  réhabilita- 
tion est  aux  trois-quarts  gagnée. 

Quelque  modeste  que  soit  notre  travail,  nous  serons 
heureux  d'avoir  contribué  à  cette  œuvre  de  justice. 


I. 

HISTORIQUE  DU    MANUSCRIT. 

Après  avoir,  pendant  trente  ans,  trôné  sur  le 
comptoir  d'un  marchand  montalbanais  du  moyen 
âge,  le  Livre  de  comptes  que  nous  publions  aujour- 
d'hui vint,  —  Dieu  seul  sait  pourquoi,  —  se  confon- 
dre avec  les  vieux  registres  de  l'abbaye  de  Saint - 
Théodard  de  Montauban  et  les  cartulaires  du  Cha- 
pitre. 
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Plus  tard,  —  sans  doute  par  suite  de  sa  conformité 
de  format  et  d'écriture,  peut-être  même  grâce  à  un 
voisinage  fortuit,  —  il  reçut  une  reliure  de  parche- 
min qui  le  maria  à  un  autre  document  du  quator- 
zième siècle,  le  Livre  des  reconnaissances  de  la  Pitan- 
cerie  de  Saint-Tliéodard. 

C'est  sous  cette  nouvelle  forme  qu'il  fut  versé,  à  la 
Révolution,  avec  les  autres  titres  de  l'Evêché,  du 
Chapitre  et  de  l'Intendance,  dans  les  Archives  muni- 
cipales de  Montauban. 

Pendant  un  demi-siècle,  ces  archives  furent  aban- 
données aux  rats,  dans  les  combles  de  l'hôtel  de  ville, 
et  c'est  un  miracle  que  ce  riche  dépôt,  qui  a  fourni 
aux  Archives  du  Lot  et  du  Tarn-et-Garonne  leurs 
fonds  les  plus  précieux,  n'ait  pas  été  détruit. 

Heureusement,  vers  1840,  le  goût  des  études  histo- 
riques se  réveilla  et  nos  archives  furent  sauvées. 

Il  y  a  quelques  années,  le  Livre  des  frères  Bonis 
suivit  la  fortune  des  titres  de  l'Evêché  et  alla  occuper 
définitivement  une  place  dans  la  série  G  des  Archives 
départementales,  où  il  est  inscrit  sous  le  numéro  372. 

Telles  ont  été  les  pérégrinations  de  notre  manus- 
crit. Le  regretté  M.  Devais  aîné  l'a  coté  très  exac- 
tement et  s'est  servi,  dans  son  Histoire  de  Mon- 
tauhan,  de  renseignements  tirés  du  registre  accolé  au 
Livre  Bonis,  mais  n'a  jamais,  soit  dans  ses  œuvres, 
soit  dans  ses  notes,  soit  dans  ses  conversations, 
fait  la  moindre  allusion  à  ce  document,  qui,  cepen- 
dant, par  sa  nature,  rentrait  absolument  dans  le 
genre  d'études  historiques  qu'il  affectionnait. 

On  dirait  même,  d'après  des  marques  au  crayon,  que 
d'autres  personnes  l'ont  compulsé  ;  toutefois  il  était 
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absolument  inconnu  et  inédit,  lorsque  l'érudit  archi- 
viste du  département,  M.  Dumas  de  Eauly,  qui  venait 
de  prendre  la  direction  de  ces  Archives,  le  commu- 
niqua à  la  Société  Archéologique  et  en  fit  ressortir 
le  grand  intérêt  historique  ;  mais,  ne  voulant  pas 
interrompre  le  grand  travail  de  classification  et  d'in- 
ventaire auquel  il  se  consacre  avec  tant  de  zèle,  il 
nous  engagea  à  en  entreprendre  l'étude. 

C'est  donc  à  ce  confrère  distingué  et  obligeant  que 
nous  devons  le  plaisir  et  l'honneur  d'avoir  pu  nous 
livrer  à  l'analyse  approfondie  de  ce  manuscrit. 

En  1881,  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  la 
Sorbonne,  où  nous  fîmes  connaître,  dans  une  commu- 
nication de  quelques  pages,  le  parti  qu'on  pouvait 
tirer  du  Livre  Bonis,  les  encouragements  les  plus 
précieux  nous  furent  j^rodigués  ])ar  MM.  Léopold 
Delisle,  Siméon  Luce,  Ch.  Robert,  Henri  Martin, 
Maury,  Duruy,  Quicherat,  qui  proclamèrent  l'intérêt 
exceptionnel  de  ce  document  à  peu  près  unique  ('). 

Sur  le  vœu  émis  par  l'assemblée,  qui  nous  engageait 
c(  à  publier  le  texte  in-extenso,  sans  supprimer  les 
<(.  répétitions  qui  peuvent  s'y  trouver  )>,  nous  nous 
mîmes  à  l'œuvre,  et  après  avoir  terminé  la  trans- 
cription et  le  travail  de  synthèse  et  d'annotations 
nécessaire  pour  compléter  la  publication,  nous  sou- 
mîmes notre  manuscrit  à  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  (Institut). 

M.  Alexandre  Bertrand,  dans  son  rapport  sur  le 
concours  de  1885,  disait  :  <(  Une  étude  sur  les  Livres 
«  de    comptes   d'un    marchand   Montalbanais    nous 

(1)  Juunial  Officiel  et  le  Temps  du  23  avril  1881. 
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((  avait  été  adressée  par  M.  Forestié,  mais  à  F  état  de 
c(  manuscrit.  Ce  document  est  d'une  importance 
c(  capitale  pour  l'histoire  du  commerce,  de  l'économie 
((  domestique  et  de  la  vie  privée  au  quatorzième 
c(  siècle.  Le  futur  éditeur  a  montré,  dans  le  volumi- 
«  neux  manuscrit  soumis  à  notre  examen,  qu'il  était 
«  bien  préparé  à  mettre  en  lumière  et  à  expliquer 
((  un  texte  aussi  précieux,  et  qui  touche  à  des  ques- 
c(  tions  très  variées  et  souvent  très  difficiles.  La 
((  commission  espère  avoir  bientôt  l'occasion  de 
((  récompenser  l'éditeur  des  Livres  de  comptes  d'un 
«  marchand  Montalbanais.  » 

D'autre  part,  la  Société  archéologique  du  Midi  de 
la  France  a  bien  voulu,  en  1884,  couronner  nos  pre- 
miers travaux  d'analyse  du  Livre  de  Bonis. 

De  si  précieux  témoignages  montrent  que  nous 
ne  nous  sommes  point  mépris  sur  la  valeur  historique 
de  notre  manuscrit. 

Toutefois,  il  serait  peut-être  resté  longtemps  inédit, 
si  la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Gascogne, 
toujours  à  l'affût  des  documents  qui  intéressent  le 
passé  du  Sud-Ouest  de  la  France,  ne  nous  avait 
offert  une  somptueuse  autant  cjue  bienveillante  hos- 
pitalité. 

C'est  donc  à  cette  vaillante  Société  que  nous 
devons  d'avoir  pu  réaliser  le  vœu  du  Congrès  de  1881 
et  de  l'Académie  des  Inscriptions.  Nous  lui  adressons 
l'expression  bien  sincère  de  notre  profonde  grati- 
tude. Que  M.  Léonce  Couture,  l'éminent  président, 
M.  le  chanoine  de  Carsalade  du  Pont,  le  docte 
secrétaire  général  de  la  Société,  qui  ont  été  les 
promoteurs     de     cette     publication,     et    M.     Paul 
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Parfourii,  le  savant  archiviste  du  Gers,  qui  a  Ijien 
voulu  nous  aider  dans  la  correction  du  texte,  reçoi- 
vent nos  remerciements  clialeureux. 


II. 


DESCRIPTION  DU  LIVRE. 

Le  format  du  manuscrit  est  de  30  c.  sur  40  c.  ;  le 
papier  est  fait  de  coton  et  assez  bien  conservé,  sauf 
quelques  mouillures. 

Le  Livre  Bonis  est  un  véritable  ç^rand-livre  de 
marchand,  c'est-à-dire  qu'il  servait  à  reporter  au 
compte  de  chaque  client  les  articles  du  débit  et  du 
crédit  inscrits  sur  les  livres  auxiliaires,  dits  manoals 
ou  manuels,  qui  correspondaient  à  notre  livre  jour- 
nal. 

Les  comptes  étaient  transcrits  par  doit  et  avoir  ;  le 
doit,  par  Item  deu,  et  l'avoir,  par  E  nos  a  lu,  ou 
Item  devem  a  Ihid. 

La  comptabilité  était  donc  tenue,  à  peu  de  choses 
près,  suivant  le  système  dit  en  partie  double,  avec 
journal,  grand-livre,  et  livre  d'entrées  et  de  sorties 
pour  les  ouvroirs  ou  magasins. 

L'écriture  est  belle,  très  régulière,  sans  faute 
d'orthographe  lorsque  c'est  Barthélémy  Bonis  qui 
écrit;  on  y  trouve  aussi  des  passages  d'une  autre 
main  moins  exercée  :  les  caractères  sont  alors  mal 
formés  et  l'orthographe  est  défectueuse  :  c'est  le  lils 
ou  le  frère  de  Barthélémy  qui  a  tenu  la  plume. 

Il  y  a  des  pages  de  65  à  68  lignes  :  ce  sont  les  plus 
remplies;  chacune  d'elles  renferme  un  ou  plusieurs 
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comptes,  les  uns  soldés,  les  autres  reportés  à  un  folio 
suivant.  Quelques  pages  sont  à  peine  garnies  à  moitié 
d'écriture.  La  plupart  portent  au  bas  un  relevé  des 
créances  fait  après  1369,  et  ces  divers  totaux  sont 
réunis  en  un  seul,  inscrit  à  la  fin  du  livre,  avec  le 
chiffre  des  dettes. 

Le  manuscrit  est  divisé  en  deux  parties  et  forme 
deux  livres  distincts  :  le  Livre  C  ou  troisième  grand- 
livre,  et  le  Livre  vermeil  des  Dépôts. 

Ces  deux  parties  étaient  reliées  autrefois  dans  un 
complet  désordre,  qui  a  occasionné  plusieurs  erreurs 
de  dates  dans  nos  premiers  articles  publiés  par  le 
Bulletin  Archéologique  de  Tarn-et-Garo7ine. 

M.  l'archiviste  a  fait  relier  les  deux  livres  et  rétabli 
tous  les  feuillets  dans  leur  ordre  normal  ;  nous  avons 
constaté  qu'il  n'y  a  d'autres  lacunes  que  quelques 
lettres  effacées  par  l'humidité  à  l'angle  des  premières 
pages. 

Le  Livre  C  comprend  cent  quarante-neuf  feuillets 
numérotés  en  lettres,  ou  deux  cent  quatre-vingt-dix- 
huit  pages;  il  commence  par  le  millésime  m  ccc 
xx;xviiii,  écrit  en  gros  caractères,  et  renferme  des 
comptes  jusqu'en  1369. 

Ce  registre  continuait  la  série  des  oTands-livres  de 
Bonis  ;  les  premières  pages  du  folio  1  à  28  v"  sont  des 
reports  de  comptes  inscrits  sur  les  livres  précédents 
cotés  A  et  B,  qui  avaient  à  peu  près  le  même  nombre 
de  feuillets. 

En  examinant  l'ensemble  des  comptes  on  voit  (|ue 
le  Livre  C  a  été  commencé  seulement  au  mois  de 
mars  1345.  Après  la  peste  de  1349-1350  Bonis  cessa 
d'inscrire  en  tête  d'une  page  le  millésime,  et  si  les 
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affaires  sont  toujours  importantes,  il  semble  qu'il 
y  ait  eu  moins  de  détail  et  que  l'axe  du  commerce 
ait  dévié  un  peu  plus  du  côté  de  la  banque. 

D'ailleurs  il  est  probable  que  le  Livre  D  avait  été 
substitué  au  Livre  C  vers  1359,  quoique  certains 
comptes  aient  été  continués  sur  celui-ci  postérieure- 
ment à  cette  date. 

La  seconde  partie,  le  Livre  des  Dépôts,  Libre 
vermelli  fiels  Deposit,  ou  Livre  Rouge,  était  reliée 
avec  le  Livre  C,  de  façon  que  chacun  commençait 
d'un  côté  différent  en  retournant  le  registre,  ainsi 
que  le  dit  une  note  :  al  dret  cVaquest  libre.  Il  était 
consacré  exclusivement  aux  comptes  des  couvents, 
de  particuliers  qui  déposaient  chez  Bonis  des  sommes 
importantes  en  compte  courant,  aux  liquidations  de 
successions,  dont  Bonis  et  certains  autres  person- 
nages étaient  curateurs  ou  administrateurs,  aux 
consignations,  etc.,  etc.,  et  à  l'emploi  de  ces  fonds 
divers. 

Ce  registre  a  quarante  et  un  feuillets,  ou  quatre- 
vingt-deux  pages,  et  commence  ainsi  :  Ave  Maria 
grassia  plena  Dominus  fecofn,  benedicta  ta,  et  com- 
prend des  articles  inscrits  entre  les  deux  dates 
extrêmes  :  1347-1368. 

C'est  le  plus  intéressant  des  deux  livres,  à  ce  point 
de  vue  qu'il  s'agit  de  clients  spéciaux  et  d'affaires 
plus  importantes  que  dans  le  grand-livre. 

Le  total  des  sommes  dues  à  Bonis  dans  le  relevé 
consigné  à  la  fin  du  grand-livre  s'élève  à  551  livres 
2  sols  10  deniers,  plus  deux  setiers  et  demi  de  bail- 
large,  et  mille  briques  dues  par  le  couvent  des 
Frères  Mineurs  à  l'œuvre  du  Moustier. 
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Mais  Bonis  devait  à  ses  clients  4  livres  10  sols.  En 
outre  le  Livre  des  Dépôts  porte  que  les  sommes 
restant  dues  aux  déposants  s'élèvent  à  678  livres 
7  sols  8  deniers. 

Il  résulte  donc  du  rapprochement  de  ces  chiffres 
que  la  liquidation  des  deux  registres  se  soldait  par 
un  crédit  de  131  livres  14  sols  10  deniers  au  profit 
des  déposants. 

L'encre  employée  par  le  teneur  de  livres  est  le  plus 
souvent  très  noire  ;  il  y  a  quelques  lignes  d'une  encre 
verdâtre  ;  les  marges  sont  indiquées  par  un  trait  au 
crayon  bleu,  ou  au  crayon  noir,  ou  par  un  simple 
trait  de  stylet. 

Le  papier  de  coton  porte  pour  filigrane  une  tête 
de  licorne.  Cette  marque  nous  indique  ce  qu'était  le 
papier  à  la  licorne  ou  grand  cavalier,  encore  en  usage 
au  siècle  dernier,  et  nous  donne  les  dimensions 
exactes  du  format  connu  sous  ce  nom. 


m. 


LANGUE    ET    ORTHOGRAPHE. 

Il  est  bon  de  dire  quelques  mots  du  langage 
employé  dans  la  rédaction  du  manuscrit. 

Suivant  la  coutume,  il  est  écrit  en  langue  vulgaire 
ou  romane,  qui  était  alors  d'un  usage  général  dans 
tout  le  Sud-Ouest,  de  Limoges  à  Barcelone,  non  seu- 
lement pour  le  commerce  ordinaire  de  la  vie,  mais 
encore  pour  un  grand  nombre  d'actes  officiels. 

Le  vieux  langage  du  moyen  âge  s'est  conservé 
dans  les  parties  les  plus  reculées  de  nos  montagnes 
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assez  pur  de  tout  mélange,  mais  dans  nos  plaines  il 
a  subi  de  graves  altérations  par  Tad jonction  de 
nombreux  mots  français  auxquels  on  donne  une 
forme  patoise.  Toutefois,  à  part  ces  déplorables 
invasions,  notre  patois  montalbanais  n'est  pas  sensi- 
blement différent  de  la  langue  de  Bonis. 

Que  le  lecteur  nous  pardonne  une  courte  digres- 
sion à  ce  sujet.  Nous  ne  sortirons  pas  d'ailleurs  de 
notre  cadre. 

Lorsque,  par  suite  de  l'ordonnance  de  François  I"', 
les  notaires,  les  magistrats,  les  consuls  cessèrent  de 
rédiger  leurs  actes,  leurs  jugements,  leurs  comptes 
en  langue  vulgaire  pour  employer  le  français,  on 
continua  à  parler  la  langue  populaire,  mais  on  ne 
l'écrivit  plus. 

Si  l'on  étudie  avec  attention,  à  ce  point  de  vue, 
le  Livre  Bonis,  on  constate  que,  sauf  quelques  excep- 
tions, notre  marchand  observait  une  orthographe  à 
peu  près  réglée.  Lorsqu'au  milieu  du  dix-septième 
siècle  et  dans  le  dix-huitième  on  a  voulu  de  nou- 
veau écrire  du  patois,  on  ne  s'est  guère  préoccupé 
d'orthographe  et  l'on  a  simplement  transcrit  les  sons 
qu'on  entendait.  C'est  ainsi  qu'on  a  écrit  Dion, 
coahent,  moiuiedos,  etc. 

Cette  innovation  a  eu  pour  résultat  de  changer 
l'aspect  de  la  ])lupart  des  mots  et  de  faire  croire  à 
une  modification  de  la  langue,  bien  plus  sensible 
qu'elle  ne  l'est  réellement. 

A  notre  avis,  Torthographe  a  changé  j^lus  (pic 
la  prononciation,  et  nous  pensons  que  les  contempo- 
rains de  Bonis  qui  écrivaient  Dio,  covenf,  monedas^ 
prononçaient  connue  nous  Dion,  coubent,  mounedos; 
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qu'ils  disaient  ahio  et  non  avia,  et  abiou,  au  lieu 
d'avw,  etc.,  etc. 

Et  cela  est  si  vrai,  que  nous  avons  fait  l'expé- 
rience de  lire  un  acte  du  quatorzième  siècle  avec  la 
prononciation  actuelle  du  patois  devant  des  paysans, 
qui  ont  tous  parfaitement  compris;  par  contre,  il 
nous  a  été  facile  de  donner  une  forme  archaïque  à 
une  poésie  patoise  en  adoptant  Torthographe  de 
notre  manuscrit. 

Le  Livre  de  Bonis  était  un  document  spécial, 
dans  lequel  il  est  question  de  toutes  sortes  de  choses, 
même  les  plus  disparates  :  il  devait  nécessairement 
s'y  rencontrer  un  grand  nombre  de  termes,  de  mots, 
d'expressions  dont  la  nomenclature  offrait  quelque 
intérêt  pour  les  linguistes.  Nous  les  avons  traduits 
dans  les  sommaires  et  expliqués  dans  les  notes.  Un 
glossaire  complétera  ces  indications  à  la  lin  de 
l'ouvrage. 

Toutefois,  certains  termes  ont  été  rebelles  à  toute 
explication  :  ils  étaient  sans  doute  mal  écrits  ou 
d'une  lecture  défectueuse;  heureusement  ils  sont  en 
si  petit  nombre,  —  au  plus  une  douzaine,  —  que 
nous  n'en  parlerions  pas  s'il  n'était  utile  de  les 
signaler  aux  lecteurs.  Ils  sont  accompagnés  de  points 
d'interrogation  dans  le  texte  ou  les  sommaires. 

Dans  la  transcription  du  texte,  nous  avons  cru 
pouvoir  suivre  certaines  règles  qui  facilitent  la  lec- 
ture et  la  rendent  moins  pénible;  ces  règles,  notre 
excellent  confrère  et  ami  M.  Cabié  les  a  magistra- 
lement énoncées  dans  son  Cartulaire  des  Alamans. 

Nous  avons  indiqué  l'année  en  tenant  compte  de 
la  correction  que  nécessite  la  coutume  propre  à  nos 
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contrées  de  commencer  l'année  le  25  mars.  Le  millé- 
sime arabe  indique  toujours  la  date  exacte  d'après  la 
réforme  grégorienne  du  calendrier. 

Les  lacunes  ou  les  ]:)assages  incorrects  sont  rectifiés 
entre  crochets. 

Les  noms  propres  sont  transcrits  scrupuleusement 
d'après  le  texte,  sans  que  nous  ayons  cru  devoir  y 
apporter  aucun  changement. 

Nous  avons  adopté  l'emploi  d'une  ponctuation 
aussi  régulière  que  possible,  ainsi  que  des  majuscules 
pour  les  noms  propres. 

Il  nous  a  paru  nécessaire  d'employer  l'apostrophe 
dans  les  cas  d'élision  :  Tan,  Fosclal,  d'aver,  otrA- 
vairo,  etc. 

Au  contraire,  nous  avons  maintenu  les  groupe- 
ments de  lettres  tels  que  :  quelh  pour  que  Ihi,  ciel  pour 
de  lo,  quens  pour  qice  nos. 

Au  sujet  du  préfixe  En,  Na,  qui  ])our  nous  n'a  pas 
d'autre  signification  que  le  mot  actuel  sieu)%  nous 
l'écrivons  en  Durant  ou  nOto. 

Les  i  et  les  u  ayant  la  valeur  de  j  et  v  ont  été  rec- 
tifiés conformément  à  la  prononciation. 

Le  mode  de  publication  adopté  demande  quelques 
explications  : 

Chaque  folio  du  manuscrit  ayant  un  recto  et  un 
verso,  nous  avons  conservé  cette  division  qui  est  indi- 
quée ainsi  : 

[1345]  F'^  XXX  \a  v°. 

Le  millésime  inscrit  à  gauche  indique  que  la  page 
a  été  commencée  dans  cette  année. 
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Le  millésime  en  chiffres  romains  gras 
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se  trouve  placé  aux  pages  correspondant  avec  le 
commencement  de  tous  les  comptes  d'une  année 
(25  mars). 

Le  sommaire  contient  :  1"  le  chiffre  correspondant 
à  chaque  compte  ouvert  dans  la  page;  2"  la  profes- 
sion ou  les  qualités  du  client;  3"  article  par  article, 
le  nom  français  de  l'objet  vendu,  ou  le  résumé  de  la 
transaction  opérée,  de  sorte  que  poin-  avoir  la  traduc- 
tion d'un  terme  il  suffit  de  recourir  au  sommaire. 

Dans  le  cas  d'explication  nécessaire  ou  de  com- 
mentaires explicatifs,  une  note  renvoie  au  bas  de  la 
page. 

Les   chiffres  romains  placés  au  fond  de  la  ligne  : 

Item  den  per  i^  siiasio  : m  s. 

indiquent  le  Doit. 

Ceux  placés  entre  parenthèses  : 

E  nos  a  lu  per  ii  sestiers  sivada  : (xx  s,  t.) 

marquent  l'Avoir  ou  les  acomptes. 


lY. 


LA  FAMILLE  BONIS. 

Si  nous   n'avions   pas   trouvé    dans   YHistoire   de 
Montauha))    la  preuve  que  les  Bonis  étaient   d'une 
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famille  de  prud'hommes  de  notre  ville,  à  peu  près 
contemporains  de  sa  fondation  ('),  nous  aurions  pu 
adopter  l'iiypotlièse  que  ces  marchands  étaient  venus 
d'Italie,  et  faisaient  partie  de  cette  bande  de 
banquiers  lombards  qui  s'abattit  sur  la  France  au 
XÏV'  siècle. 

Ce  nom  même  de  Bo}iis,  si  l'on  supprime  Y  s  final, 
qui  lui  donne  une  physionomie  française,  ne  se 
retrouve-t-il  pas  dans  la  péninsule,  où  plusieurs 
familles  de  Boni  ont  laissé  des  souvenirs? 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  question,  d'ailleurs  assez 
secondaire,  si  les  frères  Bonis  n'étaient  point  des 
Lombards. . .  de  Lombardie,  on  pouvait  parfaitement 
leur  donner  ce  nom,  car  leur  négoce  embrassait 
toutes  les  branches  de  commerce  exploitées  par  ces 
étrangers. 

Nous  dirons  tout-à-l'heure  ce  qu'était  leur  comp- 
toir :  occupons-nous  auparavant  de  ceux  qui  le  diii- 
geaient  et  de  leur  famille. 

Nous  avons  cru  devon-  maintenir  au  manuscrit  le 
titre  de  Livre  de  Comptes  des  Frères  Bonis,  qui  lui 
avait  été  donné  par  M.  Devais,  et  qui  figure  aujour- 
d'hui dans  l'inventaire  officiel  des  Archives  de  Tarn- 
et-Garonne,  quoiqu'il  eût  mieux  valu,  pour  être  dans 
le  vrai,  l'intituler  Livre  de  Comptes  de  Barthélémy 
Bonis. 

En  effet,  la  maison  de  commerce  était  dirigée  par 
l'aîné  des  frères,  qui  paraît  commander  en  maître  ; 


(1)  Parmi  les  témoins  d'un  acte  par  lequel  Eaymond  VI,  comte  de  Toulouse, 
reconnaît  que  les  habitants  de  Montauban  sont  exempts  de  quête  et  de  taille 
(18  octobre  1221),  on  trouve  a  en  Bonis  ». 
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toutefois  son  frère  Géraiid  a  une  part  dans  les  opé- 
rations puisqu'il  est  dit  souvent,  au  sujet  de  l'apo- 
thicairerie  et  de  la  fabrique  de  cierges  :  local  ohrador 
governava  mo  fraire  Guiraut  Bonis. 

Barthélémy  est  mentionné  dans  un  acte  des 
archives  du  chapitre  de  Saint-Théodard  :  «  Raymond 
((  Tozet,  seigneur  de  Yillemade,  vend  les  deux  tiers 
((  de  la  dîme  de  ce  lieu  à  Barthélémy  Bonis  et  à 
((  Cécile,  sa  femme,  qui  firent  donation  de  la  cin- 
(i  quième  partie  de  ces  deux  tiers,  plus  un  tiers 
«  qu'ils  possédaient,  au  monastère,  par  acte  du 
a  23  novembre  1323  (^).  » 

Cette  pièce  nous  prouve  que  Bonis  était  déjà  établi 
à  Montauban  et  marié  avant  cette  date. 

Sa  femme,  qu'il  nomme  dans  ses  comptes  :  la 
dona,  nostra  dona,  doua  Seselia,  était  probable- 
ment originaire  d'Albi  et  appartenait  à  une  famille 
de  cette  ville  qui  figure  dans  les  listes  consulaires  de 
la  cité  albigeoise. 

C'est  ce  qui  nous  paraît  démontré  par  l'article  2 
du  folio  1  de  notre  manuscrit,  où  Bonis  parle  de  son 
conhat,  beau-frère  (-)  P.  Guolfier.  Quelques  lignes 
plus  bas,  il  mentionne  le  libre  j^elos  de  la  cornjKinhia 
de  Tïii  e  de  mos  conhat. 

Cette  citation  semble  prouver  qu'il  y  avait  eu  entre 
Bonis  et  ses  beaux-frères  d'Albi  une  association 
(companhia)  commerciale.  Il  est  regrettable  qu'il 
n'y  ait  aucune  autre  indication  sur  ce  point,  car,  s'il 
était  établi,  il  jetterait  un  jour  nouveau  sur  l'histoire 

(1)  Mouleiiq,  Docwnents  historiques  sur  Je  Tarn-et-Garonne,  t.  II,  p.  132. 

(2)  Et  non  cousin,  comme  le  porte  par  erreur  la  note  1,  page  2,  de  notre 
texte.  A  la  même  page,  il  est  également  question  de  R.  Baudier,  d'Albi,  cousin 
de  Bonis. 
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(lu  commerce  à  cette  époque,  en  montrant  les  négo- 
ciants de  deux  villes  voisines  confédérés  et  liés  par 
un  acte  de  société.  Nous  ne  saurions,  en  effet,  suppo- 
ser que  Bonis  fût  allé  s'établir  à  Albi  pendant  quel- 
que temps,  ou  que  P.  Golfier  eût  habité  Montauban. 

Si  l'on  observe  que  le  Livre  de  comptes  que  nous 
publions  est,  comme  nous  l'avons  dit,  le  troisième  de 
la  comptabilité  de  B.  Bonis,  qu'il  part  effectivement 
de  1345,  avec  des  reports  provenant  d'un  livre  B, 
commencé  en  1339,  il  y  avait  donc  un  livre  A,  et 
celui-ci  devait  contenir  les  opérations  de  huit  ou  neuf 
ans.  Par  conséquent  on  est  amené  à  conclure  que 
Bonis  ouvrit  son  comptoir  ou  prit  la  suite  d'un 
autre  marchand  vers  1325,  peu  de  temps  après  son 
mariage  et  l'achat  de  la  dîme  de  Villemade. 

Barthélémy  et  Cécile  eurent  plusieurs  enfants  : 

D'abord  une  fille,  nommée  Sebota,  dont  il  est 
question  plusieurs  fois  en  1345,  et  dont  on  ne  retrouve 
plus  trace  après  1346.  Elle  dut  mourir  jeune. 

Bertrand  ou  Bertrannou,  qui  est  désigné  par  ces 
trois  lettres  Bno  dans  le  Livre,  probablement  plus 
jeune  que  Sebota;  il  n'apparaît  que  tard,  dans  les 
Livres,  comme  témoin  de  quelques  affaires.  Au  f  "  141, 
on  le  trouve  marié  avec  Bertrande  Raygasse,  descen- 
dante d'une  famille  de  la  haute  bourgeoisie  de  Bru- 
niquel.  Ils  fondèrent  deux  chapellenies  au  Moustier 
de  Saint-Théodard,  à  prendre  sur  la  dîme  de  Ville- 
made, savoir  :  la  troisième  partie  et  la  cinquième 
sur  les  deux  troisièmes  restant.  Cet  acte  est  retenu 
par  Fabri,  notaire  Q). 

(1)  Archives  de  Tarn-et-Garoiine,  série  G,  399.  Cette  indication  nous  a  été 
fournie  par  M.  Dumas  de  l'auly.  archiviste. 

h 
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Deux  antres  enfants  sont  indiqués  à  plusieurs 
reprises  dans  les  comptes;  au  folio  61  il  est  question 
de  Michel  Rainiers,  maître  es  arts,  précepteur  des 
enfants  de  Bonis,  auquel  on  paie  6  sous  9  deniers 
pour  son  salaire.  Plus  loin,  folio  98,  notre  marchand 
note  la  dépense  de  la  sépulture  de  deux  enfants  qu'il 
fit  enterrer  à  Villemade,  Van  de  la  mortalité.  On  sait 
que  l'on  désignait  ainsi  l'année  1349,  pendant  laquelle 
la  peste  noire  fit  de  si  grands  ravages  en  Europe. 

Bertrand  précéda-t-il  son  père  dans  la  tombe? 
c'est  possible  ;  la  présence  du  Livre  dans  les  archives 
du  Chapitre  semble  indiquer  que  la  famille  s'éteignit, 
et  que  le  monastère  hérita  des  biens  et  des  papiers 
de  Bonis. 

A  la  suite  de  la  peste  qui  l'avait  si  cruellement 
frappé  dans  ses  affections.  Bonis  s'empressa  de 
répondre  à  l'appel  adressé  par  le  pape  Clément  VI 
à  toute  la  chrétienté,  et  voulant  profiter  du  jubilé 
accordé  pendant  l'année  1350  à  ceux  qui  visiteraient 
Rome,  il  entreprit  ce  pieux  pèlerinage  avec  plusieurs 
autres  Montalbanais. 

On'  sait  qu'à  cette  époque  les  routes  étaient  sillon- 
nées de  pèlerins  allant  à  pied,  chantant  des  psaumes, 
vers  les  sanctuaires  célèbres.  Cette  fois,  l'affluence 
était  si  grande  que  la  Ville  éternelle  fut  visitée,  dit- 
OD,  par  des  millions  de  fidèles. 

Dans  une  feuille  volante  trouvée  parmi  les  feuillets 
de  son  Livre,  Bonis  donne  l'itinéraire  de  son  voyage 
jour  par  jour.  Cette  pièce,  malgré  son  laconisme, 
est  d'autant  plus  curieuse  qu'elle  fixe  toutes  les  étapes 
et  la  route  suivie  par  les  pèlerins  qui,  au  moyen  âge, 
se  rendaient  d'Avignon,  siège  de  la  papauté,  à  Rome, 
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pour  visiter  le  tombeau  des  Apôtres.  Nous  la  publions 
ici,  parce  qu'elle  ne  saurait  trouver  une  meilleure 
place,  et  nous  la  faisons  suivre  d'une  traduction. 
Quelques  noms  de  villes  sont  d'ailleurs  difficiles  à 
reconnaître  dans  le  texte  roman;  d'autres  indiquent 
de  trop  petites  localités  pour  qu'il  soit  possible  de 
rien  affirmer  en  ce  qui  touche  l'identification  que 
nous  proposons. 


Qui  vol  anar  en  Roma  la  velha  vezitar  S.-P.  c  S.-P.,  e  S.  Johan 
dcl  Latran,  els  autres  cors  sangs,  deu  anar  d'aishi  Avinho  e  Avinlio 
dinar  ;  de  sers,  gaguda  a  Carpentras  ; 

Dinar  lendema  a  Saut,  gazer  à  Scdero; 

Lo  ter  dia  dinar  a  Autpeira,  gazer  à  Talart  ; 

Lo  cart  dia  dinar  a  Caorgas,  de  ser  a  Ambru  ; 

Lo  sinque  dia  dinar  a  S.  Crespy,  de  ser  a  Brianso  ; 

Lo  sene  dia  dinar  a  Suzanna,  de  ser  a  Suza  ; 

Lo  sete  dia  dinar  a  S.  Ambrozi,  de  ser  a  Moncalier  ; 

Lo  oche  dia  dinar  a  Vilanova,  de  ser  a  Ast  : 

Lo  none  dia  dinar  a  S.  Felessia,  de  ser  a  Alixandria  ; 

Lo  deze  dia  dinar  a  Tortona,  de  ser  a  Veira  ; 

Lo  onze  dia  dinar  al  pon  S.  Johan,  de  ser  a  Plazensa  : 

Lo  dotze  dia  dinar  a  Plazensela,  de  ser  al  bore  S.  Toniis  ; 

Lo  tretze  dia  dinar  a  Forigno,  de  ser  a  Bressi  ; 

Lo  catorze  dia  dinar  a  Pontremol,  de  ser  a  Vilafrancha  ; 

Lo  quinze  dia  dinar  a  S.  Estefe,  de  ser  a  Sezania  ; 

Lo  setze  dia  dinar  a  Petra  Santa,  de  ser  a  Piza  la  Sieutat  ; 

Lo  dezesete  dia  dinar  a  Sanieuiata,  de  ser  a  Castelflorety  ; 

Lo  dezeoche  dinar  a  Puegbonet,  de  ser  a  Sena  la  Sieutat  ; 

Lo  dozenove  dia  dinar  a  Boneovent,  de  ser  a  Santo  Sirguo  ; 

Lo  XX  dia  dinar  a  la  Pallia  del  Moli,  de  ser  a  Aiguas  pcndens  ; 

Lo  XXI  dia  dinar  a  Bocsena,  de  ser  a  Viterba  ; 

Lo  XXII  dia  dinar  a  Sostre,  de  sei   a  Serzana; 

Lo  XXIII  dia  dinar  ani  gran  goya  en  Roma  la  velha,  que  fo  lo 
perdo  a  pena  e  a  colpa,  en  l'an  ^P  CCC"  e  sinquanta  ans,  que  douce 
nostre  senlior  lo  papa  Clemens  sextus,  que  avia  nom  ^I"  Peire  Rotgier, 
a  totz  aqnels  c  aquelas  (jne  y  anavo  cofes  c  i)cnedens,  e  rcstituit  lors 


XX  INTRODUCTION. 

torts,    local    uostre    senlior    lo    papa   era    naturals    del. ..    (un    mot 
effacé). 

Qui  veut  aller  dans  Rome  la  vieille  visiter  Saint-Pierre  et  Saint-Paul 
et  Saint-Jean  de  Latran  et  les  autres  corps  saints,  doit  aller  d'ici 
à  Avignon;  dîner  à  Avignon;  le  soir,   coucher  à  Carpentras; 

Dîner  le  lendemain  à  Sault,  coucher  à  Sederon  ; 

Le  3^  jour  dîner  à  Orpierre,  coucher  à  Tallard  ; 

Le  é*"  jour  dîner  à  Chorgues,  le  soir  à  Embrun  ; 

Le  5'^  jour  dîner  à  Saint-Crépin,  le  soir  à  Briançon  ; 

Le  6''  jour  dîner  à  Cezene,  le  soir  à  Suze  ; 

Le  7"  jour  dîner  à  Saint- Ambrogio,  le  soir  à  Moncalieri  ; 

Le  8®  jour  dîner  à  Villeneuve,  le  soir  à  Asti  ; 

Le  9^  jour  dîner  à  Saint-Felizzano,  le  soir  à  Alexandrie  ; 

Le  10*^  jour  dîner  à  Tortona,  le  soir  à  Yoghera  ; 

Le  ir  jour  dîner  à  San-Giovanni,  le  soir  à  Plaisance  ; 

Le  12'"  jour  dîner  à  Fiorenzuola  (?),  le  soir  à  Borgo  San  Donimo  ; 

Le  13^  jour  dîner  à  Fornovo  (?),  le  soir  à  Bereeto  (?)  ; 

Le  14^  jour  dîner  à  Pontremoli,  le  soir  à  Villefranche  in  Lumigiana  ; 

Le  15^  jour  dîner  à  San-Stefano,  le  soir  à  Sarzana  ; 

Le  IC'  jour  dîner  à  Pietra  Santa,  le  soir  à  Pise  la  cité; 

Le  17*"  jour  dîner  à  San-Miniato,  le  soir  à  Castelfloreutino  ; 

Le  IS*'  jour  dîner  à  Poggibonsi  ;  le  soir  à  Sienne  la  cité  ; 

Le  19®  jour  dîner  à  Buon  Convento,  le  soir  à  San-Quirico  ; 

Le  20^  jour  dîner  au  moulin  de  la  Paglia,  le  soir  à  Acquapendente  ; 

Le  21®  jour  dîner  à  Bolsena,  le  soir  à  Yiterbe  ; 

Le  22*^  jour  dîner  à  Sutri,  le  soir  à  Cezena  ; 

Le  23*"  jour  dîner  avec  grande  joie  dans  Rome  la  vieille,  où  fut  le 
pardon  à  peine  et  à  coulpe,  en  l'an  1350,  que  donna  notre  seigneur 
le  pape  Clément  VI,  qui  se  nommait  Pierre  Rogier,  à  tous  ceux  et 
à  celles  qui  y  allaient,  confessés  et  repentants,  et  leur  remit  leurs 
fautes,  lequel  notre  seigneur  le  Pape  était  natif  de  (l'Auvergne.) 

Bonis  ne  nous  donne  pas  l'itinéraire  de  Montaii- 
ban  à  Avignon,  sans  doute  parce  qu'il  était  bien 
connu  de  nos  compatriotes;  en  effet,  il  n'est  pas  rare 
au  quatorzième  siècle  de  voir  des  messagers  partir 
de  notre  ville  et  aller  à  Montpellier  ou  à  Avignon, 
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soit  pour  porter  des  lettres,  soit  pour  faire  des  com- 
missions Q). 

Le  voyage  eut  lieu  pendant  l'été  de  1358.  Les 
voyageurs  firent  la  route  les  uns  à  cheval,  quelques 
uns  à  pied,  et  parcoururent  en  moyenne  de  cinq  à  six 
lieues  par  jour. 

Le  Livre  mentionne  quelques  incidents  de  la  route  : 
le  domestique  de  Bonis,  Arnaud  Guilhem,  prêta  à 
son  maître  3  écus  d'or  au  retour  ;  le  bourgeois  Ber- 
trand de  la  Pouzaque,  se  trouvant  aussi  à  court 
d'argent,  emprunta  à  Bonis  5  florins  d'or,  a  quand 
c(  ils  retournaient  de  Rome  la  vielle  »  ;  Pierre  de 
Verdun,  le  riche  bourgeois,  descendant  de  l'un  des 
constructeurs  du  pont  de  Montauban,  se  trouva  dans 
le  même  cas;  enfin  la  compagnie  de  pèlerins  se  vit 
forcée  d'acheter  un  cheval  pour  porter  Pierre  Picas, 
le  maréchal,  qui  était  du  voyage,  a  par  le  chemin 
((  quand  nous  retournions  de  Rome  la  vielle,  du 
((  pardon  de  l'an  1350,  et  pour  ma  part  du  roussin 
<(  qui  porta  IVP  Picas,  le  maréchal,  qui  était  de  la 
«  compagnie  ». 

Ce  voyage  ne  fut  pas  le  seul  que  Bonis  accomplit 
dans  sa  vie;  en  1353,  nous  le  voyons  aller  à  Paris 
avec  son  ami  Assalhit  jeune,  aussi  marchand,  auquel 
il  emprunta  même  9  écus  d'or  et  demi  pour  se  rendre 
à  Saint-Matelin,  à  quelque  foire.  Il  allait  aussi  sou- 
vent à  Montpellier  et  à  Avignon.  Plusieurs  citations 
nous  prouvent  d'ailleurs  que  les  grands  voyages  de 
nos  marchands,  comme  ceux  des  seigneurs,  étaient 
très  fréquents. 

(1)  Le  voyage  d'iui  [)iéton  à  Montpellier  coûtait  15  wh. 
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En  1354,  Bonis  fut  consul  de  Montaiiban  :  c'est  ce 
qui  semble  résulter  de  la  note  suivante  inscrite  dans 
un  compte  de  cette  année  au  folio  134,  et  que  nous 
traduisons  :  «  Cette  somme  a  été  déclarée  par  moi 
«  reçue  dans  les  comptes  de  l'administration  de  la 
((  ville,  que  je  fis  en  1354,  et  je  ne  sais  si  je  pourrai 
((  m'en  payer  ou  non.  )>  Une  mention  postérieure 
porte  que  ladite  somme  fut  comptée  par  les  consuls 
en  déduction  des  quêtes  faites  par  notre  négociant. 
Bonis  ne  bornait  pas  sa  piété  à  des  voyages  à 
Rome  :  il  avait  dans  sa  maison  un  chapelain,  Etienne 
de  Costeratier  (P  41),  chargé  de  dire  la  messe  pour 
le  repos  de  l'âme  des  membres  de  la  famille  du  mar- 
chand. 

Le   livre  Bonis  contient  en    outre  plusieurs  legs 
pieux  faits  de  son  vivant  par  Barthélémy  : 

Au  folio  91,  en  réglant  le  compte  des  Frères  Prê- 
cheurs, il  déclare  devoir  au  couvent,  pour  un  legs 
de  son  testament  retenu  par  M*^  Emeric  Manoët, 
notaire,  pour  deux  chapellenies,  10  livres  de  Cahors; 
plus  10  sols  de  Cahors  à  l'œuvre  et  30  sols  au 
pitancier,  enfin  tout  le  reste  qui  lui  est  dû  par  le 
couvent  sera  laissé  pour  qu'on  prie  Dieu  pour  lui. 
Au  folio  106,  au  compte  du  monastère  de  Saint- 
Théodard,  il  écrit  :  ((  Pour  toutes  ces  sommes,  fut 
((  ordonné  que  le  Prieur  mage  prît  pour  le  legs  que 
c(  je  leur  ai  fait  en  mon  testament  13  écus  d'or,  et 
((  tout  le  reste  pour  Tobit  de  30  sols  que  je  leur 
((  laisse  pour  une  messe  de  N.-D.  qu'ils  doivent  dire 
((  après  ma  mort,  et  avoir  en  commémoraison  chacun 
((  desdits  chanoines  spécialement.  Ainsi  fut  fait  le 
«  18  mars  1348  (1349).  » 
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Il  nous  a  été  impossible  de  fixer  la  date  de  la  mort 
de  Barthélémy  Bonis,  mais  nous  pouvons  croire,  avec 
quelque  raison,  qu'il  n'a  guère  survécu  aux  dernières 
inscriptions  faites  sur  son  Livre,  ce  qui  nous  amène- 
rait à  l'année  1370.  8i  l'on  considère  qu'il  était  marié 
avant  1323,  il  avait  au  moins  soixante-dix  ans  à  sa 
mort. 

Géraud  ou  Guiraut  Bonis  vivait  dans  la  maison  de 
son  frère. 

Un  compte  de  1346  mentionne,  en  effet,  la  confec- 
tion de  vêtements  pour  Barthélémy,  Géraud,  les 
employés  et  la  femme  de  Barthélémy. 

C'était  lui  qui  avait  la  direction  de  Yohrador  ou 
laboratoire  de  la  pharmacie  et  de  l'apothicairerie  de 
cire,  c'est-à-dire  de  l'atelier  de  fonte  des  cierges  qui 
en  était  le  complément. 

Cette  profession  était  très  réglementée,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  et  obligeait  à  tenir  registre  des 
remèdes  fournis  par  Vhjpothecarius  cere,  et  à  observer 
certaines  prescriptions  édictées  par  les  consuls. 

Entre  Noël  1349  et  août  1350,  il  se  maria  :  a  Et 
a  nous  devons,  écrit  son  frère,  à  Durand  Delpot,  bou- 
te cher,  pour  viande  salée  pour  les  noces  de  Géraud, 
((  en  bonne  monnaie,  8  sols  tournois.  »  (F"  125.) 

Géraud  épousa  Na  Bernade,  fille  de  Géraud 
Andrieu,  bourgeois  de  Montauban. 

Ce  mariage  ne  fut  pas  heureux  :  Géraud  Bonis 
mourut  au  bout  de  quatre  ans,  vers  1354  ou  1355, 
sans  laisser  d'enfants,  et  sa  veuve  se  consola  vite 
en  convolant  en  secondes  noces  avec  le  bouro-eois 
Pons  d'Aussac.  A  cette  occasion  eut  lieu,  entre  Bar- 
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thélemy  et  la  famille  de  sa  belle-sœur,  une  transac- 
tion qui  mérite  d'être  citée  comme  trait  de  mœurs. 
En  voici  la  traduction.  Le  texte  est  dans  le  Livre  des 
Dépôts,  folio  17  : 

Le  '21^  jour  du  mois  d'août  l'an  1357,  je  m'accordai  avec  En  Pons 
d'Aussac,  bourgeois  de  Montauban,  et  avec  Na  Bernade,  sa  femme,  fille 
d'En  Géraud  Andrieu  de  Montauban  qui  fut  auparavant  femme  de 
Géraud  Bonis,  mon  frère,  au  sujet  d'nne  réclamation  qu'ils  m'avaient 
faite  ])ar-devant  M.  Arnaud  Bertrand,  juge  mage  de  Montauban,  c'est 
assavoir  de  220  écus  de  Philippe,  qu'elle  avait  portés  en  dot  audit 
Géraud  Bonis,  et  12  écus  de  Philippe  pour  un  hanap  d'argent  du  poids 
de  2  marcs,  et  110  écus  de  Philippe  pour  le  croît  (augment)  de  la  dot 
susdite,  par  suite  de  la  mort  dudit  Géraud  Bonis,  et  pour  aliments 
qu'elle  réclamait  du  jour  de  la  mort,  et  pour  augmentation  de  la  valeur 
des  monnaies. 

Et  pour  toutes  les  choses  et  demandes  susdites,  nous  restâmes  ainsi  : 
moi,  Barthélémy  Bonis,  comme  héritier  dudit  Géraud  Bonis,  mon  frère, 
je  dois  leur  rendre  et  payer  394  florins  et  demi  de  bon  poids,  c'est  à 
savoir  120  florins  d'or,  lesquels  je  lui  donnai  réellement  là  même,  dans 
la  maison  dudit  Géraud  Andrieu,  et  137  florins  un  quart  à  la  fête  de 
l'Assomption  (|ui  vient,  en  un  an,  et  moyennant  ce  susdit,  ledit  Pons  et 
ladite  Bernardc  me  libérèrent  et  quittancèrent  tous  mes  biens  et  les 
biens  qui  avaient  appartenu  à  Géraud  Bonis,  mon  frère,  et  pour  toutes 
les  choses  susdites  qu'ils  eussent  demandées  ou  pu  demander. 

Et  des  choses  susdites,  M'^  Emeric  Manoët,  notaire  de  Montauban, 
fit  charte  aux  deux  parties  et  quittance  desdits  120  florins  que  je  leur 
avais  payés,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  le  jour  susdit.  Les  témoins 
furent  ]\P  Jehan  Viguer,  notaire  de  Montauban,  En  J.  Clajjier,  de 
Montauban,  En  Arnaud  Barsel,  de  Labastide-Française. 

Au-dessous  de  cette  curieuse  note,  Bonis  mentionne 
les  trois  autres  paiements  avec  force  détails  :  le  pre- 
mier fut  fait  dans  la  maison  de  Pons  d'Aussac,  a  en 
((  la  chambre  donnant  sur  la  place,  car  sa  femme 
était  accouchée  d'une  fille  »  ;  les  autres  sur  la  table 
du  mihou  de  l'ouvroir  d'Arnaud  Bangy,  marchand. 
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Guillem,  Wilhem  ou  Guillaume  Bonis,  le  second 
frère  de  Barthélémy,  était  entré  dans  les  ordres. 
Nous  le  trouvons,  à  la  première  page  du  Livre,  frère 
carme  du  couvent  d'Albi;  puis  il  passe  au  Carmel 
de  notre  ville,  en  1845,  devient  sous-prieur  en  1846; 
prieur  en  1848.  Deux  ans  après,  il  retourne  à  Albi 
comme  prieur,  et  il  y  était  encore  en  1853,  à  l'épo- 
que où  Barthélémy  passa  par  cette  ville  pour  se 
joindre  à  lui  et  aller  ensemble  à  Avignon. 

Dans  un  compte  de  1862  (Livre  des  Dépôts,  f"  29), 
Barthélémy  nous  apprend  qu'il  a  un  frère  récemment 
nommé  prieur  de  Saint-Maffre,  près  Bruniquel, 
prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Moissac.  Est-ce 
un  troisième  frère  ou  bien  serait-ce  Guillaume?  Il 
paraîtrait  singulier  qu'un  carme  ait  été  nommé  à 
un  bénéfice  par  un  abbé  bénédictin,  à  moins  toute- 
fois que  la  nomination  ait  été  faite  directement  par 
le  pape.  Nous  remarquons,  en  effet,  qu'il  n'est  jamais 
question  dans  le  Livre .  que  de  Géraud  et  de  Guil- 
laume; si  nous  rapprochons  cette  nomination  du 
voyage  fait  à  Avignon  par  les  deux  frères  et  des 
relations  nombreuses  que  Bonis  possédait  dans  l'en- 
tourage du  grand  pape  quercinois  Jean  XXII,  enfin 
des  services  rendus  par  notre  marchand  aux  divers 
monastères  de  la  ville,  dont  il  était  le  banquier, 
nous  sommes  autorisé  à  penser  que  le  prieur  de 
Saint-Maffre  était  Guillaume.  Ajoutons  qu'il  ne  prit 
même  pas  possession  du  bénéfice;  Barthélémy  fit 
toutes  les  démarches  et  se  chargea  de  l'administration 
temporelle,  tandis  qu'un  moine  sous-prieur  était 
préposé  à  la  direction   spirituelle  de  la  paroisse. 
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La  lecture  de  ce  compte  offrira  de  curieux  détails 
sur  l'organisation  temporelle  et  spirituelle  des  parois- 
ses. Cette  liquidation  amena  entre  les  deux  frères 
une  brouille,  qui  eut  pour  cause  la  propriété  d'un 
cheval,  (i  lequel  roussin,  écrit  Barthélémy,  mon  frère 
((  me  donnait,  disait-il,  et  à  présent  il  veut  que  je 
((  le  lui  ])aie  30  florins  ou  que  je  les  défalque  de  ce 
((  qu'il  me  doit  ». 

Telle  était  la  famille  de  nos  marchands  ;  nous  allons 
maintenant  les  voir  à  l'œuvre  dans  leurs  magasins. 


V- 


LE  COMMERCE  DES  FRERES  BONIS. 

Kien  ne  saurait  donner  une  idée  plus  exacte  du 
grand  commerce  dans  une  ville  méridionale  à  la  fin 
du  moyen  âge  que  le  Livre  de  Comptes  des  frères 
Bonis. 

La  sécheresse  avec  laquelle  nous  libellons  aujour- 
d'hui les  articles  de  notre  comptabilité  moderne 
n'était  pas  de  mode  à  cette  époque.   D'ailleurs   les 

conditions  du  néo'oce  différaient  essentiellement. 

<— > 

Viollet  le  Duc,  parlant  des  «  Lombards  »,  nous 
dit  que  ces  marchands,  outre  le  métier  de  bijoutiers, 
se  faisaient  prêteurs  sur  gages,  banquiers  au  besoin, 
marchands  d'étoffes,  d'épices,  etc. 

Les  frères  Bonis,  pour  n'être  point  Lombards,  — 
nous  l'avons  dit  tout  à  l'heure,  —  avaient  un  com- 
merce encore  plus  étendu.  C'étaient,  pour  employer 
une  expression  tout  à  fait  moderne,  des  commission- 
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naires  en  gros  et  en  détai/,  en  même  temps  que  des 
banquiers. 

Pour  bien  faire  comprendre  combien  étaient  diver- 
ses et  nombreuses  les  branches  de  commerce  ex})loi- 
tées  par  eux,  nous  les  classerons  par  groupes  : 

I.  Bancpiiers,  prêteurs  d'argent  sur  titre,  sur  gage, 
])ar  contrat  hypothécaire;  consignataires,  dépositaires, 
liquidateurs  de  succession;  collecteurs  de  tailles;  fer- 
miers de  dîmes  et  revenus  ecclésiastiques. 

II.  Marchands  d'étoffes;  merciers;  chapeliers;  com- 
missionnaires en  draperie,  chaussures,  etc. 

III.  Apothicaires,  fabricants  de  cierges,  confiseurs, 
épiciers,  fruitiers. 

IV.  Marchands  et  loueurs  d'objets  nécessaires  pour 
les  cérémonies  des  funérailles. 

Y.  Marchands  de  bijoux  et  d'objets  pour  les  baptê- 
mes et  les  mariages. 

VI.  Marchands  ou  commissionnaires  en  armes  et 
armures,  selles,  bâts,  loueurs  de  chevaux  et  mar- 
chands de  poudre  à  canon. 

Telles  sont  les  principales  opérations  auxquelles  se 
livraient  nos  marchands.  Nous  négligeons  celles  qui 
avaient  un  caractère  accidentel,  et  nous  laissons  de 
côté,  pour  le  chapitre  de  la  vie  rurale,  les  détails 
d'administration  de  leurs  propriétés. 

Voyons  maintenant  la  maison  qu'ils  habitaient; 
nous  reprendrons  ensuite  en  détail  chacun  des  cha- 
pitres. 

Le  comptoir  des  frères  Bonis  était  situé  dans  la 
rue  de  la  Faurie,  aujourd'hui  de  la  République,  au 
centre  de  la  ville,  près  de  l'église  Saint-Jacques,  à 
côté  du  Château  comtal,  transformé  en  prison. 
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Cette  maison  a  subi  de  nombreux  remaniements  et 
ne  présente  plus  que  dans  quelques  restes  de  ses  par- 
ties basses  des  salles  contemporaines  de  Bonis  ;  mais 
nous  pouvons,  soit  par  des  souvenirs  de  vieux  Mon- 
talbanais,  soit  en  prenant  pour  type  les  anciennes 
maisons  de  Saint-Antonin,  de  Caylus  et  d'ailleurs, 
reconstituer  dans  sa  physionomie  du  quatorzième 
siècle  la  demeure  des  Bonis. 

Le  magasin  s'ouvrait  sur  la  rue,  prenant  jour  par 
une  ou  deux  vastes  arcatures  ogivales,  à  côté  des- 
quelles était  le  portail  donnant  accès  dans  le  corridor. 
Les  magasins  étaient  fermés  la  nuit  par  de  grands 
volets  aux  puissantes  pentures,  se  repliant  sur  eux- 
mêmes. 

La  salle,  éclairée  par  ces  grandes  baies,  était  vaste, 
voûtée  ou  garnie  d'un  plafond  aux  poutres  massives, 
posées  sur  des  corbeaux  de  pierre,  et  d'innombrables 
soliveaux.  Tout  autour  de  la  pièce,  des  rayons  garnis 
de  pièces  d'étoffes  et  de  marchandises,  des  comptoirs 
ou  tauliers  de  vieux  chêne  noirci  par  le  temps  et 
l'usage  ;  le  comptoir  où  trônait  le  maître  de  la  mai- 
son, lorsqu'il  ne  causait  pas  avec  un  client  autour  du 
brasero  placé  au  milieu  de  la  salle. 

Deux  ou  trois  masips  ou  employés,  Bernard  Moli- 
nié  et  d'autres,  s'occupaient  à  servir  les  clients  ou  à 
mettre  tout  en  ordre. 

L'arrière-boutique  était  d'ordinaire  ornée  d'une 
immense  cheminée  à  la  hotte  monumentale,  au  lin- 
teau sculpté,  où  pouvait  flamber  une  énorme  bûche  à 
la  Noël,  et  autour  de  laquelle,  dans  la  saison  froide, 
on  aimait  à  se  retrouver  pour  deviser  des  affaires  et 
de  la  guerre. 
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Puis  la  cour,  curieuse  à  voir  avec  ses  recoins  utili- 
sés j)ar  les  marchands  de  la  place  publique  pour 
enfermer  leurs  bancs  et  leurs  ustensiles;  dans  l'angle, 
un  escalier  à  vis  dans  une  tour  surmontée  d'une 
flèche  effilée  et  d'une  galerie  portée  sur  de  faux 
hourds  et  entourée  de  gargouilles  grimaçantes.  De 
cette  tour  on  domine  la  ville  et  la  magnifique  plaine 
où  le  Tarn  et  la  Garonne  marient  leurs  eaux,  et  dans 
le  lointain,  légèrement  estompées  par  la  brume,  mais 
très  distinctes,  les  silhouettes  neigeuses  des  pics  des 
Pyrénées  émergeant  d'un  océan  de  verdure. 

L'escalier  donne  accès  dans  des  greniers  immenses, 
où  l'air  et  la  lumière  circulent  librement,  grâce  aux 
nombreuses  ouvertures  dont  ils  sont  garnis.  Une 
forêt  de  poutres  soutient  la  toiture,  fort  élevée  au- 
dessus  du  plancher.  Nos  marchands  avaient  dans 
ces  greniers  une  place  énorme  qu'ils  utilisaient. 

Le  second  étage,  occupé  par  les  garçons  de  maga- 
sin et  les  domestiques  ;  le  premier,  réservé  à  la  famille, 
se  composaient  de  vastes  chambres  éclairées  par  des 
fenêtres  géminées  à  chapiteau  historié  (voir  f  10), 
et  garnies  d'un  veyrial  ou  vitrail  de  verre  blanc  Q). 

C'est  là,  dans  cet  intérieur,  meublé  avec  le  confor- 
table relatif  qu'on  possédait  à  cette  époque,  que 
Cécile  Bonis  élevait  ses  quatre  enfants,  tandis  que 
son  mari  remuait  les  sacs  d'or  et  recevait  dans  sa 
boutique  les  plus  grands  seigneurs  du  pays. 

En  redescendant  dans  la  cour,  nous  trouvons  l'ar- 
rière-corps  de  logis,  qui  était  le  laboratoire  pour  la 


(1)  Nous  possédons  deux  baux  de  construction  de  maisons  au  quatorzième 
siècle,  contenant  tous  les  détails,  les  mesures  et  la  division  d'une  maison  de  ce 
genre.  —  Nous  les  publierons  prochainement. 
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préparation  des  remèdes  et  la  fonte  des  cierges.  Cette 
salle  était  garnie  de  toutes  sortes  de  fioles  (^issyra2^cis) 
de  cabas,  de  paniers,  de  boîtes  {hrostias),  de  ton- 
neaux contenant  les  diverses  substances:  la  cire,  les 
plantes  médicinales,  les  vieux  cierges  à  refondre;  le 
sucre,  les  épices,  etc.,  etc.  ;  étrange  assemblage,  dont 
les  comptes  sont  la  plus  fidèle  image. 

Une  porte  ogivale,  placée  dans  l'angle  de  la  cour, 
s'ouvrait  surim  couloir  incliné  qui  descendait  jusqu'à 
la  rue  des  Bains  (aujourd'hui  de  la  Mairie)  et  qui 
donnait  accès  dans  d'immenses  magasins,  dont  cer- 
tains existent  encore  avec  leur  physionomie  du  temps 
de  Bonis.  On  est  dans  une  obscurité  complète  en  y 
j^énétrant,  car  le  jour  n'arrive  que  par  le  corridor. 
Quand  on  peut  y  voir  un  peu  on  distingue  de  vastes 
salles,  dont  l'espace  utilisable  est  doublé  par  un  plan- 
cher à  mi-hauteur. 

Plus  bas,  encore,  au  bout  du  couloir,  il  y  a  les 
écuries,  basses  fosses  où  les  chevaux  des  frères  Bonis 
devaient  devenir  perclus,  car  ce  sont  des  réduits 
humides  et  obscurs. 

Une  porte  de  sortie  donnait  sur  la  rue  des  Bains  et 
permettait  d'éviter  de  remonter  la  déclivité  du  cou- 
loir et  du  corridor.  La  maison,  bâtie  sur  le  versant 
du  coteau,  présente  en  effet  des  différences  de  niveau 
de  quatre  ou  cinq  mètres. 

Certes,  si  l'on  en  juge  par  ce  qui  reste  et  par  la 
description  que  nous  venons  d'en  donner,  l'habitation 
des  frères  Bonis  paraîtra  peu  gaie  et  peu  agréable. 
Il  est  certain  qu'aujourd'hui  on  bâtit  autrement,  et 
on  se  loge  d'une  façon  toute  différente.  Reste  à  savoir 
si  au  total  nous  avons   meilleure  santé  et  si  nous 
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vivons  plus  longtemps  que  nos  aïeux  d'il  y  a  cinq 
siècles. 

Mais  ce  n'est  pas  là  ce  qui  doit  nous  occui)er. 
Bornons-nous  à  constater  que  chaque  époque  a  sa 
manière  d'envisager  la  vie,  le  bien-être,  et  qu'il  faut 
toujours,  pour  juger  une  civilisation,  faire  abstraction 
de  son  ])ropre  sentiment  et  se  mettre  à  la  place  des 
contemporains. 

VL 

LES    TRANSACTIONS. 

Avant  de  passer  en  revue  les  diverses  branches  de 
commerce  des  frères  Bonis,  notons  d'après  leurs 
livres  de  comptes,  comment  s'opéraient  les  transac- 
tions. 

Dans  le  cas  de  vente  au  comptant,  l'objet  n'était 
pas,  en  général,  porté  sur  le  grand-livre;  on  se  bor- 
nait à  l'inscrire  au  manoal  ou  journal. 

Pour  les  ventes  à  crédit,  au  contraire,  l'inscription 
au  grand-livre  était  nécessaire.  On  portait  au  compte 
du  débiteur  la  désignation  de  l'objet,  sa  destination, 
le  nom  de  celui  qui  était  venu  le  prendre,  avec  la 
date  de  la  remise,  enfin  le  nom  des  témoins  de 
l'affaire  et  le  prix  stipulé. 

Dans  certains  cas,  lorsque  la  monnaie  était  altérée, 
on  inscrivait  ainsi  le  taux  du  change  de  1  ecu  : 
Tesciit  a  xxiv  .s-.  (^). 

Quand  le  marchand  exécutait  une  commande  faite 
par  lettre,  il  mentionnait  ainsi  le  billet  quïl   avait 

(1)  Voir  ci-après  le  chapitre  des  poids,  mesures  et  monnaies. 
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reçu  :  E  avem  ne  un  escrig  de  sa  ma,  ou  bien  :  Am 

letra   am   entresenhas   de  sa  sagel,  ou   encore  :  Aîn 

entresenhas. 

On  sait  d'ailleurs  qu'à  cette  époque  chacun  avait 
son  cachet  ou  sceau  :  les  nobles  et  les  bourgeois, 
timbré  de  leurs  armoiries;  les  marchands,  avec  des 
signes  distinctifs,  comme  un  oiseau,  une  fleur, 
entouré  d'un  exergue  avec  leur  nom  (^). 

D'autres  fois  c'est  le  notaire  qui  enregistre  dans  ses 
minutes  la  teneur  de  la  transaction,  et  dans  ce  cas 
Bonis  inscrit  le  nom  du  notaire  :  carta  fâcha  per 
M""  Emeinc  Manoel,  notari.  Nous  avons  trouvé,  dans 
des  registres  de  tabellions  du  quatorzième  siècle, 
le  texte  de  ventes  de  ce  genre.  Quoiqu'il  ne  s'agisse 
pas  d'opérations  commerciales  de  notre  marchand, 
nous  croyons  devoir  en  citer  deux,  à  titre  d'exemple, 
pour  montrer  un  des  côtés  de  la  vie  commerciale 
de  cette  époque. 

C'est  une  affaire  d'étoffes  vendues  par  S.  de 
Palhayrols,  marchand  de  Caylus,  et  l'acte  est  retenu 
par  le  notaire  Pons  Gros,  en  1345  (-). 

Anno  et  loco die  martis  post  hyemale  festum  beati.  .  .  .  Notum 

sit  quod  En  G.  Dalhac,  fil  que  fo  an  Dalliac,  de  Castlus,  sa  enreires, 
loqual  Gr.  esta,  seguon  que  digs,  a  Belugard,  establit  en  presensia  de 
rai,  notari,  reeonoc  e  cofesec  dever  an  S.  de  Palhayrols,  presen.  .  .  .  so 
es  a  saber  trenta  sols  de  tornes  petitz  per  razo  e  per  cauza  de  très  aunas 
de  drap  bru  de  la  moyso  o  bilatge  de  la  vila  de  S.  Antoni  (3)  losquals 

(1)  Nous  possédons  plusieurs  cachets  de  ce  genre  et  notamment  celui  d'un 
marchand  Montalbanais,  Bernard  Assalhit,  qui  porte  en  exergue  :  Sig.  (Ven 
Bernât  Assalhit,  et  au  centre  un  écusson  où  l'on  distingue  U7i  lion  passant,  à  Vorle 
de  billet  tes.  Asalhit  était  un  des  clients  de  Bonis.  Ce  sceau  d'ailleurs  figurera 
dans  la  troisième  partie  des  Sceaux  Gascons  du  moyen  âge,  que  publiera  prochai- 
nement la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Gascogne. 

(2)  Archives  de  Tarn-et-Garonne. 

(3)  De  la  mesure  ou  village  de  Saint-Antonin  ;  c'est-à-dire  de  la  fabrique. 
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conog-  ol  dig-  (J.  al  dig  S.  per  lo  dig  prêt  a  ver  degndas,  e  en  aquela 
maniera  promes  pagunr  el  dig  G.  al  dig.  S.  los  digs  xxx  sols  torues 
d'aislii  a  la  plus  probda  venen  testa  de  S.  Autoni  del  mes  de  setembre, 
ab  tôt  dans  e  despessas,  desquais  lo  promes  creire  ;  reuunsiaus  sot  aiso 
el  G.  a  petito  de  libel.  .  .  e  a  euducias  de  iiii  mes.  .  .  e  als  privilégies 
de  la  noela  bastida  de  Beubais  (1).  .  .  e  a  tôt  dreg.  Test.  Pe.  ]\Ianlia, 
Joliau  Deves,  filh  que  fo  d'en  Ar.,  habitador  de  Caslus,  et  ego  Pontio 
Grossi,  notario,  quod  promissa  recepi. 

Cancellata  est  precedens  nota  de  precepto  S.  Palhayrols. 

En  voici  un  autre,  tiré  du  même  registre  : 

Anno,  die  et  loeo,  etc.  .  .  .  Notum  sit  quod  Jolian  Yermelli  dal  Pecli 
de  la  Guarda  (Puylagarde,  canton  de  Caylus,  Tarn-et-Garonne),  establit 
en  presensia  de  mi,  notari,  reconoc  se  dever  an  R.  de  Bag,  lo  saba- 
tier.  .  .  .  XVIII  s.  vi  d.  petits  per  pretz  de  dos  parelhs  de  sabatas, 
lasquals  conog  aver  agudas  pel  dig  prêts,  que  s'en  ten  per  ben  paguat. 
...  a  paguar  Ihi  promes  lodig  pretz  d'aislii  a  la  festa  de  8.  Antoni  de 
setembre,  plus  probda  venen.  .  .  ab  tôt  dans.  .  .  obliguans  el  Jolian  a 
lliui  R.  de  Bag  si  e  sos  bes.  .  .  renuncians  a  enducias  de  iiii  mes.  .  . 
e  als  previlegis  de  la  novela  bastida  de  Beuvais,  e  de  Bonavila,  e  de 
autras  bastidas  fâchas  e  fazedoiras.  .  .  Test.  etc.  .  .  . 

Ces  détails,  qui  se  retrouvent  dans  tous  les  actes 
du  même  genre,  nous  montrent  d'abord  le  soin  avec 
lequel  toutes  les  conditions  de  la  vente  étaient  rela- 
tées, mais  surtout  ils  indiquent  les  précautions  prises 
contre  les  moyens  dilatoires  alors  en  usage  :  sans  frais 
ni  dépens  ;  renoncement  à  quelque  formule  de  procé- 
dure, à  la  prescription,  et  surtout  aux  privilèges  des 
nouvelles  bastides  qui  servaient  de  refuge  aux  mau- 
vais payeurs. 

La  formule  de  ces  précautions  et  de  ces  garanties 
varie,  mais  le  fond  est  toujours  à  peu  près  le  même. 

(1)   r.onnvais  (Tarn),  Imstido  fondi'O  par  Joan  do  Mari'jny.  on  1342. 
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Dans  un  registre  de  1330  nous  trouvons  mentionnées 
les  bastides  de  Saint-Luc  en  Bigorre,  de  Saint- 
Andrieu,  de  Longages,  qui  venaient  d'être  fondées. 

Il  faut  croire  que  les  gens  de  cette  époque  étaient, 
comme  aujourd'hui,  peu  pressés  de  payer  leurs  dettes, 
car,  en  dépit  des  conventions  écrites  avec  tant  de 
soin,  il  n'est  guère  de  compte  cpii  ne  porte  la  mention 
de  rigueurs  exercées  par  Bonis  contre  ses  débiteurs, 
même  et  surtout  à  l'égard  des  grands  personnages. 

Voici  quelle  était  la  procédure  usitée  : 

Le  client  récalcitrant  était  cité  devant  le  juge 
ordinaire,  l'oflicial,  ou  le  juge  mage,  suivant  sa 
qualité,  par  une  sitasio  que  l'on  servait  à  son 
domicile. 

S'il  ne  répondait  jDas  à  cette  invitation  à  payer,  on 
avait  recours  à  la  monesio,  monitoire,  ou  proclama- 
tion de  la  dette  du  haut  de  la  chaire  dans  l'église 
du  lieu  habité  par  le  débiteur. 

Puis  on  prenait  jugement,  jufgaf,  libellé  par  le 
notaire  et  ratifié  par  le  juge. 

Quand  tous  ces  moyens  coercitifs  étaient  éj^uisés, 
le  débiteur  était  excommunié,  escumengat,  et  il  ne 
pouvait  se  relever  de  cette  sentence  et  de  ses  consé- 
quences qu'en  cobren  Tapsolvesio,  en  obtenant  l'abso- 
lution, grâce  à  la  quittance  du  créancier. 

L'ensemble  de  ces  procédures  s'appelait  greuge, 
qui  équivaut  au  mot  procès. 

On  trouvera  dans  le  Livre  de  nombreux  exemples 
de  ces  règlements  par  voie  judiciaire;  nous  citerons 
notamment  ceux-ci  : 

Le  damoiseau  Jean  Molinier  devait  à  Bonis  40  écus 
en    1348:    celui-ci    lui    iit  un    procès    et    lança   un 
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monitoire;  il  obtint  un  jugement  qui  fut  rédigé  par 
le  notaire  de  Tofficial  ;  Molinier  paya  un  aeompte  de 
5  écus,  et,  ne  pouvant  obtenir  le  reste,  Bonis  poursuit 
encore  :  Item  j^er  una  aufra  moiiesio  e  per  lo  greuye, 
e  per  totas  las  letras  que  p)ot  far  la  cort  el  bras  seglar 
(le  bras  séculier).  La  dette  s'était  augmentée  dans 
lïntervalle  et  montait  à  65  écus,  dont  ]\Iolinier  paya 
un  acompte  de  50,  le  reste  payable  à  la  Pentecôte. 
Les  conditions  ayant  été  tenues,  Bonis  régla  le 
compte  des  dépenses  du  monitoire  et  de  l'excom- 
munication qu'il  avait  obtenue,  et  donna  quittance 
et  absolution. 

Le  plus  ciu'ieux  et  le  plus  important  de  tous  ces 
procès  est  celui  relaté  au  folio  149.  En  voici  le  résumé  : 

Quatre  seigneurs  du  plus  haut  lignage,  R.  des 
Près,  seigneur  de  Montpezat,  Gaucelin  de  Vayrols, 
Pilfort  de  Rabastens  et  Guillaume  Agasse  avaient 
emprunté  à  Bonis  mille  moutons  d'or,  représentant 
environ  quarante  ou  cinquante  mille  francs  de  notre 
monnaie.  Après  avoir  rendu  une  partie  de  cette 
((  finance  y>,  nos  quatre  seigneurs  vinrent  jurer  sur  les 
quatre  Saints  Evangiles  qu'ils  paieraient  le  reste  au 
jour  convenu,  sinon  ils  s'engageaient  à  Avenir  «  tenir 
((.  arrêt  »  dans  la  ville  de  Montauban  et  à  n'en  point 
sortir  sans  le  consentement  de  Bonis. 

Au  jour  fixé,  les  débiteurs  vinrent,  mais  ne  pouvant 
payer,  ils  obtinrent  un  délai  ajDrès  avoir  «  rafraîchi  » 
leur  serment  et  donné  des  gages  d'orfèvrerie. 

L'affaire  traîna  en  longueur  et  suivit  toutes  les 
phases  de  la  procédure,  jusqu'au  jour  où  Bonis  appela 
les  quatre  seigneurs  devant  l'archevêque  de  Toulouse. 
Celui-ci  les  condamna  à  ]~)ayer  dans  la  quinzaine,  ce 
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qui  fut  exécuté  à  la  satisfaction  de  notre  marchand, 

qui  i-endit  les  gages. 

Ce  fait  de  la  constitution  d'otages  n'est  pas  unique, 
quoiqu'il  paraisse  singulièrement  en  contradiction 
avec  les  mœurs  de  l'époque.  Nous  avons  trouvé,  en 
eftet,  dans  un  registre  de  Bioule,  que  Bertrand  de 
Cardaillac  se  chargea  d'une  dette  de  sa  mère  et 
s'eno'agea  devant  notaire  à  venir  à  Montauban  se 
constituer  ota^e  de  la  sonnne  de  30  florins  :  Ho  esfar 
e  venir  el  dig  loc  de  Montalba,  e  aqui  tener  hostatge,  e 
no  d' aqui  partir  ses  liceiisia  deldig  B.  (^). 

En  opposition  avec  toutes  les  complications  de  la 
chicane,  nous  rencontrons,  au  cours  de  la  lecture  de 
notre  document,  un  grand  nombre  de  preuves  de 
bonne  foi  :  on  trouve  souvent  des  clients  déclarant 
que  dévia  may  que  no  era  escrig ;  ou  seguon  que  dis 
que  no  era  escrig. 

Cela  prouve  encore  une  fois  que  de  tout  temps  le 
mal  et  le  bien  ont  été  en  lutte  sur  le  champ  de 
bataille  de  la  vie.  Malgré  les  constatations  qui  pré- 
cèdent et  qui  montrent  combien  l'esprit  méticuleux 
de  la  législation  romaine  était  resté  vivace  dans  nos 
contrées,  nous  persistons  à  penser,  d'après  l'examen 
des  Livres,  que  la  foi  religieuse  influait  profon- 
dément sur  la  loyauté  des  transactions.  Il  convient, 
d'ailleurs,  d'ajouter  que  les  municipalités  avaient 
établi  des  règlements  minutieux  pour  la  surveillance 
des  industries,  des  métiers  et  du  commerce,  qui 
prévenaient  la  fraude  et  la  réprimaient  très  sévè- 
rement (^). 

(1)  Registres  de  Hugues  de  Bietes,  notaire  de  Bioule,  13G3. 

(2)  Le  Cartuhih-p  ilr  lipamrinnf.  pultlié  par  la  Soriotô  arohéologirpic.  oonlient 
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Le  prêt  sur  gage,  dont  il  vient  d'être  question 
incidemment  à  propos  de  l'affaire  des  quatre  sei- 
gneurs du  Quercy,  était  très  fréquent,  et  l'argenterie 
servait  le  plus  souvent  à  ces  transactions.  Nous 
relevons  dans  le  Livre  Bonis  des  quantités  de  tasses 
données  en  nantissement,  en  même  temps  que  des 
bagues,  des  coussins  de  plume,  des  housses,  des  cou- 
vertures, des  livres,  des  missels  et  des  bréviaires,  des 
vases  sacrés,  des  reliquaires  :  en  un  mot,  tout  ce  qui 
avait  une  valeur. 

Les  gages  les  plus  importants  notés  dans  le 
Livre  sont  ceux  apportés  à  Bonis  par  les  seigneurs 
de  Montpezat,  de  Vayrols  et  autres;  ils  consistaient 
en  une  couronne  d'argent,  un  flacon  d'enfant  aussi 
d'argent,  un  collier  cassé,  deux  tasses  de  vermeil, 
une  corbeille  en  vermeil  avec  son  plateau,  un  reli- 
quaire avec  son  pied  de  vermeil,  une  petite  croix, 
un  calice,  deux  cannettes  de  vermeil  émaillé,  une 
ceinture  garnie  d'argent  (f  149). 

On  relève  aussi  à  la  fin  du  Livre  Bonis  beaucoup 
de  prêts  de  denrées,  et  on  remarque  que  notre  mar- 
chand se  contentait  d'être  remboursé  par  une  même 
quantité  en  nature,  ou  stipulait  la  restitution  en 
argent  au  prix  oii  la  denrée  se  vendait  à  la  place. 
Ces  prêts  coïncidaient  probablement  avec  une  disette 
produite  à  la  suite  de  la  peste  noire. 

Du  reste,  nous  devons  constater,  à  l'honneur  de 
Bonis,  qu'il  n'est  jamais  question  d'intérêt  dans  son 
livre.   Une  seule  fois  (f  149)   il  est   stipulé  ]^ar  un 


à  cet  égard  de  très  ciirioux  renseignements.  Nons  lui  ferons  à  l'occasion  quelques 
emprunts. 
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jugement  qu'il  obtiendra  les  frais,  dépens  et  intérêts. 
Mais  jamais  ailleurs  nous  n'en  avons  trouvé  de  trace. 
Cette  affirmation  n'a  rien  d'ailleurs  qui  doive 
nous  étonner  :  l'Eglise  ne  reconnaissait  pas  le  prêt 
à  intérêt,  et  il  est  probable  que,  pour  éviter  toute 
censure,  lorsqu'on  exigeait  cet  intérêt,  on  n'en  laissait 
pas  de  trace  sur  les  livres. 

YII. 

POIDS,   MESURES   ET    MONNAIES. 

Poids  et  Mesures.  —  Pour  permettre  au  lecteur 
de  se  rendre  un  compte  exact  du  rapport  des  poids  et 
mesures  employés  au  quatorzième  siècle,  avec  le  sys- 
tème métrique,  nous  emprunterons  à  une  notice  de 
M.  Devais  les  renseignements  suivants  : 

Poids.  —  Par  lui  règlement  de  juillet  1329,  les  consuls  de 
]\Iontauban  adoptèrent  le  marc  de  Troyes  et  fixèrent  ainsi  les  différentes 
catégories  de  poids  : 

La  livre  (valant  14  onces)  =  27  s.  9  d.  ou  432  grammes  50. 

La  demi-livre  ^  13  s.  10  d.  12  grains  on  216  grammes  25. 

Le  quart  =  6  s.  11  d.  6  gr.  ou  108  gr.  125. 

Le  demi-quart  ou  ouchau  =  3  s.  8  d.  15  gr.  ou  549  gr.  G2. 

L'once  =  1  s.  8  d.  19  gr.  1/2  on  30  gr.  89. 

La  demi-once  =  10  d.  9  gr.  3/4  ou  15  gr.  445. 

Le  quart  d'once  =  5  d.  4  gr.  7/8  on  7  gr.  72. 

Le  huitième  d'once  =  2  d.  14  gr.  7/16  ou  3  gr.  88. 

Le  demi-huitième  d'once  =  1  d.  7  gr.  7/32  ou  1  gr.  93. 

Le  denier  on  sterling  =  24  gr. 

Le  quintal  pesait  104  1.  valant  44  kil.  980  gr. 

Mesures  de  gTains  et  liquides  : 

Le  coup  (1/8  de  la  rase)  =  3  litres  38;  on  l'appelait  aussi  boissel, 

boisseau. 
La  rase  (1/4  de  sac)  =  27  1.  04. 
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Li:  sac  (12  setier)  =  108  1.  16. 

Le  setier  =  216  1.  32. 

lia  barrique  =  2  hect.  22. 

La  pipe  =  4  hect.  4,5. 

Le  quart  =  11.  85. 

Le  demi-quart  =  0  1.  925. 

TiC  pouchon  ^0  1.  4625. 

Mesures  de  longueur  : 

La  caune  =  1  m.  84. 

Le  pan  ou  palme  =  0  m.  2o  c. 

L'aune  =  1  m.  18. 

Mesures  agraires  : 

La  séterée  =  89  ares  45  c.  34. 

La  pugnerée  =  2  ares  316. 

Le  carterée  ou  carton  =  8  arcs  2958. 

Monnaies.  —  Yoici  le  relevé  des  monnaies  cVar- 
gent  et  d'or  en  usage  à  Montaiiban  pendant  le 
quatorzième  sièele,  et  dont  il  est  question  dans  le 
Livre  de  Bonis. 

Monnaies  d'or  : 

1"  L'écu  d'or,  escut  iVaur  on  escuf,  qu'on  marquait  aussi  au  moyen 
d'un  triangle  renversé.  Frappé  sous  Philijjpe  VI  et  ses  successeurs, 
le  denier  d'or  fin  à  l'écu,  ainsi  nommé  parce  qu'il  portait  l'écusson 
de  France  sur  une  de  ses  faces,  varia  souvent  de  poids,  de  loi  et  de 
cours.  Xous  publierons  plus  loin  les  tables  des  variations  relevées 
dans  le  Livre  Bonis. 

2"  hes  fforins  à  l'écu,  qui  subirent  également  diverses  variations. 

3"  Les  angelots,  angels,  deniers  d'or  fin,  qui  portaient  la  figure  d'un 
ange  terrassant  le  dragon  et  valant  75  sols  en  1340  (1). 

4"  Les  rêau.t\  rcals  ou  royaux,  frappés  à  l'effigie  du  Roi  dans  un 
portail  gothique,  et  valant  22  s.  6  d.  en  1331,  25  sols  en  1358,  40  sols 
en  1359,  et  20  sols  en    1364. 

5°  Les  couronnes,  coronas,  deniers  d'or  tin  à  la  couronne  brochant 
sur  un  champ  de  fleurs  de  lys,  et  valant  40  sols  en  1339. 

(1)  Nous  empruntons  au  Glossaire  ilc  Ducaugc  les  valeurs  qui  ne  sont  pas 
fournies  jiar  lîonis. 
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6"  Les  lions,  Iheos,  deniers  d'or  fin  portant  la  figure  du  Roi  sous  un 
dais  gothique,  les  pieds  appuyés  sur  un  lion,  et  valant  25  sols  en  1338. 

7°  Les  moutons,  agnels,  agnelets,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  présen- 
taient l'image  de  l'Agneau  portant  le  fanion,  et  qui  valurent  25  sols 
eu  1354,  30  s.  et  25  sols  en  1356. 

8°  Les  chaises  d'or  ou  cadieiras,  dans  lesquelles  le  Roi  était  représenté 
assis  dans  une  chaire,  et  qui  valurent  20  sols  en  1346,  30  sols  en 
1346  et  1347. 

9"  liQ^  florins  fjeorges,  frappés  à  Orléans  par  l'ordre  du  duc  Philippe, 
et  qui  eurent  cours  dès  1340  :  nous  en  publierons  les  variations  en  1346 
et  1347. 

Parmi  les  monnaies  d'argent  ayant  cours,  nous 
citerons  notamment  les  gros  parisis,  les  gros  tour- 
nois et  les  gros  aux  lys,  dont  la  valeur  était  assez 
variable  :  les  premiers  étaient  comptés  pour  12  deniers, 
les  seconds  18  et  15  deniers,  et  les  troisièmes 
15  deniers. 

Les  monnaies  de  billon  étaient  :  l'obole  ou  maille, 
le  denier  tournois  et  parisis,  le  double  denier  tournois 
et  le  double  parisis. 

Il  y  avait  enfin  quelques  monnaies  locales  ayant 
cours  :  entre  autres  le  sol  et  le  denier  de  Cahors,  valant 
environ  un  tiers  de  moins  que  la  monnaie  tournoise  ; 
le  sol  et  le  denier  inorlaas,  qui  valaient  plus  de  trois 
fois  la  monnaie  tournoise;  la  maille  bordelaise,  qui 
valait  un  denier  et  demi. 

Quant  à  la  livre  tournois,  c'était  seulement  une  mon- 
naie de  compte,  qui  n'était  pas  représentée  par  des 
pièces  monnayées;  elle  valait  20  sols  de  12  deniers. 

Variations  des  Monnaies.  —  Pendant  les  pre- 
mières années  de  la  guerre  de  Cent  ans,  à  cette 
époque  où  le  trésor  royal,  épuisé  par  les  guerres  con- 
tinuelles, ne  pouvait  faire  face  à  tous  les  besoins  de 
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la  défense  du  pays,  les  rois  de  France  crurent  trouver 
une  ressource  dans  l'aftaiblissement  des  monnaies. 
Cet  expédient  déplorable  n'eut  jamais  les  résultats 
qu'on  en  attendait,  et  ne  réussit  qu'à  jeter  la  pertur- 
bation dans  le  commerce  et  l'industrie  et  à  enrayer 
les  transactions.  Sous  la  pression  de  l'opinion  publi- 
que, Philippe  VI  et  Jean-le-Bon  revinrent  souvent 
à  la  forte  monnaie,  mais  ces  bonnes  résolutions 
n'étaient  qu'éphémères. 

Plusieurs  auteurs  se  sont  occupés  de  ces  variations 
et  en  ont  indiqué  la  marche  générale,  en  rapportant 
les  édits  royaux  sur  la  matière. 

Le  Blanc,  dans  son  Traité  des  Monnaies,  —  qui 
restera  comme  une  œuvre  de  grand  mérite,  à  laquelle 
le  temps  apporte  chaque  jour  de  nouvelles  consécra- 
tions, —  a  donné  sur  cette  période  des  détails  très 
précieux,  des  tables  fort  complètes,  que  le  savant 
M.  de  Wailly,  dans  son  Mémoire  sur  les  variations  de 
la  livre  tournoise  Q),  a  publiées  de  nouveau  avec 
quelques  légères  rectifications,  accompagnées  d'une 
admirable  dissertation  sur  la  matière. 

Les  tables  de  Le  Blanc  et  de  Wailly  sont  établies 
pour  la  monnaie  de  Paris;  ce  dernier  ne  doute  pas 
que  de  pareilles  variations  et  de  semblables  tran- 
sactions ne  se  soient  établies  dans  les  provinces  par 
suite  des  différences  dans  les  cours  volontaires  et 
officiels  des  monnaies.  «  A  défaut  de  documents 
c(  spéciaux,  dit-il,  on  doit  admettre  par  analogie  que 
c(  les  mêmes  causes  produisent  les  mêmes  eftéts.  » 
Le   Livre  de    Bonis     vient  combler   d'une   fa(;on 

(1)  Mémoires   de   l'Institut:    Académie    des    Inscriptions   et    Relies-lettres, 
t.  XXI.  "i"  partie,  p.  177  et  siiiv. 
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absolument  complète,  pour  le  midi  de  la  France, 
cette  lacune.  En  effet,  notre  marchand  mentionne, 
presque  à  chaque  article,  des  acomptes  en  numéraire, 
dont  la  répétition  semblait  n'avoir  aucun  intérêt.  Oi-, 
nous  avons  observé  que  l'énoncé  du  montant  de  ces 
acomptes  est  toujours  accompagné  du  cours  de  l'écu, 
du  florin,  du  georges  ou  du  mouton  d'or. 

Nous  avons  donc  relevé  ces  diverses  mentions, 
date  par  date,  au  fur  et  à  mesure  de  la  lecture  du 
manuscrit,  et  dans  cette  table  on  peut  suivre  les 
variations  journalières  qui  se  produisaient  à  Montau- 
ban  sur  les  monnaies  et  constater  qu'elles  étaient 
parfois  soudaines  et  considérables.  Le  Blanc  nous 
dit,  du  reste,  à  ce  sujet,  que  a  les  désordres  qui 
((  étaient  dans  les  monnaies  étaient  cause  que  le 
((  peuple  donnait  cours  à  toutes  sortes  d'espèces,  et 
((  pour  tel  prix  qui  lui  plaisait  ».  Le  commerçant 
qui,  comme  Bonis,  prenait  la  précaution  de  régler 
ses  affaires  à  l'écu  d'or,  dont  la  valeur  intrinsèque 
était  relativement  plus  stable,  faisait  un  calcul  de 
proportion  qui  sauvegardait  ainsi  ses  intérêts;  mais 
pour  celui  qui  possédait  du  numéraire  en  argent, 
c'était  la  gêne,  parfois  la  ruine,  sans  profit  pour  per- 
sonne, pas  même  pour  le  trésor  royal. 

Ces  difitérents  cours  de  l'écu,  ces  changements 
incessants  dans  la  valeur  des  monnaies  sont  d'autant 
plus  intéressants  à  signaler,  que  la  jDlupart  des  dic- 
tionnaires et  des  histoires  se  bornent  à  les  men- 
tionner d'une  manière  très  vague.  Seul,  M.  de  Wailly 
en  a  donné  une  explication  aussi  claire  que  formelle, 
pleinement  confirmée  par  l'examen  du  Livre  de 
Bonis,  et  qui  se  résume  ainsi  : 
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La  monnaie  d'or  était  généralement  moins  altérée, 
et  sa  valeur  intrinsèque  restait  sensiblement  la  même; 
l'écu  en  12  années,  de  1343  à  1355,  reste  entre  59 
et  54  au  mare,  et  son  titre  ne  vai'ie  que  de  22  à 
23  carats;  par  conséquent,  plus  le  cours  nominal  est 
élevé,  plus  le  titre  des  monnaies  divisionnaires  est 
abaissé,  et  lorsqu'on  revient  à  la  forte  monnaie, 
c'est  que  les  gros  et  les  tournois  sont  de  meilleur 
aloi;  ce  qui  explique  que  pendant  les  affaiblissements 
il  fallait,  par  exemple,  56  sols  pour  un  écu,  tandis 
qu'il  suffisait  de  15  en  bonne  monnaie.  Aussi  nos 
marchands  avaient-ils  soin  d'établir,  comme  nous 
l'avons  dit,  un  calcul  de  proportion  pour  chacun  des 
articles  de  leur  compte  payés  à  terme;  il  résulte 
d'un  fragment  de  compte  détaché  d'un  livre,  que  la 
réduction  était  toujours  opérée  conformément  au 
cours  du  jour. 

Dans  les  contrats  retenus  par  les  notaires  on 
inscrivait  cette  clause  :  Promes  pagnar  de  hona 
moneda,  seguon  que  noètre  senhor  lo  Bey  la  peura 
assos  pagamens  de  dia  en  dia  Q). 

Voici,  à  l'appui  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  la 
copie  d'une  facture  qui  se  trouvait  annexée  au  Livre 
Bonis;  elle  montre  l'application  de  ce  calcul  de  pro- 
portions : 

En   Bertomio   Bonis  deu  per  i  ters pcs  clar,  tjnc  près  a  ix  de 

de  dezenibre  xxxii  s.,  l'escut  a  LX  s.  valo  d'aquesta  moneda  :     xii  s. 

Item  per  m  aunas  de  pers  e  xiii  d3  vaire,  irieg  flori  et  raeg  ters. 

Item  per  XLvr  palms  de  terme  (?)  a  la  molher  d'en  Ar.  W,  :  .  . 
I  escut  e  II  ters. 

(1)  Ivcgibtre  de  -I.  du  MalMinciit.  notaire  de  Dinulo,  1330. 
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Item  deu  que  près  en  B.  Bonis  per  m  palms  de  blanc  e  per  m  palms 
bruneta  que  près  en  G.  Bonis  lu  s.  a  xliiii  s.  l'escut,  valo  d'aquesta 
moneda  : xxi  s. 

Item  deu  per  i  ters  de  blanc,  que  près  Guirauda  a  xix  de  novembre, 
l'escut  a  L  s.  xxii  s.  vi  d.,  valo  d'aquesta  moneda  :  .  .      viii  s.  m  d. 


La  proportion  doit  donc  s'établir  ainsi  :  si  un  objet 
est  acheté  à  raison  de  32  sols,  Fécu  Avalant  32  sols 
(de  monnaie  altérée),  l'objet  ne  coûte  en  réalité 
qu'un  écu  d'or  (dont  la  valeur  intrinsèque  ne  variait 
pas),  c'est-à-dire  environ  16  sols  de  bonne  monnaie, 
puisque  ce  cours  de  16  sols  est  celui  du  retour  à  la 
forte  monnaie,  et  la  formule  algébrique  de  réduction 
est  celle-ci  :  Prenons  S  la  somme  reçue,  T^  le  taux 
de  l'écu  au  moment  de  l'achat,  et  T-  le  taux  de  l'écu 
au  moment  du  paiement,  nous  obtiendrons  X  la 
somme  à  verser,  par  l'opération  suivante  : 

S  X  T-^ 


X  = 


Ti 


En  1352,  un  édit  astreignit  les  comptables  à 
produire  des  quittances  constatant  la  valeur  de  cha- 
que paiement,  l'espèce  de  monnaie  qui  avait  servi  à 
le  faire,  tandis  que  depuis  saint  Louis  il  était  admis 
qu'un  comptable  pouvait  se  borner  à  signaler  la  date 
du  paiement  et  le  nom  du  témoin. 

Voici  la  table  des  variations  ou,  plus  exactement, 
du  cours  effectif  des  diverses  monnaies  à  Montauban, 
de  1315  à  1363.  On  remarquera  que  nous  donnons 
souvent  plusieurs  dates  pour  un  même  cours.  Ces 
répétitions  nous  ont  semblé  utiles  pour  montrer  la 
multiplicité  des  renseignements  fournis  par  le  Livre 
de  Bonis;  et  ])our  eu  faire  ressortir  l'exactitude,  nous 
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avons  rc'tal)li  dans  cette  liste  la  date  du  eoniinen- 
cement  de  l'année  au  1"  janvier,  selon  la  méthode 
actuelle  : 


ECU 

D'OR. 

l»45 

• 

Septembre,  18,  19, 

18  s. 

]\rars,  23, 

Avril,  4,  8,  18,  20,  28, 
Juin,  4,  28, 
Juillet,  8,  16,  18, 
Août,  5,  25, 
Septembre,  3,  20,  22, 

15  s. 

15  s. 

16  s. 
16  s. 
16  s. 
16  s. 

8d. 
8d. 
8d. 

8d. 

-  22, 

-  22, 

-  23,  24,  30, 
Octobre,  4, 

—  12, 

—  16,  18,  23, 

—  27, 

20  s. 
20  s. 
20  s. 
20  s. 
20  s. 

20  s. 

21  s. 

6d 

lOd 
6d 

Octobre,  20,  21,  24, 
Novembre,  2,  6,  10, 
Décembre,  25, 

30, 
15, 

16  s. 
16  s. 
16  s. 

8d. 
8d. 
8d. 

-  30, 

—  30, 
Novembre,  1,  7, 

20  s. 

21  s. 
21  s. 

6d 

1346 

• 

-  8, 

-  11,  17, 

21  s. 
21  s. 

6d 

Janvier,  5,  21,  26, 

27, 

-         20, 

20  s. 

29,  30, 

16  s. 

8d. 

-         20, 

22  s. 

Février,  2,  4,  7, 

16  s. 

8d. 

23, 

21  s. 

Février,  8, 

17  s. 

—         23,  25,  27, 

i-2  s. 

—       11,17, 

16  s. 

8d. 

Décembre,  3,  5, 

23  s. 

Mars,  3,  5,  8, 

16  s. 

8.d. 

-         10, 

22  s. 

Avril,  4, 

16  s. 

8d. 

—         11,    18,    20, 

-     5,9,17,29, 

18  s. 

21,  30, 

23  s. 

Mai,   1,  4,   10,   17, 
24,  25, 

19, 

18  s. 

1349. 

Juin,  7,  10,  13 

18  s. 

Janvier,   1,   2,    11,    12, 

-     29, 

19  s. 

16,  20, 

23  s. 

Juillet,  1,  5,  7.   14, 

21, 

21, 

23  s. 

6d. 

29,  30, 

18  s. 

-         22, 

23  s. 

Août,  2,  4,  5, 

18  s. 

Février,  2, 

23  s. 

-     11, 

18  s. 

6d. 

-         4, 

24  s. 

-     23, 

18  s. 

—         6,  11,  13, 

23  s. 

—     30,  31, 

20  s. 

-         14,  15, 

24  s. 

Septembre,  1,4, 

18  s. 

-         16, 

25  s. 

-        9, 

19  s. 

6d. 

-         18, 

24  s. 

-         14, 

19  s. 

22.  23,  25, 

25  R. 
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Mars,  2,  G, 

-  10, 

—  13,  21,  27, 

—  27, 

—  31, 
Avi'il,  1, 

—  2, 

—  4, 

—  ^, 

—  6,  11,  15, 

—  15,  18, 

—  22,25, 

—  29, 

Mai,  3,  G,  7,  10, 

-  14, 

—  17, 

-  30, 
Juin,  1, 

-  3, 

-  6, 

-  6, 

—  7, 

—  7, 
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Décembre,  3, 

—  5, 
Décembre,  10, 

-  12, 


25  s. 

24  s. 

25  s. 
2G  s. 

27  s. 

24  s. 

25  s. 

26  s. 

28  s. 

27  s. 

28  s. 

29  s. 

30  s. 

30  s. 

31  s. 
28  s. 

32  s. 

32  s. 

33  s. 

32  s. 

33  s. 

32  s. 

33  s. 
31  s. 


ôo  s. 

32  s. 
32  s. 
32  s. 


—  9,  13,  16,  19,  20, 

—  21,  23, 
Juillet,  8,  9, 

—      10,  23,   28,   29, 

30,  33  s. 

Août,  1,  3,  8,  13,  18,  19, 

22,  25,  27,  33  s. 

Septembre,   1,  2,  9,  11, 

16,  17,  20,  23,  33  s. 

Octobre,    8,    9,    11,    13, 

14,  15,  25,  33  s. 

Novembre,  1,6,  33  s. 

—  6,  34  s. 

—  7,  16,  21,  24, 

25,  33  s. 


15,  17, 

18,  20, 
20,  25, 
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33  s. 
35  s. 

33  s. 

34  s. 
33  s. 

35  s. 

36  s. 


Janvier,  1,  2,  3, 

36  s. 

—      8, 

38  s. 

—       9,15,16,23,28 

,40  s. 

Février,  2, 

18  s. 

9d. 

-      7,9, 

20  s. 

-      11,12, 

18  s. 

9d. 

—      13, 

18  s. 

9d 

-      13,  14, 

20  s. 

—      16,  22,  24,  25, 

20  s. 

-      27, 

22  s. 

-      28,     . 

18  s. 

9d 

-      28, 

22  s. 

Mars,  4, 

21  s. 

—    6,  8,  13, 

22  s. 

—    15,  16,  18, 

22  s. 

-     20, 

23  s. 

—    20,  23,  27, 

24  s. 

—    30, 

22  s. 

Avril,  1, 

24  s. 

-    3, 

22  s. 

-    6, 

24  s. 

—    7, 

22  s. 

—    14, 

24  s. 

-    18,19, 

22  s. 

—    20,  22,  24, 

24  s. 

-    27, 

22  s. 

—    29, 

20  s. 

Mai,  1,  3, 

18  s. 

9d 

-  4,  7,  10, 

22  s. 

—  17,  22, 

20  s. 

—  22,  23, 

22  s. 
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Mai,  2 G, 

21  s. 

Janvier,  31, 

28  s. 

—  28,  31 

1 

•22  s. 

Février,  4, 

28  8. 

Juin,  2, 

21  s. 

-       12, 

27  s. 

-    2, 

22  s. 

—      26,  28, 

33  s. 

~    2, 

24  s. 

Mars,  4,  5, 

33  s. 

-    4, 

23  s. 

-    7,9, 

32  s. 

—    ô, 

22  s. 

-    18, 

33  s. 

—    7, 

21  s. 

—    19,  20,  21, 

32  s. 

—    7, 

22  s. 

Avril,  3,  16,  18,  22,  23, 

-    1'^, 

20  s. 

30, 

32  s. 

—    14, 

22  s. 

Mai,  15,  18,  20,  28, 

32  s. 

—    15, 

20  s. 

Juin,  14,  15,  30, 

32  s. 

—    18, 

22  s. 

Juillet,  22,  28,  30, 

32  s. 

—    18, 

24  s. 

Août,  15, 

34  s. 

-    21, 

22  s. 

-    17, 

33  s. 

-    23, 

21  s. 

Septembre,  15, 

32  s. 

—    30, 

20  s. 

Octobre,  10, 

34  s. 

Juillet,  2, 

21  s. 

-       18, 

32  s. 

-     6, 

20  s. 

Novembre,  15, 

32  s. 

—     6, 

22  s. 

-        16, 

31  s. 

Août,  15, 

22  s. 

—         22,  28,  30, 

32  s. 

Septembre, 

10, 

25  s. 

Décembre,  12,  22, 

34  s. 

Octobre,  11 

j 

22  s. 

-        25, 

33  s. 

—      12 

,16, 

28, 

23  s. 

—        25, 

36  s. 

Novembre, 

9,  1 
20, 

5,  18, 

23  s. 
22  s. 

1350. 

— 

20, 

23  s. 

Janvier,  5, 

34  s. 

— 

22, 

25,  28, 

23  s. 

Février,  1, 

36  s. 

Décembre, 

3, 

23  s. 

-      13, 

32  s. 

— 

4, 

22  s. 

Mars,  1,3,  12,  18,21,25 

,38  s. 

— 

5,  7, 

8,  16, 

23  s. 

Avril,  1, 

37  s. 

— 

20, 

24  s. 

-    10, 

38  s. 

— 

25, 

23  s. 

Mai,  3,  5, 

38  s. 

1349. 

-  13, 

Juillet,  3,  17, 

40  s. 
18  s.  9d 

Janvier,  15 

24  s. 

Septembre,  13, 

25  s. 

—       17 

,20, 

2o  s. 

16, 

24  s. 

—       22 

26  s. 

-         22, 

25  s. 

—       23 

2o  s. 

Novembre,  28, 

26  s. 

—       25 

27  s. 

Déccmbro,  10. 

26  P. 
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Janvier,  4, 

26  s. 

-       15, 

26  s. 

Mars,  11, 

28  s. 

—    25, 

21  s. 

Avril,  9, 

32  s. 

Juin,  28, 

32  s. 

Juillet.,  2, 

33  s. 

Août,  31, 

34  s. 

Septembre,  12, 

34  s. 

Octobre,  11, 

35  s. 

-      29, 

38  s. 

Décembre,  25, 

46  s. 

135*9. 


Janvier,  12, 
Mars,  18, 

-  24, 

-  25, 
Avril,  1, 

-  10, 

-  15, 
Juillet,  20, 

—     25, 
Août,  25,  31, 
Novembre,  1, 

-        1, 

Décembre,  18, 


1353. 


50  s. 
20  s. 
15  s. 
20  s. 
20  s. 

23  s. 
12  s. 
20  s. 
22  s. 

24  s. 

25  s. 

26  s. 
32  s. 


Février,  15, 

40  s 

Mars,  27, 

40  s 

Mai,  7, 

40  s 

Juin,  15,  19, 

40  s 

-    24, 

42  s 

Juillet,  5, 

40  s 

Juillet,  13,  15, 

10, 

25  s 

—      25, 

27  s 

Août,  1, 

-  18, 

-  24, 
Septembre,  14, 
Octobre,  5, 

—  12, 
Novembre,  1, 

—  25,  30, 
Décembre,  20,  25, 

1354. 

Février,  4, 
Avril,  1, 

—  19, 
Mai,  3, 

—  15,  30, 
Juin,  1, 

—  5,  7, 

Juillet,  18, 

—  25,  28, 
Août,  4, 

—  30, 
Septembre,  9,  17, 

-  31, 
Octobre,  15, 

—  21,  23, 

—  28, 
Décembre,  7,  25, 


1355. 


Janvier,  4, 
Février,  7, 
Mars,  15,  18, 
Avril,  10,  20, 
Mai,  4, 

-  23,  25, 

-  27, 
Juin,  1, 

-  15, 


46  s. 
48  s. 
50  s. 
50  s. 
52  s. 
52  s. 
56  s. 
15  s. 
15  s. 


18  s. 
23  s. 
23  s. 
23  s. 
23  s. 
21  s. 
25  s. 
30  s. 
25  s. 
27  s. 
30  s. 

37  s. 

38  s. 
42  s. 
42  s. 

44  s. 

45  s. 
52  s. 


17  s. 
16  s. 

16  s. 

17  s. 

20  s. 

21  s. 

20  s. 

21  s. 
20  s. 
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Juin,  24, 
Août,  1, 


Janvier,  10, 


Carênu', 
Juin,  2, 
Août,  2, 


i:{5<;. 


i:i5  9. 


135§. 


Avril,  .^,  7,  15, 
Mai,  5, 
-    18, 
Pentecôte, 
Fête-Dieu, 
Août,  15, 
Décembre,  1,  11, 
—         19, 


1S5». 


Janvier,  2G, 
Mars,  30, 
Août,  6, 
Décembre,  S 


i:t4<;. 

Juin,  14,  24, 
Septembre,  12,  13, 


22  s. 
20  s. 

23  s. 


.Juillet,  2. 
Août,  5, 


1S59. 


25 

s. 

27 

s. 

28 

s. 

30 

s. 

32 

s. 

42 

s. 

25 

s. 

30 

s. 

■  3«1, 


Janvier,  12,  15, 
Février,  IG, 
Avril,  15,  20, 
]\Iai,  2, 


]\rars,  15, 


48  s. 

Avril,  25, 

48  s. 

48  s. 

34  s. 

Avril,  15, 

FLORIN 

GEORGES   D'OR. 

Décembre, 

20  S. 

21  S. 

Octobre,  2 

IS«*^. 


1  3«S. 


1349. 


DENIER   D'OR   A   :.A  CHAISE. 


18  S. 

18  s. 


Juillet,  is, 

21  s 

22  s. 

Xovcml)re,  14, 

25  s 

FLORIN  D'OR. 

13«0. 

'22  s. 

Févriei-,  l<s, 

2r>  a 

33  s. 

Mai,  12,  IG,  27,  31, 

25  s 

43  s. 

Ram  eau. K, 

25  s 

Octobre,  8, 

26  s 

Novembre,  G, 

2G  s 

25  s. 

Décembre, 

26  s 

1 5  s. 
15  s. 
15  s. 
15  s. 


22  s. 
22  s. 


22  s. 


i.)  s. 


25  s. 


13-19. 

Mai,  4, 

Juin,  24, 

35  s 
30  s 

Févi'ier,  IG, 

25  s. 

Octoln-e,  18, 

35  s 

Avril  21, 

30  .s. 

Xovembro, 

35  s 

L  INTRODUCTION. 

DENIER   D'OR   A   L'AGNEL   DIT    MOUTON. 

Mars,  '),  25  s. 

DOUBLE   D'OR. 

i:t4  9. 

Octo1)re,  46  s. 

GROS   D'ARGENT. 

i34(;. 

Février,  mars,  mai.  15  d. 

De  l'examen  de  la  liste  ci-dessus  il  résulte  qu'en 
1345  11  se  produisit  peu  de  variations:  l'éeu  valut 
15  sols,  puis  16  sols  8  deniers. 

En  1346,  de  ce  dernier  taux  il  fait  une  ascension 
vers  le  cours  de  23  sols. 

En  1347,  progression  ininterrompue  de  23  sols  à 
36  sols. 

En  février  1348,  de  40  sols,  baisse  subite  à  18  sols 
9  deniers,  par  suite  de  la  publication  d'une  ordon- 
nance royale  du  6  janvier  1347  (v.  s.),  dont  Bonis  a 
pris  note  ainsi  en  tête  du  folio  112  : 

A  II  de  février,  torncc  l'escut  a  xviii  s.  ix  d.,  el  marc  de  l'argent  a 
iiii  1.  XYi  s.,  e  I  patar  a  i  paraze  petit  (1). 
En  aisi  fo  cridat  a  Montalba. 

On  revint  donc  à  la  forte  monnaie  pendant  cette 
année  1348,  et  l'écu  se  maintint  entre  20  et  25  sols; 
en  1349  nous  le  trouverons  presque  toute  l'année  à 

(I)  P(tf(n\  monnaie  provonçalo  :  ^>c/m:",  sol  parisis. 
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32;  eu  1850  il  uioiito  à  40  et  redesc-eiid  un  mois  de 
mai  à  18,  grâce  à  un  retour  au  bon  aloi.  Nouvelle 
marche  ascendante  les  années  suivantes.  En  avril 
1352,  de  20  sols  il  redescend  à  12;  mais  il  ne  fait  que 
toucher  ce  cours,  et  en  deux  ans  il  monte  d'un  bond 
jusqu'à  56.  Aucune  époque  n'est  plus  tourmentée 
que  1353  :  l'écu  y  atteint  le  cours  le  plus  élevé, 
56  sols,  et  retombe  à  16.  En  1354,  hausse  à  52  et 
baisse  à  17.  Progression  continue  l'année  suivante. 
Il  n'est  plus  fait  mention  de  l'écu  après  le  mois  de 
novembre  1357.  Les  baisses  concordent  parfaitement 
avec  les  retours  à  la  forte  monnaie. 

A  partir  de  l'année  1357,  Bonis  comj)te  à  florins 
ou  à  livres;  ses  observations  sont  beaucoup  plus 
clairsemées;  cependant  nous  avons  pu  établir  le 
cours  du  florin  de  1357  à  1363  et  compléter  la  table 
par  quelques  cours  de  diverses  monnaies. 

Après  avoir  montré  l'instabilité  et  les  dangers  du 
système  désastreux  de  l'altération  des  monnaies,  il 
faut  reconnaître  qu'il  n'a  point  produit  dans  notre 
Midi  une  misère  aussi  complète  que  le  disent  cer- 
tains historiens. 

Certes,  il  n'est  pas  douteux  (pie  les  Anglais  et 
surtout  les  grandes  Compagnies  apportèrent  le  trou- 
ble dans  nos  provinces  et  firent  des  ravages  consi- 
dérables sur  leur  passage;  Montauban  reçut  la 
visite  de  ces  terribles  soudards,  et  une  mauvaise 
récolte  amena  une  disette  de  grains  et  de  denrées 
en  1360  ;  néanmoins,  il  appert  des  comptes  des 
frères  Bonis  que  la  pénurie  d'argent  signalée  ])ar 
Commines  et  sa  monnaie  de  cuir  au  bouton  d'ar- 
gent sont   une  exagération.   On  remainjuera  (pie  de 
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1360  à  1369  Bonis  fait  ses  plus  importantes  tran- 
sactions et  manie  les  plus  grosses  sommes  d'ar- 
a'ent.  Du  reste,  nous  constatons  un  retour  à  la 
forte  monnaie  coïncidant  avec  la  rentrée  du  roi 
Jean  en  France,  ce  qui  indique  déjà  une  certaine 
abondance  de  numéraire. 


VIII. 

LES    ÉTOFFES,    LES    BIJOUX    ET    LE    COSTUME. 

La  vente  des  étoffes,  la  connnission,  —  comme  on 
dit  aujourd'hui,  —  pour  certains  objets  servant  à  la 
confection  des  vêtements,  les  armures  ou  les  orne- 
ments, étaient  les  branches  les  plus  importantes  du 
commerce  des  frères  Bonis. 

Au  moyen  d'un  travail  de  synthèse,  long  et 
minutieux,  et  grâce  à  une  assimilation  aussi  lente 
que  complète  da  manuscrit,  nous  avons  pu  nous  faire 
une  idée  très  exacte  de  la  physionomie  de  cette 
boutique  si  bien  achalandée  du  négociant  montal- 
banais,  et  constater  combien  elle  était  approvisionnée 
d'étoffes  de  toutes  sortes,  ainsi  que  des  produits  les 
plus  divers  de  l'importation  étrangère. 

Mais  le  côté  le  plus  intéressant  qui  nous  est  dévoilé 
par  ces  comptes,  écrits  avec  la  minutie,  l'exactitude, 
la  profusion  de  détails  alors  en  usage  dans  toutes  les 
transactions,  c'est  un  véritable  répertoire  des  diverses 
sortes  de  vêtements,  avec  les  tissus  employés  à  leur 
confection,  la  provenance  de  ces  étoffes,  la  couleur, 
le  prix  et  l'aunage,  de  telle  sorte  qu'à  part  la  forme, 
qui,   du   reste,    nous   est   connue    déjà   par   d'autres 
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oiivi-ages  et  par  les  monuments,  on  peut,  à  ([uelques 
fils  et  à  quelques  deniers  près,  dépeindre  et  évaluer  le 
vêtement  porté  par  tel  ou  tel  damoiseau,  bourgeois 
ou  simple  laboureur. 

Pénétrons  dans  cette  vaste  boutique  que  nous 
avons  décrite  tout  à  l'heure;  le  Livre  Bonis  nous 
servira  de  guide  i)Our  en  faire  un  inventaire  rapide 
et  exact  à  la  fois. 

Voici  le  rayon  des  dra[)s  :  il  y  en  a  de  toute  prove- 
nance, de  toute  couleur,  de  toute  qualité,  de  tout 
prix.  Ici  sont  les  rosefs  de  Montauban,  sorte  de  rouge 
foncé,  commun,  mais  de  très  bon  usage,  qu'on  vendait 
2  florins  la  canne. 

Les  gris  et  les  burels  (8  s.  la  canne)  de  cette  ville 
sont  fort  estimés  \)OUy  leur  bonne  trame  et  la  solidité 
de  la  couleur,  obtenue  seulement  par  le  mélange  des 
laines,  et  font  des  habits  que  l'on  se  transmet  de 
génération  en  génération  (^). 

Saint-Antonin  de  Rouergue  envoie  aussi  des  draps 
bruns;  ses  fabriques  ont  été  réglementées  par  les 
consuls,  et  la  marchandise  qu'elles  livrent  est  garantie 
par  de  sages  ordonnances  ('). 

Villefranche  d'Aveyron  et  Rodez  fabriqnent  des 
blancs;  Rodez,  plus  spécialement,  des  draps  à 
carreaux  on  échiquetés,  escacaf.  Toutes  ces  étoffes 
servent  à  nos  vignerons  et  à  nos  laboureurs  pour 
leurs  manteaux,  leurs  cottes-hardies  ou  leurs  chausses. 


(1)  \'uir,  |)oiir  plus  aniides  détails  sur  les  draperies  niontalhaiiaises.  notre 
Notice  «»;•  la  fabrication  deii  drapt?  à  Montauban  depuis  le  XIV''  siècle; 
Montauban,  1883,  in-8". 

(2)  M.  Mila  de  Cabarieu  a  publié  dans  le  Bulletin  archéologique  de  Turn-et- 
Garonne  (4''  trimestre  188G)  les  Statuts  des  fabricants  de  draps  de  Saint-Antonin 
au  A'/F<~  siècle. 
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Quant  aux  élégants,  le  choix  ne  leur  manque  pas  : 
il  y  a  toutes  les  draperies  renommées  de  Flandres 
et  du  nord  de  la  France  :  le  marbré  de  Malines, 
le  cendré,  le  moiré,  le  mêlé  d'Ypres  et  de  Bruxelles, 
et  les  draps  de  Beauvais  et  de  Montvilliers  à  38  s. 
la  canne,  que  Bonis  rapporte,  chaque  année,  de  ses 
voyages  aux  foires  du  Lendit  à  Saint-Denis. 

Courtray  est  représenté  par  le  tanné,  aussi  solide 
que  le  cuir,  et  qui  sert  aux  chevaliers  pour  les  Jacques 
qu'ils  portent  sous  l'armure. 

Mais,  en  dehors  de  ces  qualités  hors  de  pair  et 
réservées  seulement  aux  damoiseaux  et  aux  seigneurs, 
notons  encore  le  hlanquet  à  7  s.  l'aune,  le  drap  cham- 
pêtre ou  de  paysan  (campestre),  le  roset  de  Montau- 
lieu,  la  brunette  de  Linay,  le  drap  frisé  (^gcuigat),  le 
drap  carnassier,  le  drap  mêlé  camelin  l)lane,  pour 
chausses,  à  9  s.  l'aune. 

Ce  qui  intéresse  encore  beaucoup  dans  cet  inven- 
taire rapide,  ce  sont  les  couleurs  de  ces  belles  pièces 
de  drap,  au  dos  rebondi,  qui  s'étalent  sous  l'auvent 
ou  dans  les  rayons.  On  retrouve  toutes  les  teintes 
de  l'arc-en-ciel,  depuis  le  violet,  passant  par  le  jaune, 
le  bleu  (pe7\s,  indi,  blan^,  le  vert,  le  rouge,  jusqu'aux 
teintes  indécises  du  cendré,  du  gris  sombre  {encre). 
Et  ces  draps  moirés,  à  damier  ou  mi-partis,  de 
couleiu's  différentes,  frisés  ou  lustrés  !  Il  faut  avouer 
que  nous  avions  raison  de  dire  qu'il  y  en  avait  pour 
tous  les  goûts  et  pour  toutes  les  bourses. 

Après  les  grosses  étoffes  des  pays  du  Nord,  voici 
les  fines  et  délicates  productions  des  contrées  du 
soleil  :  voyez  ces  draps  de  soie  croisée;  c'est  une 
nouveauté  qui  se  fabrique  à  Givet  avec  les  soies  de 
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l'Orient;  voilà  une  étoffe  qui  fait  fiireur  pour  les 
vêtements  des  chevaliers.  Ces  soies  de  l'Inde,  d'Alep, 
d'Alexandrie,  sont  de  véritables  foulards,  au  tissu 
léger,  et  dont  les  brillantes  couleurs  forment  une 
chatoyante  palette.  L'Angleterre,  elle-même,  a  trouvé 
moyen  d'importer  chez  nous  les  soies  fines  et  les 
soies  dorées,  qui  servent  à  la  parure  des  femmes. 

Mais  rien  ne  peut  lutter  contre  le  cendal,  si  soyeux 
qu'on  ne  saurait  rêver  rien  de  plus  délicat.  Les  dames 
le  choisissent  de  couleur  vermeille  et  indie,  et  les  plus 
élégantes  le  prennent  mi-parti  vert  et  noir,  origi- 
nalité qui  est  en  pleine  vogue,  puisque  les  damoi- 
seaux c(  s'en  vont  par  les  rues  une  jamlje  rouge 
((  et  l'autre  verte,  au  grand  scandale  des  gens 
«  d'Eglise  Q)  ».  Le  cendal  sert  aussi  de  dernier 
A^êtement  pour  les  morts  de  haut  lignage;  son  emploi 
est  général  pour  les  robes  de  livrées  (-).  Notons 
encore  les  coupons  de  soie  verte  de  Lucques,  les  soies 
noires,  les  taffetas  de  plusieurs  couleurs,  les  toiles  de 
soie,  sans  compter  les  nombreuses  pièces  de  sedas, 
cette  étoffe  si  fine  et  si  souple  qu'envoie  la  Toscane 
pour  doubler  les  vêtements,  et  dont  l'usage  est  si 
général.  * 

Notre  visite  est  loin  d'être  terminée  :  voici  les 
rayons  i-éservés  aux  futaines,  aux  serges,  aux  camelots, 
aux  étamines  de  couleurs  variées.  La  futaine  la  plus 
estimée  est  celle  de  Givet  ;  mais  on  en  fabrique  qui 

(1)  Les  couleurs  du  blason  envahirent  toutes  choses:  on  se  costuma  comme 
un  écu,  mi-parti  rouge  et  bleu,  ou  bien  au  1"^'',  qui  est  l'épaule,  d'azur  :  au  2,  qui 
est  la  jambe,  de  gueules,  et  ainsi  de  suite.  (De  Laborde,  EiiKiu.r  du  Lourre,  t.  Il, 
p.  228.) 

(2)  La  livrée  au  moyen  âge  était  distribuée  à  certaines  époques.  Depuis  les 
princes  du  sang  jusqu'aux  plus  intimes  serviteurs,  chacun  recevait  alors  la  robe 
de  livrée  aux  couleurs  de  son  seigneur  direct. 
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est  soyeuse  et  a  l'aspect  de  la  peluche  :  c'est  le 
fustani  pelut.  Quant  à  la  serge,  on  la  tisse  à  Mon- 
tauban;  il  y  en  a  d'échiquetée.  Le  camelot  et  le 
camelin,  ainsi  nommés  parce  qu'il  y  entre  du  poil 
de  chameau,  servent  surtout  pour  les  A^êtements  des 
religieux  et  des  prêtres;  on  emploie  les  étamines 
pour  doubler  les  collets. 

Arrêtons-nous  un  instant  au  comptoir  des  toiles; 
il  est  largement  approvisionné.  Notre  marchand  a 
soin  de  constater  dans  les  ventes  et  les  achats  de  ce 
genre  que  le  port  est  payé  en  sus  de  la  marchandise, 
ce  qui  ne  s'explique  pas  facilement.  Tandis  que  les 
draps  et  les  soies  se  vendent  sans  aucune  restriction, 
pour  les  toiles  on  mentionne  le  prix  de  la  victura. 

La  toile  sert  à  plusieurs  usages.  On  l'emploie 
d'abord  à  doubler  les  vêtements  :  c'est  pourquoi  nous 
en  voyons  des  pièces  entières  de  verte,  vermeille  et 
d'aurnola  ou  dorée.  Il  y  a  la  toile  de  fin  lin  pour  les 
doublets,  les  coiffes,  les  chemises  et  les  braies,  ainsi 
que  la  toile  d'Autun  fine  et  la  toile  bourgeoise; 
celle-ci  est  employée  aussi  pour  les  draps  de  lit  des 
personnes  de  condition,  comme  la  vicomtesse  de 
Monclar  qui  en  prit  30  aunes,  payées  au  prix  de 
3  s.  6  d.  (f"  61);  en  général  elle  se  vendait  4  sols 
l'aune;  enfin  la  toile  de  Normandie  valait  6  s.  9  d.  la 
canne  (f  104),  tandis  que  la  toile  écrue  était  plus 
s]Décialement  achetée  par  les  gens  de  la  campagne  (\). 

En  dehors  des  étoffes  que  nous  venons  d'énumérer, 
le  magasin  contient -encore  une  foule  d'autres  articles 


(1)  Dans  un  eomi;)te  de  dépense  d'un  intendant  d'un  château,  en  13'20,  il 
est  dit  qu'on  envoya  un  messager  en  Bourgogne  poui'  acheter  de  hi  toile  :  ^^r;- 
anar  <:n  Bcrijounho  a  lus  Idus. 
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(le  mercerie  et  même  des  noiiveciutés,  que  notre 
marchand  caractérise  par  ces  mots  a  la  guia  novela, 
((  à  la  guise  nouvelle  ». 

Le  rayon  de  mercerie  comprend  toutes  sortes  de 
rubans,  au  premier  rang  desquels  brillent  ceux  de 
Lucques,  faits  de  soie,  et  dont  la  vogue  est  très 
grande,  puisque  la  plupart  des  habits  sont  parfilés 
de  soie;  la  veta  ou  bordure  de  soie,  que  la  Normandie 
envoie,  est  aussi  employée  au  même  usage,  et  on 
]"emarque  encore  dans  l'assortiment  d'autres  variétés 
de  rubans,  notamment  le  tissé  (tescut),  que  Bonis 
cite  une  fois  dans  le  compte  d'un  élégant. 

Puis  viennent  les  innombrables  boîtes  de  fil,  depuis 
le  lil  d'or  de  Chypre  jusqu'au  fil  blanc.  Il  y  a  le  fil 
simple  de  pastel,  le  fil  enluminé  ou  de  couleurs 
variées,  le  fil  vermeil  de  brésil  (qui  tient  son  nom 
d'un  bois  de  teinture,  et  non  du  pays,  qui  ne  fut 
découvert  qu'un  siècle  et  demi  après  et  reçut  ce  nom 
à  cause  de  ce  même  bois)  ;  le  fil  soyeux  (sedenc),  les 
fils  rouges  de  Montpellier,  etc.,  etc. 

Passons  rapidement  devant  les  superbes  boui'ses 
de  velours,  de  soie  et  d'or  ciselé,  et  les  ceintures  de 
soie,  couvertes  de  plaques  d'orfèvrerie  émaillées  ou 
dorées,  les  chapeaux  de  feutre  garnis  de  belles  torsa- 
des de  soie,  les  fourrures  de  vair,  d'hermine,  les  den- 
telles de  soie,  les  voiles  de  lin  et  de  soie  qui  viennent 
de  Lyon,  d'Alep,  d'Alexandrie  ou  d'Allemagne;  les 
réseaux  les  plus  nouveaux  et  les  plus  riches,  reçus  de 
Lyon  ou  faits  à  Montauban. 

Le  luxe  devait  être  porté  à  son  comble  à  cette 
époque,  si  l'on  en  juge  par  les  vêtements  dont  Bonis 
vend  les  étoffes  et  fait  fabricjuer  les  accessoires.  Les 
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ordonnances  si  minutieuses  et  un  peu  bien  draco- 
niennes, —  à  notre  point  de  vue  actuel,  —  n'avaient 
d'ailleurs  réussi  qu'à  stimuler,  par  l'appât  du  fruit 
défendu,  la  coquetterie  des  bourgeois  et  de  leurs 
femmes;  aussi  ces  lois  furent-elles  de  tout  temps 
violées  et  comme  non  avenues. 

Un  demi-siècle  déjà  avant  que  Bonis  commençât 
son  livre,  cette  folie  de  la  parure  était  telle  que  le 
conseil  de  ville  tout  entier  dut  s'en  émouvoir  et  que 
les  consuls  de  Montauban,  auxquels  s'étaient  joints 
les  conseillers,  adoptèrent  en  1274  des  statuts  réglant 
très  minutieusement  le  costume  des  dames  de  la  ville 
et  édictant  des  peines  très  sévères  contre  celles  qui 
orneraient  leurs  habits  d'orfrois,  de  parures  d'or, 
d'argent,  de  soie  ou  d'hermine,  de  vair,  de  gris,  de 
perles,  de  chaînes  d'argent,  ou  qui  porteraient  des 
robes  de  cendal,  de  pourpre,  de  samit,  d'aucun 
drap  d'or  ou  de  soie,  si  ce  n'est  cendal  en  dou- 
blure. * 

L'ordonnance  défendait,  en  outre,  de  porter  or, 
argent  ou  perles  dans  les  rues,  pas  même  des  épingles 
ou  fermaux,  et  seulement  dix  boutons  au  plus  valant 
2  sols  tournois  chacun.  Les  contraventions  étaient 
punies  par  une  amende  de  mille  tuiles  poiu*  l'œuvre 
de  l'église  et  la  confiscation  de  la  robe  ('). 

Ces  prescriptions  furent  confirmées  en  1291  (""), 
mais  on  peut  compter  que  cette  ]3rohibition  ne  dura 
guère,  puisque  les  ventes  faites  par  Bonis  prouvent 
surabondamment  que  tout  ce  qui  avait  été  défendu 
par  les  statuts  de  1274  et  de  1291  se  portait  com- 

(1)  Archives  de  Montanban  {Livre  rouge,  f"  20). 

(2)  Archives  de  Montaiibaii  (Livre  rouge,  f"  5l>). 
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mimémeiit  dans  Li  rue  en  1338,  sans  vexation  ni 
trouble  de  la  part  de  l'autorité. 

Les  défenses  édictées  par  les  consuls  n'étaient  pas 
applicables  aux  femmes  de  mauvaise  vie,  (|ui  pou- 
vaient impunément,  et  sans  doute  à  la  grande 
jalousie  des  donas  honestas,  se  parer  de  joyaux  ou  de 
fourrures. 

Bien  plus  sage  nous  paraît  l'ordonnance  du  prévôt 
des  marchands  de  Paris,  qui  défendait  en  1360  aux 
courtisanes  de  porter  broderies  et  joyaux  sur  leurs 
robes  et  chapeaux.  Les  édits  somptuaires  semblent 
d'ailleurs  avoir  été  faits  pour  être  violés  :  en  effet, 
ils  ont  <(  le  tort  d'usurper  sur  la  liberté  privée 
<(  et  de  s'attaquer  à  certains  signes  extérieurs  de  la 
((  richesse  (')  »,  et  d'être  aussi  a  une  concession  faite 
((  à  la  vanité  nobiliaire  ».  Il  est  vrai  qu'à  Montauban 
l'édit  vise  les  femmes  de  bonnes  vie  et  mœurs, 
mais  l'application  devait  en  être  fort  délicate.  De 
même  que  les  ordonnances  de  Philippe  le  Bel,  il 
n'arrêta  pas  la  marche  croissante  du  luxe,  mais 
contribua  plutôt  à  l'augmenter  par  l'appât  du  fruit 
défendu  (-). 

M.  Quichcrat  a  eu  raison  de  dire  que  les  modes 
inaugurées  sous  Philip})e-Auguste  se  perpétuèrent 
dans  les  provinces  jusqu'au  ndlieu  du  quatorzième 
siècle  :  ce  fait  est  incontestable.  La  mode  n'était 
d'ailleurs  pas  alors  aussi  changeante  qu'aujourd'hui, 
par  suite  de  la  lenteur  des  communications;  cepen- 
dant nos  marchands   montalbanais  ne    manquaient 


(1)  Baiulrillart,  Histoire  (lu  Luxe,  t.  IH,  p.  200. 
(•2)   lîaudrillart,  Histoire  du  Lii.ce,  t.  III,  p.  'Jôj. 
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pas  d'aller  régulièrement  à  Paris  Q)  acheter  les  toiles 
de  lin,  les  voiles  et  les  nonveautés;  à  Rouen  ou  à 
Dieppe,  choisir  les  ceintures  et  les  bourses  ;  à  Toulouse 
ou  à  Beaucaire,  ftiire  leurs  provisions  de  drap. 

Nous  montrerons  tout  à  l'heure  que  les  paysans  de 
cette  époque,  loin  d'être  vêtus  de  haillons,  comme 
certains  historiens  fantaisistes  se  plaisent  à  les  repré- 
senter, jouissaient  d'un  bien-être,  relatif  il  est  vrai, 
mais  incontestable,  puisqu'on  les  voit  acheter  des 
jupes,  des  chausses,  des  manteaux,  des  gonelles,  mettre 
chemise  et  braie,  et  se  chausser  de  souliers,  tandis 
que  leurs  femmes  portent  cotte-hardie,  cape,  chape- 
ron, voile  de  soie  et  doublet.  S'ils  n'avaient  pas  le 
luxe,  ils  étaient  convenablement  habillés. 

La  classe  aisée,  dans  laquelle  se  confondaient 
presque  les  bourgeois  et  les  nobles,  se  faisait  remar- 
quer par  le  luxe  qu'elle  déployait.  Les  robes  avec 
leurs  garnitures  de  soie,  de  cendal,  de  fourrure;  les 
chaperons  également  fourrés  d'étoffes  de  soie  et 
garnis  de  bijoux;  les  chapeaux  de  feutre  garnis  de 
cordelières  de  soie;  les  fermaux,  les  bagues,  les  cein- 
tures garnies  d'argent  et  d'émail;  les  bourses  de  soie, 
de  velours  et  d'or;  les  manteaux  de  draps  de  Flandre, 
les  garde-corps,  les  garnaches,  les  manches  lacées, 
les  gants  et  les  mitaines;  les  voiles,  les  doublets,  les 
réseaux  de  soie  et  de  lin  :  toutes  ces  parures,  dont- 
nous  allons  donner  le  menu  détail  en  rapportant  les 
citations  du  Livre  Bonis,  prouvent  que  le  luxe  était 

(1)  A  iilusieiiis  reprises  il  est  question  de  ces  voyages  pour  *  eiii])lee;ar  i>,  faire 
les  emplettes  aux  foires  célèbres,  notamment  à  celles  du  Lendit  à  Saint-Denis. 
Que  prestec  à  Pariât,  Van  1353,  qne  el  e  in  (tneu  a  S.  ^farsi'l,  conitaf  am  lu  quant 
fo:i)  trfnrnat  a  Montalha  {î°  12).  —  Que  jnrstec  a  en  Peire  }fei-le^  ijue  ri)lia 
aniir  ix  lu  anpleijua  en  Fransa  (f"  137). 
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très  devL'l()i)pc  à  cette  é[)oqiie.  Nous  renvoyons  donc 
le  lecteur  à  cliacim  des  mots  qui  désignent  une 
partie  du  vêtement  ;  ils  y  trouveront  plus  d'un  ren- 
seignement intéressant  sur  le  costume. 

Avant  de  commencer  la  publication  du  répertoire 
ou  glossaire  du  vêtement,  qui  est  l'objet  de  ce  chapitre, 
nous  devons  donner  au  lecteur  quelques  explications 
])réliminaires  sur  le  mode  adopté  par  nous. 

Le  glossaire  publié  par  M.  de  Laborde  à  la  tin 
de  sa  remarquable  Notice  des  émaux  du  Louvre,  et  le 
Glossaire  archéologique  de  M.  Victor  Gay,  qui  pro- 
cède absolument  comme  le  précédent,  nous  ont  paru 
devoir  être  pris  pour  modèles,  à  cause  de  la  clarté 
des  explications  et  de  la  classification  des  citations. 
Mais,  pour  rendre  la  lecture  moins  aride,  nous  rem- 
plaçons le  texte  roman  de  Bonis  par  une  traduction. 
Les  chiffres  placés  entre  parenthèses  renvoient  aux 
folios  du  manuscrit. 


Alba  {Aulé).  —  L'aube  est  un  des  premiers  ornements  liturg-i(iues; 
elle  était  de  toile  blanche,  comme  l'indique  son  nom.  Bonis  vendait  de 
la  toile  pour  faire  des  aubes  destinées  à  l'église  Saint-Étienne  de  Sapiac 

Ambre  (Amhre),  —  L'ambre  était  fréquemment  employé  comme 
ornement.  Les  dames  portaient  des  colliers  de  grains  d'ambre  (f'  104)  ; 
la  femme  de  Bertrand  de  Castille  paie  4  sols  une  corde  d'ambre  (P  40). 

Anel  {Anneau,  bague).  —  L'anneau  jouait  un  grand  rôle  daus  la 
parure  des  femmes  au  moyen  âge,  aussi  mettait-on  un  grand  luxe  dans 
leur  ornementation.  En  dehors  des  alliances  ou  verges  planes,  dont  il 
sera  question  plus  loin,  il  y  avait  de  nombreuses  variétés  de  bagues, 
ornées  de  pierres  précieuses  et  de  perles  de  différentes  couleurs  et 
valeurs.  Il  semble  que  presque  tout  le  monde  ait  porté  bague  au 
quatorzième  siècle. 

Les  jeunes  filles  qui  entraient  en  religion  recevaient,  des  membres 
de  leur  famille,  un  ou  plusieurs  anneaux.  P.-Pi.  Foucault  achète  deux 
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îinuoaux  d'or  avec  saphirs,  pour  donner  à  sa  nièce,  X.  de  La  Barte,  qni 
entrait  aux  Minorités,  et  ils  lui  coûtèrent  13  sols  [Y  23  s.]  (1)  (f"  1-i). 
R.  de  Forabosc  donna  un  anneau  d'or  à  sa  nièce,  qui  fut  monga, 
nonne,  et  il  devait  être  beau,  puisqu'il  coûta  54  sols  [V  20  s.]  (f  52). 
Une  religieuse  minorité,  pressée  par  des  besoins  d'argent,  —  qui 
s'expliquent  par  le  trouble  qui  régnait  alors  dans  notre  ville  à  cause 
de  la  guerre,  —  donna  à  Bonis  son  anneau  d'or  garni  d'un  saphir, 
pour  gage  d'une  somme  de  1  1.  G  s.  10  d.  {f  3). 

Dans  les  présents  de  noces,  les  anneaux  étaient  au  premier  rang  ;  le 
futur  en  donnait  à  sa  future  le  jour  des  fiançailles.  Raymond  de 
IMontaury,  fermier  de  la  forêt  du  seigneur  de  Pommiers,  acheta  un 
anneau  d'or  avec  saphirs,  7  sols,  «  parce  qu'il  avait  choisi  pour  femme 
«  la  sœur  de  R.  Delpy  »  (f  14).  Arnaud  Seguy,  bourgeois,  eu  prit  un 
avec  perle  du  prix  de  10  sols,  pour  sa  fiancée  (f"  31).  Plus  modeste, 
un  tondeur  de  draps,  acheta,  pour  son  mariage,  un  anneau  d'argent 
surdoré,  valant  1  s.  4  d.  (f  50). 

Mais  ce  n'était  pas  seulement  les  futurs  à  qui  incombait  cette  obli- 
gation morale  de  donner  des  bagues  :  les  parents  plus  ou  moins 
éloignés  apportaient  en  offrande  à  l'épousée  des  anneaux  du  même 
genre.  A  la  noce  de  la  fille  d'un  riche  bourgeois,  Géraud  de  La  Serre, 
nous  voyons  des  quantités  de  bagues  offertes  à  la  nohia,  et  notam- 
ment :  deux  bagues  d'or  avec  saphir  (f"  25),  valant  4  sols  chacune  ; 
deux  anneaux  d'or  avec  perles  de  Compiègne,  valant  1  écu  [V  16  s.] 
(f"  28),  un  anneau  d'or  avec  turquoises,  S  sols  (f  40),  et  un  autre 
anneau  d'or  avec  saphir,  4  sols  (f°  42). 

Un  autre  bourgeois  donna  à  sa  nièce,  Sibylle  de  Vacheresse,  un 
anneau  d'or  avec  perles,  du  prix  de  10  sols  {P  31).  Dans  d'autres 
occasions,  comme  le  premier  jour  de  janvier  ou  la  fête  d'un  saint 
patron,  on  offrait  des  bagues.  Le  notaire  royal  R.  de  La  ÏMolinairie 
acheta  un  anneau  d'or  avec  grosse  perle,  le  30  juillet,  pour  étrenner  sa 
femme,  1  florin  d'or  bon  (f  36).  Son  collègue,  G.  de  la  Borie,  notaire 
de  l'évêque,  en  prit  un  orné  d'un  saphir,  du  prix  de  1  florin,  valant 
13  sols,  pour  le  même  usage  (f  55). 

A  l'occasion  d'un  baptême,  le  seigneur  de  Flaugnac,  entre  autres 
cadeaux  faits  à  sa  femme,  donna  un  anneau  d'or  avec  grenat  (f°  33). 

La  mode  de  porter  des  anneaux  était  donc  générale,  et  correspond  au 
luxe  qui  régnait  à  cette  époque.  Le  damoiseau  Armand  Azémar  en 
achète  six  d'or  à  la  fois  (f  21)  ;  un  autre  deux,  dont  l'un  avec  saphir, 

(1)  Ces  iiiflioaticins  entre  eroeliets  iiuliqneiit  le  oliana'e  do  l'éou  d'or. 
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rîiutre  avec  grenat,  valant  un  demi-écii  d'or,  pour  sa  fille  (f  CA).  Un  mar- 
chand en  paie  deux  en  or  avec  grenat,  10  sols  (f  70).  Un  bourgeois  en 
donne  deux  avec  i)erles  à  sa  nièce  (i^  83).  Un  chevalier  et  son  fils  prennent 
deux  anneaux  d'or  avec  perles  et  saphir  (f  93).  Un  bourgeois  se  pa}-e 
un  anneau  d'or  avec  estropassi,  une  topaze,  sans  doute,  qui  valait  1  écu 
(f  107). 

Les  paysans  eux-mêmes  portaient  l'anneau  :  l'un  deux  en  acheta  un 
garni  d'un  grenat  (f  76);  deux  forgerons  en  prirent  un  avec  perle. 

On  trouve  parfois  aussi  des  anneaux  d'argent  :  un  chevalier  en  paya 
deux  3  s.  4  d.  (f"  27). 

Souvent  Bonis  rachetait  des  anneaux,  moyennant  bénéfice  sans  doute. 
Pons  Seguy,  bourgeois,  lui  en  vendit  quatre  valant  30  sols  (f  2'J),  et 
quelques  temps  après  il  lui  en  achetait  un  en  or  avec  saphir  au  i)rix 
de  20  sols  [Y  34  s.]  (f^  73). 

Xous  pourrions  multiplier  beaucoup  ces  citations,  car  les  ventes 
d'anneaux  sont  très  nombreuses  dans  les  comptes  de  notre  marchand. 
Nous  n'avons  rapporté  que  les  plus  intéressantes. 

AurpelS  {Oripmu,  auripellum).  —  Cuir  mordoré  ou  paillon  d'or 
qu'employaient  les  savetiers  pour  les  souliers,  en  même  temps  que  le 
parchemin.  Un  savetier  achète  deux  oripeaux  clairs  moyennant  1  s. 
10  d.  (f^  7)  ;  un  autre,  demi-parchemin  et  trois  oripeaux,  G  sols 
(f**  39);  un  troisième  l'égla  des  parchemins  et  des  oripeaux  (f  29). 

Beana  {Couverture).  —  Ce  mot,  qui  signifie  plus  spécialement 
housse  (voir  Coterior  et  Vanoa),  est  employé  par  Bonis  pour  désigner 
un  tapis  cordouanné  pour  couvrir  une  selle  (f  33). 

Blizaut  {Bliaud,  hlaude).  —  Ce  mot  désigne  un  vêtement  dont  la 
forme  se  rapproche  assez  de  la  blouse;  il  est  resté  avec  une  légère 
altération  dans  le  patois  actuel  :  c'est  biaudo,  qui  signifie  blouse. 

On  trouve  le  bliaud  mentionné  deux  fois  seulement  dans  les  Livres 
Bonis  ;  la  première,  à  l'occasion  de  la  sépulture  de  P.-R.  de  La  Motte, 
chevalier  de  l'honneur  de  Monclar.  L^n  notaire  de  la  juridiction  fut 
chargé  de  faire  peindre  les  armoiries  {sonhal)  du  défunt  sur  un  bliaud 
et  une  bannière.  Il  est  donc  probable  que  ce  vêtement  ainsi  décoré  fut 
mis  sur  la  bière  ou  qu'il  était  destiné  au  porte-bannière  (f  47).  La 
seconde  prouve  que  les  femmes  elles-mêmes  portaient  le  bliaud,  puisque 
l'épouse  d'un  bourgeois  achète  trois  odchaus  de  soie  noire  pour  garnir 
un  bliaud,  ([ui  lui  coûtèrent  2  s.  4  d.  (f  -l^). 

La  rareté  de  cas  citations  confirmerait  l'opiaion  de  ]M.  Quicherat,  qui 
pense  que  le  bliaud  avait  été  un  peu  délaissé  dès  le  commencement  du 
f|untor7.ième  siècle. 
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Bocaran  {Bougran).  —  Etoffe  de  toile  forte  et  raide  qui  devait 
servir  à  doubler.  On  trouve  dans  un  compte  :  un  bougran  et  une 
couverture  de  taffetas  (P  64). 

Borsa  {Bourse).  —  Dans  toutes  les  conditions,  les  hommes  et  les 
femmes,  les  vieillards  comme  les  enfants,  les  clercs  comme  les  laïcs, 
tout  le  monde  portait  bourse,  aumônière  ou  escarcelle  pendue  à  la 
ceinture.  (Voir  EscraseJa,  Sencha,  Senfura.)  Comme  conséquence  de 
cette  mode  universelle,  on  peut  ajouter  qu'il  y  avait  des  bourses  de 
toutes  grandeurs  et  de  tous  prix,  ainsi  que  de  toutes  sortes  d'étoffes. 

Commençons  par  les  plus  modestes  :  deux  servantes  qui  se  mariaient 
reçurent  en  cadeau  d'un  marchand,  leur  maître,  deux  ceintures  et  deux 
bourses  de  laine  de  Toulouse,  qui  coûtèrent  en  tout  G  sols  [V  2?>  s.] 
(f  123). 

Un  chapelain  acheta  un  voile  de  lin  doublé  de  Paris,  une  bourse  avec 
sa  ceinture  de  gamlais  (gambison,  bourre  ou  feutre),  pour  une  jeune 
fille  de  condition  ordinaire,  1  écu  d'or  [V  23  s.]  (f  96),  tandis  qu'un 
cultivateur  payait  12  sols  une  bourse  de  gamhais  avec  sa  ceinture  fine 
de  soie  (f  123). 

Les  prêtres  portaient  des  bourses  de  soie  (f  37).  L'abbesse  des 
Minorités,  Marie  de  Penne,  en  achète  une  fine  de  soie,  qui  lui  coûte 
1  florin  d'or  (f  53). 

Le  luxe  des  bourses  était  porté  si  loin,  que  nous  voyons  un  bourgeois 
payer  à  la  fois  à  notre  marchand  :  une  bourse  fine  de  soie,  une  ceinture 
d'argent  émaillée,  deux  bourses  d'or  ciselé  et  un  ceinturon  garni  de 
laiton  pour  faire  un  cadeau,  le  tout,  y  compris  un  doublet  de  lin  de 
Paris,  lui  coûta  2  1.  15  s.  10  d.  (f  23). 

Si  on  veut  savoir  d'où  nos  marchands  tiraient  les  diverses  sortes  de 
bourses  de  soie  qu'ils  vendaient,  il  suffit  de  parcourir  les  comptes  : 

Le  gardien  des  Frères  Mineurs  envoie  à  dame  Blanche  de  Bioule, 
nièce  de  l'évéque  Guillaume  de  Cardaillac,  une  bourse  brodée  de  soie 
de  Paris,  avec  sa  ceinture  émaillée,  qui  lui  coûta  3  écus  1/2  (f  4)  (1)  ; 
Pierre  de  Verdun,  bourgeois,  offrit  à  une  accouchée,  sa  commère,  une 
bourse  et  sa  ceinture  de  soie  de  Montpellier  (f°  53)  ;  un  marchand  se 
donna  le  luxe  d'une  bourse  avec  bourset  de  Normandie.  Le  hourset 
était  sans  doute  une  petite  bourse  destinée  à  son  fils,  puisqu'il  y  fait 
joindre  un  ceinturon  d'enfant  (f  91)  ;  quant  aux  bourses  fines  à' Angle- 
terre, elles  étaient  fort  recherchées  (f  90). 


(1)  Les  chiffres  italiquesi  entre  parenthèses  inrliqnent  les  renvois  au  Livre  des 

P('l)ôts. 
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Nous  avons  cité  tout-ù-riieuie  les  bourses  d'or  ciselé.  Le  terme 
roman  qui  les  désigne  est  taillât,  taillé.  Nous  croyons  que  ces  bourses 
venaient  d'Orient.  Bonis  en  vendait  souvent,  et  elles  étaient  fort  à  la 
mode  chez  les  riches  bourgeois  :  Arnaud  de  Verdun  lui  achète  à  la  fois 
sei)t  petites  bourses,  borsetas  cTaur  taillât,  avec  leurs  ceinturons, 
senturet,  pour  son  jeune  neveu,  au  prix  total  de  19  sols  (P  77). 

Les  bourses  de  velours  étaient  portées  aussi  par  les  dames  de  haut 
lignage  ;  celles  de  vermeil  surtout  valaient  3  s.  6  d.  (f"  60)  ;  les  ecclé- 
siastiques les  prenaient  en  velours  noir  ;  celles  des  chanoines  du  monas- 
tère valaient  2  s.  G  d.  (f'  77)  :  un  écuyer  paya  deux  bourses  de  velours 
5  sols  (f"  IG). 

Il  y  avait  encore  les  bourses  brodées  :  les  brus  d'un  charpentier 
reçurent  en  cadeau,  de  leur  père,  des  bourses  l)rodées  avec  leur  ceinture 
de  soie  (f  50).  Un  moine  du  Moustier  en  paya  une  brodée  et  bien 
garnie  o  sols  (f  17). 

Dans  un  compte-courant  de  Bonis  avec  un  de  ses  confrères  il  est 
question  de  7  douzaines  horsaut  (grande  bourse  ?),  dont  3  avec  horsaut 
et  4  sans  lorsaut  (f  14)  ;  une  autre  fois,  de  2  douzaines  horsaut  (port 
payé,  avicturat)  (f  27)  :  entîn,  une  garde-malade,  femme  d'un  liarbier, 
se  paie  le  luxe  d'un  horsaut  de  Normandie  avec  son  horset,  et  une 
ceinture  d'Amiens  (f  30).  Un  chapelain  fait  également  l'achat  d'un 
horsaut  avec  un  horset  de  Normandie  (f.  46). 

Bragruas,  Camia  {Braies,  chemise).  —  Nous  réunissons  dans  un 
même  article  ces  deux  parties  du  vêtement,  parce  qu'on  les  rencontre 
rarement  l'une  sans  l'autre  dans  le  document. 

Les  braies  étaient  faites  de  même  toile  que  la  chemise;  les  hommes 
seuls  portaient  les  braies,  mais  la  chemise  était  commune  aux  deux 
sexes,  et  il  est  certain,  d'après  les  citations  nombreuses  que  nous  avons 
relevées,  qu'elle  était  d'un  usage  général  dans  toutes  les  classes  de  la 
société  au  commencement  du  quatorzième  siècle. 

Une  servante  de  ferme  et  son  fils,  qui  se  louent  pour  travailler  la 
terre,  stipulent  qu'il  leur  sera  donné,  en  outre  des  gages,  divers  vête- 
ments, parmi  lesquels  une  chemise  et  un  garnache  de  lin  pour  la 
mère  et  autant  pour  le  fils  (f  139);  un  paysan  achète  deux  aunes  de 
toile  de  lin  pour  faire  des  chemises  et  des  braies  (f°  121). 

Les  gens  de  cette  condition  employaient  aussi  à  cet  usage  la  toile 
écrue  :  un  bouvier  en  achète  trois  aunes  pour  faire  des  chemises  et  des 
braies,  au  prix  de  9  s.  6  d.  [Y  20j  (f°  139).  Nous  voyons  des  Mino- 
rités porter  des  chemises  de  toile  écrue  (f  32). 

Cependant  les  gens  aisés  préféraient  la  toile  1)lan(he,  qui  se  vendait 
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de  1:^  H  15  deniers  l'aune  (f*  18-117).  Une  bourgeoise  acheta  dix  aunes 
de  toile  blanche  pour  faire  des  chemises  à  ses  enfants  (f"  23).  Un  Frère 
Mineur  en  prit  dix  palmes,  ainsi  que  1{2  once  de  fil  blanc,  pour  ftiire 
des  braies,  10  s.  (f  1).  La  chemise  de  noces  de  la  fille  d'un  boucher  fut 
faite  de  deux  aunes  et  demie  de  toile  blanche,  et  coûta  3  s.  8  d.  [V  20  s.] 
(p.  114),  et  un  damoiseau  paya  quatre  aunes  de  toile  blanche  pour 
chemises  et  braies  4  s.  8  d.  (f"  34). 

On  faisait  aussi  des  chemises  en  toile  de  Normandie  :  Pons  d'Auty  en 
emploie  six  aunes  pour  chemises  et  brayes,  30  sols  [V  38  s.]  (f  111),  et 
les  élégants  préféraient  la  toile  dite  Borgeza  (de  Bourges),  plus  fine  et 
plus  chère,  qui  coûtait  2  s.  5  d.  l'aune.  Le  prieur-mage  du  Moustier, 
Foulques  de  Belfort,  qui  aimait  fort  le  luxe,  en  acheta  douze  aunes 
pour  cet  usage  (f  47),  et  un  notaire  en  prit  cinq  aunes  pour  deux 
chemises  et  deux  braies,  13  sols  (f°  55). 

Au  baptême,  le  parrain  donnait  presque  toujours  une  chemise  brodée 
ou  tuyautée  à  l'enfant.  (Voir  ci-après  Baptêmes.) 

Les  gens  les  plus  raffinés  faisaient  broder  leurs  chemises  :  une  che- 
mise brodée  coûta  2  s.  6  d.  (f  48);  d'autres  les  garnissaient  de  dentelle, 
ftmlria. 

Brag'Uier  (Brayer).  —  C'était  le  cordon  qui  serrait  les  chausses 
attachées  à  la  ceinture.  On  trouve  une  seule  fois  cette  mention  :  un 
brayer  de  coton  (f"  106). 

Brasalot  (Bracelet).  —  Deux  fois  seulement  nous  avons  relevé  ce 
terme  avec  la  signification  de  bijou,  peut-être  même  encore  désignant  une 
pièce  d'armure  ;  c'est  d'abord  :  un  bracelet  et  un  musiiiuis  doré  valant 
un  écu  d'or  (f"  49).  Le  sens  du  mot  musiquis  nous  échappe  complète- 
ment, soit  par  suite  d'une  lecture  défectueuse,  soit  pour  toute  autre 
raison.  Une  autre  fois  il  est  question  aussi  d'un  bracelet  et  muzipus  de 
cuir  noir  (f''  37).  Enfin,  le  prieur  de  Montalzat  acheta  un  bracelet  doré 
25  sols  (f  53). 

Cambals  {Jambières).  —  L'usage  des  guêtres  ou  jambières  de  toile 
ou  de  drap  s'est  conservé  dans  nos  campagnes.  Au  quatorzième  siècle 
on  les  portait  surtout  à  cheval. 

Le  prieur  de  Campredon  en  achète  une  paire  de  doubles  (f"  19),  et  le 
gardien  des  Frères  Mineurs  une  autre  paire  (f°  1). 

Dans  les  deux  cas  ces  jambières  sont  vendues  avec  une  courroie  de  faix. 

Un  marchand  de  Bruniquel  s'en  paya  une  paire  au  prix  de  1  s,  8  d. 
(f  50). 

Capa  (Cape,  Chape).  —  La  cape  était  une  sorte  de  petit  manteau 
porté  par  les  femmes,  et  garni  souvent  d'un  capuchon. 
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On  la  faisait  do  drap;  à  Caylus,  ainsi  qu'on  le  verra  au  chapitre 
de  la  vie  rurale,  les  femmes  recevaient  en  dot  plusieurs  vêtements, 
parmi  lesquels  était  une  cape  de  bife  ou  galonnée,  (Reg.  de  P.  Gros, 
1345.)  La  garniture  d'une  cape  se  composait  ordinairement  de  soie  et  de 
ruban.  La  femme  du  procureur  de  l'évêque  avait  une  cape  garnie  d'une 
palme  de  taffetas  vert  ample,  de  deux  ouchaus  de  sedas  et  d'un  quart 
de  fil  vermeil,  8  s.  8  d.  (f'  81).  Un  notaire  de  l'official  acheta  cinq 
quarts  de  palme  de  cendal,  une  palme  et  demie  de  toile,  deux  ouchaus 
de  soie  verte  et  demi  ouchau  de  vermeil  pour  la  garniture  d'une  cape 
offerte  à  sa  sœur,  et  d'un  garnache  destiné  à  sa  belle-sœur,  7  sols 
(f  116). 

La  chape,  ornement  ecclésiastique,  était  foite  ordinairement  de  drap 
d'or,  comme  la  chape  processionnelle  (pie  le  frère  de  lîonis,  noninu'- 
prieur  de  Saint-Maffre,  acheta  au  collecteur  de  Toulouse.  Elle  était  en 
drap  d'or  diapré  fin,  et  coûta  20  florins  10  gros  (f"  oO).  On  portait  la 
chape  selon  la  couleur  de  la  rubrique.  R.  du  ('Olombier,  chanoine  de  la 
collégiale  de  Saint-Etienne  de  Sapiac,  acheta  trois  palmes  et  demie  de 
cendal  vert,  huit  ouchaus  de  soie  verte,  une  pièce  de  ruban  vert,  un 
quart  de  fil  qu'il  donna  au  tailleur  pour  garnir  une  chape  noire  et  un 
manteau,  11  s.  6  d.  (f"  47)  ;  le  couvent  des  Carmes  prit  six  aunes  de 
toile  verte  pour  fourrer  une  chape  pour  dire  la  messe  {Capa  mesal) 
(f  69).  Le  frère  B.  Rolland,  prêcheur,  employa  six  aunes  et  une 
palme   brunette   noire   pour  faire  une  chape,  qui   coûta  6  écus  d'or 

(r  12). 

Capairo  {Cluiperon).  —  Au  quatorzième  siècle,  hommes,  femmes 
enfants  même,  riches  et  pauvres  portaient  le  chaperon.  C'est  la  coiffure 
à  la  mode  ;  elle  a  pu  varier  de  forme  suivant  les  époques  et  les  pays» 
mais  à  ce  moment,  dans  le  Sud-Ouest,  si  l'on  en  juge  par  les  miniatures 
du  temps,  et  notamment  par  celles  du  Cartulaire  de  Beaumont,  il  se 
portait  en  guise  de  turban,  d'où  pendait  un  guleron  retombant  sur 
l'épaule. 

Le  chaperon  était  d'ordinaire  fait  en  drap  plus  ou  moins  fin,  selon 
la  condition. 

Un  gardeur  de  pourceaux  acheta  un  chaperon  et  des  pièces  de  cuir 
pour  les  souliers,  5  sols  (f°  139). 

L^n  chaperon  de  domestique  coûta  8  sols  (f  8);  on  en  faisait  de 
brunette  noire,  de  serge,  de  drap  échiqueté  de  Rodez  (P  144), 
de  tanné  (f  12),  etc.;  mais  c'est  surtout  par  la  garniture  que  les  dames 
et  les  damoiselles  faisaient  assaut  d'élégance,  ainsi  que  le  démontrent 
les  nombreuses  citations  suivantes  : 


Lxviii  INTRODUCTTON. 

Le  chaperon  d'une  marchande  fut  bordé  de  dix  pahnes  de  ruban  de 
soie  noire  et  doublé  de  soie,  le  tout  du  prix  de  2  s.  1  d.  (P  11)  ;  une 
autre  y  dépensa  2  s.  3  d.  de  ccndal  (f"  15);  une  troisième  le  borda  de 
ruban  gaufré  (gaugada)  et  de  sedas  du  prix  de  4  s,  1  d,  (P  19).  On 
trouve  encore  dans  le  même  cas  des  chaperons  noirs  garnis  de  cendal 
(f*  101)  ;  de  drap  bleu  garnis  de  quatre  aunes  et  une  palme  de  ruban 
de  soie,  6  s.  1  d.  (f  46).  Du  reste,  la  plupart  étaient  bordés  de  rubans 
de  soie  et  garnis  de  cendal  (f"'  11-15-38),  de  soie  ou  de  sedas  (f  ^  31-36), 
quelquefois  des  deux  étoffes  (f^  35-38-55-120). 

Il  y  avait  les  chaperons  à  la  mode  nouvelle  (a  la  guia  novda),  qui 
étaient  aussi  bordés  de  ruban  de  soie  (f  108),  et,  de  même  que  pour 
les  habits,  la  mode  vint  de  porter  les  chaperons  partys,  c'est-à-dire 
de  deux  couleurs,  bordés  et  doublés  de  soie.  La  femme  de  Bernard 
Brunet,  marchand,  en  avait  un  de  ce  genre  garni  de  ruban  large  de 
soie  (P  123). 

On  pourrait  à  l'infini  multiplier  les  citations  de  garnitures  de 
chaperons  pour  femmes  :  la  femme  d'un  savetier  dépensa  5  sols  pour 
une  palme  de  taffetas  vert  ample,  deux  aunes  de  ruban  de  soie  de 
Lucques,  et  un  ouchau  de  soie  pour  fourrer  et  garnir  son  chaperon 
(f  27)  ;  une  autre  se  borna  à  y  mettre  3/4  d'aune  de  taffetas  vert 
ample  (f  48).  Le  bourgeois  Lautier  acheta  dix  aunes  de  ruban  de  soie 
de  couleur  à  10  deniers  l'aune,  et  deux  tresses  de  soie  noire,  4  sols, 
pour  les  chaperons  de  ses  deux  filles  (f  50). 

Une  bourgeoise  garnit  le  sien  de  trois  aunes  ruban  de  soie,  un  ouchau 
et  demi  de  soie,  et  demi  palme  cendal  (f"  113). 

Les  chaperons  d'hommes  étaient  plus  simples  d'ordinaire,  puisque 
dans  les  comptes  on  rencontre  peu  de  garnitures  pour  ces  coiffures 
masculines,  qu'on  se  bornait  à  doubler  de  soie. 

Un  marchand  paya  8  sols  son  chaperon  de  drap  (f"  63),  et  un 
bourgeois  achète  un  ouchau  de  soie  verte  pour  coudre  un  chaperon 
bordé  (f"  31).  Le  prieur  de  Campredon,  Pilfort  de  Belfort,  prend 
également  un  ouchau  de  soie  pour  un  chaperon  (P  48).  Le  prieur-mage 
du  Moustier  dépense  1  s.  6  d.  pour  deux  ouchaus  de  sedas  pour  coudre 
et  doubler  un  chaperon  (P  19);  d'autres  fois  il  achète  des  fourrures 
pour  garnir  ses  chaperons,  12  s.  7  d.  et  15  s.*8  d.  (f"  19-22)  ;  enfin,  on 
trouve  à  son  compte  deux  chaperons  faits  avec  sept  palmes  de  brunette 
noire,  35  sols  [V  33  s.]  (P  86). 

Le  prieur  du  Mas-Saiutes-Puelles,  Géraud  d'Aigrefeuille,  portait 
aussi  un  chaperon  de  brunette  noire  du  prix  de  5  sols  (P  38). 

Quant  à  l'évêquo,  son  chnperon  était  doublé  de  deux  palmes  de  cendal 
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indi  (1)  et  d'un  oucbau  de  soie  de  même  couleur,  3  s.  6  d.  (f'  ob). 
Mais  le  plus  riche  de  tous  les  chaperons  mentionnés  dans  le  liivre  est 
celui  de  Bertrand  de  Cardaillac,  seigneur  de  Bioule.  Il  est  ainsi  décrit 
dans  un  compte  (f  31)  :  un  chaperon  de  jyers  encre  (bleu  foncé),  garni 
de  perles  fines  et  cTaiglas  (d'aigles)  imitées  avec  des  perles. 

Un  laboureur  prit  trois  aunes  de  drap  burel  (marron)  [jour  faire 
un  chaperon,  8  sols  (f  139). 

Terminons  en  citant  encore  un  chaperon  garni  de  fourrures,  celui 
d'Arnaud  Des  Près,  seigneur  de  Montpezat  (f  27). 

Capairona  {Petit  chaperon).  —  Une  seule  fois,  parmi  les  fourni- 
tures achetées  par  un  domestique,  on  trouve  :  ima  capairona  faite  de 
deux  aunes  de  drap  échiqueté  de  Rodez  (f'  144). 

Vu  la  quantité  d'étoffe  employée,  nous  nous  demandons  si  c'était 
bien  là  une  coiffure  ou  un  vêtement. 

Capel  (Chapeau).  —  Le  chapeau,  quoique  d'un  usage  général, 
ainsi  qu'on  l'a  vu  précédemment,  ne  se  portait  que  dans  les  occasions 
importantes:  en  tout  cas  il  est  certain  que  les  chapeaux  étaient 
également  adoptés  par  toutes  les  classes  de  la  société. 

Le  chapeau  était  d'ordinaire  en  feutre  (f  41)  et  de  couleur  noire, 
au  moins  pour  les  gens  d'Église  (f  31),  et  le  prix  en  était  assez 
variable.  Un  bourgeois  paya  un  chapeau  de  feutre  2  sols  (f  68)  :  un 
écuyer,  1  s.  4  d.  (f  54)  ;  le  seigneur  de  Corbarieu,  le  même  prix  (f'  41): 
celui  de  Yillemade,  2  s.  6  d.  (f  84)  ;  un  damoiseau  et  un  moine,  2  sols 
(f"  91-31);  un  chanoine,  1  s.  4  d.  (f"  54);  le  seigneur  de  Lesparre  en 
eut  deux  en  feutre  pour  3  sols  (f  25). 

Il  y  en  avait  ii  la  ijuia  (à  la  mode)  qui  coûtaient  deux  sols,  et  le 
pitancicr  du  Mousticr  (f  75),  ainsi  que  le  fauconnier  du  chevalier 
Molinier  en  achetèrent  chacun  nue  paire  de  ce  genre  (f'59),  au  prix 
de  4  s. 

Certains  personnages,  lorsqu'ils  allaient  en  voyage  à  cheval,  les 
faisaient  garnir  ou  fourrer  de  ouate,  cotomapus  (f  113). 

Le  chevalier  Molinier  acheta  à  son  fils  une  sous-veste  pour  jouter  et 
un  chapeau  de  feutre,  12  s.  2  d.  (f  25). 

Enfin  les  dignitaires  de  l'Église  les  garnissaient,  comme  aujourd'hui, 
de  cordons  de  soie.  C'est  ainsi  que  l'official  Cabirol  dépensa  3  sols  pour 
trois  ouchaus  de  soie  verte  de  Lucques,  pour  faire  faire  un  cordon  à 
son  chapeau  (f  16). 

Capelina  (Capeline).  —  C'était,  dans  le  costume  civil,  un  chapeau 

(1)  Le  j>tvà-,  Y/iulf  et  le  blau  étaient  trois  variétés  de  bleu. 
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large,  à  coiffe  pendante  (Y.  Gay).  Une  seule  fois  ce  mot  se  trouve  cité 
dans  Bonis,  qui  donna  un  chaperon  et  une  capeline  à  un  domestique 
(f°  8). 

Carnier  {Carnier).  —  Si  les  bourses  et  les  escarcelles  étaient 
élégantes  et  riches,  les  carniers  ne  l'étaient  pas  moins,  si  l'on  en  juge 
par  l'unique  citation  relevée  dans  le  Livre  et  qui  a  rapport  à  un  carnier 
d'or  brodé,  acheté  par  un  licencié  en  lois  (f°  15). 

Causas  {Chausses).  —  Il  ne  faut  pas  confondre  les  chausses  avec 
les  braies.  Celles-ci  étaient  faites  de  toile,  ainsi  qu'on  l'a  vu  (voir  Bra- 
guas),  tandis  que  les  chausses  étaient  ordinairement  de  drap  ou  d'étoffe, 
et  avaient  la  forme  de  bas  très  larges  qui  s'attachaient  sous  les  braies. 
La  suprême  élégance  était,  d'après  les  chroniqueurs,  de  les  porter  de 
couleur  différente  pour  chaque  jambe,  de  même  qu'on  avait  des 
costumes  ainsi  bariolés  ou  partys,  suivant  le  terme  du  blason.  On  les 
vendait  d'ailleurs  à  la  paire,  ce  qui  prouve  qu'elles  ne  tenaient  pas 
l'une  à  l'autre  :  deux  paires  de  chausses  (1)  (f  5). 

Elles  étaient,  avons-nous  dit,  en  drap  :  un  marchand  employa  trois 
aunes  de  drap  mêlé  camelin  blanc  à  faire  des  chausses  pour  ses 
domestiques,  27  sols  (f  61).  Bonis  en  avait  de  drap  mêlé  (probable- 
ment d'Ypres),  apprêté  et  foulonné  à  Montauban  (P*  76-33),  d'autres 
de  brunette  noire  (f  48).  Il  en  fit  faire  pour  lui  et  pour  son  fils 
avec  deux  tiers  de  canne  de  vert  d'Ypres  (f°  12).  Arnaud  Des  Prez, 
seigneur  de  Montpezat,  en  avait  de  drap  roset  (P  26).  Le  chambrier  de 
l'évêque  fit  don  à  sa  commère  d'une  paire  de  chausses  qui  valaient 
4  sols  (f  35). 

Le  prieur-mage  du  Moustier,  un  élégant,  ainsi  qu'on  peut  le  cons- 
tater dans  bien  des  passages  de  ce  chapitre,  en  avait  de  bleu  pers, 
et  il  achetait  tantôt  une  aune  de  drap  blanquet,  7  sols  (f  47), 
tantôt  trois  palmes  et  demie  de  drap  mêlé,  9  s.  7  d.  (f  47-63),  trois 
palmes  et  demie  brunette  noire,  10  s.  6  d.  (P  50)  ;  enfin  il  en  paya 
une  paire  10  sols  [V  24]  (P  48)  ;  une  autre  fois,  enfin,  quinze  palmes 
de  drap  gaugat  (gaufré)  pour  chausses,  à  13  sols  la  canne,  26  s.  3  d. 

Un  laboureur  acheta  des  chausses  de  blanquet  (f  139).  Un  bouvier 
dépensa  2  florins  1  gros  pour  une  cotte-hardie,  un  chaperon  et  des 
chausses  de  brun,  blanc  et  bleu  (sic)  (f"  143). 

Comme  on  le  verra  au  chapitre  des  sépultures,  les  morts  étaient 
habillés  pour  le  grand  voyage,  et  on  leur  mettait  des  chausses. 


(1)  C'est  de  là  qu'est  resté  dans  le  langage  méridional  cette  locution  vicieuse  : 
«  une  paire  de  pantalons  ». 
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Cazubla  (Chasuble).  —  Voici  un  compte  relatif  à  la  façon  d'une 
chasuble  :  six  aunes  de  toile  verte  à  15  deniers  l'aune,  deux  onces  trois 
quarts  fil  enluminé  et  vert  pour  fourrer  la  chasuble  d'un  chapelain, 
9  s.  -i  d.  (f°  36).  Dans  un  autre  nous  remarquons  :  deux  palmes  et 
demie  taffetas  échiqueté  ample,  deux  ouchaus  sedas  de  Lucques,  ijour 
garnir  une  chasuble,  13  s.  3  d.  (f  42). 

Clocha  {Cloche).  —  Viollet-le-Duc  ne  mentionne  pas  la  cloche  dans 
son  Dictionnaire  du  mobilier.  Quicherat  nous  apprend  que  c'était  un 
manteau  fendu  par  devant  et  qui  était  surtout  porté  par  les  chevaliers. 

11  paraîtrait  cependant  que  la  cloche  était  adoptée  par  les  femmes» 
puisque  la  femme  d'un  bourgeois  de  ^loutauban  acheta  les  fournitures 
suivantes  pour  une  cloche  et  un  chaperon  :  demi-palme  taffetas  vert 
large  :  deux  palmes  cendal  vert;  quatre  ouchaus  et  demi  de  sedas, 
et  un  ouchau  de  soie  blauche,  8  s.  4  d.  (f^  '2%). 

C'est,  du  reste,  la  seule  fois  que  ce  mot  est  écrit  dans  le  Livre. 

Cobertor  (Couverture).  —  Ces  couvertures,  qui  servaient  à  divers 
usages,  soit  en  guise  de  housse  pour  les  chevaux,  soit  pour  les  livres, 
soit  pour  couvrir  les  lits,  étaient  armoriées  quand  elles  appartenaient  à 
des  nobles.  Il  semble  que  ces  objets  de  luxe  devaient  avoir  une  cer- 
taine valeur,  puisque  la  plupart  des  citations  que  nous  relevons  à  ce 
sujet  sont  des  nantissements  :  le  prieur  de  Léojac,  P.-G.  de  Penne, 
met  eu  gage  chez  Bonis  une  couverture  de  laine  avec  ses  armes  (T  2). 
Un  damoiseau  promet  de  donner  un  houcaran  et  une  couverture  de 
taffetas  en  gage  (f  64).  Bertrand  de  Malhac  dépose  une  couverture  de 
taffetas  armoriée  de  fleurs  de  lys*  (f  65). 

Les  housses  de  lit  avaient  aussi  un  autre  nom  :  beana,  vanoa  (  voir 
ce  mot),  ([ui  est  resté  dans  le  patois  :  ha  une. 

Cofa  (Coiffe).  —  C'était  une  sorte  de  bonnet  fait  de  toile,  (jue 
l'on  [)ortait  sous  le  chapeau  et  le  chaperon. 

Le  notaire  Bertaut  fit  faire  une  coiffe  qui  lui  coûta  4  gros  (f  26). 

Les  coiffés  de  lin  se  vendaient  2  sols  toutes  faites  (f  38).  Les  coiffés 
de  femmes  élégantes  n'étaient  pas  toujours  simplement  de  toile;  on  les 
garnissait  de  soie  :  la  femme  d'un  bourgeois  employa  pour  garnir  ses 
coiffes  trois  aunes  et  demie  de  ruban  de  soie  de  couleurs,  et  demi-ouchau 
de  soie  vermeille,  de  la  valeur  de  4  s.  8  d.  (f  82).  D'autres,  moins 
coquettes,  se  bornaient  à  les  faire  en  toile  bourgeoise,  comme  la  femme 
du  savant  en  droit,  W  Jean  Melzieu,  procureur  de  l'évêque,  qui  acheta 
à  cet  effet  une  aune  de  toile  bourgeoise  au  prix  de  2  s.  6  d.  (f  19). 

Parmi  les  vêtements  dont  on  revêtait  les  morts,  il  y  avait  la  coiffe 

(r  112). 
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Cofre  {Coffret).  —  Presque  toujours  le  futur  donnait  ses  cadeaux 
dans  un  coffre  de  mariage,  orné  de  dorures,  de  sculptures  ou  de  pein- 
tures. 

Le  coffre  était  aussi  un  accessoire  de  voyage  :  on  le  retrouve  concur- 
remment avec  les  selles.  Enfin  il  servait  à  tenir  le  linge  et  les  objets 
précieux  de  la  maison. 

La  sœur  Denise,  Minorité,  mit  en  gage  d'abord  son  anneau,  qu'elle 
récupéra,  mais  elle  régla  son  compte  au  moj^en  d'un  coffre  qui  fut 
estimé  1  1.  6  s.  10  d.  (P  3). 

E.  Foucault,  bourgeois,  offrit  à  sa  future  divers  objets,  tels  que  gants, 
cendal,  etc.,  dans  un  coffret  doré,  de  Paris  (f*^  123)  ;  il  en  fut  de  même 
du  marchand  Bernard  Brunet  (f  123).  Ajoutons  que  ce  dernier,  après 
le  mariage,  revendit  le  coffre  à  Bonis,  33  sols  (f°  123). 

Coisi  {Coussin).  —  Les  coussins  de  plume  avaient  une  certaine 
valeur,  puisqu'ils  servaient  de  nantissement  pour  les  achats  :  un  tailleur 
met  en  gage  un  coussin  de  plume  pour  le  prix  de  5  sols  (P  1);  un  autre, 
une  épée,  un  bouclier  et  un  coussin  de  plume  (f  19). 

Colador  {Collet).  —  Les  auteurs  prétendent  que  c'est  seulement 
vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle  que  parurent  les  collets.  Les  cita- 
tions suivantes  prouvent  que  déjà  en  1345  cette  mode  était  arrivée  à 
Montauban.  Etait-ce  une  colerette  ou  pèlerine,  ou  un  de  ces  cols  fraisés 
que  l'on  portait  autour  du  cou  ?  Nous  pencherions  plutôt  pour  la 
première  hj^pothèse,  puisque  nous  voyons  le  Chapitre  en  acheter  un 
certain  nombre  à  la  fois  (P  106),  et  qu'un  ecclésiastique  employa  neuf 
palmes  d'étaraine  pour  faire  trois  collets,  1  s.  1  d.  (f°  35). 

Cogruola  (Coule).  —  La  coule  était  le  vêtement  ordinaire  des 
Bénédictins  :  elle  était  noire  et  faite  de  serge  ou  de  camelot,  et  garnie 
et  bordée  de  soie  :  un  moine  du  Moustier  fit  faire  une  coule  de  serge 
noire,  3  s.  9  d.  (f°  4)  ;  un  autre  en  acheta  une  de  saiia  (?)  noire  (f'  11). 
Foulques  de  Belfort  donna  à  un  moine  une  coule  de  serge  d'une  valeur 
de  27  sols  (f°  22).  Une  coule  pour  B.  de  Mailhac,  moine  de  Saint- 
Théodard,  fut  faite  avec  onze  aunes  de  serge  noire,  trois  aunes  ruban  de 
soie  noire  et  deux  ouchaus  de  soie  noire,  et  coûta  2  écus  d'or  (f°  29). 
Un  autre  moine  prit  neuf  aunes  de  serge  avec  deux  ouchaus  de  soie  et 
treize  palmes  de  ruban  de  soie  noire  pour  une  coule  et  la  garniture  de 
deux  paires  de  manches,  3  écus  (P  29). 

Le  prieur  du  Mas-Saintes-Puelles  donna  à  son  neveu  une  coule  neuve, 
faite  de  six  aunes  de  camelot  noir  à  3  sols  l'aune,  garnie  de  deux 
ouchaus  de  soie  noire,  et  qui  coiita  2  s.  6  d.  de  façon,  total  1  1. 1  s.  ;  et  il 
lui  fit  arrano-er  une  de  ses  vieilles  coules  avec  deux  ouchaus  de  soie 
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noire,  une  aune  de  toile  et  du  vul)an  de  soie  noire,  3  sols  (f'  38).  Plus 
élégant  pour  lui-même,  le  prieur  acheta  treize  palmes  de  byrrhe  noire 
à  6  s;  8  d.  la  canne,  demi-once  fil  et  quatorze  palmes  de  rulian  noir  de 
fil  pour  faire  une  coule  à  son  usage,  12  sols  (f"  38). 

L'aumônier  du  Moustier  fit  une  coule  et  scapulaire  avec  douze  aunes 
une  palme  camelot  noir  à  2  s.  6  d.  l'aune,  deux  ouchaus  de  soie  noire, 
3  1.  8  s.  8  d.  (f  105),  et  le  sacristain  avec  huit  aunes  de  camelot  à 
11  sols  la  canne,  2  1.  8  s.  (f  106). 

Corset  (Corset.,  petit  garde-corps).  —  Diminutif  de  cors  (corps  ou 
corsage),  le  corset  était  un  habit  à  manches  très  larges,  porté  par  les 
femmes  et  les  hommes,  et  serré  à  la  taille.  Les  ecclésiastiques  eux- 
mêmes  portaient  le  corset. 

En  effet,  l'abbé  du  monastère  de  l'Ilebarde,  Poilfort  de  Belfort, 
ancien  priéur-mage  de  l'abbaye  de  Montauriol,  achète  trois  aunes  de 
drap  tanné  de  Courtray  et  sept  aunes  de  blanquet  pour  faire  un  corset 
à  son  usage,  7  écus  1 '4  (f  12).  On  peut  observer  quelle  énorme 
quantité  d'étoffe  fut  employée  pour  ce  vêtement.  Le  pitancicr  de 
l'abbaye  en  fit  faire  un  garni  de  toile  blanche  Cf"  41). 

C'était  d'ailleurs,  comme  le  garde-corps,  un  vêtement  de  dessus, 
qu'on  devait  soigner  beaucoup.  Il  était  cousu  de  soie,  lacé  et  paré  de 
manches  postiches  :  trois  quarts  fil  de  soie  pour  piquer  une  petite 
manche  à  un  corset  (f'  20),  demi-ouchau  de  soie  pour  faire  des  œillets 
à  un  corset  du  prieur  de  Campredon  (f'  19). 

L'étoffe  employée  était  ordinairement  du  drap  ou  de  la  futaine  ({u'on 
doublait  de  soie  ou  de  toile  et  qu'on  garnissait  de  ouate  :  le  bourgeois 
Forabosc  acheta  trois  aunes  de  futaine  de  couleurs,  trois  aunes  de 
toile  blanche,  demi-livre  ouate  (cotomaims)  pour  faire  un  corset, 
13  sols,  et  trois  ouchaus  sedas  et  un  ouchau  fil  soyeux  blanc  pour 
garnir  son  corset  (f'  18). 

Yiollet-le-Duc  confond  corset  avec  garde-corps  ;  notre  marchand 
employant  les  deux  termes,  nous  avons  cru  devoir  maintenir  la  distinc- 
tion. 

Cortapia  (Courte-pointe).  —  La  courte-pointe  était-elle  une  cou- 
verture piquée  et  ouatée  ou  un  vêtement  ?  Ce  mot  figure  dans  le  compte 
d'un  bourgeois  à  côté  d'un  chaperon  :  demi-palme  sedas  mi-vert  et  noir, 
trois  quarts  de  soie  de  Lucques,  demi-palme  cendal  pour  cortapia  et 
chaperon  de  serge  pour  sa  femme,  .5  s.  10  d.  (f  55). 

Cotardia  (Cotte-hardie).  —  S'il  est  un  vêtement  qui  ait  eu  une 
vogue  immense,  c'est  bien  la  cotte-hardie,  portée  par  toutes  les  classes, 
et  dont  on  retrouve  d'innombrables    mentions   dans  le  Livre  Bonis. 
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La  cotte-hardie  se  faisait  de  drap,  et  variait  de  longueur  et  de  dimen- 
sions suivant  les  conditions. 

Deux  domestiques  de  Bonis  portent  cotte-hardie.  Le  premier  l'a 
bleue,  aux  prix  de  7  sols  (f  3):  le  second  paie  4  sols  la  façon  et  la 
garniture  de  la  sienne.  Un  bouvier  prend  trois  aunes  de  brun  pour  une 
cotte-hardie,  9  sols  (f  144). 

Géraud  Bonis  achète  à  un  collègue  trois  cannes  de  burel  pour  faire 
faire  un  manteau  et  une  cotte-hardie,  18  sols  (f°  15).  Son  frère  Barthé- 
lémy prend  six  aunes  de  mêlé  d'Ypres  pour  sa  cotte-hardie  et  celle  de 
son  fils,  8  florins  (f  12).  Une  autre  fois  il  achète  trois  cannes  de  drap 
mêlé  de  Montivillers  pour  une  cotte-hardie  et  un  manteau  pour  lui,  à 
38  sols  la  canne  (f"  60). 

Le  prieur  Poilfort  de  Belfort  employa  six  aunes  et  demie  de  drap, 
10  s.  10  d.,  pour  garnir  une  cotte-hardie  de  drap  roset,  et  paya  16  s. 
8  d.  au  fèlkier  (marchand  de  fourrure)  pour  le  même  objet  (P  19). 

Le  prieur  Géraud  d'Aigrefeuille  n'employa  que  deux  cannes  de  burel 
pour  faire  sa  cotte-hardie  et  une  paire  de  chausses,  16  sols;  la  garniture 
de  la  cotte  se  composa  de  demi-once  fil  blanc,  demi-palme  toile  et  un 
ouchau  de  soie  noire,  1  s.  1  d.  (f  38). 

Les  gentilshommes  portaient  la  cotte-hardie  serrée  à  la  taille  et 
bariolée  de  couleurs.  Ainsi  Amalvin  de  Lescure  acheta  dix  palmes  de 
toile,  six  ouchaus  de  sedas,  un  cordon  de  soie  verte  qui  pesait 
deux  ouchaus,  pour  garnir  sa  cotte-hardie  de  Ustrat  (rayé)  noir 
et  jaune,  10  s.  2  d.  (P  39).  Pons  de  Cauzac,  damoiseau  du  Verdier, 
fit  faire  une  cotte-hardie  mi-partie,  qu'il  garnit  de  cinq  palmes  de 
toile  verte  et  vermeille,  de  deux  ouchaus  de  sedas  et  d'une  once 
de  fil  vermeil,  6  s.  1  d.  (P  91). 

Les  femmes  elles-mêmes  portaient  la  cotte  mi-partie  :  celle  de 
Delpy,  bourgeois,  acheta  six  ouchaus  de  soie  mi-verte  et  noire,  trois 
palmes  toile  verte,  demi-palme  cendal  pour  faire  deux  manteaux  et 
une  cotte-hardie  partie  (f"  10). 

Le  viguier  de  l'évêque  était  dans  le  même  cas,  puisqu'on  trouve 
à  son  compte  :  une  palme  de  toile  verte,  deux  ouchaus  sedas  pour  la 
cotte-hardie  mi-partie  de  M.  le  viguier,  en  1347,  5  s.  1  d.  (P  82). 

Les  grands  seigneurs  et  dignitaires  avaient,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  une  livrée  :  l'écuyer  du  prieur  P.  de  Belfort  prit  chez  Bonis 
quatre  écus  d'or  pour  payer  quatre  aunes  de  drap  pareil  à  celui  de  la 
cotte-hardie  de  livrée  du  prélat  (f  140). 

Parmi  les  étoffes  employées  à  la  confection  de  la  cotte-hardie  nous 
avons    cité    le    burel    (f    143),  le   mêlé   de   Montivillers   (f'   60):  il 
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convient  d'y  ajouter  la  futaine  blanche,  dont  Arnaud  Séguy,  bour- 
geois, fit  faire  sa  cotte  (f°  31),  et  le  marbré  qu'employa  au  même 
usage  la  dame  Fine  de  Molinier,  et  de  remarquer  que,  dans  ces  deux 
derniers  cas,  notre  marchand  mentionne  une  particularité  :  c'est 
qu'il  dut  faire  tondre  le  drap  avant  de  le  livrer  à  ses  clients.  «  Pour 
«  dix  palmes  de  marbré  pour  cotte-hardie,  2  florins,  et  pour  tondre 
<(  et  garniture  et  façon,  9  gr.  1  2  »  (f'  17). 

Un  moine  du  ^Moustier  fit  remettre  au  tailleur  une  once  de  fil, 
demi-palme  de  toile  et  un  ouchau  de  soie  pour  garnir  une  cotte- 
hardie  ào,  ferlin,  1  s.  3  d.  (f''  29). 

Pour  compléter  ces  citations,  notons  enfin  quelques  garnitures 
que  nous  avons  relevées  dans  le  livre  : 

«  Une  aune  de  toile  blanche,  une  once  fil  de  laine,  trois  quarts  fil 
«  bleu  pour  garnir  et  fourrer  une  cotte-hardie  pour  un  cultivateur  » 
(f  121). 

«  Deux  aunes  toile  verte,  demi-once  fil  vermeil,  un  ouchau  soie 
(c  pour  la  cotte-hardie  de  Ratier  de  la  Motte,  9  s.  10  d.  (P  110). 

«  Deux  ouchaus  et  demi  sedas,  une  palme  toile,  demi-once  fil 
«  blanc  pour  la  cotte-hardie  d'un  damoiseau,  5  s.  2  d.  (f'  1<»9). 

(c  Une  canne  de  toile  verte  pour  fourrer  une  cotte-hardie,  h  s. 
c(  8  d.   (f  70). 

«  Six  palmes  de  blanquet  pour  le  même  usage  (f'  31). 

«  Un  ouchau  demi  de  sedas  pour  la  cotte-hardie  de  vermeil  d'un 
(C  damoiseau.  »  (f  46) 

Les  manches  n'étaient  pas  adhérentes  à  la  cotte-hardie  (voir 
Marguas)  :  Jean  Clerc,  bourgeois,  achète  deux  palmes  un  quart 
cendal,  une  palme  toile,  cinq  ouchaus  sedas  pour  garnir  la  cotte- 
hardie  et  deux  paires  de  manches,  6  s.  6  d.  (f  24). 

Cremeira  {Bandeau  de  baptême,  chrémeau).  —  Plusieurs  auteurs 
pensent  que  c'était  là  une  petite  coiffé  ou  bonnet  qu'on  mettait  aux 
enfants  après  l'onction.  Cette  coutume  n'existe  plus.  Le  chrémeau  est 
aujourd'hui  un  bandeau  qui  sert  à  essuyer  le  saint-chrême. 

Le  chrémeau,  quelle  que  fût  d'ailleurs  sa  forme,  était  offert  par  le 
parrain,  en  même  temps  qu'un  cierge  et  souvent  une  chemise  (f'"  18- 
36).  Un  damoiseau  offrit  un  chrémeau  brodé  et  un  cierge  d'une 
livre,  2  s.  10  d.  (f"  21).  Plusieurs  bourgeois  et  seigneurs  firent  de 
même  (f"  25-32-66),  et  une  bourgeoise  donna  à  son  filleul  une  chan- 
delle de  demi-quart  et  un  chrémeau  cannelé  ou  tuyauté,  7  deniers 
(f  25).  Un  afanier,  loueur  d'écurie,  en  donna  un  avec  une  chandelle 
(f^  33),  etc.,  etc. 
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Cuebricap  {Couvre-chef).  —  Cette  coiffure  de  femme  précéda  le 
hennin  ;  elle  accompagnait  presque  toujours  le  réseau  et  consistait 
eu  un  voile  léger  empesé,  couvrant  la  nuque.  Il  ne  faut  pas  confondre 
le  couvre-chef  avec  le  voile. 

Les  couvre-chef  étaient  faits  de  soie  fine  d'Allemagne  ;  Bonis  en 
achète  à  la  fois  une  pièce  entière  (f°  51)  ;  à  son  voyage  à  Paris,  en 
1354,  il  en  rapporta  à  son  frère  Géraud  trois  douzaines  de  lin  de 
Paris,  en  même  temps  que  vingt-huit  réseaux,  qui  coûtèrent  21  écus 
trois  quarts  (f"  138).  Le  bourgeois  Lautier  achète  un  réseau  avec  le 
couvre-chef  d'Allemagne,  pour  sa  femme,  3  sols  (f  30). 

La  femme  d'un  boucher  en  prit  un  de  lin  de  Paris  (f  '  28)  ;  il  en 
fut  de  même  d'une  bourgeoise  (f*  29). 

Un  damoiseau  fit  faire  un  couvre-chef  de  lin  et  de  sedas  (f  98)  : 
un  autre  en  acheta  un  double  de  lin  (f"  98). 

Doble  {Doublet).  —  Cette  partie  du  vêtement  féminin  se  portait 
sur  la  peau.  C'était,  dit  YioUet-le-Duc,  une  sorte  de  chemise  cousue 
en  double  ;  Victor  Gay  prétend  que  c'était  une  robe  de  dessous  avec 
ou   sans  manches,  taillée  dans  la  toile  mise  en  double. 

D'après  les  citations  relevées  dans  le  Livre  Bonis,  les  doublets  se 
vendaient  tout  faits,  La  plupart  sont  inscrits  sous  cette  rubri- 
que :  «  Un  doublet  de  lin  de  Paris  ;  »  certains  avaient  une  plus 
grande  ampleur  {pasa  g r an  forma)  (P  33). 

Le  prix  des  doublets  était  fort  élevé  :  la  femme  d'un  boucher  en 
paie  un  3  1.  10  s,  (f  3),  de  même  que  celle  d'un  damoiseau  (f  5). 
Une  marchande,  2  1,  10  s.  (f  77).  Une  dame  noble,  33  sols  9  d,  (f"  60). 
Une  bourgeoise,  1  écu  1  s.  (f'  53).  La  commère  de  Bonis,  20  s.  6  d. 
(f°  40).  D'autres  dames  de  haute  naissance  les  payèrent  un  florin  d'or 
de  bon  poids  (f"  118)  et  2  1.  5  s.  (f  98). 

L'abbesse  des  Minorités  donna  un  doublet  de  lin  de  Paris  à  une 
de  ses  compagnes,  50  sols  (f  53).  L'hospitalière  du  Moustier  paya  13  s. 
6  d.  un  doublet  de  lin  de  Paris  et  deux  palmes  et  demie  serge  noire 
(f"  99).  Géraud  Bonis  apporta  de  Paris  un  doublet  de  lin  à  la  femme 
d'un  bourgeois,  1  1,  7  s,  (f  10).  Les  filles  du  bourgeois  Lautier  en 
portaient  qui  ne  coûtaient  que  12  sols  (f  30). 

Il  y  avait  aussi  des  doublets  vermeil,  comme  ceux  que  Bonis 
apporta  de  Toulouse  à  une  bourgeoise,  sa  voisine  (P  82).  Il  est  à 
remarquer  qu'il  lui  en  porta  vingt-trois  à  la  fois. 

Un  notaire  donna  à  sa  femme  un  doublet  de  sauseiia  (?)  (f'  10). 
Nous  n'avons  pu  traduire  ce   mot. 

Parmi  d'autres   fournitures  de  voiles,  de  coiffes  et  de   bourses   on 
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relève  des  ventes    de   doublets  de   Paris  (f'*   38-98-i)U-l(»9),  toujours 
à  un  prix  dans  les  mêmes  conditions. 

Escrasela  {Escarcelle).  —  On  ne  sait  trop  comment  distinguer 
l'escarcelle  de  la  bourse  ;  certains  auteurs  prétendent  que  l'escarcelle 
avait  une  fourrure  qui  la  fermait.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'escarcelle, 
comme  la  bourse,  pendait  à  la  ceinture  au  mo}X'U  d'une  courroie  en 
cuir,  nommé  seny  ou  soVreseng  (1). 

Tn  écuyer  paie  une  escarcelle  avec  la  courroie  de  cuir  noir, 
G  s.  5  d.  Géraud  Bonis  avait  une  escarcelle  blanche,  avec  son  sobrc- 
seng  pareil,  achetée  six  sols  (f  15).  Un  damoiseau  en  achète  une 
garnie  de  sobreseng  (P  103),  tandis  qu'un  moine  en  paie  une  garnie 
de  seng,  9  s.  G  d.  [Y  33  s.]  (f  102),  et  un  autre  de  sobreseng  de  cuir. 

Citons  encore  l'escarcelle  avec  le  seng  tressé  (frejMtJ  de  Mont- 
pellier, qui  est  portée  au  compte  d'un  licencié,  10  sols  (f  77),  et 
celle  destinée  à  un  neveu  par  le  prieur  de  Campredon,  et  qui  était 
suspendue  à  une  courroie  fourrée  (foirai J,  (f'  19).  Un  procureur 
en  paya  une  lien  garnie  3  s.  G  d.  (f  IG).  Enfin  on  trouve  à  plu- 
sieurs reprises  des  escarcelles  vendues  avec  des  sohresengs  garnis  de 
plates  de  laiton  {platonat  de  lato),  qui  coûtaient  8  sols  (f'  116), 
parfois  même  garnis  de  laiton  étamé  (f°  59). 

Estivals  {Estiviaux).  —  C'était  une  sorte  de  chausses  semelées  et 
tailladées  que  l'on  garnissait  d'étoifes  ou  de  fourrures.  Les  savetiers 
faisaient  les  estiviaux. 

Le  prieur-mage  Foulques  de  Belfort  fit  payer  14  sols  à  R.  de  la 
Castre,  savetier,  pour  des  estiviaux  qu'il  lui  fit  (f  47),  et  acheta 
cinq  palmes  et  demie  de  blanquet  pour  en  fourrer  une  paire  à  son 
usage,  5  s.  2  d.  (f  47). 

Fermailh  (Fermail).  —  Le  fermail  était  une  agrafe  ordinaire- 
ment en  orfèvrerie,  qui  servait  à  retenir  les  deux  parties  d'un 
vêtement  sur  la  poitrine,  notamment  pour  les  ornements  ecclé- 
siastiques. 

P.-R.  de  Penne,  prieur  de  Léojac,  mit  en  gage,  pour  15  sols,  un 
fermail  d'argent  (f  2). 

La  femme  d'un  marchand  en  prit  un  garni  de  perles  (f  123). 

Fimbria  {Dentelle).  —  Les  diverses  parties  du  vêtement  que 
l'on   e-arnissait  de  dentelles   étaient   :  les  chemises,  les   frontaux,  les 


(1)  La  plupart  des  lexiques  traduisent  sobreseng  par  cuirasse.  Cependant  .si 
l'on  remarque  les  citations  ci-dessous,  il  est  difficile  de  ne  pas  adopter  notre 
oxplicatinn. 
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doublets.  Bonis  n'était  que  commissionnaire  pour  cet  article,  qu'on 
rencontre  très  rarement  dans  ses  comptes.  La  dentelle  fine  de  soie 
était  recherchée  (f  32)  et  se  vendait  10  deniers  la  palme.  Un  seigneur 
fit  mettre  un  cordon  valant  deux  sols,  et  trois  aunes  et  demie  de 
dentelle  valant  14  sols,  à  une  bannière  (f^  111). 

Folraduras  {Fourrures).  —  Le  mot  fourrure  a  deux  sens  sous  la 
plume  de  Bonis  ;  la  plupart  du  temps  il  signifie  garniture,  dou- 
blure. Nous  n'avons  qu'à  mentionner  ce  fait. 

Quant  aux  fourrures  de  peau,  l'emploi  en  était  bien  moins  fréquent 
dans  le  Midi  que  dans  le  Nord,  à  cause  de  la  température.  Cependant, 
comme  la  mode  voulait  qu'on  portât  fourrures,  il  y  avait  à  Montau- 
ban  plusieurs  peliciers  ou  pelletiers,  apprêteurs  de  fourrures. 

Bonis  ne  faisait  que  servir  d'intermédiaire  entre  eux  et  ses  clients, 
c'est  pourquoi  les  indications  qu'il  nous  a  laissées  à  ce  sujet  sont 
assez  rares. 

On  fourrait  beaucoup  avec  les  peaux  de  lapin  :  les  comptes  des 
pelletiers  prouvent  que  Bonis  en  achetait  souvent  (f  29)  et  quelque- 
fois en  revendait  (f  31). 

Guillaume  Maury,  pelletier,  vendit  à  Bonis  deux  fourrures  et  deux 
peaux  22  sols  [V  33  s.]  ;  une  fourrure  pour  cotte-hardie  22  sols,  et  une 
troisième,  13  sols;  enfin,  d'autres  fourrures  noires,  grosses,  pour  son 
propre  usage,  11  sols  (f°  86). 

Poilfort  de  Belfort  et  sa  nièce  firent  fourrer  des  cottes-hardies  au 
pelletier  Catala,  et  dépensèrent  de  ce  chef  IG  s.  8  d.  (f"  27),  et  Guiraud 
d'Aigrefeuille  paya  10  sols  les  fourrures  de  sa  robe  (f  38).  Bonis  lui- 
même  faisait  fourrer  ses  garde-corps  mi-partys  et  ceux  de  sa  fille 
(f°  45). 

Il  y  avait  des  fourrures  noires  du  prix  de  10  sols  (f"  31-54).  Bonis  en 
apporta  deux  et  demie  de  Toulouse  pour  le  prieur  de  Campredon,  qui 
coûtèrent  3  1.  12  s.  6  d.  [V  33  s.]  (f  82). 

Deux  hermines  fines  furent  achetées  à  Toulouse  par  Bonis,  chez  un 
pelletier,  Jean  de  Veran,  au  prix  de  10  sols  (f'  31). 

Les  manteaux  se  fourraient  de  peaux  d'agneau  ;  on  en  mettait 
trois  pour  chaque  vêtement  (f°  79). 

Les  pelletiers  vendaient  aussi  des  peaux  escarlatadas,  vermeilles, 
3  s.  6  d.  chaque  (f*  49-54). 

Frontal  (Fronteau).  —  Les  religieuses  portaient  le  fronteau  en 
fin  et  beau  tissu,  orné  de  dentelles.  L'élégante  abbesse  des  Minorités, 
sœur  Marie  de  Penne,  se  fit  apporter  de  Toulouse  dix-huit  palmes  de 
dentelle  fine  de  soie,  pour  garnir  ses  frontenux,  15  sole  (f  32),  et  une 
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de  ses  compagnes  cluirgeti  notre  marchand  de  lui  en  acheter  de  brodés 
à  Avignon  ;  les  deux  coûtèrent  15  sols  (f°  32). 

Gacque  {Jacque).  —  Le  jacque,  espèce  de  justaucorps  dont  le 
nom  est  devenu  célèbre,  se  portait,  en  général,  sous  l'armure  :  un  grand 
seigneur,  P.  des  Près-Montpezat,  s'en  fit  faire  un  qu'il  garnit  de  boucles 
d'argent  {sinylas)  dorées.  Cette  fourniture  est  ainsi  libellée  :  Item  pour 
im  marc  et  une  once  d'argent  donnés  au  doreur,  notre  voidn,  pour  faire 
l)Oucles  au  jacque  de  Monseigneur  P.  des  Près  de  Montpezat,  à  0  florins 
le  marc,  monte  6  florins  9  gros  (f°  28). 

Ganifet  {Canif).  —  Le  canif  était  l'objet  d'un  grand  luxe,  et  on  le 
prisait  comme  un  cadeau  de  valeur  :  Bertrand  Carbonel,  gardien  des 
Frères  Mineurs,  fit  don  à  sa  nièce,  à  l'occasion  de  son  mariage,  de  deux 
ganifets  à  manche  d'ivoire  du  prix  de  13  s.  1  d.  D'autres  ganifets  sont 
cotés  6  et  8  sols.  Ils  étaient  souvent  garnis  d'un  sceau  :  Par  mandement 
du  prieur  des  Carmes,  avec  le  sceau  de  son  canif  (Voir  Sagel).  On  le 
vendait  aussi  par  couples  :  un  couple  de  canifs  (à  manche)  d'ivoire 
(f  48).  Il  y  avait  même  des  canifs  à  manche  émaillé  (f  90). 

Garlanda  {Couronne).  —  On  a  vu  dans  les  ordonnances  somp- 
tuaires  de  Montauban  qu'il  était  défendu  aux  femmes  de  porter  des 
couronnes.  Néanmoins  nous  trouvons  la  mention  de  couronnes  de  Pise 
qui  coûtaient  2  s.  6  d.,  et  qui  furent  achetées  par  le  bourgeois  Delpy 
(flO). 

Gauducho  {Qaudkhet).  —  Le  Petit  Glossaire,  de  Ducange,  donne 
pour  traduction  à  ce  mot  :  pièce  (T armure.  C'est  une  erreur  manifeste, 
démontrée  par  la  citation  suivante,  qui  prouve  que  le  gaudichet  était 
un  vêtement  fait  d'étoflfe  :  le  bourgeois  R.  Bertrand  achète  sept  palmes 
et  demie  de  futaine  blanche  en  peluche,  demi-palme  de  toile  blanche, 
une  once  fil  vert  et  blanc  pour  faire  un  gaudichet  pour  lui,  3  s.  ô  d. 
(f  58). 

Du  reste,  la  citation  de  Ducange  elle-même  prouve  que  le  savant 
lexicographe  s'est  trompé  ;  il  copie  en  effet  le  texte  suivant  : 

Do  et  lego  unam  integram  armaturam,  videlicet  meum  heaume  a 
visière,  meum  porpoinctum  de  cendal,  meum  gaudichetum. 

Le  pourpoint  à  côté  du  gaudichet  prouve  que  ce  dernier  terme  dési- 
gne bien  un  vêtement. 

Glianag  {Gamache).  —  D'après  Yiollet-le-Duc,  c'était  l'un  des 
vêtements  les  plus  gracieux,  en  même  temps  que  les  plus  en  vogue,  au 
quatorzième  siècle.  Il  avait  la  forme  d'un  manteau  relevé  sur  les  bras  ; 
parfois  même  il  était  garni  de  manches  et  bordé  de  fourrures  ou  de 
soie. 
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Dans  les  conditions  les  plus  humbles  on  portait  le  garnaehe  de  lin  : 
une  servante  de  ferme  stipule  dans  son  contrat  de  louage  qu'elle 
recevra,  en  sus  de  ses  gages,  un  garnaehe  de  lin  (f'  139). 

Quand  il  était  fait  de  toile  on  l'appelait  guanag  (Testiu,  garnaehe 
d'été,  comme  celui  du  valet  de  chambre  de  l'évêque  :  trois  quarts  fil 
vermeil,  cinq  palmes  toile,  deux  ouchaus  et  demi  sedas,  un  quart 
cendal  pour  garnir  le  garnaehe  d'été  et  pour  fourrer  le  corps,  4  s. 
4  d.  (f  34). 

Robert  Gainart,  juge  ordinaire,  fit  donner  un  ouchau  sedas  et  une 
palme  cendal  au  tailleur  Bru,  pour  gai-nir  son  garnaehe  d'été,  2  s.  2  d. 
(f^  20). 

B,  de  Forabosc  acheta  14  palmes  de  ruban  de  soie,  demi-ouchau  de 
soie  pour  les  pans  d'un  garnaehe  de  sa  femme,  3  s.  7  d.  (f  52)  ;  et  un 
autre  bourgeois  employa  cinq  palmes  de  toile  verte,  un  quart  fil  vert, 
un  ouchau  et  demi  soie  pour  garnir  son  garnaehe,  2  s.  5  d.  (f  53).  Le 
notaire  Garnier  prit  pour  le  même  usage  deux  palmes  de  toile  verte  et 
un  quart  fil  soyeux,  10  deniers. 

Diverses  citations  prouvent  que  ce  vêtement  était  parfois  garni  de 
manches  postiches  :  B.  de  Mailhac,  moine  du  Moustier,  achète  demi- 
once  fil  vermeil,  trois  quarts  cendal,  deux  ouchaus  de  soie  pour  garnir 
un  garnaehe  et  deux  paires  de  manches,  2  s.  8  d.  (f°  29). 

Il  y  avait,  pour  l'hiver,  des  garnaches  d'étoffes  plus  fortes  :  le 
bourgeois  La  Pouzaque  prend  trois  ouchaus  sedas,  trois  quarts  cendal, 
un  quart  fil  vert  pour  garnir  un  garnaehe  de  serge  verte  à  sa  femme, 
2  s.  6  d.  (f  31).  Le  vicomte  de  Monclar  emploie  sept  aunes  de  futaine 
blanche,  trois  aunes  de  soie,  cinq  quarterons  de  ouate,  trois  onces  de 
fil,  trois  aunes  et  demie  de  ruban  de  soie,  cinq  ouchaus  de  sedas  pour 
garnir  un  garnaehe  et  faire  une  jupe  (f  90). 

G.  de  Cardailhac  avait  acheté  un  garnaehe  et  une  gonelle  de  velours 
bleu  à  M.  de  la  Motte,  1  écu,  pour  faire  des  parements  (f  115).  (Voir 
Gonelle.) 

Guans  {Gants).  —  Dans  son  Histoire  du  Luxe,  M.  Baudrillart 
affirme  qu'au  quatorzième  siècle  les  gens  du  peuple,  dans  les  campagnes, 
portaient  des  gants.  Cette  assertion  pourrait  paraître,  au  premier  abord, 
exagérée  et  peut-être  contestable,  si  nous  ne  trouvions  dans  les  comptes 
de  Bonis  des  quantités  considérables  de  gants  vendus  k  des  gens  de 
toute  condition.  Remarquons  même  que  notre  marchand  livre  en  une 
fois  4  paires  de  gants  forts  de  Londres,  pour  les  maçons,  2  s.  4  d. 
(f  37). 

Le  neveu  de  l'official  offrit,   dans  le   coffret  nuptial,   à   sa  fiancée, 
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î)  paires  de  gants  de  Londres  et  d  paires  de  gants  de  chevreau,  7  sols 
(f  78). 

Un  notaire  paie  également  7  sols  nne  douzaine  de  paires  de  gants  de 
chevreau  et  de  Londres  (f  112).  Uu  bourgeois  achète  10  paires  de 
gants  (f  123),  un  autre,  2  douzaines  de  ]iaires  de  gants  de  Londres 
(f  65). 

A  part  ces  fournitures  importantes,  il  est  curieux  de  relever  les 
diverses  sortes  de  gants  alors  en  usage. 

Le  chapelain  de  l'official  avait  des  gants  de  lièvre,  valant  2  sols 
(f°  46).  Navarre  de  ilalhac,  épouse  de  Jourdain  de  Cos,  en  paya  une 
paire  10  deniers  (P  64).  Le  vicomte  de  Montclar  prit  des  gants  de 
chevreau  (f°  90),  qui  ordinairement  coûtaient  10  deniers  (f"  64).  Un 
moine  eut  des  gants  de  Londres  pe/idanfs  (f  46).  Un  bourgeois  des 
gants  fourrés,  de  feutre  (f  45).  Enfin  un  autre  des  gants  ouvrés  (f'  114). 

Lorsqu'on  habillait  les  morts,  avant  de  les  placer  dans  la  bière,  on 
n'oubliait  pas  de  leur  mettre  des  gants  :  cet  usage  était  général  :  nous 
en  trouvons  la  trace  dans  des  sépultures  de  jeunes  filles  (f°  107),  de 
moines,  de  notaires  (f"  95),  etc.,  etc. 

Guaracors  (Garde-corps).  —  Ce  vêtement,  propre  aux  deux  sexes, 
se  portait  sur  le  corset,  aussi  était-il  fait  de  belle  étofte,  il  était  long, 
à  capuchon,  avec  ou  sans  manches. 

Nous  avons  relevé  plusieurs  citations  qui  prouvent  le  luxe  (ju'on 
apportait  à  sa  confection. 

Les  filles  de  la  dame  de  Cardailhac  eurent  un  garde-corps  fourré  de 
taffetas  vert  ample  (f"  17),  et  la  femme  de  B.  Acmar  employa  une 
once  de  fil  vermeil  et  trois  ouchaus  et  demi  de  sedas,  et  ti'ois  quarte- 
rons de  cendal  pour  garde-corps  long  et  manches  de  dessus,  7  s.  2  d. 
(f  '  75).  L^ne  autre  bourgeoise  en  avait  un  fait  de  trois  aunes  de  drap 
de  soie  de  Givet,  à  15  sols  l'aune,  et  garni  d'un  ouchau  et  demi  de 
soie  (f"  51).  Un  bourgeois  fit  garnir  le  sien  de  trois  quarts  fil  vermeil, 
un  ouchau  et  demi  sedas,  demi-palme  cendal  ;  tandis  qu'un  autre 
employait  une  palme  de  toile,  trois  quarts  cendal,  un  quart  fil  vermeil 
et  deux  ouchaus  sedas  pour  un  garde-corps  et  des  manches,  3  s.  7  d. 
(f  40). 

Le  frère  du  vicaire-général  de  l'évêque  avait  un  garde-corps 
vermeil  (f  31),  et  le  pelletier  Gaucelin  Catala  fournit  les  fourrures 
nécessaires  pour  fourrer  un  garde-corps  mi-partie  pour  notre  mai'chand. 

Enfin  nous  trouvons  la  mention  d'un  garde-corps  pour  un  chape- 
lain (f  32). 

Guona,    Guonela   {Gnnnp.    Gnnpllp).  — ■    D'npiès    Viollot-le-Dnc. 


Lxxxii  IXTRODUCTIOX. 

ce  tenue  désignait  un  vêtement  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
limousine  des  paysans  et  des  rouliers,  une  sorte  de  manteau.  M.  Victor 
Gay  croit,  avec  plus  de  raison,  à  notre  sens,  que  c'était  une  sorte  de 
tunique  ou  casaque.  Gonelle  serait  le  diminutif  de  gonne. 

Quoi  qu'il  eu  soit  de  la  forme  de  ce  vêtement,  il  devait  être  long,  à 
en  juger  par  les  mesures  d'étoffes  fournies  pour  cet  usage  ;  de  plus  il 
était  porté  par  les  deux  sexes. 

Les  gens  de  condition  inférieure  employaient  le  blanquet. 

Une  servante  de  ferme  achète  un  ouchau  de  soie  vermeille  et  demi- 
once  de  fil  blanc  pour  garnir  sa  gonelle,  ce  qui  prouve  que  ce  vêtement 
se  portait  dessus  (f  147).  Un  domestique  prend  trois  aunes  de  drap 
bleu  pour  la  gonelle  de  sa  femme,  1  florin  d'or  (f°  137).  Une  autre 
femme  de  la  campagne  en  fait  une  de  blanquet  qui  lui  coûta,  avec  la 
garniture,  13  s.  10  d.,  et  le  domestique  de  Bonis  en  avait  une  de 
même  étoffe  (f  8). 

Arnaud  des  Prés  avait  une  gonelle  faite  avec  six  palmes  de  mêlé  de 
Bruxelles  (f  26). 

Les  enfants  portaient  des  gonelles  blanches,  qu'on  garnissait  de 
toile  :  demi-once  fil  vert,  demi-once  laine,  une  palme  toile  pour  les 
gonelles  blanches  des  enfants,  11  deniers  (f  58). 

La  garniture  se  composait  ordinairement  de  sedas  :  deux  ouchaus  et 
demi  sedas  pour  garnir  la  gonelle  de  la  femme  d'Izombart  du  Valat, 
bourgeois,  (f  76)  ;  demi-once  fil  vermeil,  un  quart  toile  verte,  un 
ouchau  et  demi  sedas  pour  le  notaire  de  la  Fage  (f  26)  ;  deux  ouchaus 
et  demi  sedas,  une  palme  toile,  demi-once  fil  blanc,  pour  la  gonelle 
de  B.  de  Ferenx,  8  s.  1  d.  (f"  22)  ;  demi-once  fil  vermeil,  un  ouchau 
et  demi  sedas,  demi-palme  toile  pour  la  femme  de  Simon  de  Came- 
lier  (f  42). 

La  gonelle  et  le  garnache  se  trouvent  souvent  réunis  dans  les 
mêmes  comptes  :  B.  de  Cauzac  achète  six  aunes  trois  palmes  futaine 
velue,  à  21  deniers  l'aune;  trois  onces  trois  palmes  toile  blanche,  un 
quart  fil  blanc  et  deux  ouchaus  sedas,  donnés  au  tailleur  pour  faire  une 
gonelle  pour  lui  et  un  garnache  d'été  pour  son  neveu,  16  s.  5  d.  (f  32). 
Un  autre  bourgeois  prit  six  palmes  toile  blanche,  une  palme  toile 
verte,  une  palme  cendal,  une  once  fil  vert,  et  deux  ouchaus  de  sedas 
pour  faire  un  garnache  et  une  gonelle,  1/2  écu. 

Un  autre  bourgeois  :  trois  quarts  laine  noire  fine  (esfan),  deux 
palmes  toile  verte,  demi-palme  cendal,  trois  ouchaus  sedas  pour  garnir 
deux  gonelles  blanches  et  un  garnache,  8  s.  1  d.  (f  73). 

Parfois  encore  on  trouve  la  gonelle  à  côté  de  la  cotte-hardie  :  trois 
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onces  fil  l)leu,  \u\  et  blanc,  et  cinq  ouchaus  sedas,  nue  palme  toile 
verte  ponv  garnir  deux  gonelles,  deux  cottes-hardies  et  une  paire  de 
manches,  6  s.  8  d.  (f  58). 

On  remîirque  la  mention  de  manches  (voir  ce  mot)  à  propos  de 
gonelles  :  Arnaud  de  Verdun  achète  cinq  ouchaus  et  demi  sedas,  une 
palme  et  demie  toile,  une  once  et  demie  fil  pour  deux  gonelles  blanches 
et  pour  une  paire  de  manches  pour  lui  et  sa  femme,  5  s.  1  d.  (f  45). 

Enfin  parmi  les  gonelles  élégantes  notons  celle  de  il.  de  La  Motte, 
qui  était  de  velnet  indi  (f  115),  et  celle  d'une  bourgeoise  garnie 
de  soie  noire  ff"  106). 

Juopo,  Jupo,  Jopa  (Jubé,  Gipon).  —  Ce  vêtement  était,  disent 
les  auteurs  spéciaux,  une  sorte  de  surcot  qu'on  portait,  comme  la  cotte, 
sur  les  vêtements  de  dessous.  Les  chevaliers  la  mettaient  sur  l'armure. 

La  jubé  paraît  destinée  aux  personnes  de  condition,  tout  au  moins 
aux  bourgeois,  si  l'on  en  juge  par  les  citations  suivantes,  (|ui  nous 
en  indiquent,  avec  force  détails,  les  étoffes  et  les  garnitures. 

C'est  d'abord  une  jubé  de  bourgeois,  doublée  avec  trois  aunes  et 
demie  de  toile  blanche  et  fourrée  de  deux  livres  de  ouate  ;  les  garni- 
tures consistent  en  trois  ouchaus  de  sedas,  une  once  de  fil  vermeil  et 
demi-once  de  fil  blanc,  1  1.  2  s.  3  d.  (f  15u).  Celle  de  G.  de  Gourdon, 
aussi  bourgeois,  était  faite  de  futaine  de  Givet,  à  3  deniers  l'aune,  et 
garnie  de  trois  aunes  et  une  palme  de  toile  à  12  deniers  l'aune,  une 
livre  de  ouate  et  trois  ouchaus  de  sedas,  20  s.  1  d.  (f  37). 

Poilfort  de  Belfort,  prieur-mage,  employa  trois  ouchaus  trois 
quarts  sedas,  demi-once  fil  de  pastel  et  dix  palmes  de  ruban  de  soie 
noire  pour  garnir  sa  jubé,  5  s.  10  d.  (f  48). 

Comme  on  le  voit,  les  jubés  étaient  ordinairement  fourrées  de  ouate, 
suivant  la  mode  qui  consistait  à  bomber  les  vêtements  sur  la  poitrine. 
Voici  le  détail  complet  de  la  façon  de  deux  jubés,  à  peu  près  pareilles, 
destinées  à  des  bourgeois  :  pour  quatre  aunes  et  une  palme  futaine 
de  Givet  à  3  sols  l'aune  :  pour  trois  aunes  une  palme  toile  blanche 
pour  faire  une  jubé,  et  pour  deux  ouchaus  et  demi  sedas  pour  piquer 
à  carreaux  {cairelar)  la  jubé  (f  63). 

Trois  aunes  une  palme  futaine  de  Givet  à  3  sols  l'aune,  trois  aunes 
une  palme  toile  blanche  à  13  deniers,  trois  quarts  de  livre  de  ouate  à 
20  deniers,  une  once  fil  vermeil  à  8  deniers;  une  palme  toile  verte  et 
deux  ouchaus  et  demi  sedas  pour  faire  une  jubé,  17  s.  3  d.  (f  37). 

L'évêque  Guillaume  de  Cardailhac  en  avait  deux,  faites  sans  doute 
de  futaine  et  garnies  de  onze  palmes  de  toile  blanche,  trois  palmes 
toile  verte,  demi-livre  ouate,   une  once  fil  soyeux  et  blanc.  4  s.  10  d. 
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(P  35),  et  auxquelles  il  adaptait  des  manches  doublées  de  toile  verte  et 
cousues  de  fil  vert  (f  35). 

Un  damoiseau  prit  cinq  aunes  de  futaine  blanche  peluclie,  à  2  sols 
l'aune,  quatre  aunes  et  demie  toile  à  12  deniers  l'aune,  une  once  et 
demie  fil  blanc,  une  once  fil  vert  et  une  livre  ouate  pour  faire  une  jubé, 

I  écu  2  d.  (f  33). 

Un   changeur   achète    quatre    aunes    une    palme   futaine   de    Givet, 

II  sols,  trois  aunes  une  palme  toile  à  12  deniers  l'aune,  une  livre 
ouate,  20  deniers,  trois  ouchaus  sedas  et  6  sols  de  fil  pour  coudre 
(f  18). 

Comme  on  le  voit,  la  plupart  des  jubés  étaient  de  futaine  et  ouatées. 
La  couleur  seule  variait  :  le  vicomte  de  Monclar  en  avait  une  de  trois 
aunes  et  une  palme  futaine  de  couleur,  trois  quarterons  ouate,  deux 
ouchaus  et  demi  sedas,  deux  onces  fil  blanc,  une  once  de  couleur, 
1  1.  1  s.  2  d.  (P  90).  Le  fils  du  chevalier  Molinier  en  acheta  une  de 
futaine  noire  (trois  aunes  une  palme)  et  garnie  de  une  livre  de  ouate, 
18  sols  (P  98).  Il  en  était  de  même  du  licencié  Plainecassagne,  qui 
paya  trois  aunes  une  palme  futaine  noire  à  5  sols  l'aune,  une  livre 
ouate,  2  sols,  pour  sa  jubé  (f"  51). 

Manta,  Mantel,  MantO  {Mante,  manteau).  —  Il  est  difficile  de 
préciser  quelle  fut  la  forme  du  manteau  au  quatorzième  siècle.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  la  cloche,  dont  le  nom  indique  la  coupe.  Quant  au 
manteau  et  à  la  mante  proprement  dits,  M.  Quicherat  croit  qu'ils 
étaient  ouverts  sur  le  côté.  Ceci  est  probable  pour  les  élégants,  mais 
pour  le  peuple  il  est  à  présumer  que  le  manteau  avait  la  forme 
qu'affectent  encore  les  limousines,  c'est-à-dire  une  sorte  de  vêtement 
avec  collet,  très  ample,  et  dont  on  relevait  un  pan  sur  l'épaule. 

Du  reste,  Tannage  employé  prouve  bien  l'ampleur  des  manteaux,  et 
par  le  choix  des  étoffes  on  peut  juger  du  luxe  qu'on  mettait  à  ce 
vêtement. 

La  femme  du  bourgeois  Pierre  de  Verdun  prend  trois  aunes  une 
palme  de  drap  de  soie  de  Givet,  à  1  écu  l'aune,  pour  fourrer  un  man- 
teau, 3  écus  5  s.  9  d.  (P  53).  Un  habitant  de  Saint-Antonin,  plus 
modeste,  employa  trois  aunes  de  brun  de  Saint-Antonin,  qui  lui 
coûtèrent  33  sols  (f  136),  tandis  que  le  domestique  de  Bonis  n'en  prit 
que  neuf  palmes  pour  le  même  usage,  21  s.  6  d.  (f  4). 

Nous  avons  vu  tout-à-l'heure  du  drap  de  soie  pour  fourrer  un 
manteau  ;  voici  encore  quatre  aunes  de  drap  mêlé  blanc  pour  cet  usage 
(f  12),  et  une  autre  fourniture  de  trois  aunes  et  demie  de  drap  de 
soie  croisé  pour  fourrer  le  manteau  do  la  femme  du  licencié  Plaine- 
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cassagne,  2  1.  U  s.  (f  51).  Enfin,  la  sœur  Agnès  de  Brandon,  minorité, 
jirit  pour  le  couvent  six  aunes  de  drap  roset  [)Our  faire  des  manteaux, 
3  écus  1  2  (r  12). 

Les  manteaux  d'ecclésiastiques  se  faisaient  de  trois  aunes  et  demie 
de  camelot  noir  (f  46). 

Quant  à  la  garniture  des  manteaux,  elle  se  composait  souvent  de 
fourrures,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut.  Une  minorité  acheta  trois  peaux 
d'agneaux  pour  fourrer  son  manteau,  et  elle  le  garnit  de  cordons  de 
soie  (f"  79).  Mais  la  plupart  du  temi)s,  ainsi  qu'il  appert  des  citations 
suivantes,  c'était  la  soie  et  le  sedas  qui  servaient  à  garnir  les  man- 
teaux :  une  palme  cendal  vermeil,  un  quart  fil  et  deux  ouchaus  de 
soie  verte  (f  46),  trois  quarts  cendal,  un  ouchau  et  demi  de  soie, 
trois  aunes  de  ruban  (f  32);  un  quart  fil  vermeil,  une  palme  cendal 
et  deux  ouchaus  sedas  (F  20);  trois  ouchaus  de  soie  verte,  deux 
ouchaus  de  noire,  deux  palmes  cendal,  demi-fil  vert  pour  garnir  deux 
manteaux  d'un  chanoine  (f  46)  ;  deux  ouchaus  sedas  et  un  quart 
cendal,  1  s.  10  d.  (f  40);  demi-once  fil  vermeil,  une  palme  cendal, 
deux  ouchaus  sedas,  3  sols  (f"  45);  deux  ouchaus  et  demi  sedas,  une 
})alrae  toile,  trois  quarts  fil,  2  s.  6  d.  (f"  49). 

Nous  pourrions  multiplier  encore  les  citations  de  ce  genre. 

Marg'uas  (Manches).  —  D'ordinaire,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  divers 
passages  précédents,  les  manches  étaient  séparées  des  vêtements.  On 
disait  mias  marguas  pour  désigner  une  paire  de  manches.  Les  manches 
étaient  ajustées  par  des  lacets,  soit  aux  garde-corps,  soit  aux  jubés, 
soit  aux  autres  habits. 

L'évêque  employa  une  palme  toile,  demi-once  fil  vermeil,  deux 
ouchaus  de  sedas  pour  garnir  deux  paires  de  manches,  2  s.  2  d.  (f'  35 j. 

La  femme  d'un  notaire  prit  un  ouchau  de  soie,  demi-palme  de  toile 
blanche  pour  garnir  une  paire  de  manches  (f  8). 

Un  moine  fit  garnir  des  manches  d'un  (tuchau  de  soie  noire,  9  deniers 
(f  17).  Un  inocureur  y  mit  un  ouchau  sedas,  une  })alme  toile,  un 
ouchau  fil  vermeil,  1  s.  4  d.  (P  (81). 

Jl  y  avait  aussi  des  manches  garnies  d'étamine  (f  123)  et  d'autres 
de  cendal.  La  femme  d'un  notaire  acheta  un  quart  de  cendal  et  demi- 
ouchau  de  soie  pour  garnir  des  manches,  8  deniers  (f  38). 

Citons  encore,  dans  un  compte  :  trois  quarts  fil  soyeux  pour  poser 
des  manches  à  un  corset  (f"  20).  (Voir  Garde-corps.) 

Un  marchand  fait  faire  deux  paires  de  manches  i)our  lui  et  sa  femme, 
avec  un  ouchau  de  soie,  un  quart  toile,  un  quai't  laine  fine,  un  ouchau 
fil  vermeil,  1  s.  4  d.  (f  45). 
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Pierre  le  Camus,  tailleur  du  seigneur  de  La  Pérairède,  prit  de  la 
futaiue,  une  palme  toile  et  du  fil  pour  faire  une  paire  de  manches  avec 
permola  (?)  (f  94:).  Nous  n'avons  pu  trouver  l'explication  de  ce  terme. 

Mitas,  Mitanas  {Mitaines).  —  L'usage  des  mitaines  de  laine  est 
attesté  par  plusieurs  citations.  Ratier  de  Montpezat  en  prend  une  paire 
valant  1  s.  9  d.  (f°  5).  Le  camerlingue  la  paie  1  s.  8  d.  (f°  113);  un 
seigneur,  4  gros  (P  19),  et  un  Frère-Prêcheur  en  achète  deux  paires  qui 
lui  reviennent  à  1  s.  1  d.  (P  46). 

Orfre  (Or/roi),  —  L'orfroi  était  une  sorte  de  galon  tissé  d'or, 
destiné  à  orner  principalement  les  ornements  ecclésiastiques,  mais, 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  l'ordonnance  somptuaire  des  consuls  de 
Montauban,  leur  emploi  pour  les  vêtements  de  femmes  n'était  pas  toléré, 
et  cependant  l'épouse  du  bourgeois  Arnaud  Séguy  se  fait  apporter 
de  Toulouse,  par  Bonis,  huit  palmes  et  demie  d'orfroi  d'or  qui  lui 
coûtèrent  fort  cher,  puisque  une  partie  seule  du  prix  s'élève  à  14  s.  6  d. 
(f  111).  Le  bourgeois  Tozet  paie  également  diverses  fournitures 
d'habits,  parmi  lesquelles  des  orfrois  (f  126). 

Pateros  {Patenostres).  —  Au  quatorzième  siècle,  la  dévotion  avait 
introduit  dans  le  costume  un  nouvel  ornement,  c'étaient  les  patenos- 
tres, chapelet  à  prier,  fait  de  diverses  matières  et  notamment  d'ambre. 

Un  flacon  d'argent  et  une  corde  de  patenostres  d'ambre  furent 
achetés  5  livres  par  Tissendier,  bourgeois  (f  112);  on  trouve  aussi 
souvent  «  une  corde  d'ambre,  »  4  s.  16  d.  (P  46),  ou  un  patenostre 
(f  27). 

Perles.  • —  Parmi  les  objets  de  toilette  ornés  de  perles,  on  trouve 
les  anneaux,  les  ceintures,  les  chaperons.  Il  y  avait  les  perles  fines,  les 
grosses  et  les  perles  de  Compiègne.  La  châtelaine  de  Flaugnac  paya 
4  sols  23  perles  fines  (f  71),  et  une  autre  dame  en  acheta  pour  2  écus 
(P  109). 

Rauba  {Robe).  —  Les  citations  relatives  aux  robes  sont  extrême- 
ment fréquentes  dans  les  comptes  de  Bonis.  Aussi  devrons-nous  faire 
un  choix  parmi  les  plus  caractéristiques.  Notons  d'abord  que  toutes  les 
robes  de  femmes  étaient  garnies.  Notre  marchand  porte  la  plupart  du 
tem})s  sur  ses  comptes  la  garniso  de  rauha,  sans  autre  explication,  et 
le  prix  de  cette  garniture  variait  de  1  s.  6  d.  à  3  s.  6  d.,  suivant  la 
condition  des  clientes. 

Lorsqu'il  mentionne  les  diverses  fournitures  destinées  à  garnir  les 
robes,  on  voit  que  le  cendal,  la  soie,  le  sedas,  le  taffetas  étaient  les 
principales  garnitures. 

Roues  de  femmes.  —  La  femme  de  Bonis  avait  une  robe  fiiite  de  neuf 
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aunes  de  (drap)  vert  perdu  (f  16);  une  bourgeoise  employa  quatre 
aunes  de  pers  foncé  pour  la  sienne,  et  presque  toujours  c'était  le  drap 
fin  qui  servait  à  leur  confection 

Mais  aucune  des  robes  citées  dans  le  livre  n'égale  en  richesse 
et  en  valeur  celle  que  le  seigneur  de  Montpezat  offrit  comme  épingles 
à  la  vicomtesse  de  Montclar,  à  l'occasion  de  la  vente  faite  par  son  mari 
de  la  seigneurie  de  Piquecos.  Elle  coûta  30  florins,  qui  équivalent  à 
plus  de  1,000  fr.  de  notre  monnaie:  malheureusement  Bonis  n'en  dit 
l)as  plus  long  sur  l'étoffe  et  les  accessoires  (f  28.) 

Voici  quelques  détails  de  garnitures  :  Pierre  de  la  Pérairède,  seigneur 
de  Flaugnac,  avait  donné  à  sa  femme  une  robe  dite  à  trois  garnitures, 
et  pour  la  garnir  il  acheta  trois  palmes  de  cendal  et  six  ouchaus  de 
sedas  moitié  noir,  moitié  vert,  ce  qui  semble  indiquer  que  c'était  une 
robe  parée  de  trois  couleurs  (f  46). 

Signalons  la  robe  courte  de  la  femme  d'un  marchand,  garnie  de  trois 
ouchaus  sedas  (f  123). 

Bonis  achète  un  jour  à  l'encan,  pour  sa  femme,  une  robe  couverte 
d'ordai/Ia  (?)  menue,  au  prix  de  48  s.  10  d.  [V  32  s.]  (P  7). 

Un  damoiseau  achète  cinq  palmes  de  toile  verte,  deux  onces  un  (juart 
fil  de  couleur,  une  palme  cendal,  deux  ouchaus  et  demi  de  sedas, 
une  pièce  ruban  de  fil  vert  pour  garnir  les  robes  de  sa  femme  et  d'une 
servante  qu'il  mariait,  1  fl.  10  gr.  1  '4  (f  19). 

La  fille  de  Izarn  de  Lacourt  fait  une  robe  garnie  de  deux  ouchaus 
sedas,  trois  quarts  toile,  demi-once  fil  vermeil,  demi-once  fil  bleu 
(P  97). 

La  fille  d'un  bourgeois  garnit  la  sienne  de  deux  palmes  de  toile  verte 
et  (juatre  ouchaus  et  demi  sedas,  5  sols  (f*  10)  ;  une  autre  de  deux 
ouchaus  et  demi  sedas,  trois  quarts  taffetas  vert  ample,  dix  palmes 
ruban  de  soie  noire,  8  s.  10  d.  (f  49)  ;  et  une  grande  dame,  de  deux 
palmes  cendal  vert,  cinq  ouchaus  sedas,  16  sols  (f  92). 

Enfin,  un  chevalier  :  trois  ouchaus  et  demi  cendal,  cinq  palmes  toile 
verte,  une  once  et  demie  fil  vermeil,  demi-once  blanc,  trois  i)almes 
cendal  vert,  cinq  ouchaus  et  demi  sedas  pour  garnir  une  robe  longue  de 
camelin  à  sa  femme,  et  pour  deux  paires  de  manches,  13  sols  (f  33). 

Les  robes  de  deuil  pour  les  femmes  étaient  d'étoffe  noire,  mais 
doublées  de  couleur  :  cinq  palmes  toile  verte,  demi-once  fil  vert  pour 
doubler  la  robe  noire  de  deuil  pour  la  neuvaine  (f"  60).  Parfois  on  les 
faisait  de  brunctte  :  sept  aunes  de  brunette  de  Linay  pour  robe  de  deuil 
à  la  belle-sœur  de  Bonis  (f  J2). 

Voici,  à  propos  de  robes  de  deuil,  les  fournitui'es  qui  furent  faites 
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par  le  couvent  du  Moustier  à  une  femme  dont  le  mari  était  donat  (1) 
du  monastère  :  trois  cannes  et  trois  palmes  brunette  noire,  à  15  sols  la 
canne;  pour  faire  tondre  ledit  drap,  18  deniers;  pour  les  doublures, 
10  sols,  et  la  garniture,  2  s.  8  d.  ;  pour  un  couvre-chef  double  de  lin  de 
Paris  ;  pour  souliers  et  patins,  5  sols  :  pour  un  cierge  de  une  livre  et 
demie,  le  tout  donné  par  le  prieur  pour  faire  habiller  la  femme  dudit 
donat,  quant  on  fit  le  revit  (cérémonie  funèbre  qui  avait  lieu  dans  les 
l)remiers  jours  après  la  mort)  (f  27).  On  remarquera  que  l'étoffe  était 
tondue  après  l'achat  chez  le  marchand,  et  aux  frais  de  l'acquéreur. 

Les  robes  étaient  aussi  garnies  de  fourrures,  ainsi  qu'il  appert  d'un 
compte  de  4  florins  12  pour  les  fourrures  et  la  façon  de  la  robe  d'une 
grande  dame  (f  17). 

Robes  d'hommes.  —  Elles  étaient  également  en  drap.  Le  fils  de  Bonis 
en  eut  une  faite  de  quatre  aunes  de  drap,  qui  coûta  4  sols  (f  11);  Bonis 
mit  quatre  aunes  et  demie  de  drap  moiré  et  de  mêlé  d'Ypres  pour  la 
sienne,  7  florins  3/4  (f  11).  Enfin,  une  autre  fois,  il  employa  douze  aunes 
de  drap  roset  de  IMontaulieu  pour  les  robes  de  son  frère,  râlant  9  florins; 
et  il  fit  la  provision  de  demi-pièce  de  marbré  de  Malines  et  trois  aunes 
et  demie  de  drap  cendré  pour  faire  ses  robes,  28  florins  (f  16).  Le 
domestique  des  Bonis  employa  deux  aunes  de  drap  à  18  sols  l'aune 
pour  une  robe  (f  9),  et  son  fermier  trois  cannes  de  drap  brun  jjour 
robes  à  lui  et  à  son  frère  (f"  127). 

On  voit  que  notre  marchand,  sa  famille  et  ses  gens  étaient  bien  vêtus. 

W.  de  Belfort  reçut  de  sa  femme,  Navarre  de  Malhac,  une  robe  de 
{^-àrnoWn  feuros  (?),  qui  fut  auparavant  livrée  au  tondeur  (f°  85). 

La  robe  d'Ozil  de  La  Cassagne,  licencié,  coûta  36  s.  5  d.  ;  elle  lui  fut 
offerte  par  le  prieur-mage,  et  on  employa  pour  sa  garniture  trois  palmes 
de  blan(|uet  (f  22).  Celle  du  bourgeois  Delpy  fut  garnie  de  deux 
palmes  toile  verte  et  de  quatre  ouchaus  de  sedas  mi-vert  et  noir  (f*  10). 
Le  notaire  Arnaud  Fuelhas  avait  une  belle  robe  faite  de  huit  aunes  de 
violet  de  verni,  qui  lui  coûtèrent  11  florins  4  g.  (f  2G)  ;  c'était  d'ailleurs 
un  élégant,  qui  dépensa  4  florins  pour  les  fourrures  de  sa  robe  et  de 
plusieurs  autres  vêtements  (ibid).  La  garniture  de  la  robe  d'un  bour- 
geois, invité  à  une  noce,  coûta  8  s.  6  d.  (f  14)  :  celle  d'un  clerc  de 
notaire,  composée  d'une  once  fil  vermeil,  une  palme  toile  bleue,  une 
palme  et  demie  çendal,  trois  ouchaus  sedas,  coûta  4  s.  10  d.  (f  25), 
tandis  que  celle  d'un  notaire,  qui  employa  une  once  fil  vert,  une  palme 


(l)  On   nommait  ainsi  les  laïques  qui  se  donnaient,  eux  et  leurs  biens,  aux 
niouastcres,  pour  y  vivre  jusqu'à  la  tin  de  leurs  jours. 
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et  demie  eeiidal,  (juatre  oiiehaus  de  sedas,  revint  à  5  s.  8  d.  (f  25);  celle 
d'un  barbier,  trois  palmes  un  quart  toile  verte,  deux  ouchaus  sedas,  demi- 
once  laine  tinc,  4  s.  7  d.  (f  114). 

Un  boucher  de  ^lontauban,  parmi  les  dépenses  pour  sa  noce,  paie 
15  s.  1  d.  pour  trois  (juarts  fil  vermeil,  une  once  de  bleu,  trois  palmes 
toile  verte,  demi-once  fil  vert,  demi-once  laine  fine  noire,  trois  i^almes 
ruban  noir  de  soie,  une  palme  cendal,  cinc]  oucliaus  et  demi  sedas  pour 
les  robes  (fM14). 

De  même  que  pour  les  cottes-hardies,  les  élégants  se  distinguaient  en» 
portant  des  robes  parties,  et,  quoique  cette  mode  fût  assez  scandaleuse 
au  jugement  des  rigoristes  contemporains,  le  prieur-mage  du  Moustier 
paya  3  écus  d'or  et  1  sol  la  robe  partie  d'un  de  ses  parents  (f  47). 

Ratier  de  La  Motte  s'empressa  de  faire  faire  des  robes  jiarties  ([uand 
il  laissa  les  robes  de  deuil  (f  24). 

Rohes  d^enfants.  —  Les  robes  d'enfant  étaient  garnies  absolument 
comme  celles  de  leurs  parents  :  Bertrand  Astorg,  bourgeois,  paie  sept 
onces  fil  blanc,  six  i)almcs  de  toile  et  quatre  onces  laine  fine  pour  les 
•robes  de  ses  enfants  et  de  sa  femme,  5  s.  8  d.  (f  40). 

Le  chevalier  Grimoard  :  six  aunes  toile  verte,  douze  ouchaus  sedas 
pour  garnir  les  robes  des  enfants,  de  deux  écuyers  et  de  deux  demoi- 
selles, 33  sols  (f  17). 

Un  autre  :  sept  ouchaus  sedas,  cinq  palmes  toile  verte,  neuf  palmes 
soie  noire,  demi-once  fil  pour  garnir  sa  robe  et  celles  de  sa  femme  et  de 
ses  enfants  (f  6). 

Rohes  (T ecclésiastiques.  —  Voici  le  détail  de  la  robe  offerte  par  Bonis 
à  l'archi prêtre  de  Réalmont  :  pour  faire  robe  à  31.  l'archiprêtre, 
12  florins  de  drap,  et  pour  la  garniture  deux  palmes  taffetas  vert  large, 
demi-palme  cendal  vert,  trois  palmes  et  demie  toile  verte,  six  ouchaus 
sedas  vert  et  noir  (P  20). 

Foulques  de  Belfort,  prieur-mage,  eut  une  robe  de  niarl)ré,  une 
gonelle  de  même  étoffe,  mante,  manteau,  cotte-hardie  et  cha})eron  de 
brunette  noire  et  cinq  cannes  roset,  pour  22  1.  10  s.   [V  32  s.]  (P  86). 

Un  chapelain  prit  une  palme  un  quart  toile,  une  palme  serge,  un 
quart  fil  vert,  quatre  ouchaus  et  demi  soie  verte,  demi-palme  cendal 
pour  garnir  sa  robe  (f  19)  ;  un  autre  :  deux  ouchaus  et  demi  sc-i(!  verte, 
une  palme  toile  verte  (p.  32). 

Le  premier  maître  du  ch(eur  du  monastère  de  Saint-Théodard  en 
reçut,  du  prieur,  une  de  yiwlat  vermeil,  qui  coûta  78  sols.  Le  même 
moine  donne  quatre  aunes  de  drap  bleu  foncé  pour  robe  à  sa  nièce  la 
minorité  (f  27). 
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Robes  de  livrée.  —  Ou  appelait,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
robes  de  livrée  des  vêtements  aux  couleurs  du  blason  du  seigneur 
direct.  Voici  plusieurs  citations  à  ce  sujet  : 

Seize  oucliaus  sedas,  quatre  palmes  cendal,  cinq  palmes  toile,  deux 
onces  un  quart  fil  soyeux  pour  garnir  les  robes  de  la  livrée  du  seigneur 
de  La  Motte  (f^  17). 

Une  palme  et  demie  toile  verte,  trois  ouchaus  et  demi  sedas  pour 
garnir  la  robe  de  livrée  de  M.  le  prieur  du  Mas-Saint-Puelles  (P  54). 

Trois  quarts  fil  vermeil,  une  palme  toile,  deux  ouchaus  soie  pour 
faire  une  robe  de  la  livrée  de  l'évêque,  3  s.  2  d.  (f°  31). 

Resol,  Velet,  Vel  (Réseau,  Voile).  —  Les  cheveux  étaient  tressés 
avec  du  ruban  :  trois  aunes  de  ruban  de  soie  pour  galonner  les  tresses 
(f  73);  cinq  aunes  de  ruban  de  soie  pour  même  usage  (f  123),  et 
enfermés  dans  des  réseaux  de  soie  ou  de  fil.  Les  voiles  couvraient  cette 
coiffure.  Ces  deux  parties  du  vêtement  féminin  se  trouvent  presque 
toujours  mêlées  l'une  à  l'autre  dans  les  comptes,  c'est  pourquoi  nous 
les  réunissons  dans  un  même  article. 

Le  domestique  de  Bonis  achète  des  réseaux  pour  sa  femme  (f  4)^ 
ce  qui  prouve  qu'on  les  portait  dans  toutes  les  conditions  ;  la  femme 
de  Delpj,  bourgeois,  avait  deux  voiles  de  soie  d'Allemagne  et  un 
réseau  de  soie  grège,  17  sols  (f  10),  ainsi  qu'un  réseau  épais  de  soie, 
3  sols  (f  10)  ;  et  une  nourrice  en  reçut  un  en  cadeau,  qui  était  fait 
de  soie  du  Viroli  {?},  à  3  sols,  en  même  temps  que  sa  maîtresse  en 
en  achetait  deux  de  soie  épais,  un  de  soie  épais,  un  de  soie  de  Lyon  et 
un  voile  de  soie  d'Allemagne  (f"  78). 

Comme  on  le  voit  par  les  citations  qui  précèdent,  il  y  avait  [)]u- 
sieurs  sortes  de  réseaux  et  de  voiles.  On  vendait  en  eftet  :  des  voiles 
de  lin  de  Paris,  de  soie  d'Allemagne,  plus  ou  moins  larges,  de  soie 
d'AIep,  des  réseaux  de  soie  épais,  de  soie  de  Lyon  fine,  de  soie  jaune, 
de  soie  du  Viroli,  de  fil  blanc  tors,  de  lin  de  Montauban,  etc. 

Les  réseaux  étaient  d'emploi  si  commun  que  Bonis  les  achetait  par 
douzaines  :  quatre  douzaines  et  sept  pièces  de  réseaux  de  fil  blanc 
tors,  pris  à  un  marchand  d'Alby  (f  135),  et  qu'il  les  revend  de 
même.  Un  mercier  de  Molières  prend  cinq  douzaines  plus  huit  réseaux 
de  lin,  faits  à  Montauban,  20  sols  (f  109). 

Voici  les  divers  extraits  de  comptes  qui  se  rapportent  à  ces  ventes 
de  réseaux  on  de  voiles  : 

Un  voile  d'Allemagne  très  large  à  11  sols,  et  deux  réseaux  pour 
les  filles  (f  30).  --  Un  petit  voile  d'Allemage,  large,  un  réseau  de 
soie  grège,  4  sols  (f   50).  —  Un  voile  de  soie  d'Allemagne,  6  sols 
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(t"^  4-7).  —  Deux  réseaux  de  soie,  5  sols:  deux  réseaux  de  Lyon 
en  soie  (f"  78).  —  Une  pièce  (de  voiles)  d'Allemagne  large  et 
deux  réseaux,  ;j  écus  1  2  (f'  119).  —  Un  réseau  de  sedas  (f  60).  — 
Deux  voiles  de  soie  d'Alep  et  deux  réseaux  de  soie  grège  (f"  .50).  — 
Un  réseau  de  soie  à  la  dernière  mode,  1  s.  8  d.  (passim).  —  Deux 
bourses  brodées,  deux  rangs  de  soie  pour  deux  voiles  de  soie  d'Alle- 
magne, et  trois  réseaux  de  soie  pour  deux  nouvelles  mariées  (f  50). 

—  Un  doublet  de  lin  de  Paris,  un  voile  de  soie  d'Allemagne,  un 
réseau  de  Lyon,  une  tresse  noire,  3  florins  d'or  (f'  109).  —  Un  voile 
de  soie  d'Alep  (f  29).  —  Un  réseau  de  soie  épais,  12  s.  G  d.  (f'  82). 

—  Un  voile  de  soie  d'Alep  très  large,  5  sols  (f  2.5).  —  Un  voile 
de  soie  de  soie  d'Allemagne  de  très  grande  forme,  18  sols  (f'  25).  — 
Un  voile  de  lin  de  Paris  {f°  96).  —  Deux  réseaux  de  soie  épais  (P  82- 
120). 

Sabatas,  Patises,  Espardenhas  (Sa rafes,  souliers,  patins,  espar- 
deilles).  —  Nous  croyons  devoir  réunir  en  un  seul  article  ces  trois 
sortes  de  chaussures  du  quatorzième  siècle. 

Les  sabatas  étaient  des  souliers  de  cuir,  terminés  en  pointe,  dont 
toutes  les  ligures  du  temps  nous  donnent  la  forme.  Savate  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'un  soulier  éculé.  Le  terme  a  donc  changé  de  significa- 
tion. Il  en  est  de  même  de  sahatier,  savetier,  qui  désigne  maintenant 
les  raccommodeurs  de  chaussures,  tandis  qu'au  moyen  âge  c'étaient 
des  fabricants,  réunis  presque  partout  en  corporations,  souvent  très 
riches  et  prospères.  Le  cordouanier  était  spécialement  Toveire  de  cuers, 
le  façonneur  de  cuirs,  dits  cordouans,  du  nom  de  la  ville  de  Cordoue, 
renommée  par  les  produits  de  ce  genre. 

Le  mot  sabatas  se  retrouve  d'ailleurs,  avec  un  autre  sens,  dans  sabots, 
qui  est  resté  dans  la  langue  française.  Sabot  se  dit  esclop  en  roman, 
mot  qui  vient  de  escla}},  éclat  de  bois  ;  d'où  esclapat,  éclaté  ;  esctapou, 
débris  d'abatage. 

Qu'on  nous  pardonne  cette  petite  digression,  sans  prétention  scien- 
tifique, et  revenons  à  nos  souliers. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  dans  la  plupart  des  contrats  de  louage 
de  domestiques  et  d'ouvriers  ruraux  on  stipulait  ([ue  le  maître  fourni- 
rait, en  sus  des  gages,  une  ou  plusieurs  paires  de  sabatas  et  les  pctases, 
ou  pièces  de  cuir,  appelées  aussi  tacos,  nécessaires  pour  les  réparer; 
d'autres  fois  on  donnait  les  semelles  de  rechange  :  salas  de  sabatos,  (|ui 
coûtaient  2  gros  et  demi  (f  '  144). 

Xous  avons  relevé  les  prix  d'une  paire  de  souliers  à  diverses  époques  : 
on  en  trouve  à  3  s.  6  il.  (f"  /),  à  6  sols  (T  /),  à  4  s.  2  d.,  à  5  sols. 
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Deux  paires  de  souliers,  avec  leurs  pefases,  7  s,  G  d.  ;  ou  eu  payait 
jusqu'à  10  sols  (f  10),  ce  qui  équivaudrait  à  21  fraucs  de  uotre 
mouuaie. 

Les  patins  étaieut  des  galoches  en  bois,  qu'où  portait  par  les  mauvais 
temps  afiu  de  garantir  les  chausses  garnies  de  semelles,  dites  chausses 
semelées,  qui  ne  pouvaient  affronter  la  boue. 

Les  femmes  surtout  portaient  des  patins.  Celle  d'un  avocat  paya 
8  sols  des  souliers  et  des  patins  ;  sœur  Bérengère  de  Garsias  acheta 
deux  paires  de  patins  3  sols  à  Bonis,  qui  les  prit  à  R.  de  la  Castre, 
savetier  (f  32).  La  même  sœur  acheta  7  sols  deux  paires  de  patins 
noirs  (f  39). 

Espardenhas.  —  Quant  aux  espardeilles,  c'était  cette  chaussure 
encore  en  usage  dans  nos  pays,  et  qui  est  surtout  connue  en  Espagne 
sous  le  nom  d'espadrilles,  consistant  en  une  semelle  de  corde  tressée, 
garnie  d'un  pied  en  étoffe  tressé  également  en  fil  de  chanvre. 

Une  paire  d'espardeilles  coûta  10  deniers  (f  59). 

Sagrel  {Sceau).  —  Il  est  bien  souvent  question  dans  les  livres  de 
Bonis  du  sagel,  sceau,  apposé  par  les  bourgeois  et  les  nobles  sur  la 
plupart  des  conventions  écrites.  Ces  sceaux  étaient  ordinairement  en 
laiton  et  en  cuivre  et  portaient  les  armoiries;  d'autres,  le  signe  adopté 
par  le  propriétaire,  qui  les  avait  toujours  dans  son  escarcelle. 

Les  canifs,  les  clefs  et  autres  objets  d'usage  ordinaire  étaient  timbrés 
d'une  matrice  de  sceau.  Le  gardien  dos  Frères  Mineurs  timbre  un  acte 
avec  les  entresenhas  de  ses  clefs  (f  4),  et  le  prieur  des  Carmes  avec 
l'empreinte  du  cachet  de  son  canif  (f  7). 

Par  le  plus  grand  des  hasards  nous  avons  retrouvé  le  sceau  de  l'un 
des  clients  ordinaires  de  Bonis  :  Bernât  Asalhit,  marchand  de  Mon- 
tauban.  Ce  sceau  porte  au  centre  un  écussou  où  l'on  peut  encore  voir 
mi  lio/i  jmssanf  à  rorle  de  besans  ou  biUeftes.  En  exergue  on  lit  :  S.  d'en. 
Bernai  Asalhlf.  On  s'étonnera  moins  de  voir  un  marchand  se  parer 
d'armoiries,  lorsqu'on  saura  qu'un  Assailly,  au  douzième  siècle,  com- 
mandeur de  Saint-Jean,  portait  les  mêmes  armes  sur  sa  bannière 
{Armoriai  de  3Iagnij).  Bernât  Asalhit  est  très  souvent  cité  dans  les 
comptes  de  Bonis. 

Le  seigneur  de  Mirabel,  Pierre  de  Labatut,  qui  se  rendit  célèbre  dans 
les  guerres  contre  les  Anglais,  ayant  fait  un  dépôt  chez  Bonis,  celui-ci 
dépeint  son  cachet,  qui  doit  être  représenté  par  la  personne  chargée  de 
reprendre  l'objet  :  un  cachel  dans  lequel  il  y  a  une  truie  avec  deu.r  bêtes 
et  deux  étoiles  en  un  petit  écusson  (P  26). 

Entre  autres  mentions  de  cacliets,  on  remarque  la  citation  suivante  : 
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Sa  lettre  étant  fermée  avec  une  empreinte  comme  un  sceau  de  triatat 
(f  20). 

Sencha  {Sangle).  —  Ce  mot  nous  paraît  signifier  aussi  ceinture.  On 
trouve,  en  etîet  (f°  78),  una  sencha  de  soie  garnie  d'argent  émaillé, 
1  fiurin  d'or.  Un  frère-mineur  achète  una  sencha  émaillée  d'argent 
(f  4).  Citons  encore  :  une  bourse  et  sencha  de  soie  de  ^lontpellier 
(r  53).  (Voir  Sentura.) 

Seng,  Sobreseng  {Courroie).  —  Nous  avons  relevé  à  l'article 
escarcelle  les  citations  relatives  aux  courroies  qui  composaient  la 
suspension  de  cet  accessoire  du  costume.  On  a  vu  que  ces  courroies 
étaient  en  général  de  cuir,  et  souvent  garnies  de  laiton  brut  ou  étamé  ; 
d'autres  étaient  fourrées  ;  il  y  en  avait  aussi  de  tressées,  qui  venaient  de 
jNIontpellier.  (Voir  Borsa,  Escraseta.) 

Sentura,  Senturet  {Ceinture,  fetde  ceinture).  —  Comme  la 
courroie  et  la  sangle  de  l'escarcelle,  qu'elle  soutenait,  la  ceinture  fut 
l'objet  d'un  luxe  tout  particulier  au  quatorzième  siècle.  On  connaît 
d'ailleurs  le  proverbe  :  «ï  Mieux  vaut  bonne  renommée  que  ceinture 
dorée.  »  Si  les  élégantes  et  les  élégants  montalbanais  contemporains 
de  notre  marchand  avaient  bonne  renommée,  ils  ne  se  faisaient  cepen- 
dant pas  faute  de  porter  de  riches  ceintures,  ainsi  qu'on  le  voit  dans 
de  nombreuses  citations. 

La  Normandie,  Dieppe  notamment,  fabriquait  des  ceintures  de  soie  : 
Bonis  offre  à  sa  femme  une  ceinture  de  Dieppe  en  Normandie,  qui  lui 
coûta  1  florin  (P  11)6).  Amiens  faisait  aussi  des  senturas  :  une  bourse 
de  Normandie  et  une  petite  ceinture  d'Amiens  (f'  30).  Il  y  avait  des 
ceintures  de  sedas  vert  bien  garnies,  qu'on  portait  avec  les  bourses 
de  velours  (f"  49),  des  ceintures  fines  de  soie  qui  coûtaient  un  quai-t 
d'écu  (f  105). 

Mais  les  plus  riches  ceintures  sont  celles-ci  : 

Un  flacon  et  une  ceinture  verte  garnie  d'argent  (f°  119). 

Une  ceinture  garnie  d'argent  émaillé,  1  écu  d'or  (f"  47). 

Une  ceinture  de  soie  émaillée  d'argent  (P  48). 

Guilhaume  de  Cardailhac,  damoiseau,  fit  présent  à  son  frère  Jean, 
lorsqu'il  fut  reçu  docteur  es  lois,  d'un  double  canif  d'ivoire  et  d'une 
ceinture  de  soie  émaillée  d'argent,  38  sols  (f  48). 

Une  ceinture  garnie  d'argent  émaillée,  1  écu  d'or  (P  47). 

Montpellier  fabriquait  de  ces  ceintures  émaillées  :  une  ceinture  de 
soie  émaillée  de  Montpellier  (f°  36). 

Une  ceinture  garnie  de  perles  et  d'argent  et  une  bourse,  14  florins 
d'or  (f  27). 
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Les  senlurets  étaient  de  petites  ceintures  pour  les  enfants.  Un  sen- 
turet  d'enfant  (f  91).  Un  senturet  garni  de  laiton  (f'  23).  Le  prieur 
des  Carmes,  Carbonel,  paya  6  sols  un  senturet  de  Genève  (f'  1).  Enfin 
Arnaud  de  Verdun  fit  cadeau  à  ses  neveux  de  sept  senturets  de  soie  et 
de  sept  bourses  d'or  taillé  (f  77). 

Sobreviesta  {Surveste,  Surcot).  —  Le  mot  indique  la  chose,  c'était 
une  sorte  de  housse  en  toile  ou  eu  futaine  que  l'on  portait  sur  l'armure. 

Un  chevalier  prend  trois  aunes  de  toile  blanche  pour  faire  des  surcots 
pour  jouter,  et  un  chapeau  de  feutre  (f  25);  un  autre  damoiseau 
achète  une  sohreviesta  (f"  12). 

Un  marchand  :  trois  aunes  futaine  blanche,  une  palme  toile  verte, 
une  once  fil  vert,  11  s.  10  d.  (f  91);  un  autre  :  trois  aunes  fntaine  de 
(livet,  demi-once  fil  vert,  demi-palme  toile  pour  faire  soir ev testas, 
9  s.  11  d.  (f'  33).  Certains  les  faisaient  de  deux  couleurs  :  dix  palmes 
futaine  noire  et  blanche  pour  faire  sohreviesta  (f°  37).  Trois  aunes 
une  palme  futaine  noire  et  blanche  pour  sohreviestas  (f  50). 

Les  ecclésiastiques  eux-mêmes  portaient  le  surcot  en  futaine  :  trois 
aunes  futaine  noire,  et  toile  et  fil  pour  faire  sobreviesta  pour  le  pitancier 
du  Moustier,  8  s.  4  d.  (f  75);  un  autre  moine  prit  en  deux  fois  :  trois 
aunes  futaine  noire  pour  faire  sohreviesta,  7  s.  G  d.,  et  les  manches, 
1  s.  9  d.  (P  69). 

IX. 

ARMES  ET  ARIVIURES. 

Nous  avons  dit,  au  début  de  notre  Introduction, 
qu'au  moment  où  notre  marchand  écrivait  ses  comp- 
tes, le  Midi  était  au  centre  des  hostilités,  et,  par  suite, 
que  tout  homme  valide  devenait  nécessairement  un 
soldat.  Les  frères  Bonis  prêtent  des  armes  à  leurs 
métayers,  quant  fo  ordenat  que  cada  home  âges  son 
cimes,  quand  on  ordonna  que  chaque  homme  eût 
son  harnais  de  guerre.  —  Cette  précaution  n'était 
pas  inutile,  car  ces  mêmes  livres  signalent  des  brûle- 
ments  de  métairies  par  les  Anglais,  et  stipulent  tou- 
jours la  aventura  dels  anemys,  la  chance  des  ennemis. 
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L'armement  du  paysan  était  toutefois  assez  i  luli- 
mentaire,  puisqu'il  se  composait  seulement  d'une 
lance  et  d'un  bouclier  ou  pavois. 

Le  bourgeois  n'était  pas  moins  tenu  de  se  mettre 
en  état  de  défense,  car  il  avait  le  devoir  de  prendre 
part  aux  gardes  et  à  la  sûreté  de  la  ville,  ainsi  qu'aux 
chevauchées  qui  pouvaient  être  ordonnées,  soit  pour 
aller  en  mission  à  Toulouse  ou  à  Gahors,  soit  pour 
accompagner  pendant  quelques  lieues  de  chemin  un 
grand  personnage.  Le  consul  Forabosc,  qui  avait 
suivi  le  duc  de  Normandie,  en  1346,  à  son  départ 
de  Montauban,  chevaucha  pendant  deux  jours  et 
demi  avec  le  jDrince,  qui  se  rendait  à  Aiguillon. 
Barthélémy  Bonis  lui-même,  qui  d'ailleurs  revêtit  la 
toge  consulaire,  échangea  plusieurs  fois  la  chaude 
houppelande  qu'il  portait  dans  son  obrador,  et  le 
chaperon  de  drap  fourré  de  peau  de  lapin  noir, 
contre  la  cotte  de  mailles  et  le  heaume  ou  le  bacinet. 
Il  nous  le  dit  lui-même  quelque  part,  à  propos  de 
l'achat  d'une  cotte  de  maille  (^)  escttrada,  nettoyée, 
que  lui  vendit  le  sartre  ou  tailleur  Hennequin, 
Anequi,  au  prix  de  7  florins,  et  qu'il  mit  avec  celle 
qu'il  possédait  déjà  :  e  que  metem  am  la  nostra 
(f'  27).  Ce  genre  d'armure  resta  longtemps  en 
usage  ;  comme  on  vient  de  le  voir,  c'étaient  les  tail- 
leurs qui  les  vendaient  :  le  même  Hennequin  en  céda 
plusieurs  au  même  prix  à  des  contemporains  de 
Bonis;  nous  trouvons  également  dans  le  Livre  un 
serrurier  qui  en  vend  une  6  florins  et  une  seconde 
8  florins. 


(1)  Cotte  était"  plus  Rpécialement  le  nom  du  vêtement  qu'on  portait  sur  la 
maille  et  qu'on  appliqua  ensuite  par  extension  à  celle-ci. 
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La  cotte  de  mailles  se  complétait  par  le  capuchon, 
guolar,  de  mailles,  garni  à  l'intérieur  d'une  dou- 
blure rembourrée.  Bonis  prête  à  P.  Ananie,  co-sei- 
gneur  de  Corbarieu,  un  capuchon  de  mailles  garni, 
lorsque  celui-ci  envoya  trois  hommes  d'armes  à  P.  de 
Gourdon,  qui  s'en  allait  à  la  guerre  de  Gascogne. 
Les  bras  étaient  aussi  recouverts  de  manches  de 
mailles  doublées  de  toile.  Le  marchand  Pazern  acheta 
une  paire  de  manches  et  un  gantelet  de  fer  2  s.  18  d. 
(f  36),  et  le  seigneur  de  Flaugnac  fît  doubler  les 
manches  de  sa  maille  avec  de  la  toile  verte  et  blan- 
che (f  46).  Bonis  prêta  deux  cuissards,  faudas,  de 
mailles  neufs  et  deux  gantelets,  qui  lui  apparte- 
naient, à  Hugues  de  La  Valette. 

L'emploi  de  l'armure  de  mailles  persista  pendant 
le  quatorzième  siècle  tout  entier. 

Les  seigneurs,  presque  tous  obérés  dans  leurs 
finances  par  les  dépenses  considérables  que  nécessi- 
tait la  guerre,  n'hésitaient  pas  à  mettre  en  gage  chez 
notre  marchand  leurs  armures  de  maille,  sans  doute 
parce  qu'ils  préféraient  les  nouvelles  armures  de 
plates  que  nous  allons  voir  ap])araître  dans  le  har- 
nais de  l'homme  de  guerre.  Une  paire  de  jambières, 
des  manches  et  un  capuchon  de  mailles  furent 
donnés  en  nantissement  d'un  prêt  de  100  sols  tour- 
nois. 

Avant  de  quitter  la  maille,  nous  devons  parler  de 
la  barbute,  barbuda,  sorte  de  casque  léger,  dont 
Viollet-le-Duc  donne  la  description  dans  son  Dic- 
tionnaire. Il  ajoute  qu'il  était  plus  usité  en  Italie 
qu'en  France.  Le  savant  archéologue  dit  encore  que, 
de  ce  coté  des  monts,  hi  barbute  était  accompagnée 
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du  camail  de  mailles,  et  il  en  marque  l'emploi  seule- 
ment vers  la  fin  du  quatorzième  siècle. 

Nous  pouvons,  au  moyen  d'un  article  de  compte 
du  Livre  Bonis,  confirmer  d'une  part  les  assertions  de 
Viollet-le-Duc  sur  l'adjonction  du  camail  à  la  bar- 
bute,  et  faire  remonter  l'introduction  de  ce  casque 
jusqu'avant  la  seconde  moitié  du  siècle.  En  effet, 
Pilfort  de  Belfort,  prieur-mage  de  l'abbaye  de  Saint- 
Théodard,  à  Montauban,  solde  le  restant  du  prix 
d'une  barbute  garnie  de  mailles,  qu'il  avait  fait 
prendre  par  le  moine  Ratier  d'Audoy,  son  procureur, 
en  1345. 

Ce  fait  prouve  également  que  les  ecclésiastiques 
ne  se  faisaient  aucun  scrupule  de  revêtir  l'armure. 

Le  bénédictin  Sicard  de  Belfort  met  en  «aoe  une 
armure  de  plates,  en  même  temps  que  deux  clochet- 
tes, esquilas,  timbrées  à  ses  armes;  le  camerlingue  de 
l'évêque  acheta  une  armure  de  plates  60  sols,  mie 
barbute  2  réaux,  et  revendit  une  vieille  armure  faussée 
40  sols  (f  22). 

Il  semble  singulier  de  voir  un  dignitaire  de 
l'Eglise,  un  religieux,  posséder  des  armures;  mais, 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  Q),  il  faut  se  repor- 
ter à  ces  temps  troublés  et  convulsés,  où  la  guerre 
était  à  l'état  permanent  et  où  le  prieur-mage  était 
forcé  de  pourvoir  à  la  défense  des  prieurés  forains 
de  l'abbaye.  Du  reste,  Pilfort  de  Belfort  était  très 
recherché  dans  son  costume,  et  nous  voyons  Bonis 
lui  faire  faire,  par  un  argentier-doreur,  douze  bou- 
tons d'argent  pour  mettre  aux  manches  de  sa  maille 
(r  48). 

(1)  Truifi  jin'ld/s  ih  hi  „:(i:.^oii  <h'  lirlfurt.  ].nr  M.  l'Mùii.jiil  Forcsti.'.  IS;^;!. 
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La  cervelière  était  une  sorte  de  coiffe  de  peau  ou 
de  toile  rembourrée,  recouverte  soit  de  mailles,  soit 
d'une  calotte  sphérique  de  métal  prenant  la  forme  de 
la  tête. 

Bertrand  de  Cardaillac  fit  acheter  à  Toulouse,  par 
Jean  de  Moscardon,  son  majordome,  en  1326,  une 
cervelière  qui  coûta  5  sols,  et  une  coiffe  pour  mettre 
dessous,  20  deniers. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  armures  sont 
d'accord  pour  faire  remonter  au  premier  quart  du 
quatorzième  siècle  l'usage  de  préserver  certaines  par- 
ties du  corps  du  combattant  au  moyen  de  plaques 
de  fer,  formant  une  défense  d'un  nouveau  genre,  qui 
s'ajouta  primitivement  à  la  maille.  Ces  plaques 
s'appelaient  plates,  mot  qui  servit  d'abord  à  désigner 
les  diverses  pièces,  pour  comprendre  ensuite  toute 
l'armure.  En  effet,  dès  1339  nous  relevons  la  mention 
d'un  vêtement  garni  de  plates  :  Zhia  sarga  escacada  e 
ana  plafa  que  sinclo  davaiit,  une  serge  échiquetée 
et  une  plate  qui  se  boucle  par  devant  (f'  1). 
C'était  peut-être  une  sorte  de  corselet  d'acier  qui 
s'appliquait  sur  un  gambison  écartelé.  Ailleurs  nous 
constatons  l'achat  par  un  marchand,  Pierre  Delbosc, 
d'un  brassard  platonaf,  c'est-à-dire  garni  de  plates 
(f'  22),  et  un  autre  garni  de  cuir  et  de  ferrure 
(f^  110),  qu'acheta  un  damoiseau,  Ratier  de  la  Motte, 
en  janvier  1349,  lorsqu'il  alla  rejoindre  à  l'armée  le 
comte  d'Armagnac  ;  il  le  paya  1  florin  de  bon  poids. 
Le  gantelet  était  aussi  garni  souvent  de  plates.  On 
l'appelait  guans  de  platas. 

L'armure  complète  de  plates,  qui  comprenait  alors 
la  cuirasse,  les  brassards  et  les  grèves,  s'appelait  dans 
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le  langage  de  nos  marchands  plaUis  de  mega  proa, 
en  o])position  à  celles  du  cheval,  may  que  mega  j^roa. 
Elle  payait  4  sols  de  leude  d'entrée  à  Montauban 
(1^  42),  et  souvent  notre  marchand  en  apportait  de 
Toulouse  pour  ses  clients.  Bonis  fit  tenir  à  Jean 
Thozet,  seigneur  de  Villemade,  une  jjlafa  de  mega 
proa,  lorsque  le  prieur-mage  du  Moustier  envoya 
4  hommes  d'armes  en  Périgord  rejoindre  le  sénéchal 
Arnaud  d'Espagne  (mars  1350,  f'  121).  Les  consuls 
de  Montauban  acquirent  deux  plates  à  57  sols  cha- 
cune (f  39).  Il  est  question  ailleurs  d'armures  de  ce 
genre,  vendues  65  sols,  et  qu'on  doubla  avec  des 
peaux  vertes  et  écarlates  (f  41).  On  a  vu  plus  haut 
le  prix  de  celles  achetées  et  vendues  par  Sicard  de 
Belfort. 

Les  plates  étaient,  ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
rivées  entre  elles  et  attachées  au  corps  par  des  bou- 
cles et  des  courroies.  L'armurier  Nicolas  achète  des 
clous  de  ])lates  et  des  courroies  à  Bonis,  pour  une 
somme  de  26  s.  6  d.  (f'  56). 

Le  luxe  qui  régnait  alors  dans  toutes  les  manifesta- 
tions extérieures  de  la  vie  publique  se  retrouve  dans 
les  armures  comme  dans  le  vêtement.  Un  seigneur 
du  Quercy  paya  24  florins  une  courroie  garnie  d'ar- 
gent qui  pesait  4  marcs  et  3  esterlings,  ce  qui  repré- 
sente près  de  1,000  francs  de  notre  monnaie  comme 
pouvoir  de  l'argent. 

Avec  l'armure  de  plates  apparaît  le  chapeau  de  fer, 
capel  de  fer.  Cette  mention  relevée,  assez  rarement 
d'ailleurs,  dans  les  comptes  de  Bonis,  se  rapporte-t- 
elle  à  ces  fameux  chapeaux  de  Montauban  dont  il 
est  fait  mention   dans  plusieurs  auteurs  contempo- 
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rains,  notamment  dans  la    Chronique  normande  et 

dans  V Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  f 

M.  de  France  a  traité  cette  question  dans  un  article 
publié  en  1883  dans  le  BidJetin  de  la  Société  archéo- 
logique de  Montauban.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur, 
nous  bornant  à  signaler  l'achat  d'un  chapeau  de  fer 
])ar  le  chapitre  de  Saint-Théodard,  au  prix  de  11  s. 
4  d.  morlas  (f^  48). 

Le  heaume,  eJme,  était  aussi  resté  en  usage 
jusqu'au  milieu  du  quatorzième  siècle,  mais,  comme 
il  était  fort  lourd,  on  le  portait  à  l'arçon  de  la  selle 
jusqu'au  moment  du  combat.  On  trouve  dans  Bonis 
la  mention  d'un  heaume  et  d'un  brassard  mis^  en 
gage  pour  la  somme  d'un  écu  d'or. 

Les  chevaliers  et  les  sergents  d'armes  avaient 
remplacé  le  heaume  par  le  hacinet,  casque  léger  et 
commode,  mieux  adapté  à  la  forme  de  la  tête.  Ces 
casques,  d'origine  italienne,  étaient  le  comj^lément 
de  l'armure  de  plates;  on  les  appelait  hacinet  de 
sergent  de  Gênes  (f"  146)  :  c'est  ainsi  du  moins  que 
les  désignait  Bonis  dans  une  vente  faite  aux  consuls 
d'une  petite  commune. 

Les  éperons  se  vendaient  ordinairement  8  gros; 
dans  un  compte  il  est  dit  qu'on  les  faisait  à  six  poin- 
tes; enfin,  nous  pouvons  encore  citer  deux  paires 
d'éperons  de  Lombardie,  qui  coûtèrent  1  florin  3  gros 
au  seigneur  de  Montpezat. 

Nous  avons  passé  en  revue  les  parties  du  harnais 
du  combattant,  qui  constituaient  sa  défense;  avant 
de  parler  des  armes  offensives  nous  compléterons 
cette  partie  de  notre  étude  par  quelques  renseigne- 
ments sur  le  harnachement  du  cheval. 
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Lorsqu'un  chevalier  allait  rejoindre  le  seigneur  sous 
la  bannière  duquel  il  devait  combattre,  il  assistait  à  la 
montre,  ou  revue  générale  d'effectif,  comme  on  dit 
aujourd'hui,  Dans  cette  revue,  dont  un  grand  nombre 
de  procès-verbaux  ont  été  conservés  dans  les  archi- 
ves nationales  ou  provinciales,  on  trouve  le  nom 
des  chevaliers,  barons  et  damoiseaux,  avec  l'indica- 
tion du  nombre  des  hommes  d'armes  qui  les  sui- 
vaient, et  surtout  le  signalement  et  l'estimation  du 
cheval  ou  palefroi,  dont  le  prix  était,  en  cas  de  perte, 
remboursé  par  le  trésorier  des  guerres. 

La  montre  des  gens  d'armes  du  comte  de  Foix, 
reçue  à  Mont-de-Marsan  en  1339,  offre  de  curieux 
exemples  de  ce  fait  :  D.  Arnaldus  de  Ispania,  miles 
et  haro,  cmn  equo  hayardo  (bai),  claro,  stellato  m 
longitudine  frontis,  estimato  C  lihras  turonenses. 

Voici  d'autres  signalements  :  Equo  maurello 
(roux)...  equo  liardo  {gris) ...  equo  liardo,  pomelato, 
cauda  crine,  et  tibiis  aigris  (gris  pommelé)...  fer- 
rando  {voimn)  facie  moscaia  (pie),  etc.,  dont  le  prix 
variait  entre  40  et  200  livres. 

Ajoutons  que,  d'après  le  livre  de  Bonis,  le  sénéchal 
Arnaud  d'Espagne  fit  payer  à  nos  marchands  22  écus 
d'or  pour  un  coursier  qu'il  leur  avait  acheté.  Le  sei- 
gneur de  Corbarieu  en  acheta  un  autre,  avec  tous  ses 
vices  apparents  ou  non  apparents,  18  écus  d'or.  Ces 
prix  équivalent  à  1,200  et  1,000  fr.  de  notre  temps. 

Dans  un  compte  de  dépenses  de  1326  nous  trou- 
vons inscrite  la  ferrure  des  quatre  pieds  d'un  pale- 
froi :  Ferar  la  (jran  caral  de  Mossenher  de  IIII pes, 
4  s.  6  d.  Q).  (Arch.  de  Bioule.) 

(1)  Souvent  on  ne  ferrait  iiirnii,  deux,  ou  trois  pieds,  selon  les  besoins. 
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L'armure  du  palefroi  était  non  moins  compliquée 
que  celle  du  cavalier.  Nous  n'avons  pas  l'intention 
d'entrer  dans  les  détails  d'une  description  technique 
et  minutieuse,  qui  nous  obligerait  à  répéter  ce  qu'ont 
si  bien  expliqué  les  principaux  écrivains  qui  ont 
traité  cette  matière;  il  nous  suffira  de  constater  qu'un 
luxe  inouï  était  déployé  par  les  seigneurs  dans  l'or- 
nementation de  ces  harnais. 

L'un  d'eux  dépensa  la  valeur  de  3  marcs  de  fil 
d'argent  pour  mettre  à  la  bride  de  son  cheval  (f  59). 
Un  autre  acheta  une  bride  avec  des  rênes  vermeilles 
(f  60).  Ces  rênes  étaient  fort  à  la  mode,  ainsi  qu'il 
appert  de  plusieurs  comptes  dans  lesquels  on  les 
mentionne  :  une  bride  et  un  licou,  avec  rênes  ver- 
meilles, coûtèrent  o  sols  (f  40). 

Le  harnais  du  cheval  était  couvert  de  plates.  Un 
marchand  de  Montauban,  Bertrand  Astorg,  se  fit 
apporter  de  Toulouse,  par  Bonis,  un  brassard  de  pla- 
tes, un  gantelet  et  un  harnais  blanc  de  cuir  pour  son 
palefroi,  qui  lui  coûtèrent  2  1.  4  s.  (f  27).  Quelques 
jours  après  il  compléta  cette  armure  par  des  plates 
may  que  mega  proa,  de  grandes  dimensions,  pour  le 
cheval,  au  prix  de  55  sols,  en  même  temps  qu'un 
capuchon  de  mailles,  25  sols,  et  un  chapeau  génois, 
10  sols,  en  tout  4  1.  10  s.  (f  40).  Par  le  détail  des 
armures  que  possédait  ce  brave  négociant,  on  peut 
avoir  une  idée  des  mœurs  militaires  de  cette  époque. 

Quant  aux  seigneurs,  ils  ne  se  contentaient  pas  de 
plates  de  fer  :  les  riches  barons  mettaient  leur 
amour-propre  à  taire  miroiter  les  brillantes  armures 
de  leurs  coursiers  et  à  y  faire  graver  leurs  armoiries. 
Arnaud  des  Près,   seigneur  de  Montpezat,   chargea 
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Bonis  de  lui  faire  brunir  à  Montauban  son  harnais 
de  guerre  portant  les  écussons  de  son  sceau,  las 
ensenhas  de  so  sagel. 

D'autres  fois,  l'armure  était  couverte  d'une  housse 
aux  couleurs  héraldiques  ou  brodée  d'écussons. 
Parmi  les  ventes  ou  les  dépôts  pour  gages,  inscrits 
dans  le  Livre  Bonis,  nous  relevons  notamment  à  ce 
sujet  :  une  housse  armoriée  de  couleurs  (f  '  32-82)  ; 
une  couverture  de  taffetas  avec  armoiries  de  fleurs 
de  lys,  am  armas  de  Jïor  de  lis  (f  65)  ;  une  couver- 
ture de  laine  avec  les  armes  de  B.  de  Penne  (f  2). 

Il  y  avait  aussi  des  housses  cordouanées,  heanas 
cordoanadas ;  d'autres  en  bougran,  couvertes  de  taffe- 
tas. 

C'est  dans  ce  brillant  équipage  que  les  seigneurs 
allaient  en  guerre,  suivis  de  leurs  écuyers  et  varlets, 
accompagnés  des  gens  de  leur  osf.  C'est  encore 
ainsi  harnachés  qu'ils  prenaient  part  aux  joutes  et 
tournois,  déjà  tellement  en  honneur  que  le  Boi  dut 
les  défendre.  Toutefois,  Bonis  nous  raconte  que  le 
capitaine  Batier  de  Belfort,  célèbre  alors  par  sa 
violence  et  ses  allures  soldatesques,  mais  qui  devait 
plus  tard  racheter  ces  fautes  de  jeunesse  en  contri- 
buant puissamment  à  faire  rentrer  la  ville  de 
Montauban  dans  le  giron  de  la  France,  Batier  de 
Belfort  vint,  le  18  mars  1346,  assister  à  un  tournoi 
qui  eut  lieu  dans  notre  cité,  à  l'occasion  de  la  pré- 
sence du  duc  de  Normandie,  fils  du  roi  de  France, 
et  son  lieutenant  en  Languedoc.  Ce  chevalier,  aussi 
brave  que  prodigue,  contracta  pas  mal  de  dettes  chez 
le  marchand  Bonis,  et  son  père  fiit  obligé  de  les 
payer  (f  51). 
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Le  chevalier  Molinier,  seigneur  de  Saint-Nau- 
pliaiy,  qui  avait  eu  l'honneur  de  recevoir  le  prince 
à  sa  table,  prit  part  également  à  ces  joutes  avec 
l'élite  des  seigneurs  de  la  province.  Il  fit  faire  des 
soubre vestes  poin^  jouter,  et  on  employa  pour  cela 
sept  aunes  de  toile  bleue  (f  25). 

Signalons  enfin,  à  titre  de  complément  de  cette 
question  du  harnachement,  le  prix  d'une  selle  ordi- 
naire vendue  1  mouton  d'or  (f  28),  et  une  autre 
2  écus  (f  118),  et  la  description  suivante  d'un  bât 
de  voyage  :  un  bât  français  garni  de  coffres  et  de 
malles  par  devant,  avec  un  étrier  (marchape)  (f  30) . 

Quant  aux  armes  offensives,  l'épée  est  l'arme  du 
chevalier  ;  il  semble  singulier  toutefois  de  constater 
que  parfois  elle  était  mise  en  gage  (f  19  et  8),  en 
même  temps  que  Técu  ou  bouclier.  L'arbalète  à  croc 
était  l'arme  des  hommes  de  pied.  Le  prieur  de 
Moustier  de  Saint-Théodard  en  achète  et  en  fait 
réparer  à  Toulouse  ;  il  paie  un  croc  d'arbalète  et  le 
carquois,  3  s.  6  d.  (f'  iS),  et  fait  apporter  de  la 
même  ville  300  carreaux  d'arbalète,  avec  leurs 
iiampes,  asfas  (f  47).  Les  sergents  ou  archers 
génois  se  servaient  de  l'arc,  ainsi  que  le  rapportent 
les  historiens  du  temps  à  propos  de  la  bataille  de 
Crécy. 

Un  acte  inséré  aux  Preuves  de  rilistoire  de  Lan- 
guedoc (  t.  X,  col.  610),  vient  compléter  ce  qui  pré- 
cède au  sujet  des  armes  défensives  et  offensives  en 
usage  dans  la  première  moitié  du  XIV  siècle.  La 
teneur  en  est  assez  curieuse  pour  que  nous  le  repro- 
duisions en  entier.  C'est  le  règlement  édicté  par  le 
sénéchal  de  Beaucaire  sur  le  port  des  armes  : 
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^lilu  de  Xoëriis,  miles  domiiii  nostri  Frarieorum  et  Navarre  régis, 
senescallus  Bellicadri  et  Nemausi,  uuiversis  et  singulis  rectoribus, 
vicariis,  baillivis,  etc.,  iii  dicta  senescallia  constitutis,  etc.  Ex  gravi 
conquerentium  querela  didicimus,  quod  ob  causam  deportationis  armo- 
rum,  quam  nonnulli  in  dicta  senescallia  facere  noverentur,  plura 
proveniunt  discrimina  ac  plures  committentur  excessus.  Ut  autem 
facinoribus  hujusmodi  possit  salnbrius  obviari,  declarando  quamdam 
ordinationem  nuper  per  nos  et  nostrum  consilium  super  premissis  fac- 
tam,  habita  deliberatione  diligentiori,  ordinamus  ac  etiam  de  nostri 
consilii  anctoritate  declaramiis  in  modum  qui  sequitur  : 

In  primis  ordinamus  ac  etiara  declaramus  auctoritate  domini  nostri 
Régis  et  nostra,  quod  quicumque,  cujuscumque  conditionis  aut  status 
existât,  qui  de  die  vel  de  nocte  arma  portaverit,  nisi  sit  viator  et  iter 
suum  continuando,  quo  casu  arma  licita,  non  plus  débite  atrocia  seu 
insidiosa,  in  suo  itinere  portare  possit,  utpote  gladium  sive  ensem  cum 
cultello  non  tamen  signanter  raalicioso,  dicta  arma  perdat  sine  aliqua 
super  his  remissione  facienda,  nisi  dicta  arma  sibi  defferre  liceat  de 
gratia  speciali.  Que  arma,  si  minoris  sint  pretii  quam  x  lib.  Tur., 
servientibus  ea  capientibus,  et  si  majoris,  pro  summa  super  excedente 
domino  nostro  Régi  applicabuntur,  cum  pénis  inferius  annotatis,  vide- 
licet  quod  quicumque  portaverit  gladium  sive  ensem  aut  cultellum,  non 
tamen  signanter  maliciosum,  si  de  die,  tenebitur  curie  domini  nostri 
Régis  pro  quolibet  ipsorum  in  c  sol.  Tur.  et  si  de  nocte,  in  x  libr.  Tur. 

2.  Item  quicumque  portaverit  misericordiam,  cultellun,  cuspidatam 
aut  cultellum  signater  maliciosum,  vel"  plumbatam  cum  manubrio,  si  de 
die,  tenebitur  curie  pro  quolibet  ipsorum  in  x  libris,  et  si  de  nocte,  in 
XXV  libr.  Turon. 

o.  Item  quicumque  portaverit  plumbatam  manualem  aut  pugnalem, 
vel  balistam  de  precorio,  aut  arcum  cum  sagittis  dictis  musquetis  vel 
inganetis  (1)  cum  hujusmodi  arma  sint  valde  atrocia,  si  de  die,  tenebi- 
tur curie  pro  quolibet  ipsorum  in  amissione  pugni  vel  in  solutione 
L  libr.  Tur.,  et  si  de  nocte,  pugnum  perdet  absque  aliqua  remissione 
super  hoc  facienda,  nisi  de  nostra  gratia  vel  superiorum  nostrorum 
processerit  speciali,  in  quo  casu  taxationem  pecuniariam  nostro  arbi- 
trio  reservamus. 

4.  Item  quicumque  portaverit  arma  deffensiva,  utpote  haubergerium 
sive  gorionum,  gorgeriam,  humatam  sive  capellum  ferreum,  plaças 
laurereas  (?),  displayden  sive  jupam  majoris  ponderis  pro  jupa  v  libr., 

(1)  L'annotateur  corrige  itnpeiuiatis,  empennées,  garnies  de  idumes  ;  nous 
croyons  qu'il  faut  y  voir  la  traduction  latine  du  mot  en(jin>>. 
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si  de  die,  tenebitur  curie  pro  quolibet  ipsoruiii  iu  c  solid.,  et  si  de 
iiocte  absque  aliis  inrasivis  in  x  libr.,  et  si  cum  dictis  armis  deffensivis 
arma  iuvasiva  portaverit,  tenebitur  pro  quolibet  in  xv  libr.  Tur.  curie 
antedicte. 

5.  Iteju  quicumque  portaverit  lanceas,  gaverlotos,  tela,  ballistas, 
clavatas,  guisarmas,  secures,  baculos  ferratos,  vernatos  aut  alias  affay- 
tatos  et  hujusniodi  arma  mortifera,  si  de  die,  tenebitur  curie  in  x  libr., 
et  si  de  nocte,  in  xxv  libr.,  etc. 

Datum  et  actum  Xemausi,  die  xxviii  octobris,  auno  Domini  mcccxx. 

Comme  on  le  voit,  il  y  faut  remarquer  d'abord  que 
la  peine  était  plus  forte  le  jour  que  la  nuit,  si  les 
armes  étaient  portées  seulement  sans  intention  mau- 
A^aise,  non  tamen  signantes  maliciose. 

Dans  le  cas  contraire,  l'amende  est  plus  considéra- 
ble pour  le  délit  nocturne.  Si  les  armes  sont  plus 
meurtrières,  valde  atrocia,  l'amende  est  forte  pour 
le  jour,  et  elle  est  aggravée  par  une  peine  non  moins 
atroce,  la  perte  du  poignet.  Il  est  vi-ai  qu'on  peut  se 
racheter  moyennant  finances,  tandis  que  si  c'est  la 
nuit,  il  n'y  a  pas  de  compensation,  sauf  le  cas  de 
grâce  royale  et  spéciale. 

Et,  chose  singulière,  il  était  même  défendu  de 
porter  des  armures. 

On  s'explique  difficilement  la  rigueur  de  cette 
ordonnance,  sinon  par  les  graves  et  incessantes 
rixes  qui  se  produisaient  dans  la  sénéchaussée,  aux- 
quelles le  chevalier  de  Noëry  fait  allusion.  Toutefois, 
il  est  certain  que  cette  ordonnance  dut  être  souvent 
enfreinte,  car,  du  moment  où  les  voyageurs  étaient 
libres  de  courir  les  routes  en  armes  licites,  l'abus 
devait  difficilement  être  réprimé  ('). 

(1)  Cette  défense  uetait  pas  une  exception.  On  trouve  en  efEet  parmi  des 
ordonnances  du  viguier  de  Bioule,   en   lo43,   la  défeuse  à  toute  personne  de 
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Mais  ce  qui  dans  cette  pièce  nous  intéresse  plus 
particulièrement,  c'est  l'énumération  des  diverses 
armes  ofFensives  et  défensives. 

L'épée,  gladium  sive  ensem,  au  XIV*"  siècle,  était 
relativement  courte;  quand  on  combattait  à  pied, 
la  poignée  en  était  assez  longue  pour  la  prendre  à 
deux  mains  Q). 

Le  couteau,  cidteUum,  était  une  arme  à  deux 
tranchants,  plus  courte  que  l'épée.  Puisqu'on  trouve 
dans  cette  ordonnance  :  Gladium  sive  ensem,  aut 
cultellum,  il  ne  devait  pas  y  avoir  grande  différence 
entre  ces  armes. 

La  miséricorde  était  un  long  poignard  à  large 
lame  et  à  quillon,  qui,  suivant  la  signification  de  son 
nom,  servait  à  donner  le  coup  de  grâce  au  vaincu. 

La  cuspidata  nous  paraît  devoir  être  identifiée 
avec  le  stylet,  spidzdolch  en  allemand,  dont  l'usage 
remonte  au  milieu  du  moyen  âge. 

I Ai  plombée  ou  plommée,  plumhata  cum  manuhrio, 
que  nous  proposons  de  traduire  :  plombée  avec 
ma7ic]ie,  était  une  sorte  de  fléau  garni  de  boules  ou 
de  cubes  de  plomb  rattachés  à  une  poignée  ou 
manche,  et  dont  les  effets,  dit  M.  Viollet-le-Duc, 
devaient  être  terribles  sur  les  armures  de  plates. 
Nous  siq)posons  que  par  ces  termes  :  pÀiimbata 
manualis  aut  pugnalis,  on  désignait  des  variétés  de 
plombées  dans  lesquelles  le  manche  était  supprimé 
et  dont  les  masses  étaient  tenues  par  la  main  au 
moyen  d'une  chaîne. 


porter  des  armes  à  la  foire,  saus  la  licence   du  seigneur  ou  de  sou  bayle,   à 
peine  de  60  sols  et  de  la  perte  des  armes. 

(1)  Viollet-lc-Duc,  Dirl/oi/nnire  du  n/nJn/icr,  t.  V.  p.  08O-8I. 
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La    halista    de  precoi^io    était    probablement   une 
arbalète  à  croc,  la  plus  pratique  et  la  plus  légère  du 


genre. 


L'arc  avec  fièclies,  dites  ïnousquets  ou  engins;  c'est 
là  une  citation  qui  mérite  d'être  notée,  car  elle  prouve 
que  dès  1320  on  lançait  des  traits  incendiaires, 
et  explique  comment  on  doit  entendre  le  mot  engins 
ou  engiens,  si  souvent  employé  par  les  chroniqueurs 
du  moyen  âge  pour  désigner  les  armes  nouvelles  que 
fit  naître  l'emploi  de  la  poudre  à  canon.  Le  rédacteur 
de  l'ordonnance  a  soin,  en  effet,  d'ajouter  :  Ciini 
Inrjus  modi  ar?na  sunt  valde  atrocia. 

Passons  aux  armes  défensives  : 

Le  haubert  ou  hauhergeon  était  la  tunique  de 
maille,  à  manches  et  à  capuchon;  c'était  donc  l'ar- 
mure elle-même,  qu'on  a  appelée  souvent,  comme 
nous  l'avons  montré  ci-dessus,  cotte  de  mailles, 
tandis  que  la  cotte  était  le  vêtement,  la  tunique 
d'étoffe  qui  recouvrait  l'armure. 

Dans  l'acte  ci- dessus,  le  haubergeon  est  dit  aussi 
gorionum. 

Le  gorgerin  ou  gorgeria,  ou  camail  de  mailles, 
était  ordinairement,  comme  nous  ra\ons dit,  l'attaché 
à  la  barbute. 

Le  heaume,  kumata,  a  été  décrit  plus  haut,  ainsi 
que  le  capellam  fereuni. 

Les  plaças  laurereas,  qu'il  faut  lii'e  prol:)ablement 
platas  ferreas,  sont  les  plates  dont  l'usage  est  ainsi 
reculé  jusqu'à  1320. 

Les  autres  termes,  dispkiyden  sive  jupan,  s'expli- 
quent difficilement  comme  termes  d'armure;  toute- 
fois, peut-être  faudrait-il  les  rapprocher  des  précé- 
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dents  :  ijlatas  ferreas  displayden,  sîve  jupam,  et  voir 
dans  cette  armure  un  gambison  fait  de  peau  ou 
d'étoffe,  armé  de  plaques  de  fer;  une  de  ces  armures 
de  transition  dans  lesquelles  on  employait  concur- 
remment diverses  sortes  de  défenses. 

Enfin,  parmi  les  armes  invasivas  ou  offensives,  lor- 
donnance  cite  encore  dans  son  article  5  : 

Les  lances,  lanceas  Q). 

Les  javelots,  gaverlotos. 

Les  traits,  tela. 

Les  arbalètes,  hallestas. 

Les  clavatas,  dont  nous  ne  trouvons  point  la  sio-ni- 
fi  cation. 

Les  guisarmes,  gutsarmas,  arme  qui  ressemblait 
assez  à  un  épieu  avec  pointe  droite  d'estoc  (Viollet- 
le-Duc). 

Les  bâtons  ferrés,  haculos  ferratos,  ou  à  nœuds  ou 
pointes,  vernatos,  ou  appointés,  affaytatos. 

Tel  est,  à  peu  près  complet,  l'arsenal  dont  dispo- 
saient les  hommes  d'armes  du  quatorzième  siècle, 
au  début  de  la  guerre  de  Cent  ans  et  même  dès 
les  premières  années  du  quatorzième  siècle.  Une 
citation  d'un  vieux  poème,  La  brandie  des  royaux 
lignages,  reproduite  par  Viollet-le-Duc,  nous  donne 
à  peu  près  la  même  nomenclature  en  vieux  fran- 
çais (2).  L'auteur  dit,  en  effet,  à  propos  de  la 
bataille  de  Mons-en-Puelle  : 


(1)  Dans  un  compte  de  1326  il  est  question  d'armes  achetées  à  Toulouse.  Ou 
y  lit  : 

«  Item  VI  lansas  e  vi  alsagayas  et  vi  daicz,  XLVii  s.  »  :  mais  il  nous  a  été 
impossible  de  traduire  les  deux  derniers  mots  :  alsof/oyos  et  dak-x.  Celui-ci  serait- 
il  synonyme  de  dague  ? 

(2)  Diftiniiiuih-p.  (ht  raolilifi'.  Armes,  t.  V.  p.  2.j7. 
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La  ot  tante  trauehaiite  espée 
Entr'eus,  el  pendant  un  moneel  ; 
Tant  fort  escu,  tant  penoncel, 
Tant  biau  bouclier,  tant  bacinef, 
Cler  comme  voirre  et  aussi  net, 
Tant  baston  de  chesne  et  de  charme. 
Tant  goclendcic,  tant  juisarme, 
Tante  cervelïere  aaisie 
Et  tante  cotte  gambaisie, 
Tant  liauberjon,  tante  goryière, 
Tante  lance  roide  et  entière, 
Tante  espée,  tante  saqueboute, 
Que  touz  lez  en  reluiz  toute 
La  closture  d'eus  et  la  haie 
Pour  le  soleil  qui  dessus  raie. 

Enfin  l'inventaire  des  meubles  d'un  bourgeois  de 
Moissac,  en  1348,  nous  fournit  la  nomenclature  des 
armes  qui  se  trouvaient  dans  sa  maison  : 

Item  quatre  guisarmas. 

Item  sine  lansas. 

Item  quatre  paves  (pavois). 

Item  quatre  taulachols  (pannonceaux). 

Item  hun  escut. 

Item  doas  espasas. 

Item  hu  penart  (poignard  ?). 

Item  sine  parelhs  de  platas. 

Item  dos  guolars. 

Item  unas  faudas  de  malha. 

Item  très  baciuets. 

Item  doas  balestas. 

Item  quatre  faussets  (fauchards). 

Dans  cette  liste,  nous  retrouvons  les  guisarmes,  les 
lances,  les  épées,  le  poignard,  les  trois  sortes  de  bou- 
cliers :  pavois,  écu,  pannonceau;  le  heaume  et  le  baci- 
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net,    les   plates   et    la   maille,    dont    il    vient    d'être 
question  dans  ce  chapitre  (1). 

Poudre  à  canon.  —  Parmi  les  fournitures  faites  au 
couvent  de  Saint-Théodard,  en  décembre  1345,  on 
trouve  mentionnée  la  poudre  à  canon,  que  Bonis 
appelle  polveras  per  lo  cano  et  qu'il  dit  être  composée 
de  salpêtre  et  d'orpiment  (sulfure  de  mercure).  Cette 
indication,  toute  incomplète  qu'elle  est,  nous  a  mis 
sur  la  voie  d'une  constatation  assez  curieuse  et  fort 
honorable  pour  notre  pays. 

Hugues  de  Cardaillac,  seigneur  de  Bioule,  neveu 
de  l'évêque  de  Montauban,  était  l'un  des  chevaliers 
de  l'armée  française  les  plus  dévoués,  les  plus  vail- 
lants. Ami  et  compagnon  du  Gallois  de  la  Beaume, 
grand  maître  des  arbalétriers,  il  prit  une  part  l)ril- 
lante  aux  guerres  de  Gascogne  sous  la  bannière 
d'Armagnac.  Nous  le  trouvons  en  1339  fabriquant 
les  canons  qui  doivent  défendre  Cambrai  contre  les 
Anglais,  et  c'est  son  écuyer  qui  fait  la  poudre.  Plus 
tard,  avant  Crécy,  nous  constatons  qu'il  possède  dans 
son  château  de  Bioule  22  canons  avec  leurs  desser- 
roirs,  c'est-à-dire  se  chargeant  par  la  culasse.  C'est 
encore  lui  qui  garnit  de  la  nouvelle  artillerie  à  feu 
les  murailles  de  Montauban,  de  Lauzerte,  de  Cahors, 
dont  il  est  gouverneur,  et  nous  constatons  qu'au 
moment  même  où  Villani  prétend  que  le  bruit  de 
trois  bombardes  jeta  l'épouvante  dans  les  rangs  de  la 
chevalerie  française,  à  Crécy,  il  y  avait  plus  de  soi- 
xante canons  sur  les  remparts  de  quatre  ou  cinq 
petites  villes  du  Quercy. 

(1)    Ce  document    nous  a    été    obligeamment    signalé    par    noire   confrère 
M.  Dugué:  il  fait  partie  des  Archives  de  Moissac,  Série  II.  1..  TX. 
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Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  détail  de  cette 
question,  d'ailleurs  encore  peu  connue;  il  nous  suffira 
d'indiquer,  d'après  un  document  authentique  Q),  qui 
a  été  communiqué  au  général  Favé  pour  ses  études 
sur  l'artillerie,  que  si  Cardaillac  n'a  point  inventé  la 
poudre,  c'est  lui  qui,  l'un  des  premiers  en  France, 
sinon  le  premier,  a  fabriqué  des  canons. 

Armes  de  siège.  —  Le  même  document  nous  donne 
la  liste  des  armes  de  siège  que  possédait  le  château 
de  Bioule.  Nous  croyons  devoir  en  consigner  au 
moins  les  noms  pour  compléter  ce  chapitre. 

Les  arbalètes  à  tour  ou  à  rouet. 

Les  arbalètes  de  deux  pieds. 

Les  arbalètes  d'un  pied  et  leurs  hausse-pieds. 

Les  arbalètes  à  croc. 

Les  frondes. 

Les  espingoles. 

On  ajoutait  à  cet  arsenal  les  munitions  consistant 
en  carreaux  ou  traits,  en  bassins  de  terre  pleins  de 
chaux  vive,  de  poix  et  d'huile  bouillante,  des  pavés 
gros  et  petits. 

Nous  nous  bornons  ici  à  cette  simple  émmiération, 
et  renvoyons  le  lecteur  à  une  étude  toute  spéciale 
que  nous  préparons  sur  cette  question  de  la  vie  mili- 
taire au  quatorzième  siècle. 

(1)  Rûle  (le  la  défense  du  château  de  Bioule  (134G). 
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X. 

APOTHICAIRES,   MÉDECINS  ET  CHIRURGIENS. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  le  plus  jeune 
des  frères  Bonis,  Géraud,  paraît  s'être  spécialement 
adonné  à  la  vente  des  remèdes.  C'était  un  véritaljle 
apothicaire,  puisqu'on  retrouve  dans  ses  livres  une 
quantité  considérable  de  préparations  pharmaceuti- 
ques et  de  drogues. 

S'il  en  fallait  une  preuve  plus  convaincante,  nous 
ajouterions  que  notre  marchand  remplissait  souvent 
ou  faisait  remplir  par  ses  apprentis  l'office  dont  il 
est  question  dans  le  Malade  imaginaire,  office  que 
les  frères  Bonis  mentionnaient  de  la  manière  sui- 
vante dans  leurs  comptes  : 

«(  Per  la  decoxsio  de  un  cristeri  e  per  lo  donar, 
((  X  s.  t.  »  Cela  ressemble  assez  à  la  réponse  monotone 
du  candidat  médecin  de  Molière. 

<(  Item  pour  1  électuaire  et  pour  un  clystère 
«  ordonné  par  W.  de  Verfeil,  pour  un  écuyer,  et  qui 
c(  fut  apporté  à  Bioule  par  G.  Bonis,  14  sols.  » 

A  cette  époque,  si  nous  en  croyons  plusieurs  docu- 
ments contemporains,  et  notamment  le  règlement 
de  police  inséré  dans  le  Cartulaire  de  Beaumont-de- 
Lomagne,  les  apothicaires  ne  se  bornaient  pas  à  la 
vente  des  remèdes  et  à  la  préparation  des  ordon- 
nances :  ils  fabriquaient  aussi  les  cierges,  la  confiserie 
et  vendaient  des  épices. 

Ce  cumul  des  trois  professions  persistait  encore 
au  dix-septième  siècle,  comme  l'indiquent  les  statuts 
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des  apothicaires  de  Montauban  Q),  où  il  est  dit  que  le 
commerce  de  l'épicerie  en  détail  leur  était  réservé, 
c(  à  peyne  de  2  escuts  30  livres  d'amende,  »  ainsi  que 
la  vente  des  torches  et  bougies  de  cire. 

Cette  industrie  des  Apothicai^ii  cerœ  était  réglée 
par  de  sages  prescriptions:  ainsi  il  était  défendu  de 
rien  mêler  à  la  cire  destinée  à  faire  des  cierges,  qui 
devaient  tous  porter  la  marque  du  fabricant,  afin 
que  l'on  pût  constater  les  fraudes,  le  cas  échéant. 
Tous  les  cierges  et  chandelles  de  cire  devaient  avoir 
le  bout  supérieur  fait  de  cire  verte  et  non  peinte; 
toute  marchandise  vendue  aux  revendeiu's  étrangers 
était  marquée  par  les  consuls  (-). 

Quant  à  l'apothicairerie  proprement  dite,  voici 
les  principales  obligations  édictées  par  l'ordonnance 
de  Beaumont  : 

Toute  drogue  ou  plante  médicinale,  le  safran 
notamment,  doit  être  tenue  propre,  sèche  et  bien 
mondée,  sous  peine  d'amende  et  de  confiscation.  Les 
apprentis  ne  peuvent  quitter  leur  maître  avant  la 
fin  de  leur  engagement,  sauf  la  permission  ou  par  la 
faute  dudit  maître,  sous  peine  de  la  perte  des  sommes 
d'argent,  du  vin  ou  du  blé  donnés  par  l'apprenti,  et 
même  de  la  somme  totale  qui  avait  été  promise.  Il 
est  d'ailleurs  défendu  aux  maîtres  de  chercher  à 
s'enlever  les  apprentis  (^). 


(1)  Les  Corporations  ^jro/'(?6-.s/o«?ze//e.s  de  Montauban,  par  G.  Bourbon. 
{Bulletin  Archéologique  de  Tarn-et-Garonne,  1876.) 

(2)  Cartulaire  de  Beaumont.  —  Nous  avons  dit  ailleurs,  à  propos  des  maria- 
ges et  sépultures,  que  nos  marchands  ouvraient  la  cire,  c'est-à-dire  la  façon- 
naient. 

(3)  En  1601,  l'apprentissage  était  de  trois  ans  et  cinq  ans  de  stage  dans 
une  bonne  ville  de  France.  Les  apprentis  devaient  savoir  le  latin. 


INTRODUCTION.  cxv 

En  revanche,  les  apothicaires  étaient  tenus  de 
montrer  aux  élèves  leur  métier  et  de  leur  faire 
connaître  les  statuts  de  la  profession. 

Ils  devaient  aussi  :  transcrihere  in  suis  libris  seupa- 
pyris,  receptas  qiias  récipient  amedicis,  siqier  ysoi^opis, 
ïectiiariis  et  aUis  rehus  medicinalihus  quœ  infirmis  et 
aliis  2^ei'sonis  dantur  et  ministrantitr,  et  quod  ilJa 
medicinalia  faciant  hene  et  légitime,  sine  fraude,  de 
bonis  et  legitimis  coffimentis  (^).  Quant  au  prix  des 
remèdes,  il  était  débattu,  sauf  recours  suprême  aux 
consuls,  après  serment  de  l'apothicaire,  déclarant 
que  l'ordonnance  avait  été  loyalement  exécutée. 

Défense  absolue  était  faite  de  mêler  aux  j^i'épara- 
tions  et  aux  épices,  ou  confitures,  de  la  farine,  de 
l'amidon  ou  autre  mauvaise  mixture. 

Des  prescriptions  identiques  étaient  en  vigueur  à 
Montauban,  car  nous  voyons  souvent  dans  les  Livres 
de  Bonis  cette  mention  :  «  pour  un  compte  de  remè- 
((  des  (^medesinas)  écrit  au  livre  vermeil  de  Vohrador 
((  (laboratoire),  lesquels  livre  et  ohi^ador  étaient  gou- 
c(  vernés  par  notre  frère  Géraud  Bonis.  » 

Il  est  vraiment  dommage  que  ce  Livre  n'ait  pas  été 
retrouvé;  cependant  nous  devons  moins  regretter 
cette  perte  puisque  l'aîné  des  frères  Bonis  avait  la 
précaution  de  recopier  souvent  les  ordonnances  sur 
son  grand-livre. 

Du  reste,  ces  sages  réglementations  d'une  profession 
libérale  étaient  nécessaires,  puisque  deux  siècles  et 
demi  après,  les  apothicaires  montalbanais,  compre- 
nant la  nécessité  de  mettre  un  terme  à  des  abus, 

(1)  Cartulalrn  de  Deaainorit. 
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décident  de  se  syndiquer,  et  forment  une  corporation 
((  pour  empêcher  les  empiriques  et  ceux  qui  s'entre- 
«  mêlent  de  médecine,  et  baillent  à  toutes  les  mala- 
c(  dies  même  remède.  » 

«  Des  règlements  minitieux  ont  pour  but  d'assurer 
«.  les  bonnes  compositions  des  médicaments,  »  dit 
M.  Bourbon  (^).  Toutes  ces  mesures  étaient  prises 
pour  éviter  les  conflits  entre  les  médecins  et  les 
apothicaires,  qui  déjà,  à  cette  époque,  donnaient 
consultation. 

Une  des  fonctions  importantes  de  l'apothicaire, 
fonction  qui  lui  a  été  dévolue  presque  jusqu'au  com- 
mencement de  ce  siècle,  c'est  celle  qui  a  valu  à  cette 
corporation  le  surnom  de  donneurs  de  dystères,  et 
puisque  nous  avons  vu  déjà  que  l'un  de  nos  mar- 
chands s'acquittait  de  cet  office,  nous  demandons 
la  permission  au  lecteur  de  placer  ici  à  ce  sujet  une 
petite  parenthèse  qui  ne  manque  pas,  croyons-nous, 
d'intérêt  au  point  de  vue  linguistique. 

Nous  avons  donc  parlé,  au  début  de  ce  chapitre, 
du  remède  de  M.  Purgon.  Il  semblerait  acquis  aujour- 
d'hui que  lavement  et  dystere  aient  été  longtemps 
synonymes,  puisque  VErotica  hihlion  j^rétend  que 
c'est  grâce  à  l'influence  des  Jésuites  (on  ne  s'atten- 
dait pas  à  les  voir  paraître  en  cette  affaire)  que  lave- 
ment, qui  avait  succédé  à  dystere,  fut  placé  par 
l'Académie  parmi  les  expressions  déshonnêtes,  et 
remplacé  par  remède.  On  y  a  ajouté  encore  médecine 
du  temps  de  Molière. 

Au  quatorzième  siècle,  ces  divers  termes  avaient 

(1)  Boiir])on,  O7),  cU. 
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chacun  un  sens  bien  déterminé  ;  de  plus,  ils  n'étaient 
pas  synonymes,  car  lavement  et  cly stère  sont  employés 
dans  la  même  ordonnance  avec  médecine. 

Toutes  les  fois  que  Bonis  parle  de  clystère,  il  écrit 
la  phrase  sacramentelle  :  Pei^  la  decoxsio  de  un  cris- 
teri  et  j^er  lo  donar,  x  s.  t. 

Quand  il  dit  lavamen,  c'est  un  maniluve  employé 
pour  un  mal  à  la  main,  ou  un  lavamen  al  cap  pour  la 
tête  :  en  somme,  une  décoction  pour  laver,  employée 
concurremment  avec  les  emplâtres  et  les  onguents. 

Medesina,  comme  aujourd'hui,  signifiait  parfois  un 
médicament  purgatif;  mais  était  plus  ordinaire- 
ment synonyme  de  remède  en  général,  puisqu'il  est 
dit  aussi  souvent  joe?"  cauzas  medicinals,  pour  choses 
médicinales  Q). 

Les  trois  premiers  termes  sont  donc  contemporains 
mais  n'étaient  pas  synonymes  au  moyen  âge. 

Au  cours  de  cette  digression  on  a  pu  remarquer  le 
prix  exorbitant  payé  pour  la  decoxsio  et  le  dojiar, 
10  sols  (24  francs  de  notre  monnaie)  !  !  Sans  le  donar, 
il  coûtait  8  sols  (19  fr.  20). 

Il  y  avait  à  Montauban,  de  13-10  à  1350,  un  certain 
nombre  de  personnes  exerçant  la  profession  de  méde- 
cin. On  les  désignait  assez  indifféremment  par  les 
titres  de  medesis,  fizisias  (physiciens),  surgias  (chi- 
rurgiens), quelquefois  mèges. 

Ces  divers  termes  devaient  bien,  même  à  cette 
époque,  présenter  une  légère  différence,  puisqu'un 
vieux  dicton  populaire,  rapporté  par  Littré,  nous 
dit  : 

(1)  «  Un  électuaire  laxatif  e)i  uKinih-e  de  iiiédeoiiie.  » 
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Où  le  physicien  Mt  fin, 
Là  commence  le  médecin, 
Supposant  pour  physicien 
Le  très  savant  naturien  (1). 

Il  semble  donc,  d'après  cette  définition,  que  physi- 
cien voudrait  plus  particulièrement  désigner  les  chi- 
rurgiens, tandis  que  mèges,  —  qui  aujourd'hui  signifie 
vétérinaire,  —  pourrait  s'appliquer  plus  exactement  à 
une  catégorie  de  praticiens  moins  relevée,  qui  soi- 
gnaient à  la  fois  bêtes  et  gens. 

La  liste  des  médecins  montalbanais  fournie  par  les 
Livres  Bonis  se  compose  de  dix-huit  noms.  Parmi 
eux,  cinq  occupent  le  haut  du  pavé  :  c'est  du  moins 
ce  qui  appert  du  nombre  d'ordonnances  faites  par 
eux  ;  ce  sont  :  Pierre  de  Martel,  Wilhem  de  Verfeil, 
Philippe  Sudre,  Paul  Rustang,  Raymond  le  Lom- 
bard. 

D'autres  fio'urent  moins  souvent  sur  les  livres  : 
Bernard  Canet,  Bernard  de  Penne,  W.  Peironnet, 
Pierre  Dupré,  Bernard  Dantocla,  W.  Barel,  Gasc,  le 
mège;  Guilhem  Gerlier,  P.  de  Lautier  (^),  Bernard 
Calvet,  Jean  l'Aragonais,  Raymond  Modeste  et 
Pierre  de  Mondenard. 

Nous  en  trouvons  aussi  dans  les  villages  des  envi- 
rons  de  Montauban  :  Pierre  de  l'Eglise,  mège  de 
Cayrac;  le  recteur  de  Montricoux,  le  mège  de  Saint- 
An  tonin,  celui  de  Lavilledieu,  etc  (■^). 


(1)  Littré,  Dictionnuire,  \°  Médecin. 

(2)  Il  existait  à  Montauban  un  hôpital  portant  le  nom  de  ce  médecin,  et 
qui  avait  été  fondé  par  un  des  membres  de  cette  riche  famille  bourgeoise. 

(3)  Plusieurs  familles  nobles   avaient    leur   médecin  attitré   :    Lo   mège   de 
3/0  de  Mirapeijs. 
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Nous  croyons  que  les  cinq  principaux  médecins 
que  nous  avons  cités  n'étaient  pas  originaires  de 
notre  ville,  mais  bien  des  localités  dont  le  nom  avait 
été,  suivant  un  usage  fort  répandu  alors,  joint  à  leur 
prénom  :  Martel  (Lot),  Rabastens  (Tarn),  Verfeil 
(Tarn-et-Garonne),  etc.  Paul  Rustang  était  fizlsia 
de  Castelnau-cV Ary.  Le  Lombard  était  aussi  sans 
doute  un  étranger.  Quant  à  Philippe  Sudre,  il  appar- 
tenait à  une  famille  distinguée  du  Quercy,  cumu- 
lait les  fonctions  de  légiste  avec  celles  de  médecin  (^), 
et  recevait  des  deux  mains  les  honoraires  particuliers 
à  chacune  de  ces  professions,  justifiant  ainsi  dou- 
blement cette  satire  de  son  temps  : 

Et  par  ce  ouf  aucune  fois  U  avocat  et  lifizisia  grans 
saler  es  a.  poi  de  paiiie. 

Puisque  nous  parlons  d'honoraires,  nous  pouvons 
en  indiquer  approximativement  le  taux  par  quelques 
citations,  malheureusement  un  peu  rares  : 

Un  moine  paya  pour  une  maladie,  aux  divers 
médecins  qui  l'avaient  soigné,  la  somme  de  41  sols 
8  deniers  ('^),  cpii  équivalait  à  une  centaine  de  francs 
de  notre  monnaie;  une  grande  dame  paya  13  livres 
14  sols  3  deniers,  équivalant  à  600  francs  environ. 

Une  consultation  donnée  par  P.  Rustang  au  prieur- 
mage  de  l'abbaye  de  Saint-Théodard,  Foulques  de 
Belfort,  fut  payée  1  livre  13  sols,  près  de  80  francs, 
et  Philippe  Sudre,  qui  avait  soigné  le  malade  régu- 


(1)  Philippe  Sudie,  savant  en  droit  de  Montauban,  reçoit  1  florin  d"uu  fiistier 
qui  le  lui  devait  pour  les  visitafios  de  I'^  malautia  (p.  21). 

(2)  NouH  avons  obtenu  le  taux  du  pouvoir  de  la  monnaie  d'alors,  comparé 
avec  la  nôtre,  au  moyen  d'un  calcul  de  proportions,  et  le  résultat  s'est  trouvé 
exactement  celui  qu'a  indiqué  A.  Monteil,  c'est-à-dire  le  denier  ayant  une  valeur 
représentative  de  0  fr.  "iO  ;  le  sol,  2  fr.  -10,  etc. 
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lièrement,  reçut  3  écus  d'or  (150  francs)  ;  dans  un 
autre  cas  ce  dernier  médecin  toucha,  «  pour  ses  vi- 
ce sites  dans  une  maladie,  1  florin  d'or  (50  francs)  ;  ï> 
les  médicaments  employés  pendant  l'une  de  ces 
maladies  avaient  coûté  17  livres  17  sols  9  deniers 
(846  francs). 

Comme  on  le  voit,  les  honoraires  variaient  suivant 
les  personnages  et  la  gravité  de  la  maladie.  Les 
médecins  s'appelaient  parfois  en  consultation,  mais 
ils  n'allaient  pas,  ainsi  qu'on  l'a  dit  quelque  part, 
toujours  deux  par  deux  Q).  Comme  aujourd'hui 
encore,  ils  se  remplaçaient  auprès  des  malades,  puis- 
que nous  voyons  l'abbesse  des  Minorités,  sœur  Marie 
de  Penne,  soignée  successivement  pour  un  mal  à  la 
main  par  Bernard  Dantocla,  par  W.  de  Verfeil,  enfin 
par  le  Lombard. 

Il  ne  faudrait  pas  induire  de  ce  fait  que  les  malades 
fussent  déjà,  de  ce  temps-là,  inconstants  et  ingrats 
envers  leurs  médecins.  Au  contraire,  nous  constatons, 
surtout  dans  la  bourgeoisie  et  le  peuple,  que  le  méde- 
cin était  l'ami  de  la  maison,  particijjant  comme 
témoin  aux  événements  et  aux  affaires  de  la  famille. 
Il  devient  souvent  le  tuteur  des  orphelins  et  l'exé- 
cuteur testamentaire  de  ses  clients. 

La  thérapeutique  employée  par  les  médecins  paraît 
être  celle  des  Arabes,  que  l'Ecole  de  Montpellier 
enseignait  alors  et  dont  l'importation  en  France  doit 
être  attribuée  aux  Juifs.  Voici,  en  eflét,  le  curieux 

(1)  Deux  articles  des  statuts  de  la  corporation  des  médecins  de  Montaiibaii, 
établie  en  IGOl,  recommandaient  «.  d'éviter  toutes  dissensions  et  débats  entre 
((.  eux  »,  et  de  vivre  en  bonne  amitié  ;  enfin,  ils  ne  doivent  pas  «  courir  sur  les 
«  pratiques   les    uns   des  autres    sans  être  légitimement  appelés.  »    (Bourbon, 

OjK  cit.) 
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passage  diui  compte  que  nous  traduisons  textuelle- 
ment parce  qu'il  peint  fort  exactement  les  mœurs  du 
temps  et  donne  la  preuve  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  : 

c(  Raymonde  Pomèle,  belle-fille  de  feu  W.  de 
((  Verfeil,  physicien  de  Montauban...,  nous  a  donné 
((  en  gage  un  livre  de  médecine  que  nous  avons  prêté 
((  à  M''  Jean  l'Aragonais,  en  présence  de  M""  Philippe 
((  Sudre. 

«  Ce  livre  avait  nom  Razi  Et  que  Ton  sache  bien 
((  que  ledit  M""  Jean  l'Aragonais  me  donna  4  florins 
((  d'or  pour  ledit  livre,  le  4  septembre  1358,  avec 
«  cette  promesse  que  si  JVP  Jean  nous  rendait  ledit 
«  livre  de  Razi,  avant  la  fête  de  la  Noël  prochaine, 
f(  nous  lui  rendrions  les  4  florins.  Il  nous  a  donné  un 
«  reçu  écrit  de  la  main  de  Géraud  Golfier  et  scellé 
«  de  mon  sceau.  Et  s'il  ne  rend  pas  avant  ce  temps 
((  le  livre,  il  sera  à  lui  et  les  4  florins  à  moi  )^ 
(ri25). 

Le  livre  dont  il  est  ici  question  ne  saurait  être  que 
l'une  des  œuvres  du  célèbre  médecin  arabe  Abou 
Becker  ib  Zacaria  er  Razi,  que  l'on  nomme  aussi 
Rhazès  ou  Razès,  très  connu  comme  auteur  de  divers 
traités  de  médecine.  Razès  vivait  au  dixième  siècle; 
ses  biographes  disent  qu'il  se  fit  médecin  à  l'âge  de 
ti-ente  ans,  fonda  et  dirigea  plusieurs  hôpitaux, 
notamment  celui  de  Bagdad.  Son  grand  traité  de 
médecine,  —  probablement  celui  qui  fut  mis  en  gage 
chez  Bonis,  —  connu  sous  le  nom  à' El  Mansourl, 
contient  le  résumé  de  la  thérapeutique  des  Arabes, 
qui  est  restée  fort  longtemps  en  vogue  en  Europe. 
Louis  XI  lui-même  dut,  dit-on,  donner  caution  à  la 
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Faculté  de  médecine  de  Paris  pour  faire  copier  le 
livre  de  Razès. 

Certaines  opérations  étaient  faites  par  les  chirur- 
giens-barbiers, ainsi  que  l'indiquent  quelques  rares 
ordonnances,  comme  celle  de  Jehan,  barbier  de 
l'évêque  de  Montauban,  qui  fait  faire  un  onguent 
pour  adohar,  arranger,  le  bras  d'Hugues  de  Saint- 
Urcisse,  prisonnier  dans  les  prisons  de  l'évêque.  Le 
seigneur  de  Montpezat,  blessé  au  bras,  appela  à  la 
fois  R.  Modeste,  médecin,  et  le  barbier  Jean  de  la 
Croix  qui  lui  ordonnèrent  des  onguents  et  des 
emplâtres. 

D'après  les  statuts  de  la  corporation  des  chirur- 
giens de  Montauban,  les  fonctions  de  chirurgiens  se 
bornaient  à  «  phlébotomiser  les  malades,  à  panser  les 
((  blessures  et  à  rebouter  les  membres  ;  );  ils  étaient 
en  même  temps  dentistes  et  barbiers,  et  tenaient 
boutiques  (^). 

Après  avoir  dit  ce  qu'étaient  les  apothicaires  et 
les  médecins  montalbanais  du  quatorzième  siècle,  il 
nous  reste  à  indiquer  les  divers  remèdes  notés  dans 
les  livres  de  Bonis. 

Les  emplâtres  étaient  faits  avec  des  c(  gommes  » 
et  recouverts  de  cendal.  Il  y  en  avait  de  diverses 
formes  et  grandeurs.  Paul  Rustang  prescrivit  à  un 
avocat  a  un  emplâtre  de  gomme  de  trois  palmes  de 
c(  long   et   de   deux  de   large   pour   la   douleur   des 


(1)  Nous  possédons  dans  notre  collection  de  faïences  montalbanaises  une 
enseigne  de  chirurgien-barbier  portant  un  écusson,  au  centre  duquel  la  Heur  de 
lys  est  accostée  de  trois  porte-savonnettes.  Dans  le  bas  sont  des  anges  portant 
le  bassin  et  le  linge.  Un  cartouche  contient  :  les  fers  à  friser,  la  lancette  et  la 
seringue.  Autour  sont  des  bandages  et  au-dessus  on  lit  :   Consilioque  manvque. 

On  voit  que  cette  devise  n'est  pas  de  l'invention  de  Beaumarchais. 
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((  échines  ))  ;  cela  ne  suffit  pas,  puisqu'on  y  ajouta 
deux  autres  onguents  ce  pour  oindre  l'échiné  du 
((  malade.  »  L'emplâtre  était  fait  en  forme  d'écu  ou 
d'écusson  et  en  forme  de  croix;  on  le  trouve  souvent 
dans  la  même  ordonnance  avec  l'onguent  et  la 
pomme  d'ambre. 

Ailleurs,  il  est  question  d'un  emplâtre  pour  guérir 
la  ronha,  la  rogne  (^),  et  une  autre  fois  pour  la 
castration  d'un  cheval. 

Parmi  les  onguents  mentionnés  par  Bonis,  trois 
seulement,  encore  en  usage,  sont  indiqués  avec  quel- 
que détail  :  ce  sont  l'onguent  martiatum,  l'onguent 
populeum  et  l'onguent  rosentio;  ce  dernier  fait  avec 
des  roses  ou  du  miel  rosat. 

Voici  deux  ordonnances  qui  paraissent  être  pour 
des  onguents  :  a  4  onces  térébenthine,  2  onces  cire 
((  blanche,  1  once  gomme  elemni,  1  once  myrrhe, 
a  2  onces  bol  d'Arménie,  2  onces  huile  de  rose,  le 
«  tout  7  sols  (16  fr.  80)  ;  »  et  une  seconde  :  «  1  quart 
grepa  et  dialte  ^>  ("). 

((  1  quart  cire  blanche,  1  once  encens,  1  once  téré- 
<(  benthine,  1  quart  d'huile  d'olive,  2  écus  7  sols 
«  11  deniers,  y  compris  un  emplâtre.  » 

La  pomme  d'ambre  était,  comme  nous  l'avons  dit, 
très  fréquemment  employée,  concurremment  avec 
les  remèdes  précédents. 

Il  y  avait  plusieurs  sortes  d'électuaires  :  l'électuaire 
restaurant  (confortatien).  réconfortant,  qui  coûtait 
de  11  à  12  sols;  l'électuaire  en  manière  de  médecine 


(1)  Maladie  de  peau,  la  gale  probablement  ? 

(2)  Le  premier  de  ces  termes  n'a  pu  être  traduit  ;  le  second  vient  d'althea, 
mauve. 
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OU  laxatif  (laxatio)  ;  l'électuaire  de  suc  de  roses,  et 
qu'on  appelait  a  électuaire  fait  comme  sucre  rosat  ». 
W.  de  Verfeil  ordonna  à  une  femme  un  électuaire 
dans  lequel  entra  a  une  tortue  et  diverses  drogues  », 
qui  coûta  1  1.  8  s.  t.  (67  fr.  20).  On  trouve  même  une 
note  d' électuaire  pesant  une  livre,  qui  coûta  6  sols. 

Les  tisanes  sont  indiquées  par  le  mot  aigua,  eau  ; 
eau  d'endive,  eau  de  rose,  eau  d'amidon,  avenat  (gruau 
d'avoine,  tisane  délayante  et  laxative)  ;  cette  der- 
nière était  mêlée,  comme  aujourd'hui,  avec  la  tisane 
d'orge;  la  camomille  et  les  roses  formaient  la  base 
d'une  tisane  sudorifique  ;  enfin  on  vendait  communé- 
ment l'orge  mondé  pour  la  confection  de  ces  médi- 
caments. Voici  la  composition  d'une  tisane  :  «  aman- 
te des,  amidon,  sucre  en  pain  et  grenade  ])our  faire 
((  une  tisane,  4  s.  8  d.  » 

Si  les  jDliarmaciens  du  moyen  âge  ne  connaissaient 
pas  le  loocli,  les  amandes  (mellas)  étaient  souvent 
prescrites  par  les  médecins. 

L'anis  confit,  que  l'on  retrouve  parmi  les  confi- 
tures et  les  épices  destinées  à  faciliter  la  digestion, 
était  employé  aussi  comme  remède. 

Voici  maintenant  une  nomenclature,  dressée  en 
forme  de  glossaire  roman,  des  divers  médicaments 
cités  par  le  Livre  des  Bonis.  Nous  nous  bornons  à 
quelques  indications  sommaires  pour  l'explication 
de  ces  termes  (^)  : 

Aig'lia.  —  Collyre.  «  Pour  une  eau  que  nous  fîmes  pour  les  yeux 
«  d'une  femme,  2.  s.  8  d.  »  —  Extrait  de  diverses  substances.  «  Une 
«  eau  »  (f"  17).  Eau  d'endive  (P  96).  Eau  de  rose  (P  50). 

(1)  Nous  avons  cru  devoir  comprendre  dans  cette  liste  quelques  épices  qui 
avaient  leur  em])loi  dans  le  traitement  des   maladies. 
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Alun   de   roca.   —   Ali<n  de   roche.   Vendu  G  d.  lu  livre,  ce  sel 
était  surtout  employé  par  les  teinturiers.  «  8  1.  alun  de  roche.  » 

Ambre.  —  Amh-e;  la  pomme  d'ambre,  fréquemment  prescrite  pour 
les  douleurs  :  «  Une  pomme  d'ambre  pour  un  mal  à  la  main  »  (f"  18). 
Amellas,  Mellas.  —  Amandes  douces  et  amères,  qui  servaient  à 
faire  les  loochs  ou  les  tisanes.  On  prescrivait  l'huile  d'amandes  amères 
(voir  Oly).  «  Un  emplâtre  et  deux  onces  d'huile  d'amandes  amères,  2  s.  » 
(P  10). 

AmidO.  —  Uamidon  entrait  dans  la  composition  des  tisanes  avec 
l'orge  et  le  gruau  d'avoine  :  «  Amandes,  amidon,  sucre  en  pain,  grenade 
«  pour  une  tisane,  4  s.  8  d.  »  (f  24). 

Anis  COfit.  —  Anis  confit.  Employé  ordinairement  comme  épice, 
l'anis  fut  ordonné  cependant  plusieurs  fois  par  les  médecins  :  W.  de 
Yerfeil  le  prescrit  à  une  fille  (f  34). 

AntOS,  DiantOS.  —  Extrait  cV œillet,  vendu  4  s.  la  livre  :  «  1  méde- 
«  cine,  1/4  diantos,  11  s.  6  d.  »  (f  18). 

Aragrnon.  —  Extrait  de  prunelle;  astringent  ordonné  par  un  mège 
pour  un  cheval. 

Avenat.  —  Avoine  mondée  ou  gruau  d'avoine  servant,  avec  l'orge 
et  les  amandes,  pour  les  tisanes  :  «  1  livre  et  demie  avoine,  1  quart 
«  sucre  en  pain,  2  s.  4  d.  »  (f  24). 

Banh.  —  Bain.  Ce  terme  désigne  probablement  les  drogues  pres- 
crites pour  aromatiser  ou  minéraliser  les  bains.  On  trouve  aussi 
l'étuve  :  «  Un  emplâtre  en  forme  d'écu,  un  onguent,  des  herbes,  un 
ft  bain,  etc.  » 

Beuratge.  —  Breuvage.  Médecine. 

Boder  (?).  —  On  trouve  parmi  divers  remèdes  :  «  1  quart  hoder.  » 
Honorât  traduit  Uder  par  beurre  :  «  1  sirop,  1  électuaire,  demi-quart 
«  pénide,  demi-quart  œillet,  1  quart  de  roses  et  camomille,  1  quart  hoder, 
«  38  s.  »  (f^  106). 

Boli  arminisi.  —  Bol  cVArmétiie.  Employé  comme  astringent 
dans  les  maladies  d'entrailles,  et  mélangé  avec  d'autres  drogues.  (Voir 
ci-dessus.) 

Brestia  on  Brostia.  —  Boîte  servant  à  mettre  les  onguents,  etc.  : 
(c  1  quarteron  pignonat  en  une  boîte  »  (P  111). 

Oamamilla.  —  Camomille,  employée  pour  les  tisanes  ;  on  en  tirait 
une  huile;  «  huile  de  camomille  »  (f  113). 

Camfora.  —  Camphre.  Servait  à  la  fabrication  de  la  poudre  à 
canon  et  était  aussi  considéré  comme  remède  :  «  1  once  tutie  éteinte  et 
«  camphre,  2  s.  0  d.  »  (f  10). 
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Canela.  —  Gcmnelh,  épice. 

Cassia  fistula.  —  La  casse  médicinale  (f  35). 

Citri  ou  Sitri.  —  Les  coriises  (écorce)  de  citron  et  les  sticadas 
de  citron  étaient  employées  pour  aromatiser  les  électuaires. 

Coladuras.  —  On  désignait  ainsi  les  décoctions  filtrées. 

Comi.  —  lie  cumin  était  plutôt  un  condiment  qu'un  remède,  cepen- 
dant il  se  trouve  mêlé  parfois  aux  remèdes  et  coûtait  6  d.  la  livre 
(P  68). 

Cotomapus.  —  La  ouate,  cotoni  mappa,  était  en  usage  pour  cer- 
taines maladies  rhumatismales  ou  pour  accompagner  les  emplâtres. 

Cristeri.  —  CUjstère  (voir  ci-dessus)  :  «  1  apozème,  1  électuaire 
«  laxatif  et  1  clystère,  18  sols  »  (f"  19). 

Cubebas.  —  Le  cuhèbe  se  trouve  mentionné  dans  la  confection  d'un 
piment. 

Cucllie.  —  Le  fruit  du  cucéfère  (hyphœna  thebaïca),  ou  doum  des 
Arabes,  était  employé  en  pilules  :  «  Pour  pilules  de  cuchie  ». 

Diagrag'uan.  —  Gomme  adragante  préparée  ?  «  Biacjraguan  fait  avec 
«  du  sucre  en  pain  et  poudre  »  (P  82),  «  2  1.  et  1/2  pénide,  diagraguan 
«  et  poudre,  16  sols  »  (f°  82). 

DiagTUdi.  —  Diagrède,  suc  de  la  scammonée  :  «  2  gros  et  1/2  de 
«  diagrède.  » 

Dialte.  —  Mucilage  ou  préparation  de  racines  à'cdthea,  avec  diverses 
résines  et  cives 'p^oàrnssuit  Vunguentam  cUaltea'  :  «  1/2  \.  dialte  et  autres 
«  drogues  pour  ftiire  un  onguent  pour  un  cheval  »  (P  48). 

Diamagraritom.  —  Diapalme  :  «  2  1.  diapalme  pour  l'évêque, 
«  1  h  4  s.  »  (P  35). 

DiantOS.  —  Voir  Antos,  extrait  cV œillet  :  «  1  1. 1  ,'4  autos,  5  s.  6  d.  » 
(P^  18  et  98). 

Diapenidion.  —  Voir  Pénis.  —  Penide,  sucre  tord  cuit  à  la  plume 
avec  une  décoction  d'orge.  Il  coûtait  6  s.  la  livre  (P  17). 

Diasiconden.  —  Diascordium  ?  Vendu  5  s.  4  d.  la  livre  (P  38). 

Drigieia.  —  {Dragée.)  —  Certaines  dragées,  dites  de  Saint-Roch, 
étaient  considérées  comme  excellentes  contre  la  peste. 

Durmitori.  —  Somnifère  ou  narcotique  :  «  1  clystère,  1  dormitoire, 
«  1  once  12  julep  rosat  »  (f°  97). 

Emplastre.  —  Emplâtre.  —  Voir  ci-dessus  les  différentes  espè- 
ces d'emplâtres. 

Endevia.  —  Endive,  eau  d'endive. 

Enguent.  —  Onguents.  Voir  ci-dessus  le  passage  relatif  à  ce 
médicament. 
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Ensens.  —  Encens.  Entrait  dans  la  composition  de  certains 
ongnents, 

Estuba.  —  Etiwe.  «  1  sirop,  1  électuaire,  1  eau  d'endive,  1 
«  onguent,  un  étuve,  1  1.  12  s.,  »  ordonnés  par  W.  Peironet  à  une  femme. 

Electuariom.  —  Électuaire  (voir  Lectoari). 

Erbas.  —  Herbes,  suc  d'herbes  :  «  1  électuaire,  1  sac  de  fleurs 
«  1  quart  diautos,  1  poudre  et  suc  d'herbes,  14  s.  6  d.  »  (f  98). 

Esul.  —  Essulle  (euphorbiacée). 

Flors.  —  Fleurs  pectorales  :  «  1  sac  de  fleurs  et  de  gomme, 
«  1  sucre  rosat  et  une  grenade  »  (f  36). 

Galamota.  —  Ingrédient  employé  par  les  teinturiers  :  «  alun  et 
«  gualamota.  » 

Galanga.  —  Galengal,  épice. 

Ging'ibre.  —  Gingembre,  épice;  le  gingembre  figure  aussi  parmi 
les  remèdes. 

Girofle.  —  Girofle,  épice  et  médicament  :  «  1  électuaire,  1  huile  et 
«  1  once  girofle  »  (f  100). 

Grepa  (?).  —  «  l  quart  grepa  et  dialte  »  (f  111).  —  Quelle  est 
la  vraie  signification  de  ce  mot  ?  Puisque  nous  le  trouvons  mêlé  à  la 
guimauve,  nous  sommes  autorisé  à  croire  que  c'est  le  chiendent,  appelé 
gremp  dans  le  pays. 

Gualbanom.  —  Galbanum  ou  gomme  en  larmes  :  «  2  onces 
«  galbanum  et  2  onces  serapias  »  (f  64). 

Guomas.  —  Xom  collectif  des  gommes  de  diverse  nature. 

Guomiïieleuni.  —  Gomme  elemni  ou  gomme  résine. 

Jlllep.  —  Julep;  il  y  avait  le  julep  rosat  et  le  jidep  violât  (voir 
ci-dessus). 

Ichirop.  —  Sirop)  (passim);  de  ce  mot  était  venu  celui  àUssirapas, 
fioles   :  ((.  1  électuaire,  1  sirop,  1  médecine,  12  s.  »  (P  75). 

Lavamen.  —  Manilure  (voir  ci-dessus).  «  1  lavamen,  1  onguent, 
ff  1  emplâtre,  1  pomme  d'ambre  pour  un  mal  à  la  main,  20  s.  4  d.  » 
(f  618). 

Lectoari.  —  Électuaire.  «  Electuaire  restaurant»  (f"  15);  «  élec- 
«  tuaire  au  suc  de  roses  »  (f  8). 

Manus  christi.  —  Ducange  traduit  ainsi  ce  mot  :  «  Massa 
«  quœdam  saccharo  condita.  »  Gâteau  de  nougat  fait  avec  les  fruits  du 
pin. 

Martiatum.  —  Onguent  martiatum,  encore  en  usage. 

Mastec.  —  Mastic,  huile  de  mastic. 

Medesina.  —  Purge,   médicament  :  «  1  emplâtre,  2  onces  d'huile 
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«  d'amandes  araères,  1  piment  et  1  médecine  »  (f  10).  <c  1  électuairc  lîiit 
«  en  manière  de  médecine  »  (P  43).  a  1  sirop  et  médecine  »  (f  10). 

]y[el,  —  Miel,  employé  généralement  à  la  place  dn  sucre. 

Milgrana.  —  I-ia  f/renade  était  fréfinemment  prescrite  par  les 
médecins. 

Miliom  Solis.  —  Probablement  la  graine  du  tournesol  :  «  1  sirop 
«  et  1  quarteron  de  Miliom  Solis  »  (P  69). 

Mira.  —  Myrrhe,  comprise  dans  la  confection  d'un  onguent  (f  84). 
(Voir  ci-dessus.) 

Mumia.  —  Momie.  «  1/2  once  momie,  14  miel  rosat,  1/4  cire  et 
«  3/4  huile  d'olives,  2  s.  6  d.  »  (f  24). 

Muscada.  —  Noix  muscade,  épice. 

Not  Yclierca.  —  Noix  de   Chypre  ou  de  cyprès  (H)  Epice. 

Oly.  —  Huile  :  huile  de  mastic,  d'olives,  de  roses,  d'amandes  amè- 
res,  de  camomille,  etc.  :  «  1  électuaire,  des  huiles  et  1  grenade  »  (P  04). 
«  1  emplâtre  et  2  onces  d'huile  d'amandes  amères,  2  s.  »  (f"  10). 

Opozime.  —  Apozème,  il  coûtait  12  sols  :  «  Diverses  eaux  et 
«  1  apozème  »  (f  38). 

Opsiacra  composta.  —  Oxycrat  composé,  «  l  livre  julep  rozat,  2  1., 
«  opsiacra  composta,  1  quart  osties  dorées,  ordonné  par  P.  de  Martel, 
«  1  1.  10  s.  4  d.  »  (f  80). 

Ordi.  —  Orge  mondé  pour  la  tisane. 

Ostias  dauradas.  —  Hosties  dorées.  On  trouve  au  folio  80  les 
hosties  dorées  parmi  les  médicaments.  (Voir  Opsiacra.) 

Perlas,  perliris.  —  Semence  de  perles,  perles  communes  (f'  51), 

Pillulas.  —  Pilules. 

Pebre.  —  Poivre.  Il  y  en  avait  de  plusieurs  sortes. 

Pénis.  —  Penide  (voir  Diapenidion.)  «  1  once  1/2  sucre  en  tablettes 
«  et  1  autre  de  penide  »  (f  58). 

Pesari.  —  Pessaire.  Ph.  Sudre  ordonna  à  une  femme  :  «  1  apo- 
«  zèrae,  1  électuaire  laxatif,  1  autre  électuaire  et  1  pessaire  »  (f  84). 

Polveras.  —  Poudres  médicinales  et  autres,  poudres  pour  la  tête, 
poudre  pour  le  canon. 

Populeon.  —  Populeum,  onguent  :  «  l  livre  populeum  »  (f  G5). 
«  1  boîte  d'huiles  et  de  populeum  et  1  cabas,  5  s.  »  (f  7). 

Prunas  secas.  —  Prunes  sèches,  considérées  comme  médicament  : 
«  1  sirop,  1  électuaire  restaurant,  1  quarteron  prunes  sèches  »,  ordon- 
nance de  W.  de  Rabastens  (P  85). 

Recalesia.  —  Réglisse.  c(  Amandes,  amidon  et  réglisse,  2  s.  » 
(f  28). 
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Rosilia.  —  Résine  ;  entrait  dans  la  confection  des  onguents. 

Sabo.  —  Savon.  Il  est  fait  une  seule  fois  mention  de  savon,  qui 
coûtait  2  sols  3  deniers  la  livre  en  l;j4G. 

Sang  de  dragruo.  —  Sang  dragon,  drogue  employée  pour  la  chasse 
au  faucon.  L'once  coûtait  2  sols  :  «  12  once  sang  dragon  pour  les 
«  faucons  »  (f  3ô). 

Sene.  —  Senè.  a  1  grenade,  1  quart  sucre  royat,  1  livre  amandes, 
«  1/2  once  séné,  4  s.  6  d.  »  (f  61.)  —  «  2  onces  de  séné  pulvérisé  » 
(f  84). 

Semen  lombricorum.  —  Semence  de  vers  ou  contre  les  vers 
(P  39);  semen  contra. 

Semensas.  —  Semences,  graines  :  «  1  sac  de  semences,  1  sirop, 
«  1  électuaire,  etc.  »  (P  56). 

Sera  blanca.  —  Cire  blanche  pour  les  onguents. 

Serapin.  —  Serapias  (bulbe  de)  :  «  2  onces  galbanum  et  2  onces 
«  serapias,  »  ordonnés  par  P.  de  Martel  (f  64). 

Sitoal.  —  Zédoaire,  épice  ;  on  l'appelait  aussi  citoiiart. 

Sopositors.  —  Suppositoires  :  «  1  onguent,  1  narcotique  et  2  sup- 
«  positoires,  »  ordonnés  à  nu  savant  en  droit  (f  12). 

Soulfre.  —  Soufre. 

Spica  nardi.  —  Spica  nard  ou  nard  indien,  épice. 

Sucre.  —  Le  sucre  était  considéré  comme  médicament  ou  plutôt 
il  servait  de  base  à  la  confection  des  sirops,  juleps  et  autres  prépara- 
tions. On  distinguait  d'ailleurs  plusieurs  sortes  de  sucre  :  le  sucre 
cande  ou  Vjlanc,  le  sucre  rosat  ou  parfumé  au  suc  de  rose,  le  sucre 
violât  ou  à  la  violette.  On  le  vendait  aussi  de  cinq  manières  :  en  pa,  en 
roc  (eu  morceaux),  en  iaula  (en  tablettes),  moïat  (moulu),  en  pois  ou 
polveras  (en  poudre). 

Terbentina.  —  Thérébentine. 

Tizana.  —  Tisane  :  «  Amandes,  amidon,  sucre,  grenade  pour  une 
«  tisane,  4  s.  3  d.  »  (f°  24). 

Triasandaly.  —  Le-s  trois  santaux,  poudre  composée  avec  le  santal 
blanc,  le  citrin  et  le  rouge  :  «  1  quart  sucre  rozat  fait  avec  écorces  de 
«  citron  et  les  trois  santaux,  ordonné  par  P.  de  Martel,  2  s.  »  (f  67). 

Tiriaca.  —  Thériaque  d'Andromac^ue. 

Tutia.  —  Tutie  éteinte.  Oxyde  de  zinc,  employé  aujourd'hui  pour  les 
collyres,  et  que  l'on  trouve,  dans  les  livres  de  Bonis,  ordinairement 
associé  au  camphre  (f'  10). 

Tortug'a.  —  Tortue  :  «  1  électuaire  pour  une  femme,  où  il  entra 
(c  une  tortue  et  autres  choses,  1  1.  8  s.  »  (f  74). 
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Tels  sont  les  médicaments  relevés  dans  les  comp- 
tes de  Bonis;  ils  étaient  contenus,  suivant  leur 
nature  :  les  sirops,  électu aires,  etc.,  dans  des  fioles 
de  verre  (amholas,  yshirapas)  ;  les  onguents  dans  des 
boîtes  (hrostias)  ;  enfin  les  plantes  se  plaçaient  dans 
des  paniers  (cahas),  ou  dans  des  sacs   (sac  cairat). 

Si  l'on  en  jugeait  par  la  liste  que  nous  venons 
d'établir,  la  pharmacopée  des  médecins  du  quator- 
zième siècle  n'aurait  pas  été  fort  complète  ;  nous 
devons  cependant  faire  observer  que  cette  énuméra- 
tion  n'est  qu'un  résumé  :  il  ne  faut  pas  oublier 
d'ailleurs  que  nous  parlons  d'un  temps  où  s'élevaient 
partout  en  France  des  facultés  de  médecine,  où, 
grâce  au  génie  du  milanais  Lanfranc,  qui  avait 
réformé  la  chirurgie  française  au  commencement  du 
siècle,  l'art  de  guérir  n'était  plus  absolument  à  la 
merci  des  empiriques. 

La  peste  noire,  qui  porta  ses  ravages  dans  tout 
l'Occident  et  sévit  à  Montauban  vers  la  fin  de 
l'année  1348,  y  faisant,  comme  partout  ailleurs,  d'in- 
nombrables victimes,  puisque  Bonis  l'appelle  a  l'an 
((  de  la  mortalitat,  »  donna  un  grand  essor  à  la 
médecine;  cela  nous  explique  la  présence  dans  nos 
murs  des  nombreux  praticiens  dont  nous  avons  cité 
les  noms.  C'est  sans  doute  aussi  à  ces  diverses  causes 
que  l'on  doit  la  fondation  des  hôpitaux  établis  au 
quatorzième  siècle  par  de  riches  et  charitables  parti- 
culiers :  l'hôpital  de  Parias,  celui  de  Saint-Barthélémy, 
celui  du  Moustier,  et  l'organisation  de  plusieurs 
confréries  de  secours  mutuels,  touchant  exemple  de 
fraternité  et  de  solidarité  chrétiennes,  qui  nous  est 
donné  par  ce  quatorzième  siècle,  pendant  lequel  se 
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déroulèrent  de  si  grands  événements  politiques   et 


sociaux. 


XL 


L'ALIMENTATION. 


Le  quatorzième  siècle  vit  naître  le  raffinement 
du  luxe  des  vêtements,  parallèlement  avec  celui  de 
la  table.  Il  est  intéressant  de  constater  combien 
l'art  culinaire  s'est  modifié  à  la  suite  des  Croisades. 
Il  semble  qu'à  leur  retour  de  ces  pays  lointains  les 
seigneurs  aient  rapporté  les  habitudes  prises  au 
milieu  des  peuples  qu'ils  venaient  de  combattre,  et 
si  l'aphorisme  de  Brillât-Savarin  : 

Dis-moi  ce  que  tu  mauges,  je  te  dirai  ce  que  tu  es, 

est  exact,  on  peut  dire  que  le  siècle  qui  vit  commen- 
cer la  guerre  de  Cent  ans  fut  un  temps  où  l'esprit 
public  subit  une  transformation  considérable,  qui 
porta  également  sur  les  mœurs  et  les  coutumes  de  la 
table.  On  vit,  dans  les  châteaux,  des  cuisiniers  célè- 
bres élaborer  des  combinaisons  de  sauces  très  com- 
pliquées, édifier  de  véritables  monuments  culinaires, 
et  bientôt  l'exemple,  parti  de  haut,  gagna  la  bour- 
geoisie et  le  peujDle. 

Une  des  plus  importantes  innovations  fut  celle  des 
épices,  qui,  d'abord  employées  d'une  façon  tout  à  fait 
primitive,  servirent  ensuite  à  composer  une  foule  de 
préparations  destinées  à  accompagner  et  à  assaison- 
ner les  mets. 

La  vente  des  épices  était  dévolue  à  cette  éjDoque 
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aux  apothicaires,  qui  fabriquaient  en  même  temps 
des  confitures  et  des  condiments,  dont  la  confection 
était  minutieusement  surveillée  par  des  bayles  ou 
même  par  les  délégués  des  consuls.  Un  règlement  de 
police  de  cette  époque,  établi  par  les  consuls  de 
Beaumont  (^),  édicté  une  peine  sévère  contre  l'apo- 
thicaire qui  n'aura  pas  tenu  ses  épices  propres,  mon- 
dées et  sèches,  et  qui  aura  mêlé  de  l'amidon,  de  la 
farine  ou  de  mauvaises  matières  aux  confitures,  au 
pignolat  et  au  gingihrat. 

Les  comptes  des  frères  Bonis  fournissent  d'in- 
nombrables mentions  d'épices  et  de  piments.  Ce 
dernier  terme  servait  à  désigner  la  mixture  de  diver- 
ses sortes  d'épices  avec  du  miel  ou  du  vin  :  c'était 
l'accompagnement  obligé  de  tout  rej)as. 

En  voici  plusieurs  recettes  : 

((  15  onces  gingembre,  12  onces  cannelle,  une 
((  once  1|2  girofle,  3  quarterons  noix  de  Chypre  (^), 
((  1  gros  de  spica  nard,  8  quarts  de  miel  pour  faire 
((  le  piment.  » 

C'était  là  ce  qu'on  appelait  le  piment  aux  cinq 
épices  ;  en  voici  un  qui  devait  être  plus  corsé,  puis- 
qu'il se  compose  de  dix  variétés  : 

1[2  once  des  substances  suivantes  :  «  gingembre, 
((  poivre,  girofle,  cubèbe,  noix  de  Chypre,  muscade, 


(1)  Ces  détails  sont  empruntés  à  un  règlement  de  police  de  la  ville  de 
Beaumont-de-Lomagne,  contenu  dans  le  Cavtulaire  publié  par  la  Société  archéo- 
logique de  Tarn-et-Garonne. 

(2)  Le  texte  roman  porte-  Not  Ycherca.  Ce  terme  ne  se  retrouve  dans  aucun 
des  lexiques  que  nous  avons  consultés.  Supposant  une  erreur  d'écriture,  nous 
l'avons  traduit  par  noix  de  Chypre.  On  pourrait  aussi  peut-être  traduire  par 
noix  de  cyprès.  Ambroise  Paré,  dans  sa  thérapeutique,  l'emploie,  et  son  arôme 
ne  devait  pas  déplaire  à  nos  pères.  Laborde,  dans  son  Glossaire,  cite  également 
la  noix  moscée,  qui  pourrait  être  la  not  ycherca. 
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c(  galanga  Q),  zédoaire  ('),  poivre  long,  une  once 
((  cannelle,  13  sols  tournois.  »  Pour  rendre  ce  piment 
parfixit,  on  y  ajoute  ensuite  :  «  1^2  once  gingembre, 
«  1[2  once  cannelle,  1  quarteron  girofle  et  1|4  poivre 
c(  long,  afin,  dit  le  Livre,  de  les  mêler  aux  épices  ci- 
ce  dessus  pour  faire  le  piment;  3  sols  1  denier  Q).  » 
Il  serait  assurément  curieux  de  faire  l'expérience 
d'un  pareil  condiment.  Les  moutardes  et  les  pickles 
en  usage  aujourd'hui  pâliraient  devant  ces  prépara- 
tions du  moyen  âge,  dont  les  estomacs  espagnols 
sont  seuls  capables  de  supporter  le  feu  (^). 

Il  y  a  encore  dans  le  livre  Bonis  bien  d'autres 
((  receptes  »  de  piments  :  toutes  se  ressemblent 
comme  composition,  les  quantités  seules  varient, 
mais  on  remarque,  par  leur  poids  total,  quelle  con- 
sommation importante  on  en  ftiisait  dans  les  ména- 
o-es  de  nos  aïeux  : 

c(  1    livre    li2   gingembre,  3  quarterons  cannelle, 


(1)  Galengal,  galanga,  racine  d'une  aniraonée.  Les  Indiens  en  assaisonnent 
encore  leurs  aliments. 

(2)  Cette  épice,  que  Bonis  nomme  sitoal,  et  que  nous  avons  retrouvée  dans 
une  ordonnance  du  XV P  siècle,  désignée  sous  le  nom  de  cifoiiart,  est  la  zédo- 
aire, racine  ou  plutôt  rhizome  de  scitaminée,  qui  vient  de  Java;  elle  a  une 
saveur  amère,  camphrée,  et  une  odeur  aromatique  analogue  à  celle  du  gingem- 
bre, auquel  elle  ressemble  assez. 

(3)  Nous  trouvons  dans  le  Glossaire  de  Laborde  diverses  citations  d'épices 
qui  rappellent  absolument  celle-ci,  et  (pii  prouvent  combien  les  épices  étaient 
prisées  par  nos  aïeux. 

«  A  Java  ils  ont  pèvre  e  noces  moscée  e  espi,  e  galanga,  e  cubebe,  e  garo- 
«  fali  e  de  toutes  chères  espiceries  qu'on  peut  trouver  au  monde.  »  (Marco  Polo.) 

Le  Ifesnagier  de  Paris  parle  de  gingembre,  girofle,  noix  muguettes,  poivre 
long,  cannelle,  macis,  garingal,  girotie.  La  noix  d'Inde  (coco)  était  aussi  fort 
recherchée,  mais  nous  doutons  qu'elle  ait  jamais  figuré  comme  piment. 

(4)  Nous  avons  eu  la  curiosité  de  faire  confectionner  un  piment  d'après  cette 
recette.  Le  résultat  obtenu  a  été  une  étrange  mixture,  dont  le  goût  rappelle  cer- 
taines préparations  pharmaceutiques.  Il  est  certain  que  nos  pères  l'estimaient 
beaucoup,  mais  nos  estomacs  n'acceptent  pas  volontiers  de  pareils  mélanges,  un 
peu  trop  aphrodisiaques. 
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«  1  quarteron  poivre  long,  1^4  galenga,  1|8  noix  de 

((  Chypre  et  une  livre  1|2  de  miel  ;  4  sols.  » 

c(  15  onces  gingembre,  12  onces  cannelle,  1  once 
c(  1|2  girofle,  3  quarterons  noix  de  Chypre,  2  gros 
«  spica  nard,  3  quarts  de  miel.  » 

((  2  livres  poivre,  1  livre  1|2  gingembre,  1  livre 
c(  1|2  cannelle,  3  onces  safran,  1  once  girofle  pour  la 
«  cuisine;  3  quarterons  gingembre,  1{2  livre  cannelle; 
c(  1  once  et  demi  girofle;  1  once  noix  de  Chypre 
«  et  poivre  long  ;  2{4  1|2  de  miel  pour  le  piment 
c(  (f  48).  »  Cette  fourniture  était  pour  le  moustier 
de  Saint-Théodard. 

Comme  on  le  voit,  les  goûts  étaient  assez  divers. 
Les  piments  ne  figuraient  pas  seulement  sur  la  table 
des  familles  riches,  qui  en  commandaient  jusqu'à 
5  pouchons  (2  litres  et  ll2),  ni  des  couvents,  dont 
celui  des  Carmes  de  Montauban  en  fit  faire  deux 
barils,  mais  sur  les  tables  les  plus  modestes. 

L'usage  des  piments  et  des  épices,  employés  pour 
aromatiser  les  sauces,  était  d'ailleurs  général  à  cette 
époque  et  subsista  pendant  fort  longtemps  :  le  pain 
lui-même  était  souvent  parfumé  à  l'anis  ou  à  la  mar- 
jolaine. Encore  de  nos  jours,  les  paysans  ne  man- 
quent jamais,  dans  leur  fournée,  de  faire  un  pain 
d'anis,  qu'ils  offrent  le  plus  souvent  à  l'église. 

Le  poivre,  le  gingembre,  la  cannelle,  la  fleur  de 
cannelle,  le  safran,  le  girofle,  le  macis,  la  noix  mus- 
cade et  même  le  cumin  Q)  servaient  per  la  coziîia, 
pour  la  cuisine;  leur  prix  était  assez  élevé,  puisque  le 
girofle  se  vendait  7  sols  la    livre,    le  safran    1   sol 

(1)  Le  cumin  était  mêlé  par  les  Gaulois  à  tous  leurs  mets  et  à  toutes  leurs 
boissons  (Baudrillart). 
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l'once  Q),  et  le  poivre,  le  gingembre  et  la  cannelle 
16  sols  la  livre  (^). 

Dans  un  même  article  de  comptes  (f°  60)  nous 
relevons  les  fournitures  suivantes,  qui  paraissent  des- 
tinées à  la  confection  d'un  gâteau  :  1{2  livre  gingem- 
bre et  poivre,  1{2  once  safran,  1|2  livre  coriandre 
préparé,  1|2  quarteron  de  sucre  en  pain,  1  once  sucre 
rozat,  1  livre  d'amandes,  1|2  livre  amidon  et  gruau 
d'avoine. 

Passons  maintenant  à  la  cuisine  proprement  dite, 
c'est-à-dire  aux  mets  principaux  :  la  viande  de  bou- 
cherie d'abord. 

Nous  étonnerons  certainement  un  bon  nombre  de 
nos  lecteurs  quand  nous  affirmerons  que  jamais 
peut-être  plus  qu'au  moyen  âge  la  santé  publique  ne 
fut  l'objet  des  préoccupations  constantes  des  magis- 
trats consulaires  de  nos  cités.  Les  boucheries,  en 
])articulier,  étaient  surveillées  avec  la  plus  grande 
sollicitude;  divisée  en  deux  catégories  bien  tran- 
chées (l'étal  de  la  place  et  le  banc  de  la  basse  bou- 
cherie), la  vente  des  viandes  était  rigoureusement 
réglementée.  Ainsi,  défense  était  faite  de  vendre  du 
bélier,  du  taureau,  du  porc  ladre,  du  bœuf  sans 
moelle  (sic)  et  autres  chairs  corrompues  ou  nourries 
de  nougat,  sous  peine  d'une  énorme  amende  de 
500  sols  toulousains. 

Du  1"  mai  au  31  octobre,  les  bouchers  ne  pou- 
vaient garder  plus  de  vingt-quatre  heures  la  viande 


(1)  Le  safran  de  l'Albigeois  était  fort  estimé. 

(2)  Dans  les  comptes  de  la  dépense  d'un  château  du  Quercj',  au  quatorzième 
siècle,  nous  avons  trouvé  la  mention  de  l'envoi  d'un  messager  à  Montpellier  pour 
acheter  la  jjrovision  d'épices,  qui  s'élevait  à  une  somme  considérable. 
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à  leur  étal;  passé  ce  délai,  elle  était  vendue  à  la  basse 
boucherie.  Le  gain  autorisé  sur  la  vente  était  fixé 
rigoureusement  par  les  consuls  (1  denier  par  sol),  et 
un  bayle  visitait  journellenient  les  boucheries  pour 
s'assurer  de  l'observation  de  ces  prescriptions  Q). 

Chose  curieuse  et  qui  explique  l'utilité  de  la  fonc- 
tion des  languei/eurs  (■)  :  si  le  porc  était  sain  de  la 
langue,  quoique  ladre  de  corps,  il  pouvait  être  débité 
à  la  basse  boucherie.  De  même  les  marchands  de  salé 
ne  devaient  vendre  de  la  truie  ou  du  porc  ladre  que 
sur  des  tables  spéciales  et  en  avertissant  l'acheteur. 

Dans  l'intérêt  de  l'hygiène  publique,  les  bouchers 
ne  pouvaient  abattre  le  gros  bétail  dans  l'enceinte 
de  la  ville. 

Il  était  défendu,  la  veille  et  le  jour  des  fêtes,  aux 
bouchers,  aux  marchands  d'agneaux  et  de  porcs,  aux 
revendeurs  de  volailles,  de  fruits  et  de  gibier,  d'ache- 
ter avant  la  troisième  heure  et  avant  que  la  cloche 
des  consuls  n'eût  sonné. 

L'habitant  de  la  ville  comme  le  paysan  trouvaient 
ainsi,  chez  les  bouchers  et  autres  marchands,  des 
viandes  et  des  comestibles  de  qualité  supérieure. 

En  dehors  de  ces  aliments  de  première  nécessité, 
les  Montalbanais  variaient  agréablement  leur  nour- 
riture, grâce  au  gibier  de  la  forêt  du  Ramier, 
voisine  de  la  ville,  et  dans  laquelle  la  charte  de  fon- 
dation permettait  de  chasser,  —  à  la  condition  de  ne 
se  servir  ni  de  ])ièges  ni  d'embûches,  —  les  sangliers 


(1)  Règlement  de  Beaumont. 

(2)  Le  Jangueijeur  est  un  expert  qui  a  la  mission  de  s'assurer  si  le  porc  est 
ladre.  Pour  cela  il  met  la  main  dans  la  Ijoucbe  de  l'animal,  et  attirant  la  langue 
à  l'extérieur,  il  examine  si  elle  porte  des  traces  de  ladrerie. 
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et  les  laies,  les  cerfs  et  les  chevreuils.  Ces  animaux  y 
abondaient,  puisque  le  comte  de  Toulouse,  seigneur 
direct  de  la  forêt,  avait  renoncé  à  tout  droit  sur  ces 
prises. 

Une  citation  du  Livre  de  Bonis  nous  fournit  quel- 
ques renseignements  sur  la  composition  des  repas  et 
les  prix  des  denrées.  C'est  la  note  d'un  envoi  fait  au 
prieur  mage  de  l'abbaye  de  Saint-Théodard,  qui  était 
allé  jDasser  quelques  jours  à  la  campagne  : 

c(  Pour  8  sols  de  pain  et  pour  6  sols  pour  le  prix 
c(  d'un  quartier  de  mouton.  Item  pour  le  montant 
((  d'un  quartier  de  bœuf,  un  mouton,  un  lard  de  porc, 
((  deux  paires  de  perdrix,  douze  fougasses  (^), 
((  200  gaufres,  3  livres  d'huile,  3  chandelles  de  suif  et 
((  les  éj^ices;  2  écus  3  sols  (l'écu  valant  40  sols).  » 

En  tenant  compte  du  pouvoir  de  l'argent  à  cette 
date,  1346,  le  prix  de  ce  menu  représente  100  à 
120  fr.  de  notre  monnaie. 

Bonis  ayant  vendu  à  un  boucher  sept  moutons  et 
brebis  au  prix  de  35  sols  la  pièce,  se  paya  de  cette 
fourniture  ])ar  divers  achats  de  viande  : 

c(  Un  tiers  (de  quartier)  de  bœuf  et  une  gîte  à  la 
«  noix,  le  dimanche  après  Sainte-Catherine  1353, 
((  pour  donner  la  meilleure  part  aux  frères  Carmes, 
c(  13  sols.  » 

c(  Un  gigot  de  mouton  et  demi-pièce  du  rognon 
<(  (ronhonal),  4  s.  6  d.  ^>  (f  137). 

La  veille  de  Noël,  il  était  accoutumé  d'acheter 
force  viande  de  bœuf,  sans  doute  pour  le  réveillon, 

(1)  Gâteau  de  farine  pétrie  avec  det:  noix. 
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OU  tout  au  moins  pour  un  grand  repas,  puisqu'il 
s'agit  toujours  d'un  a  tiers  (de  quartier)  de  bœuf.  )^ 

Bonis  n'était  que  par  occasion  commissionnaire 
pour  ces  sortes  de  denrées.  C'est  pourquoi  nous  n'a- 
vons que  ces  quelques  détails.  Cependant  nous  pou- 
vons constater  que  : 

Un  chevreau  coûtait  2  s.  6  d.  (équivalant  à  6  fr.)  ; 
un  quartier  de  mouton,  3  sols  (équivalant  à  7  fr.  20  c); 
un  lapin  sauvage,  1  s.  4  d.  (équivalant  à  3  fr.  20  c.)  ('). 

Nous  avons  vu  tout  à  l'heure  que  la  volaille  était 
vendue  sur  le  marché;  on  y  trouvait  également  en 
abondance  des  poissons  de  mer  et  de  rivière. 

Sidoine  Apollinaire  nous  dit,  en  effet,  que,  de  son 
temps,  le  Tarn  était,  quoique  limoneux,  vanté  pour 
la  délicatesse  de  ses  poissons  : 


Hinc  te  Lesora  Caucasum  Scytharum 
Vincens  aspiciet,  eitroque  Tarnis 
Limosum,  et  solido  sapore  pressuin 
Piscem  perspicua  gerens  in  uuda. 


L'Aveyron  et  la  Garonne  envoyaient  aussi  leur 
contingent,  ainsi  que  l'indique  une  charte  de  1195, 
qui  nous  apprend  que  l'on  vendait  journellement  sur 
le  marché  de  Montauban  le  saumon  et  l'anguille. 
On  y  portait  même  des  harengs,  de  la  morue  et  de  la 
chair  de  baleine. 

Cela  n'a  rien  qui  doive  nous  étonner,  puisque  l'in- 
dustrie de  la  pêche  dans  les  rivières  et  au  bord  de  la 


(1)  Ce  prix  élevé  s'explique  par  la  défense,  presque  générale  dans  les  chartes, 
de  chasser  le  lapin  sauvage,  qui  était  réservé  au  seigneur. 
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mer  avait  été  réglementée  par  saint  Louis,  à  l'occa- 
sion de  l'organisation  de  compagnies  de  bateliers- 
pêcheurs  qui  remontaient  les  grands  fleuves.  La 
chair  de  baleine  était  fort  en  usage  au  moyen  âge, 
puisque  «  Carême  la  comptait  parmi  ses  soldats,  )^ 
ainsi  que  nous  l'apprend  un  fabliau  du  treizième 
siècle  Q).  Elle  était  pêchée  sur  les  côtes  du  golfe  de 
Gascogne  et  vendue  salée  dans  les  marchés  de  l'in- 
térieur. 

Le  saumon,  provenant  de  la  Garonne,  était  débité 
frais,  par  tranches.  Cet  excellent  poisson  paraît  avoir 
été  plus  commun  qu'aujourd'hui. 

Trois  pièces  de  saumon  et  une  anguille,  envoyées 
en  présent,  coûtent  1  florin  d'or  (48  fr.). 

Une  lamproie  et  les  épices  nécessaires  à  sa  prépa- 
ration, 3  s.  6  d.  (8  fr.  40  c). 

On  relève  aussi  de  nombreuses  mentions  d'aloses 
(collac),  de  cabillauds  (merlus),  de  harengs  et  de 
morues  (qui  se  vendaient  par  balles  chez  les  mar- 
chands). 

Un  cabillaud  frais  coûta  2  s.  1  d.  (5  fr.)  ;  un  autre, 
1  s.  3  d.  (3  fr.)  (f  '  47)  ;  une  alose  et  une  lamproie 
4  s.  8  d.  (11  fr.  20)  ;  2  morues,  2  s.  8  d.  (6  fr.  50) 

(f  48). 

Les  poissonniers  étaient,  comme  les  bouchers,  sou- 
mis à  diverses  prescriptions  relatives  à  la  propreté 
de  leur  étal,  au  lavage  des  poissons,  qui  ne  pouvaient 
être  retrempés  dans  l'eau,  et  au  jet  des  eaux  sur  la 

(1)  Il  est  question  de  la  chair  de  baleine  dans  les  comptes  royaux  et  dans 
les  devis  des  grands  festins  offerts  par  la  ville  de  Paris  à  l'occasion  des 
entrées  royales.  C'était  aussi  la  nourriture  des  pauvres,  comme  de  nos  ;)ours 
la  morue  salée  (Glossaire  de  Laborde). 
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voie  publique.  Il  leur  était  défendu,  —  chose  assez 
singulière,  —  de  s'asseoir  pendant  toute  la  durée  du 
marché  (^). 

Une  sage  mesure  était  prise  aussi  à  l'égard  des 
marchands  revendeurs  de  fruits,  cerises,  guignes, 
pommes,  poires  d'été  et  figues  :  défense  leur  était 
faite  de  mêler  (tant  sur  la  place  qu'en  cachette)  les 
fruits  de  la  veille  avec  ceux  du  jour,  sous  peine  d'une 
forte  amende. 

En  outre  des  fruits  ci-dessus  indiqués,  d'autres 
figuraient  sur  les  tables  :  nèfles  (mespolas),  raisins, 
noisettes,  amandes,  grenades,  prunes  damasanes  ou 
de  Damas,  dont  les  Livres  Bonis  nous  confirment 
l'emploi  fait  concurremment  avec  une  quantité  assez 
considérable  et  très  vaiiée  de  confitures  et  de  prépa- 
rations épicées. 

<(  Après  les  viandes,  disent  les  Triomphes  de  la 
((  noble  dame,  on  sert  chez  les  riches,  pour  faire  la 
((  digestion,  de  l'anis,  du  fenouil  et  de  la  coriandre 
c(  confits  au  sucre.  » 

Le  Livre  de  Bonis  est  plus  complet  que  le  recueil 
ci-dessus  pour  la  liste  des  confitures  en  usage  chez 
nos  aïeux.  Yoici  la  liste  et  les  détails  qu'il  fournit 
à  ce  sujet  : 

Le  gingembre  confit  ou  préparé  coûtait  6  et 
7  sols  la  livre  (16  fr.)  ;  on  l'appelait  indistincte- 
ment :  gingibre  cofit  ou  gingibrat.  Montpellier  était 
renommé  pour  sa  confiture  de  gingembre  :  «  Comme 
«  il  nous  vient  de  Montpellier,  15  sols  la  livre 
((  (34  fr.).  ); 

(1)  Règlement  de  Beaumont. 
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Le  pinhonat  ou  jmiholat  Q),  nougat  de  fruits  de 
pins,  était  fort  estimé  ;  il  se  vendait  en  boîtes,  seul 
ou  mêlé  avec  du  gingibrat;  parfois  il  était  à  l'état 
solide,  iJinhonat  en  roc,  et  coûtait  7  à  8  sols  la  livre 
(18  fr.)  ;  il  était  fait  de  sucre  :  «  une  livre  de  pigno- 
((  lat  en  roc  de  sucre  en  pain,  6  sols  x  (15  fr.).  On 
vendait  du  pignolat  fait  avec  du  miel. 

Le  codognat  ou  codonhat,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  était  fait  avec  le  coing  (codojih)  mêlé  à  des 
épices,  était  aussi  très  goûté.  En  voici  la  recette 
fournie  par  Bonis  :  <(  1  quart  1\2  gingembre, 
<(  1|4  cannelle,  1{2  once  noix  de  Chypre  pour  mettre 
a  au  codognat.  »  Lorsqu'il  était  à  l'état  solide, 
obtenu  par  une  cuisson  prolongée,  il  se  vendait  en 
pains,  comme  la  pâte  de  coings. 

Les  hosties  dorées  (ostias  dauradas)  étaient  une 
pâtisserie  dont  nous  ignorons  la  composition,  mais 
qui  nous  paraît  se  rapprocher  beaucoup  de  notre 
pain  d'épices;  elles  se  vendaient  6  s.  4  d.  la  livre 
(15  à  16  fr.). 

Uirangat  ou  orangeat  (f"  12)  était  la  boisson  qui 
accompagnait  d'ordinaire  les  hosties  dorées. 

L'anis  confit  était  fréquemment  servi  sur  les  tables, 
et  l'on  préférait  celui  qui  était  préparé  à  Mont- 
pellier (0. 

Les  festucs  (confits)  étaient  fort  en  usage.  Quelle  est 
cette  préparation  ?  Les  lexiques  n'ont  pu  nous  éclai- 


(1)  Le  pignolat,  encore  en  usage  dans  certains  départements  du  Midi,  est 
uue  espèce  de  dragée  faite  avec  les  amandes  de  la  pomme  de  pin. 

(2)  On  ne  doit  pas  oublier  qu'à  ce  moment  la  cité  de  Montpellier  était  gou- 
vernée par  des  princes  espagnols,  ce  qui  expliquerait  cette  spécialité  pour  la 
préparation  des  épices.  (Voir  la  note  de  la  p.  cxxxv.) 
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rer   à   cet   égard    Q).    Ils  coûtaient  8   sols  la  livre 

(18fr.).^ 

Les  mûres  confites  se  vendaient  en  général  mêlées 
aux  fétuques. 

Le  mamis  Ghristi,  que  Ducange  explique  ainsi  : 
massa  qaœdam  saccharo  condita,  explication  fort 
élastique,  était  également  en  honneur,  ainsi  que 
les  massepains  (-), 

Toutes  ces  sortes  de  confitures  et  de  gâteaux  figu- 
raient parmi  les  entremets  sucrés  ou  les  desserts, 
mais  la  plupart  étaient  d'ordinaire  spécialement 
affectés  aux  présents  faits  aux  grands  personnages 
par  les  consuls,  concurremment  avec  les  dragées. 

Il  y  avait  la  dragée  grosse  qui  se  vendait  2  sols 
(5  fr.)  la  livre,  et  la  dragée  fine  qui  coûtait  8  sols 
(20  fr.).  Chacun  avait  une  recette  pour  leur  confec- 
tion; l'évêque  Guillaume  de  Cardaillac,  l'abbesse  des 
Minorités,  le  prieur  de  l'abbaye,  font  fabriquer  à 
Bonis  des  dragées  spéciales  :  il  y  en  avait  qui  conte- 
naient du  genièvre;  on  les  appelait  dragées  de  Saint- 
Roch,  parce  qu'on  croyait  qu'elles  préservaient  du 
mauvais  air  et  de  la  peste. 

Pour  clôturer  la  partie  du  menu  qui  se  rapporte 
au  dessert,  n'oublions  pas  le  fromage;  si,  en  effet, 
un  vieux  dicton  disait  : 

Jamais  homme  sage 
Ne  mangea  fromage, 

(1)  Fétuque,  manne  de  Prusse  (^GUceria fluHans'),  graminée.  Sa  graine,  récol- 
tée dans  le  Nord,  est  réduite  en  gruau  et  cuite  au  lait.  Elle  entre  dans  la 
confection  de  la  bière  et  du  pain. 

(2)  Nous  croj'ons  que  l'on  doit  chercher  l'explication  du  nom  de  ce  gâteau 
dans  cette  tradition,  fort  enracinée  dans  nos  campagnes,  que  dans  l'amande  du 
pin  pignon  on  trouve  la  main  de  Jésus. 
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nous  croyons,  —  et  nos  ancêtres  étaient  de  l'avis 
de  Brillât-Savarin,  —  que 

Un  dessert  sans  fromage  est  une  belle  à  qui  il  manque  un  œil. 

Aussi  voyons-nous  sur  leur  table  le  fromage  d'Au- 
vergne, et  surtout  le  fromage  de  Najac  (Aveyron), 
qui  se  vendait  par  forme  de  4  livres  et  coûtait 
8  deniers  la  livre  (1  fr.  60  c.  environ). 

Nous  avons  parlé  du  sel  au  début.  Quoique  le 
sucre  fût  plutôt  à  cette  époque  une  denrée  pharma- 
ceutique, on  ne  peut  cependant  l'omettre  ici,  car 
il  servait  de  base  aux  diverses  confitures  que  nous 
venons  d'indiquer.  Au  quatorzième  siècle,  le  sucre 
se  vendait  à  Montauban  sous  cinq  formes  :  en  pou- 
dre Q)  (pois),  en  pain  (en  pa),  en  morceaux  (en 
roc),  en  tablettes  (^en  taula),  moulu  (molat),  et  on 
en  distinguait  trois  qualités  :  le  cande  ou  blanc,  le 
rosat  et  le  violet. 

Comme  boisson,  nos  ancêtres  avaient  le  vin  de  nos 
coteaux  :  rouge,  blanc  et  clairet,  qui  se  vendait  par 
muids,  tonneaux,  barils  et  pipes,  à  des  prix  très 
variés,  suivant  les  années  et  les  provenances. 

Citons  encore  parmi  les  douceurs  gastronomiques 
que  se  procuraient  les  Montalbanais  :  «  Une  caA^ette 
((  {coffci)  faite  avec  des  épices  et  autres  choses,  un 
((  quart  de  pignons  et  un  quart  de  gomme  adra- 
((  gante.  »  C'est  là  évidemment  le  détail  d'une  con- 
serve dans  le  genre  de  celle  que  nos  j3aysans  pré- 
parent encore   avec  des  prunes,  et  qu'ils   appellent 

(1)  La   poudre  lilanche  de  sucre  se  vendait  2  s.  8  d.  la  livre  (f"  60). 
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la  mal  cofada  (mal  coiffée),  parce  que  le  bouchon  de 

la  cavette  est  entouré  de  linges. 

Yoici  les  mots  romans  par  lesquels  on  désignait  à 
Montauban  les  divers  repas  : 

Dina,  le  dîner  du  matin,  qui  avait  lieu  à  9  heures 
et  était  annoncé  par  le  beffroi  municipal  (cette  cou- 
tume s'est  conservée)  ;  hrespalh,  le  goûter,  à  2  heu- 
res ;  sopa,  le  souper,  repas  du  soir. 

Nous  avons  indiqué,  d'après  le  Livre  de  Bonis, 
comment  se  nourrissaient  nos  pères  au  milieu  du 
quatorzième  siècle.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  à  ce 
sujet  est  extrait  de  ce  Livre  ou  du  Cartulaire  de 
Beaumont.  C'est  aussi  au  Livre  du  marchand  mon- 
talbanais  que  nous  allons  recourir  pour  décrire  la 
garniture  de  la  table. 

Le  paysan  mangeait  dans  la  terraille,  comme 
aujourd'hui,  car  la  fabrication  de  ce  genre  de  poterie, 
dérivée  de  la  fabrication  importée  par  les  Romains, 
s'est  perpétuée  à  travers  les  siècles,  et  nos  campa- 
gnards préfèrent  cette  poterie  vernissée  au  plomb, 
brune,  simple  et  solide  au  feu,  aux  faïences  et  surtout 
aux  fragiles  porcelaines. 

Les  bourgeois  se  servaient  de  l'étain,  que  la  ména- 
gère soigneuse  entretenait  brillant  et  poli  comme 
l'argent  ;  un  notaire  de  Montauban,  frappé  par  les 
malheurs  du  temps,  mit  en  gage  chez  Bonis  sa 
vaichela  de  i^eutre  (étain),  et  un  autre  bourgeois 
chargea  notre  marchand  de  lui  apporter  de  Toulouse 
64  livres  3^4  de  vaisselle  d' étain,  consistant  en  24  sa- 
lières, 24  saucières,  2  plateaux,  4  bouteilles  pour 
tenir  le  vin  et  4  carafes  pour  tenir  l'eau,  en  étain, 
valant  3  sols  la  livre  :  19  livres  18  sols  4  deniers.  On 
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remarquera,  dans  le  détail  ci-dessus,  le  nombre  des 
salières  et  des  saucières  :  chaque  convive  devait  avoir 
devant  lui  ces  deux  objets,  ce  qui  confirme  l'usage 
général  des  piments. 

Dans  les  maisons  nobles,  la  table  était  garnie  de 
grasals  (grands  plats),  de  pechieiras  (bouteilles), 
de  cofinels  (corbeilles)  d'argent,  ainsi  que  de  gobe- 
lets et  de  hanaps  de  même  métal.  Parmi  les  objets 
mis  en  gage  chez  lui,  Bonis  mentionne,  en  effet, 
entre  autres  :  une  tasse  d'argent  pesant  6  onces;  une 
tasse  d'argent  et  une  cuillère  pesant  1  marc  ;  une 
tasse  d'argent,  avec  un  chien  ciselé  ;  une  tasse  d'ar- 
gent ouvrée  ;  des  tasses  d'argent  dorées  ;  un  hanap 
d'argent  doré  dedans  et  dehors,  avec  son  plateau,  du 
poids  de  3  marcs  5  esterlins  ;  un  autre  de  2  marcs  ; 
une  corbeille  d'argent  doré,  avec  son  plateau  ;  un 
verre  doré  ;  un  gobelet  doré,  avec  sa  soucoupe  ;  des 
cuillers  d'argent  pesant  7  onces  1[2  ;  une  bouteille  et 
deux  plats  d'argent  pesant  douze  marcs  15  ester- 
lins,  à  68  sols  le  marc  ;  un  hanap  d'argent,  avec  son 
plateau  émaillé,  pesant  9  marcs  1|2,  à  100  sols  le 
marc,  etc. 

Nous  n'avons  relevé  que  les  citations  les  plus  carac- 
téristiques ;  elles  nous  prouvent  combien  le  luxe  de 
la  table  était  grand  à  cette  époque. 

Il  est  souvent  aussi  question  de  verres  de  heri  dans 
les  comptes  de  Bonis  (^). 

Pour   compléter   ce  chapitre,   nous  emprunterons 


(1)  Bonis  écrit  ((  veires  de  beri  »;  d'après  M.  de  Laborde,  le  hérlJ  désignait 
particulièrement  une  variété  de  rémeraude,  l'aiguë  marine,  mais  on  le  confon- 
dait souvent  autrefois  avec  le  béricle,  qui  s'applique  au  cristal  naturel  ou  artifi- 
ciel. 
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quelques  curieux  détails  à  l'inventaire  fait  à  Moissac, 
en  1348,  à  la  suite  de  la  mort  d'un  bourgeois  de  cette 
ville  Q).  Yoici  d'abord  l'argenterie  : 

1»  pichera  (bouteille)  d'argent  am  sos  guobels  d'argent  ; 
Item  hueg  tasas  planas  d'argent  ; 
Item  très  tasas  e  quatre  guobels  d'argent  obrats  ; 
Item  una  tasa  d'argent  a  mostrar  vis  (tâte-vin)  ; 
Item  tretze  culhies  d'argent. 

Passons  à  la  vaisselle  d'étain  et  au  mobilier  de  la 
cuisine  : 

Premieiramen  vingt  e  una  piehieiras  d'estanli,  qne  paueas,  que  gran- 
das  ; 

Item  sine  grazalas  (grands  plats)  ; 

Item  detz  e  set  platels  de  peutre: 

Item  setze  saliers  ; 

Item  vingt  e  dos  grazalets  (petits  plats)  de  peutre  ;     ^'*-  "-  .  ' 

Item  !•''  bota  (boîte)  de  acier  : 

Item  I»  bota  d'estanh  ; 

Item  I  lavador  (bassin  à  laver)  d'estanh  ; 

Item  P  conqua  (chaudron  sans  anse)  de  lato  ; 

Item  très  petitas  conquas  ; 

Item  un  salier  de  coyre  ; 

Item  doas  conquas  mejansieras  (demi)  ; 

Item  I  bassi  de  lato  ; 

Item  sine  payrols  (chaudron)  ; 

Item  I'»  payrola  (grand  chaudron)  ; 

Item  I»  cassa  (petit  bassin  de  cuivre  emmanché); 

Item  la  lechafrita  (lèchefrite); 

Item  dos  astz  (broches)  de  fer  ; 

Item  quatre  enders  (trépieds)  ; 

Item  dos  trafoyers  (chenets)  ; 

Item  hu  fornel  d'aigua  rosa  (2)  ; 

(1)  Voir  la  note  de  la  p.  cxi. 

(2)  Ce  fourneau,  destiné  à  l'eau  de  rose,  était  probablement  un  alambic  qui 
servait  à  distiller  l'eau  de  rose,  fort  employée  dans  les  repas  i)our  les  alilutions. 
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Item  quatre  olas  (pots)  de  metalh  ; 
Item  dos  calfaleos  (chauffe-lit); 
Item  hu  mortier   de  metalh  am  so  pilo  ; 
Item  quatre  quadieiras  (chaises)  ; 
Item  très  taulas  am  ses  escaudels  (escabeaux)  ; 
Item  una  forma  lougua  (moule  à  paiu)  ; 
Item  dos  candeliers  (chandeliers); 
Item  doas  mags  (pétrins)  ; 
Item  hu  sedas  (tamis  à  farine)  ; 
Item  dos  calelhs  (lampes  à  trois  becs). 


Le  luminaire,  qui  fait  si  bien  ressortir  la  décoration 
d'un  festin,  n'était  pas  négligé  par  nos  pères.  Si  chez 
le  laboureur  la  traditionnelle  chandelle  de  résine, 
plantée  dans  une  échancrure  de  bois,  au  coin  de 
l'âtre,  et  le  calelh  à  trois  becs,  reste  de  la  civilisation 
romaine,  éclairaient  le  modeste  repas  du  paysan,  le 
citadin  se  servait  déjà  de  la  chandelle  de  suif,  dont  le 
poids  variait  entre  1{4  et  une  1{2  livre,  et  se  vendait 
3  sols  4  deniers.  Dans  les  intérieurs  riches,  les  jours 
de  fête,  on  employait  la  cire,  ainsi  que  le  prouvent 
les  citations  suivantes  : 

«  1  quarteron  de  doubles  Q)  de  cire  et  des  épices, 
((  pour  fêtes,  8  sols  »,  chez  un  marchand,  Pierre  de 
Verdun. 

«  10  livres  de  cire  en  quatre  torches  pour  le  mariage 
c(  de  Navarre  de  Mailhac.  » 

A  la  suite  des  joutes  qui  eurent  lieu  à  Montauban, 
le  18  mai  1345,  l'un  des  chevaliers  qui  y  prirent  part 
donna  un  grand  festin  (tenc  taula),  dont  la  garniture, 
le  luminaire  et  les  épices  coûtèrent  15  s.  6  d.  (f  31). 


(1)  Dohlas;  ce  terme  désigne  des  bougies  deux  fois  plus  grosses   que  les 
chandelles,  candelas. 
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On  sait  que  la  salle  était  jonchée  de  feuillage  et 
que  les  murs  étaient  tendus  de  tapisseries. 

Après  le  repas,  nos  pères  ne  dédaignaient  pas  de 
se  livrer  au  plaisir  du  jeu  de  dés,  ou  à  tout  autre 
jeu  en  vogue.  Bonis  qui,  en  sa  qualité  de  banquier, 
devait  toujours  avoir  l'escarcelle  heii  garnida,  prêtait 
souvent  à  ses  compères  ^yer  Jogicar,  et  nous  devons 
ajouter  qu'à  l'encontre  de  l'usage  moderne  ces  som- 
mes ne  lui  rentraient  pas  dans  les  24  heures. 

L'usage,  qui  s'est  d'ailleurs  conservé  très  longtemps 
parmi  les  administrations  municipales  de  l'ancien 
régime,  était  d'offrir  un  présent,  invariablement  com- 
posé de  sucreries  et  de  cierges  de  cire,  aux  person- 
nages de  marque  qui  arrivaient  dans  la  ville;  les 
riches  bourgeois  les  invitaient  à  une  collation  et  leur 
donnaient  des  gâteaux,  des  dragées,  des  confitures  et 
des  fruits. 

Lors  du  passage  à  Montauban,  en  mars  1346, 
du  duc  de  Normandie,  les  consuls  achetèrent  des 
confitures  et  deux  torches  pour  lui  faire  présent  : 
2  1.  18  s. 

Pierre  de  Saint-Yincent,  bourgeois  et  consul,  acheta 
lj2  livre  d'anis  confit,  le  17  mars  1345  (v.  s.),  «  parce 
((  qu'il  avait  des  hôtes  pour  la  venue  du  prince.  » 

Gaucelin  Catala,  premier  consul,  pelletier  de 
Montauban,  acheta  des  confitures  et  3  massepains  le 
28  mars  1346,  «  pour  les  hôtes  qu'il  avait  pour  le 
«  duc  de  Normandie,  18  sols  9  deniers.  » 

Le  confesseur  du  duc  fut  logé  au  Moustier,  et  un 
moine  lui  offrit  du  gingembre  et  du  coriandre  confits. 

L'évêque  de  Montauban  fît  boire  à  la  compagnie 
du  duc  treize  tonneaux  de  vin. 
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Le  prieur  d'Ilebarde  Q)  étant  venu  à  Montauban, 
reçut  des  consuls,  le  13  juin  1349  :  2  torches  de 
4  livres  chacune,  3  livres  1|2  hosties  dorées  et  corian- 
dre confit.  Ce  présent  fut  remis  par  le  consul  P.  de 
Castillon,  et  coûta  3  livres  3  sols  2  deniers. 

Enfin,  P.  d'Auzelier,  juge-mage  d'Agenais,  et  un 
chevalier  de  la  suite  du  duc  de  Bourbon,  recevaient 
des  consuls  3  livres  1{2  et  1  once  sucre  en  tablettes 
et  anis  confit  :  1  livre  1  sol  5  deniers. 

Sans  sortir  de  notre  sujet,  nous  pouvons  ajouter 
quelques  renseignements  relatifs  aux  hôteliers  et  à 
l'exercice  de  leur  profession. 

Ils  logeaient,  comme  on  disait  encore  il  y  a  peu 
de  temps,  à  pied  et  à  cheval.  Le  voyageur  à  pied 
devait  payer  le  prix  de  la  couchée,  suivant  le  taux 
fixé  par  les  consuls,  d'après  la  valeur  des  monnaies 
et  aussi  les  difiicultés  du  moment  dans  ces  époques 
troublées. 

Pour  un  cheval,  ils  ne  pouvaient  exiger  de  leurs 
hôtes  que  le  quart  du  prix  de  la  pugnerée  d'avoine 
et  du  quintal  de  foin  ('-). 

Comme  détail  de  mœurs  du  moyen  âge,  voici  la 
traduction  littérale  du  texte  même  de  l'ordonnance 
des  consuls  de  Beaumont,  relative  aux  hôteliers  : 

((  Item  qu'aucun  hôtelier  ou  hôtelière,  lorsque  les 
((  voyageurs  passeront  par  les  rues  cherchant  un  gîte, 
((  ne  soit  assez  osé  pour  sortir  dans  la  rue  et  inviter 


(1)  Poilfoit  de  Belfort,  ancien  prieur  mage  de  INIontauriol,  abbé  de  l'abbaye 
de  rilebarbe,  près  Lyon. 

(2)  c(  Item  quod  niillus  liofstalerivis  seu  hostaleria  sit  atisus  reciiiere  ab 
«  hospitilms  suis  seu  viatorilMis,  uisi  quartaiu  partem  precii  quod  decostabunt 
«  sibi  punlieria  (pugnerée)  avene  et  quiutale  feni...  »,  sous  peine  de  12  deniers 
tournois.  (Règlement  de  Beaumont.) 
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«  lesdits  voyageurs  en  criant,  vociférant  ou  en  se 
«  diffamant  les  uns  les  autres,  mais  simplement,  grâ- 
ce cieusement  et  sans  murmure;  qu'ils  se  tiennent  sur 
((  les  limites  de  leurs  portes,  debout  ou  assis  à  la 
((  table  de  leur  auberge,  et  invitent  lesdits  voyageurs, 
«  et  les  engagent  à  entrer  chez  eux  à  voix  basse 
«  (submissa  voce),  sous  peine,  pour  chaque  contra- 
c(  vention,  d'une  amende  de  12  sols  tournois.  » 

Les  mesures  prises  à  l'égard  des  marchands  de  vin 
ou  taverniers  n'étaient  pas  moins  minutieuses  :  il 
leur  était  ordonné  notamment  de  tenir  leurs  mesures 
à  la  porte  du  cellier,  où  le  vin  devait  être  porté  et 
mesuré  en  présence  de  l'acheteur.  Ils  ne  pouvaient 
servir  aucime  licheriam,  lichée  ou  nourriture,  dans 
leur  taverne. 

Les  marchands  d'huile  étaient  tenus  aussi  à  la 
plus  grande  propreté  pour  les  mesures  qu'ils  em- 
ployaient. Non  seulement  ils  devaient  en  avoir  de 
spéciales  pour  les  diverses  sortes  d'huile,  mais  encore 
ils  étaient  obligés  de  les  récurer  tous  les  quinze  jours, 
et  de  veiller  à  ce  qu'elles  ne  gardassent  aucune  trace 
de  dépôts  et  de  crasse,  mindine  et  crassa. 

Nous  n'avons  cité  de  l'ordonnance  de  Beaumont 
que  ce  qu'elle  a  de  connexe  avec  notre  sujet;  à 
Montauban  les  mêmes  prescriptions  sanitaires  et 
les  mêmes  mesures  de  police  existaient  :  c'étaient 
d'ailleurs,  à  cette  époque,  des  règles  générales,  qui 
variaient  fort  peu  dans  les  différentes  villes.  Il  est 
difficile  de  rencontrer  un  ensemble  d'ordonnances 
plus  sages  et  plus  paternelles.  Si  l'on  en  excepte  les 
taxes  relatives  à  la  fixation  des  bénéfices,  qui  ne  sont 
plus  conformes  aux  idées  et  ciux  besoins  de  notre 
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temps,  il  n'est  pas  une  de  ces  prescriptions  qui  ne  se 
retrouve  en  substance  dans  la  législation  actuelle,  et 
tout  semble  nous  faire  croire  qu'elles  étaient  au  moins 
aussi  scrupuleusement  observées  qu'aujourd'hui. 


XII. 

BAPTÊMES,    MARIAGES,   TESTAMENTS,   SÉPULTURES. 

Baptêmes.  —  L'entrée  d'un  nouveau-né  dans  la 
famille  a  été  de  tous  temps  et  en  tous  lieux  une 
occasion  de  joie  et  de  réjouissances.  Dans  le  Quercy 
et  dans  tout  le  Midi  il  devait  en  être  ainsi;  c'est 
pourquoi  on  s'étonne  de  trouver  dans  les  règlements 
de  police  édictés  par  les  consuls  de  Montauban  des 
règles  fort  sévères  au  sujet  de  ces  solennités. 

Ils  réglementaient  ce  que  le  parrain  et  la  marraine 
pouvaient  offrir  à  leur  filleul  : 

((  Item  que  negus  liom  ni  neguna  fenna,  que  fassa 
«  filhol,  quel  payris  no  llii  auze  donar,  ab  gen  ni  ses 
«  gen,  mas  que  1  denier  d'argen,  e  la  mairina  autre 
((  denier,  e  tôt  lo  remanen  d'albolas  e  als,  tro  en 
«  VI  sols  de  tornes  en  pena  de  v  sols  per  cada 
((  vegada  Q).  » 

Ces  prescriptions  se  retrouvent  dans  un  statut  de 
Saint-Sulpice  (Tarn),  où  il  est  dit  : 

c(  Que  tout  homme  et  toute  femme  du  château  ou 
c(  de  ses  dépendances,  qui  sera  parrain  ou  marraine, 
a  ne  soit   assez   osé   pour   donner   autre   chose   que 


(1)  Oi'denansa  deh  cesths  de  lus  douas  (l'2'Jl).  Arch.  de  Montauban  :  Livre 
roufje. 
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c(  chemise,  chrêmeaii,  et  en  offrande  un  denier  ton- 

((  lousain  d'étrenne.  » 

Les  consuls  de  Montaiiban  édictèrent  en  outre  au 
quatorzième  siècle  un  règlement  adopté  par  le  conseil 
général  sur  le  fait  des  baptêmes. 

Dans  le  premier  article,  il  est  défendu  aux  parrains 
et  marraines  de  donner  à  leurs  filleuls  plus  d'un 
denier  d'or,  d'argent,  ou  d'autre  monnaie  à  leur 
choix,  et  de  ne  rien  offrir  à  l'accouchée  à  l'occasion  de 
ses  relevailles,  sous  peine  de  60  sols  de  Cahors 
d'amende,  le  mari  payant  pour  la  femme. 

Le  second  article  défend  d'acheter,  et  aux  merciers 
de  vendre  des  aubes  (chemises)  pouf  les  filleuls, 
plus  de  8  s.  de  Cahors,  sous  peine  d'une  amende  de 
5  sols  de  Cahors. 

Le  troisième  fixe  à  douze  le  nombre  des  personnes 
présentes  au  baptême;  s'il  y  en  a  plus,  le  parrain  ou 
la  marraine  paieront,  pour  chaque  personne  en  plus, 
5  sols  de  Cahors. 

Le  quatrième  défend  les  repas  de  baptêmes  ou  de 
relevailles,  sous  peine  de  5  sols  de  Cahors  pour 
chaque  convive,  le  mari  payant  pour  la  femme. 

A  la  suite  de  chaque  article  il  est  déclaré  que  les 
étrangers  ne  sont  pas  tenus  d'observer  ce  règlement. 

Ce  document  est  inséré  au  Livre  Rouge  ou  des 
Serments,  folio  ô-t,  au  milieu  d'actes  du  quatorzième 
siècle,  et  l'écriture  est  bien  de  la  seconde  moitié  de  ce 
siècle. 

11  n'est  que  la  reproduction  de  l'ordonnance  citée 
plus  haut,  édictant  des  règlements  très  sévères  pour 
les  repas  de  relevailles  : 

«(  Que  neguna  dona,  ni  autra  fenua,  quand  levara 
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((  de  sas  jasillas  (couches),  no  auze  far  dinar,  ni 
c(  manjar,  ni  negun  autre  covit  de  negima  persona, 
«  si  no  era  que  estes  en  l'ostal  de  la  jasent,  en  peno 
«  de  Y  sols  caorsens,  per  cada  persona  que  manjara; 
«  e  quel  marit  de  la  jasent  sera  tengutz  e  destreg  de 
((-  paguar  per  cada  persona  e  per  cada  vêts  aqui  on 
((-  los  Cossols  establirio  a  lor  conoguda.  )> 

Ce  qui  veut  dire  que  seules  les  personnes  habitant 
la  maison,  en  un  mot  la  famille,  pourront  être  invi- 
tées  au  repas   des  relevailles,  sous  peine  d'amende. 

Mais  ce  n'était  pas  tout;  il  était  aussi  défendu  aux 
femmes  d'aller  visiter  une  accouchée,  à  moins  d'être 
sa  cousine  seconde,  au  moins,  ou  sa  commère,  et 
encore  ces  visites  ne  pouvaient  avoir  lieu  que  le 
dimanche  : 

c(  Item  que  neguna  dona  no  auze  cortejar  neguna 
c(  jazent,  si  no  era  cozina  segonda  d'els  o  de  so  maritz, 
a  o  d'aqui  en  avant,  o  comaire;  et  aquelas  que  o 
((  puesco  far  tant  solament  lo  dimentze,  e  no  a  negun 
a  autre  dia  de  la  semmana,  en  pena  de  v  sols  caor- 
((  senxs,  per  cada  persona  e  per  cada  vetz;  e  quel 
a  maritz  séria  destreg  de  pagar  per  sa  molher  Q).  y> 

Nous  avons  cité  ces  ordonnances,  qui  paraissent  si 
restrictives  de  la  liberté,  pour  montrer  que,  comme 
toutes  les  lois  somptuaires,  elles  avaient  pour  but, 
—  excellent  d'ailleurs,  —  de  mettre  un  frein  à 
ces  repas  pantagruéliques  que  nos  pères  aimaient  à 
donner  dans  toutes  les  circonstances  de  la  vie  et  qui 
se  terminaient  par  de  trop  abondantes  libations. 

Au  point  de  vue  égalitaire  même,  il  y  avait  là  une 

(1)  Aii'liivots  de  Moutaiilian,  Licrc  voikjc. 
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règle  qui  empêchait  l'étalage  d'une  opulence  que  le 
pauvre  aurait  pu  voir  d'un  œil  jaloux.  Donc  les 
consuls  de  Montauban  et  de  Saint-Sulpice  firent  acte 
de  bons  et  prudents  administrateurs.  Est-ce  à  dire 
que  leur  ordonnance  fût  suivie  bien  rigoureusement  ? 
Nous  sommes  d'autant  plus  autorisés  à  en  douter,  que 
les  citations  suivantes,  empruntées  aux  comptes  de 
Bonis,  sont  caractéristiques  et  prouvent  que  toutes 
les  lois  somptuaires,  malgré  leur  indiscutable  mora- 
lité, ont  toujours  et  partout  été  violées  Q). 

On  a  vu  tout  à  l'heure  que  le  parrain  devait  otfrir 
un  chrémeau  (cremieira) ,  ou  une  aube  (albola),  ou 
chemise;  en  général  il  ajoutait  un  cierge  pour  la 
cérémonie,  et,  malgré  l'ordonnance,  des  présents  pour 
l'enfant  ou  pour  la  mère. 

Ainsi  de  nombreux  articles  des  comptes  de  Bonis 
portent  cette  mention  : 

'(  Per  i'""  cremieira  e  per  i  tortis  de  i  cart  per  far 
((  I  lilhol.  )) 

La  cremieira  ou  chrémeau  était  le  bandeau  destiné 
à  essuyer  le  Saint-Chrême  apposé  sur  le  front,  les 
oreilles,  les  lèvres  de  l'enfant,  et  non  point  une  coifte 
comme  le  pense  Yiollet  le  Duc.  Cet  usage  subsiste 
encore  aujourd'hui  :  le  bandeau  ou  chrémeau  est 
ensuite  offert  à  l'église  ;  il  était  fait  de  toile  et  garni 
parfois  de  dentelle  ;  il  y  en  avait  aussi  de  brodés  et 
de  tuyautés  {canelada^. 

Le  fils  du  viguier  de  Montauban  reçut  de  son 
parrain  deux  chemises  et  deux  chrémeaux  brodés; 
un  bourgeois,  Pierre  de  Verdun,  tenant  sur  les  fonts 

(1)  Cf.  Baudiillart,  Histoire  du  Luxe. 
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baptismaux  le  lils  d'un  ami,  ne  craignit  pas  d'en- 
freindre l'ordonnance,  car  il  acheta  à  Bonis  :  *(  un 
«  voile  de  soie  d'Allemagne,  une  bourse  et  une  cein- 
c(  ture  de  soie  de  Montpellier,  pour  offrir  à  sa  com- 
i(  mère;  une  chemise  et  un  chrémeau  brodé,  ainsi 
((  qu'un  cierge  d'un  quart  (de  livre)  pour  l'enfant.  » 

Un  grand  seigneur  du  Quercy,  compatriote  du 
pape  Jean  XXII  et  parent  d'un  futur  évêque  de 
Montauban,  Pierre  de  la  Peyrarède,  seigneur  de 
Flaugnac,  donna  à  l'accouchée  :  c(  un  doublet  de  lin 
((.  de  Paris,  un  anneau  d'or  avec  grenat,  un  cierge 
c(  de  demi-livre  et  un  chrémeau  brodé  »  ;  tous  ces 
cadeaux  lui  coûtèrent  11  livres  tournoises.  Pour 
montrer  combien  les  ordonnances  étaient  peu  suivies 
au  quatorzième  siècle,  citons  encore  le  fait  de  Arnaud 
Des  Près,  seigneur  de  Montpezat  de  Quercy,  qui  fut 
parrain  du  neveu  de  l'évêque  de  Montauban,  fils 
d'Hugues  de  Cardaillac.  A  cette  occasion,  il  acheta  : 
f(  un  hanap  d'argent  surdoré  dedans  et  dehors,  avec 
«  son  plateau,  ])esant  3  marcs  et  5  esterlins,  d'une 
((  valeur  de  17  florins  3  gros,  qu'il  offrit  à  la  femme 
((  de  son  ami.  » 

Avant  de  clore  ce  chapitre,  nous  croyons  devoir 
ajouter  un  détail  caractéristique  que  nous  avons 
recueilli  récemment  dans  un  vieux  registre  de  notaire 
de  l'année  1330.  C'est  un  bail  de  nourrice  ;  en  voici 
le  texte  : 

((  Anno  Domini  m.  ccc.  xxx  et  xv*,  die  mensis  Julii, 
((  que  en  P.  Augier,  e  na  Bernada,  sa  molher,  abdos 
<(  essemps  (conjointement),  baylero  a  na  Bernada  del 
«  Capmas,  molher  d'en  Ar.  Gayraut,  un  efan  mascle 
'(  per  alachar  (allaiter)  e  per  noyrir,  e  aysso  del  dia 
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((  d'ney,  entro  a  la  prumieira  venen  festa  de  S.  Johan 
((  Baptista;  e  sia  saiibut  que  los  digs  en  P.  e  na 
((  Bernada,  sa  molher,  llii  devo  donar  iiir  Ih.  mens 
((  Y  s.  t.,  e  Lina  cartieira  de  fromen  a  pagiiar  de  se  :  lo 
«  fromen  e  las  dichas  iiii  libras  mens  v  sols,  els  termes 
((  que  s'enseguo,  so  es  asaber  :  xxxiii  s.  e  vi  d.  d'aishi 
((  a  la  prumieira  venen  festa  de  Nadal  ;  el  remanen 
a  d'aqui  a  la  prumieira  venen  festa  de  S.  Johan,  e 
c(  d'aqui  en  la,  a  sa  voluntat;  e  per  atendre  e  per 
c(  cumplir  l'un  a  l'autre  totas  las  causas  desus  dichas, 
((  obliguero  l'un  a  l'autre  lor  e  tôt  lor  bes  mobles  e 
((  no  mobles,  presens  e  endevenedors.  Sot  tôt  renun- 
«  ciamens  de  dregs  e  cautela.  Testimonis  :  R.  Adam, 
((  W.  Mayniol,  del  Ramié;  B.  del  Trohel  (0-  » 

Dans  un  autre  acte  du  même  genre,  on  trouve 
cette  variante  : 

((  De  noyrir  et  de  alachar,  et  de  far  so  que  apert  a 
((  noyrir.  )^ 

Quels  détails  dans  ce  contrat  !  quelles  garanties  de 
part  et  d'autre  !  Cela  n'a  rien  d'étonnant  pour  ceux 
qui  ont  consulté  des  notulaires  du  moyen  âge  et  de 
la  renaissance.  Tout  était  prévu  dans  ces  actes,  et 
on  laissait  rarement  une  porte  ouverte  à  la  fraude  et 
à  la  chicane  (cautela). 

Mariages.  —  Tout  d'abord  il  convient  de  cons- 
tater qu'au  quatorzième  siècle  la  liberté  des  mariages 
était  absolue  dans  presque  tout  le  Midi,  sous  la 
simple  réserve  de  certains  honoraires  dus  à  l'Église 
pour  la  célébration  de  la  cérémonie  religieuse,  et  au 
seigneur  pour  des  redevances  qu'on  retrouve  aujour- 

(1)  Registre  de  J.  de  Maloraeiit,  notaire  de  Bioule,  1330. 


INTRODUCTION.  clvii 

d'iiiii  SOUS  d'autres  formes  dans  notre  moderne  fisca- 
lité. 

Les  quelques  exemples  de  restrictions  qu'on  ren- 
contre dans  plusieurs  chartes  avaient  pour  but 
d'éviter  que  les  vassaux  d'un  seigneur  ne  sortissent 
de  sa  tenure;  encore  dans  ce  cas  il  n'est  question  que 
de  quelques  sommes  très  minimes. 

Ainsi,  à  Castelnau  de  Montratier  (Quercy),  l'article 
relatif  aux  mariages  était  ainsi  conçu  : 

<(  Item  que  tots  lioms  ni  fenna  d'esta  vila  e  de  la 
((  lionor,  que  no  pogues  maridar  sa  fîlha  sens  licensia 
«  de  son  senhor;  mas  que  si  maridar  la  vol,  donc 
<(  Y  sols  caorsenxs  per  raso  de  souta,  aquel  senhor  la 
((  solva  ab  los  sincs  sols.  » 

Dans  une  magnifique  page,  écrite  avec  une  suprême 
autorité,  basée  sur  les  considérations  et  les  exemples 
les  plus  probants,  M.  Léopold  Limayrac,  en  com- 
mentant cet  article,  a  montré  ((  que  cette  soûl  te,  cette 
((  redevance  attachée  à  ce  droit  était  une  mesure 
((  fiscale  qui  caractérisait  une  institution  politique 
((  d'une  immense  portée;  la  redevance  a  disparu, 
c(  mais  la  mesure  politique  existe  encore,  quoiqu'elle 
c(  ne  soit  pas  appliquée  d'une  manière  générale  y>.  Il 
cite,  en  eft'et,  les  mariages  princiers,  ceux  des  mili- 
taires, etc.,  soumis  à  des  autorisations. 

Du  reste,  les  prétendus  historiens  qui  ont  voidu 
faire  le  procès  du  moyen  âge,  et,  dans  ce  but,  se  sont 
emparés  de  tous  les  textes  qui  pouvaient  servir  à 
leur  thèse,  n'ont  pas  toujours  eu  la  main  heureuse. 
Ainsi,  pour  Montauban,  certains  ont  prétendu  que 
ce  droit  en  numéraire,  perçu  à  propos  des  mariages, 
était  le  remplaçant  d'un  autre  droit  en  nature,  ou 
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plutôt  contre  nature,  dont  aurait  été  investi  ral)l)é 

de  Saint-Théodard  sur  les  habitants  de  Montauriol. 

M.  Devais  aîné,  dans  son  Histoire  de  Montauhan,  a 

fait  justice  de  cette  calomnie  en  montrant  qu'il  y 

avait  une  absolue  mauvaise  foi  à  soutenir  une  pareille 

thèse. 

D'ailleurs,  le  protestant  Michel  Leclerc,  auteur  de 
cette  assertion,  se  trouve  démenti  absolument  et 
catégoriquement  par  son  fils,  Pierre  Leclerc,  qui  était 
autrement  compétent  que  son  père  en  fait  d'histoire, 
puisqu'il  rédigea  en  1666  un  inventaire  admirable- 
ment com])let  et  raisonné  de  nos  Archives  munici- 
pales. Or,  dans  la  préface  de  ce  précieux  livre,  — 
retrouvé  à  peine  depuis  quelques  années,  —  Pierre 
Leclerc  réfute  l'opinion  de  son  père.  M.  Devais  ne 
connaissait  pas  l'existence  de  ce  registre  quand  il 
écrivit  son  Histoire  de  Montmiban, 

Sans  aller  bien  loin  autour  de  Montauban,  nous 
pouvons  citer  des  villes,  autrefois  féodales,  où  la 
coutume  consacre  la  liberté  des  mariages  :  à  Bioule, 
il  est  dit  dans  la  charte  inédite  de  1273,  octroyée  par 
Bertrand  de  Cardaillac  :  «  Item  que  totz  habitans 
((  del  dig  loc  puesca  maridar  sa  filha  o  sas  fîlhas,  o 
((  SOS  filhs,  o  SOS  fils  molherar  francamen  la  ons  voira 
((  ses  tôt  contest  o  contradig  del  senhor  Q).  » 

Et  à  Cologne  (Gers)  :  «  Item  quod  habitantes 
((  dicte  ville  possint  filias  nubere  et  ubi  voluerint 
((  maritare,  et  filios  suos  ad  sacerdotatus  ordinem 
((  facere  promoveri  Q).  » 


(1)  Charte  inédite  de  Bioule,  dont  le  texte  va  être  publié  prochainement. 

(2)  Ed.  Cabié,    Chartes  de  coutumes  de  la   Gascofjne  toulousaine.  —  Chartt 
de  Cologne  (1287). 
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D'antres  exemples  pourraient  être  donnés;  nous 
nous  bornons  là,  mais  nous  ferons  remarquer  que 
dans  la  plupart  des  chartes  de  coutumes,  soit  de 
l)astides,  soit  de  villes  affranchies,  il  n'est  pas  fait 
mention  de  la  question  des  mariages;  mais  comme 
dans  les  autres  articles  la  liberté  de  quitter  la  cité 
pour  aller  ailleurs  est  formellement  reconnue,  il 
s'ensuit  que  celle  des  mariages  des  habitants  avec 
des  étrangers,  —  car  c'est  seulement  ceux-là  qui 
peuvent  être  visés,  —  sont  également  libres. 

Après  avoir  parlé  des  questions  relatives  au  droit 
coutumier,  nous  rentrerons  dans  la  catégorie  des 
faits  qui  précédaient  le  mariage  et  dont  nous  trou- 
vons la  constatation  dans  les  comptes  des  frères 
Bonis. 

Les  fiançailles  étaient  célébrées  très  solennelle- 
ment; cela  s'appelait  fermai^  marit,  affirmer  son 
choix.  L'importance  de  cet  acte,  dont  le  notaire 
retenait  la  minute,  était  telle,  qu'on  le  considérait 
absolument  comme  aujourd'hui  le  mariage  civil. 
C'étaient  les  conventions  temporelles  précédant  les 
engagements  par-devant  l'Eglise. 

Ces  actes  sont  curieux  à  lire  pour  se  faire  une  idée 
de  la  condition  des  personnes.  Lorsque  dans  une 
famille  il  y  avait  garçons  et  filles,  les  premiers,  ou 
plutôt  l'aîné  avait  la  grosse  part;  cependant  ce 
n'était  pas  un  droit  acquis,  puisque  nous  trouvons 
beaucoup  de  contrats  précédant  des  mariages  de 
filles  dans  lesquels  celles-ci  renoncent  à  la  succession 
de  leurs  parents  moyennant  une  dot  :  «  Atendut 
((  als  plasers  e  servisis  agradables  que  son  frayre 
a  Ihy  avia   fags;    en   recompensa   d'aquel,    reconoy- 
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((  clien,  etc.  »  La  dot  consiste  en  une  somme  d'argent, 
en  rapport  avec  la  position  sociale  de  la  famille  ;  de 
10  à  25  livres  tournoises  en  moyenne,  plus  le  lit 
garni  et  les  habits  de  noce  Q). 

Les  fiancés  affirmaient  dans  l'acte  relatif  aux  con- 
ventions matrimoniales  qu'ils  avaient  plus  de  15  ou 
de  18  ans  et  moins  de  25. 

Le  texte  de  ces  actes  est  assez  curieux  par  sa 
couleur  locale.  En  voici  un  exemple  : 

((  In  nomine  patris  et  filii  et  spiritus  sancti.  Anno 
((  et  die,  etc..  Que  fog  selebrat  matremoni  per 
((  paraulas  de  fiansa  entre  W.  filh  de  Hamon  Yaiso, 
((  e  na  Joana  de  la  Guorssa  (^).  Aqui  meys  (là  même), 
((  lodig  W.  autrec  (octroya)  se  per  par  (moitié)  et 
((  per  marit  a  la  diclia  na  Joana,  e  la  dicha  na  Joana, 
((  per  la  manieira  mema  meys,  donec  e  se  autrec  per 
((  par  e  per  mol  lier  ag  dig  W.,  e  aqui  metheys  Ihi 
((  donec  e  per  sa  dot  Ihi  costituet  tots  sos  bes  e 
c(  causas  movablas  o  no  movablas  e  tots  sos  dregs. . . 
<(  los  cals  bes  e  causas,  o  deniers,  lo  dig  W.  Vaisso 
«  aqui  metheys  reconoc  aver  agutz  aytals  contenguts 
((  ni  expresses  en  i  enventari  per  la  ma  de  mi,  notari... 
((  Aquest  covens  que  fero  entre  lor,  que  aquel  que 
((  prumieiramen  desunaria  (mourra)  donec  al  sobre- 
ce  venen  (survivant)  xxa^  guianes  nègres  —  c'est  la 
((  constatation  du  droit  de  survie  —  per  far  sas 
((  volontats  e  per  sos  ops  (ses  besoins),  e  per  donatio 
((  fâcha  entre  vios  Q).  » 

Cet  acte  avait  été  précédé  de  deux  autres,  l'un 

(1)  Registre  de  H.  de  Brêtes,  notaire  de  Bioule,  1363. 

(2)  G.  de  la  Gorsse,  parent  de  la  future,  était  changeur  à  Montauban. 

(3)  Registre  de  H.  de  Brêtes,  déjà  cité. 
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dans  lequel  le  père  du  marié  donnait  à  son  fils  une 
dot  s'élevant  à  la  moitié  de  ses  biens,  et  l'autre 
portant  l'inventaire  des  biens  donnés  à  la  mariée  par 
ses  parents. 

Voici  une  variante  pour  le  protocole  de  l'acte  de 
fiançailles  :  a  Aqui  metheys  lodig  Hug  donec  e  autreiec 
((  se  per  marit  e  per  par  e  per  espus  (époux),  aisi 
((  cum  Bios  e  la  glieya  de  Borna  ho  vol,  e  coma  el 
a  Apostol  S.  Paul  ho  coffirma,  a  la  dicha  na  Argualena, 
a  et  per  la  manieira  meteys  la  dicha  Argualena  donec 
a  e  autreiec  se  per  molher  et  per  esposa  aldig  Hue  de 
a  la  Tor  Q).  » 

Les  parents  de  la  jeune  fille  offraient,  à  l'occasion 
des  fiançailles,  une  collation  à  laquelle  prenaient 
part  les  parents  et  les  amis.  On  y  mangeait  force 
confitures,  des  fruits,  des  gâteaux.  Bon  Tozet  de 
Yacheresse  acheta  pour  cet  usage  à  Bonis  :  «.  per  que 
«  sa  filha  Sebelia  avia  fermât  marit,  »  deux  boîtes  de 
pignolat  et  de  gingembre  confit. 

La  dot  ou  verquieira  variait  naturellement  selon 
la  condition  des  parents  et  des  époux. 

En  général,  la  jeune  fille  recevait  une  somme 
d'argent,  plus  le  vestiaire,  composé  ordinairement 
d'un  garde-corps  {guaraco7^s),  d'une  gonne  ou  jupe 
(gonela),  d'une  cape  ou  manteau  de  drap  et  de  la 
robe  vei^queyral  ou  nuptiale  ;  il  y  avait,  en  outre,  le 
lit  garni  de  (cosseras),  lits  de  plumes,  coussins,  draps 
de  lit  {lensols)  et  couvertures  (^flessadas) .  On  remar- 
que qu'il  n'est  jamais  question  de  matelas  de  laine  ('^). 

(1)  Registre  de  II.  de  Biètes,  notaire  de  Bioule,  1363. 

(2)  Cette  observation  est  d'autant  plus  curieuse,  que  le  Quercy,  du  temps 
même  des  Romains,  était  renommé  par  ses  matelas.  Aucun  des  inventaires  du 
quatorzième  siècle  que  nous  avons  consultés  ne  parle  des  matelas. 

h 
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Dans  les  présents  de  noces,  les  anneaux  étaient  au 
premier  rang,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  dans 
notre  chapitre  sur  le  Vêtement,  et  non  seulement  le 
futur,  mais  encore  les  parents  et  amis  de  la  jeune 
fille  lui  offraient  des  bagues  d'or  et  d'argent,  parfois 
ornées  de  pierres  précieuses  ou  de  perles. 

Voyons  maintenant  les  autres  achats  faits  à  l'occa- 
sion des  mariages  : 

Un  des  fermiers  de  Bonis  prit  chez  son  maître  : 

2  cannes  de  drap  brun  pour  faire  une  robe  pour  lui 
et  une  pour  son  frère,  des  chausses,  une  bourse,  une 
ceinture  et  un  anneau  pour  sa  femme.  Il  acheta  en 
outre  la  viande  de  porc  et  de  bœuf  nécessaire  pour 
le  rejDas  de  noces. 

Un  laboureur  dépensa,  en  1355,  10  livres  2  sols 
8  deniers.  Dans  cette  somme,  considérable  pour 
l'époque,  étaient  compris  :  une  partie  du  drap  néces- 
saire pour  la  robe  de  la  mariée,  valant  42  sols 
8  deniers;  la  viande  pour  le  repas  de  noce,  23  s.  6  d.; 
une  paire  de  chausses  de  drap  blanquet  et  les  joyaux 
de  la  mariée,  1  florin  1^2;  la  garniture  de  la  robe; 
enfin  les  épices,  18  s.  6  d. 

Le  boucher  P.  Malbert  paya  5  écus  d'or  1|2  pour 
les  noces  de  sa  fille,  à  laquelle  il.  acheta  :  ((  un  collier 
((  d'argent,  une  bourse  et  une  ceinture  de  soie,  une 
((  corde  d'ambre,  une  paire  de  gants  ouvrés,  un  dou- 
ce blet  de  lin  de  Paris,  un  voile  de  soie  d'Allemagne 
((  et  deux  réseaux.  )^ 

Pour  la  confection  des  robes  de  noce,  Malbert 
acheta  3  quarts  de  fil  vermeil,  1  once  de  fil  blanc, 

3  palmes  toile  verte,  1{2  once  fil  vert,  1[2  once  laine 
noire,  1  palme  cendal,  5  ouchaus  et  demi  sedas. 
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Pour  ce  repas  de  noces,  Bonis  fournit  8  livres  de 
fruits  et  les  épices,  poivre,  safran  et  gingembre, 
ainsi  qu'un  cierge  de  1[2  livre. 

Enfin  un  cierge  de  1  livre  fut  offert  à  un  moine 
du  Moustier  Q).  Les  Frères  Carmes  reçurent  6  morues 
et  les  Frères  Prêcheurs  -tO  harengs  et  20  sols  en 
présent. 

Un  artisan  donna  à  peu  près  la  même  corbeille  : 
un  voile  de  soie  d'Allemagne,  un  réseau,  une  corde 
d'ambre,  une  bourse  et  une  ceinture  de  soie  pour  sa 
fille  qui  se  mariait.  Le  tout  coûta  1  livre  6  sols 
(f  63). 

Un  marchand  fit  emplette  d'une  corbeille  de  noces 
encore  plus  riche  :  <(  Un  coffre  de  Paris  doré,  un 
((  collier  d'argent  à  la  mode  nouvelle,  un  épingiier 
(i  de  soie,  quatre  réseaux  épais,  une  ceinture  d'ambre, 
((  une  pièce  de  voile  d'Allemagne  large;  deux  dou- 
ce blets  de  lin  de  Paris  et  un  anneau  (^vergud)  d'or 
((  uni  (^i^lanci),  qui  coûtèrent  25  livres  18  sols  »; 
de  plus,  il  fit  faire  à  sa  fiancée  une  robe  courte  de 
soie  et  lui  donna  un  fermail  d'argent  avec  perles,  du 
prix  de  2  écus. 

La  veille  du  mariage,  ce  marchand  alla  rendre 
visite  {yisitar)  à  sa  future;  pour  cela  il  acheta  3  tor- 
ches qui  pesaient  5  livres. 

Les  épices  fournies  pour  la  noce  coûtèrent  1  livre 
1  sol.  Il  faut  ajouter  que  le  coffre  de  Paris  qui  a^•ait 
servi  à  contenir  les  cadeaux  fût  revendu  quelques 
temps  après  au  prix  de  84  sols  et  racheté  par  un 
autre. 


(1)  On  offrait  aussi  un  cierge  à  la  mariée  :   «  Ter  i  tortis  de  ]i  lil)ras  per 
«  donar  a  la  uiollier  de  B.  del  Pot,  que  £o  nobia  »  (£"  51). 
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Enfin,  le  bourgeois  P.-R,  Folcaut,  qui  épousait  la 
fille  de  Oton  de  Montant,  seigneur  de  Bressols, 
acheta  à  cette  occasion  :  €  Un  coffre  doré  de  Paris, 
((  10  paires  de  gants,  3  aunes  de  cendal  vermeil, 
((  2  torches  de  1  livre,  et  5  aunes  de  ruban  de  soie 
c(  pour  galonner  les  tresses;  le  tout  5  livres  10  sols 
a  6  deniers.  » 

Testaments.  —  «  Sçachez  que  les  trespassez  de 
a  ce  siècle,  après  qu'ils  sont  morts,  sçavent  ce  que 
((  d'eux  en  ce  siècle  est  fait  de  ce  que  ordonné  ils 
a  ont,  et  ce  sçavent-ils  par  les  bons  anges  qui  habi- 
te tent  entre  les  vivants  en  l'air.  »  Ainsi  s'exprimait 
Boutiller,  dans  sa  Somme  rurale,  au  seizième  siècle. 

Telle  est  aussi  la  pensée  qui  dirige  pendant  le 
moyen  âge  tous  les  actes  des  gens  qui  vont  mourir, 
et  règle  la  conduite  de  ceux  qui  leur  survivent. 

Dans  ces  temps  de  foi,  où  l'on  avait  confiance  dans 
la  pérennité  des  œuvres  humaines,  où  l'on  pouvait, 
avec  une  apparence  de  raison,  compter  sur  la  stabi- 
lité des  fondations  pieuses  ou  charitables,  grâce  à 
l'Eglise,  exécutrice  des  dernières  volontés  des  mou- 
rants, tous  les  testaments  présentent  un  caractère 
puissant,  original,  admirable  de  philanthropie,  en 
même  temps  que  la  marque  profonde  d'une  constante 
préoccupation  :  la  conservation  de  la  famille  et  du 
foyer.  Le  sentiment  religieux  s'y  traduit  d'ailleurs 
par  des  œuvres  pies  et  par  des  déclarations  d'une 
simplicité  vraiment  éloquente. 

En  un  mot,  ceux  qui  quittaient  le  monde  osaient 
regarder  en  face  le  redoutable  dénouement,  et  prévoir 
avec  une  étonnante  lucidité  tous  les  événements  que 
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leur  mort  devait  amener,  afin  de  bien  indiquer  leur 
volonté  formelle  pour  les  cas  qui  pouvaient  se  produire. 
Tous  les  testaments  du  quatorzième  siècle  com- 
mencent par  un  protocole,  d'ailleurs  peu  différent  au 
fond,  mais  présentant  quelques  variantes  dans  la 
rédaction  ;  en  voici  quelques  types  : 

a  Conoguda  causa  sia...  que...  N...  greus  de  ma- 
((  lautia,  e  feble  de  coratge,  empero  en  so  bo  sens  e 
((  en  sa  bona  memoria,  pensans  de  sa  fi,  penedens  de 
((  SOS  pecats,  no  volens  ychir  d'aquest  presen  segie, 
a  seno  far  testamen  espiritual  ;  afin  que  negun  débat 
«  ni  deguna  discordia  no  puesca  naycher  metz  los 
((  seos,  cl  fe  aquest  testamen,  quar  es  de  dreg  e  de 
((  razo  que  hom  pauze  las  causas  espirituals  abans 
((  que  las  temporals  ;  el  pauzec  aquelas. . . 

<(  E  prumieiramen  el  donec  e  comandec  la  sua 
«  arma  en  las  mas  de  N.  S.  Dio  Jhesus  Christ,  e  de 
(c  Madona  Santa  Maria,  la  sua  gloriosa  maire,  e  tota 
((  la  companbia  celestial  de  Paradis,  e  a  Mosenh  San 
«  Miquel  Tangel,  que  l'agues  e  la  capdele  (')•  » 

Il  est  inutile  de  traduire  ce  texte,  pas  plus  que  le 
suivant,  qui  donne  une  légère  variante  : 

f(  Conoguda...  que  N...,  pensans,  cogitans,  enten- 
«  dens  la  incertitat  de  la  mort  e  de  la  hora  d'aquela, 
((  e  que  ges  per  so  lo  saubut  laicha  donar  Favenamen 
((  d'aquela...  penedens  de  sos  pecatz  e  de  sos  falhi- 
c(  mens,  en  so  bo  sens  e  en  so  bo  prepausamen, 
((  evenians,  volens  aordenar  de  si  e  sos  bes  e  causas, 
«  e  far  so  testamen,  per  so  que,  après  lo  demoramen 
((  de  Ihui,  degus  plaguat,  destor,  no  puesca  naycher 


(1)  Ucgiytre  de  II.  tlo  Brctes,  notaire  de  lîioule.  1363. 
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((  ni  venir   après   Ihui,   fac  e  ordenec  e  establic  so 

((  testamen  noncupatio,  son  dever  e  disposicio. 

((  E  prumieiramen,  quar  es  de  razos  que  de  las 
c(  cauzas  espirituals  liom  ordene  que  de  las  tempo- 
ce  rais,  el  ordenec  d'aquelas,  e  tôt  primieiramen  donec 
((  e  laychec  e  coniandec  son  cors  e  sa  arma  a  Nostre 
a  Senhor  Dio  Jhesiis  Christ  e  a  Madona  Santa  Maria, 
«  e  a  Mosenh  S.  Michael,  archangel,  e  a  totz  los 
((  angels  e  archangels,  e  sans  e  santas  del  Paradis  (^).  » 

Dans  un  autre  nous  lisons  cette  formule  :  '(  Quar 
«  negLis  hom  en  aquesta  présent  vida  no  pot  esquivar 
c(  l'espaventable  jutgadamen  del  sobira  jutge  (").  )) 

Après  ces  prolégomènes,  dont  on  doit  reporter 
tout  le  mérite  littéraire  à  l'esprit  plus  ou  moins 
fécond  et  cultivé  du  tabellion  qui  rédigeait  l'acte,  le 
testateur  faisait  le  signe  de  la  croix  et  déclarait  qu'il 
choisissait  pour  sa  sépulture  le  cimetière  de  sa 
paroisse,  l'église  voisine  ou  le  couvent  où  il  possédait 
un  caveau  :  '(  Et  veut  que  son  corps  y  soit  mis  et 
((  placé,  et  enseveli  quand  Dieu  aura  foit  de  lui  à 
<^c  son  plaisir.  )) 

Puis  il  dictait  ses  dernières  volontés.  Ici,  le  Livre 
de  Bonis,  surtout  le  Livre  des  Dépôts,  nous  fournira 
de  nombreux  et  très  curieux  détails,  car  notre  mar- 
chand fut  chargé  de  la  liquidation  des  successions 
de  plusieurs  riches  bourgeois  de  Montauban,  et  quel- 
ques testaments  copiés  dans  les  notulaires  de  l'époque 
compléteront  ces  renseignements. 

On  ne  manque  pas  de  i-en contrer  tout  d'abord 
dans  les  testaments  la  mention  de  l'œuvre   de   las 

(1)  Eegistre  de  H.  de  Brêtes,  notaire  de  Bioule,  13()3. 

(2)  Registre  de  J.  de  Fraux,  notaire  de  Caylns,  1344. 
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armas,  des  âmes  ou  du  Purgatoire,  à  laquelle  on 
faisait  un  don  en  argent  pour  dire  des  messes. 

<(  Item  en  après  el  donec  desus  sos  bes  e  causas 
((  per  amor  de  Dios,  e  de  la  sua  arma,  e  de  son 
a  payre,  e  de  sa  mayre,  e  de  tôt  fizels  defïimhs,  e 
<(  tôt  prumieiramen  donec  a  la  obra  de  la  glieya  de 
((  Moss.  San  Salyador  de  Biole,  y  s.  guianes  (^).  » 

L'église  paroissiale  et  ses  chapelles,  ainsi  que  les 
églises  des  enyirons,  reçoivent  un  legs  en  huile  ou 
en  argent  destiné  à  entretenir  la  lampe  qui  brûlait 
dans  la  roda  ou  couronne,  qui  a  pour  équivalent 
aujourd'hui  le  lustre  ou  la  suspension.  A  ce  dernier 
point  de  vue,  les  testaments  de  ces  époques  sont 
une  mine  précieuse  pour  l'histoire  ecclésiastique 
d'une  contrée,  car  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  la 
mention  de  treize  églises  parmi  les  légataires,  ainsi 
que  l'indication  de  leur  patron. 

((  Item  a  la  lumenaria  de  las  lampas  de  la  dicha 
t(  glieya,  ii  s.  guianes. 

'(  Item  als  siris  de  S.  Salvaire,  de  Madona,  de  S. 
(.(  Johan,  de  Moss.  S.  Blasi,  de  la  dicha  glieya  a  cascu 
<(  XII  d.  guianes. 

«  Item  a  la  lumenaria  de  xiii  glieyas  mai  prop- 
«  danas  del  dig  loc  de  Biole,  a  cascuna  xii  d. 

«  Item  a  la  obra  de  la  glieya  de  S.  Marsel,  de  la 
((  honor  de  Realvila,  y  s.  (").  » 

Le  mourant  fixait  ensuite  le  nombre  de  prêtres 
qui  devaient  assister  à  sa  sépulture,  de  ceux  qui 
veilleraient  son  corps  jusqu'à  l'inhumation.  Il  indi- 


(1)  Registre  de  II.  de  Biêtes,  notaire  de  Bioule,  1363. 

(2)  Ilml. 
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quait  les  sommes  à  distribuer  à  chacun  d'eux  :  2  ou 

3  sols,  représentant  5  à  7  francs  de  notre  monnaie. 

«  Item  a  Moss.  Ar.  Regambert,  rector  de  Biole,  la 
«  valor  e  soma  de  v  crozats. 

((  Item  a  Moss.  J.  Alquier,  la  soma  de  a^t  crozats. 

c(  Item  a  Moss.  B.  dels  Rivais  e  a  Moss.  Ar.  Lapasa, 
c(  e  a  Moss.  W.  de  Arabanel,  e  a  Moss.  Peyre  Pelissa 
((  (prêtres),  a  cascu  la  soma  de  i  crozatz,  e  que  lodig 
((  Moss,  Regambert  els  iiutres  sobrenomats  capelas 
((  sio  tenguts  de  lui  lo  jorn  de  son  obit  venir  per 
«  assolossar  lo  de  son  ostal,  tro  complida  et  fâcha  la 
((  sepultura,  de  cantar  e  selebrar  mesas  per  la  sua 
((  arma  e  per  las  armas  de  son  linage  lo  jorn  de  son 
((  obit  et  lendoma  el  jorn  de  la  novena  del  dig  son 
((  obit  Q).  )) 

Des  sommes  importantes  étaient  léguées  pour  les 
services  dont  il  sera  question  tout  à  l'heure;  enfin, 
certains  riches  personnages  assignaient  une  rente  sur 
une  terre  pour  assurer  le  service  d'une  chapellenie, 
ou  fondaient  un  obit  à  perpétuité.  Le  marchand 
Bonis  et  son  fils  avaient  établi  des  fondations  de  ce 
genre,  mais  ces  libéralités  pieuses  ne  sont  rien  à  côté 
de  celles  que  quelques  personnages,  tels  que  le  prieur- 
mage  Pilfort  de  Belfort,  qui,  devenu  abbé  du  Mas- 
d'Azil,  légua  20,500  sols  de  Cahors  pour  le  repos  de 
son  âme,  et  Bertrand  de  Cardaillac,  dont  les  legs 
pieux  se  chiffrent  par  des  sommes  énormes. 

Les  pèlerinages  renommés,  comme  Saint-Jacques 
de  Compostelle,  Saint-Honorat,  Saint-Christophe  ou 
Saint-François,  sont  mentionnés  dans  les  testaments, 

(1)  Registre  de  H.  de  Brêtes.  notaire  de  Bioule.  1363. 
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avec  cette  clause  qu'une  personne  de  la  domesticité 
sera  envoyée  pour  faire  ce  pèlerinage  aux  frais  et 
dépens  des  héritiers. 

«  Item  al  autar  de  Nostra  Dona  del  Puon  :  una 
(.(  emagena  (^)  de  una  libra  de  cera  o  la  valor  d'aquela. 

((  Item  al  perdo  de  S'  Onorat  :  xii  d. 

(c  Item  al  perdo  de  S**  Trinitat  :  xii  d.  » 

Il  y  avait  encore  un  legs  d'un  caractère  tout  parti- 
culier au  moyen  âge,  mais  qui  dut  bientôt  disparaître  : 
c'est  le  legs  pour  la  Croisade,  que  nous  avons  trouvé 
dans  un  extrait  de  testament  de  1336,  ainsi  :  «  Plus 
c(  au  passage  général  outre  mer  :  100  marcs  d'argent, 
«  au  temps  du  premier  passage,  payable  au  chevalier 
c(  élu  par  son  héritier.  » 

Pour  donner  une  idée  exacte  des  autres  libéralités 
pieuses  des  bourgeois  de  ce  temps,  citons,  par  exem- 
ple, la  liquidation  de  la  succession  du  bourgeois 
R.  Capelle.  Elle  tient  trois  grandes  pages  du  Livre 
des  dépôts  (f"  4,  9  et  10). 

Les  exécuteurs  testamentaires  furent  le  prieur  des 
Frères  Prêcheurs  et  le  prieur-mage  du  Moustier,  qui 
commencèrent  à  faire  vendre  à  Vencan,  sur  la  place, 
les  meubles  du  défunt,  réalisèrent  tous  les  biens 
immeubles,  et  firent  liquider  les  dettes  laissées  par 
Capelle  et  sa  femme. 

Puis,  commença  la  distribution  des  legs  :  aux 
Frères  Prêcheurs,  la  somme  de  74  1.  18  s.  2  d.  ;  aux 
Frères  Mineurs,  13  écus  d'or  et  1|3;  plus  de  très 
grosses  sommes  au  monastère  de  Saint-Théodard. 

Un  autre  bourgeois,  R.  de  Pazern,  légua  les  sommes 

(1)   Eiitatjena.  image,  peut-être  une  petite  statue. 
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suivantes,  relevées  clans  le  Livre  des  Dépôts  (f°  15)  : 
aux  Frères  Prêcheurs,  22  1.  13  s.  4  cl.  ;  aux  Carmes, 
43  livres  ;  aux  Frères  Mineurs,  44  écus  ;  aux  Augus- 
tins,  12  livres;  au  Moustier,  18  écus  1[4;  pour  les 
chapellenies,  10  livres;  aux  Minorités,  5  écus  20  cl.; 
à  l'œuvre  de  Saint-Etienne  de  Sapiac,  10  sols  ;  à  six 
autels  dans  ladite  église,  30  sols;  à  l'œuvre  de  Saint- 
Jacques  et  de  Saint-Louis,  53  s.  8  cl.;  à  l'église  de 
Saint-Michel,  23  s.  8  d.  ;  à  l'église  de  Saint-Orens, 
20  s.  3  d.;  à  l'église  Saint-Benoît  de  Bressols,  50  sols; 
à  l'église  Notre-Dame  du  Fau,  38  s.  3  d.,  etc.,  etc. 

On  voit  que  nos  pères  faisaient  une  large  part 
dans  leurs  biens  en  faveur  de  l'Eglise,  mais  celle  des 
pauvres  n'était  pas  moins  importante. 

Le  testateur  dote  d'abord  les  confréries  ou  associa- 
tions pliilanthropicjues  dont  il  fait  partie  et  qui  sont 
établies  clans  sa  ville  natale  ou  dans  les  localités  où 
il  possède  des  propriétés. 

Puis  viennent  les  œuvres  de  miséricorde,  c'est-à- 
dire  les  hôpitaux  :  «  A  la  dona  de  Lombart,  espita- 
t(  lieira  de  l'ospital  del  Mostier,  per  la  laicha,  viii  s. 
((  IV  cl.;  à  la  dona  de  Limos,  espitalieira  de  l'ospital 
((  de  S.  Bertomio,  e  per  la  lumenaria,  xi  s.  vin  d.;  à 
(c  M°  W.  del  Deves,  capela  de  l'ospital  de  Parias, 
c(  VIII  S.  IV  d.;  à  W.  del  Fraicher,  per  los  pauvres 
t(  torses  guarir,  lxiii  s.  iv  d.  )>  (f'  12). 

Dans  d'autres  testaments  on  voit  le  legs  d'un  lit 
garni,  cpii  se  composait  d'un  châlit,  d'une  couette  ou 
lit  de  plume  (colserd),  d'un  coussin  {coishi),  de  deux 
draps  de  lit  (Jensols),  et  d'une  clochette  (chilo) 
pour  appeler  les  hospitalières  auprès  du  lit  «  où 
a  seront  couchés  les  pauvres  de  N.-S.  Jésus-Christ.  )> 
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De  larges  distributions  sont  faites  aux  pauvres  à 
la  suite  des  cérémonies  funèbres. 

Bertrand  de  Cardaillac,  seigneur  de  Bioule,  lègue 
en  1336  1,000  robes  de  drap  blanc  ou  brun  aux 
pauvres  de  ses  domaines. 

R  Capelle  (f  9)  laisse  6  1.  7  s.  4  d.  pour  deux 
pièces  de  drap  blanc  de  Rodez,  que  l'on  donna  pour 
l'amour  de  Dieu,  le  Mercredi  Saint,  aux  pauvres, 
pour  faire  des  gonelles,  et  le  samedi  après  Pâques, 
pour  la  charité,  on  distribua  10  setiers  de  blé  valant 
2  livres  1\2,  et  quatre  tonneaux  de  vin  d'une  valeur 
de  20  livres. 

Dans  un  testament  de  1364  nous  trouvons  les 
mentions  suivantes  à  ce  sujet  : 

((  Item  dos  sestiers  de  blat  lo  jorn  de  son  obit  per 
((  l'amor  de  Dio  als  paubres  de  la  vila  e  de  la  onor. 

«  Item  layssec  e  donec  lodig  testayre  per  amor  de 
<(  Dio  e  de  la  sua  arma  e  de  totz  fizels  defunhs  una 
((  carta  de  fromen  cadans  en  pa  cueg,  que  fos  donada 
«  lo  Digos  e  Vendre  8ant,  e  aysso  per  lo  terme  de 
((  X  ans  continuatz  et  complitz,  com^^nsat  l'an  venen 
<(  après  son  obit  Q).  » 

Le  seigneur  de  Bioule  laisse  5,000  sols  aux  hommes 
et  aux  femmes  qui  seront  à  son  service  au  jour  de 
son  décès. 

Les  veuves  de  la  paroisse  se  trouvent  souvent 
mentionnées  dans  les  testaments.  On  stipulait  alors 
le  nombre  de  celles  qui  devaient  participer  aux 
distributions,  et  on  les  choisissait  parmi  les  plus 
indigentes. 

(1)  Registre  de  H.  de  Brôtes,  notaire  de  Bioule,  1HG3. 
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Raymonde  de  la  Penche,  femme  de  R.  de  Meynac 
de  Bioule,  lègue  11  poignerées  de  blé  à  payer  à  l'été 
à  onze  femmes  veuves  de  la  paroisse  (^). 

On  retrouve  surtout  dans  la  plupart  des  testaments 
le  legs  de  las  loiuselas  maridar,  des  jeunes  filles 
à  marier.  Bonis  nous  en  fournit  plusieurs  exem- 
ples. 

La  liquidation  de  la  succession  de  R.  Capelle 
contient  plusieurs  articles  de  ce  genre  : 

a  Les  exécuteurs  testamentaires  donnèrent  pour 
((  l'amour  de  Dieu,  sur  le  legs  des  filles  à  marier, 
((  5  livres  à  Mondette  Guilabert,  fiancée  de  Guilhuune 
((  del  Devez,  savetier;  5  livres  à  Jeannette  de  Martel, 
((  fiancée  de  Jean  Chaubard,  savetier;  10  livres  à 
((  Jeanne  Mares,  fiancée  de  M''  B.  Rous,  notaire,  et 
«  5  livres  à  Guillaumette  de  Sarraust,  fiancée  de  Jean 
((  d'Albi,  notaire  (f  10).  » 

On  A'oit  que  les  exécuteurs  étaient  libres  de  fixer 
la  dot  lorsque  le  testateur  n'en  avait  pas  lui-même 
réglé  la  quotité.  Bertrand  de  Cardaillac  laisse 
6,000  sols  tourijois  pour  marier  les  pauvres  demoi- 
selles de  sa  terre,  et  veut  que  sur  ladite  somme  soit 
mariée  la  fille  de  noble  Guillaume  Bonafous,  avec 
60  livres. 

Cette  dernière  citation  caractérise  l'institution  de 
ces  legs.  C'était  pour  venir  au  secours  des  infortunes, 
en  même  temps  que  pour  permettre  à  d'honnêtes 
filles  de  ne  pas  changer  de  condition. 

Telles  sont,  à  peu  près  complètes,  les  diverses 
œuvres  pieuses,  charitables  ou  philanthropiques  qui 

(1)  Registre  de  H.  de  Brêtcs.  notaire  de  Bioule.  1363. 
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sont  l'objet  de  la  sollicitude  des  mourants.  Ajoutons, 
pour  ne  rien  oublier,  quelques  détails  sur  les  pres- 
criptions relatives  au  partage  des  biens  et  à  leur 
attribution. 

Après  avoir  institué  un  héritier  universel  en  la 
personne  du  iils  aîné,  chargé  de  perpétuer  la  tra- 
dition familiale  dans  la  maison  paternelle,  et  nommé 
des  exécuteurs  testamentaires  ayant  pour  mission  de 
surveiller  l'accomplissement  de  ses  dernières  volontés, 
le  testateur  indiquait  <(  nuncupativement  :»  tous  les 
biens  qu'il  donnait  à  chacun  de  ses  enfants,  et  réglait 
minutieusement  tous  les  cas  de  mort  qui  pouvaient 
se  produire  ;  aussi  ces  actes  sont-ils  hérissés  de  nom- 
breux e  si  tan  ero,  s'il  advenait  que,  et  de  prévisions 
relatives  au  décès  de  ses  enfants  en  pupillar  estât,  en 
état  de  minorité. 

La  part  de  la  veuve  était  réglée  ainsi  :  en  général 
elle  reprenait  le  montant  de  sa  dot  ou  l'équivalent, 
et  recevait,  en  outre,  une  somme  pour  droit  d'aug- 
ment,  qui  d'ordinaire  était  égal  à  la  moitié  de  la  dot; 
mais  le  testateur  stipulait  très  sévèrement  le  cas  d'un 
second  mariage.  En  voici  un  exemple  : 

«  Item  donec  e  laychec  a  na  Ramonda,  sa  mollier, 
((  SOS  obs  (son  nécessaire)  de  mangar,  e  de  heure,  e 
«  de  vestir,  e  de  causar,  aytant  quant  estara  en  son 
((  hostal,  ni  ab  sos  heretiers  sotz  escrigs,  convenable- 
ce  ment,  seguon  la  conditio  de  persona;  e  si  estar  ni 
((  convenir  ab  sos  héritiers  no  podia,  donec  Ihi  e  Ihi 
((  layssec  autant  quant  tendra  vida  honesta  e  vidual,  e 
«  ses  cobrar  sa  verquieira  de  sos  heretiers  un  a  mayo 
((  a  sa  contruga  (conA^enance),  e  per  far  de  ii  setiers 
c(  emina  de  seguel,  e  una  emina  de  fromen,   e  una 


CLXXiY  INTRODUCTION. 

<(.  pipa  de  vi,  e  sayssanta  sols  guianes,  autramen 
a  re  Q).  » 

Cette  dernière  phrase  est  significative  dans  son 
laconisme. 

Le  testatenr  désignait  lui-même  les  tuteurs  de  ses 
enfants  et  indiquait  d'avance  ceux  qui  pourraient  les 
remplacer  au  besoin;  et  il  se  trouve  des  cas  où  le 
tuteur  était  dispensé  de  rendre  compte  de  son  admi- 
nistration et  de  faire  inventaire. 

Sépultures.  —  Lorsque  nos  pères  avaient  ainsi 
réglé  toutes  leurs  affaires  temporelles,  ils  avaient 
plus  de  lil)erté  d'esprit  pour  penser  à  se  préparer  au 
grand  voyage.  Les  derniers  sacrements  leur  étaient 
donnés  en  présence  de  toute  la  famille,  et  Bonis 
fournit  de  nombreux  cierges  per  enoliar,  ou  pour 
Venoliacio,  l'extrême-onction. 

La  bière  était  faite  d'ordinaire  en  sapin  (^avet),  et 
coûtait  5  sols  (t"  75)  ;  les  morts  y  étaient  couchés 
tout  habillés  et  enveloppés  d'un  suaire.  Le  Livre 
Bonis  est  très  précis  à  cet  égard  ;  il  indique,  sous  la 
rubrique  fomviitiire,  les  objets  nécessaires  pour  la 
funèbre  toilette. 

La  veuve  du  chevalier  Molinier  étant  morte  le 
23  avril  1348,  ses  enfants  achètent  :  140  1.  1|4  de 
cire  ouvrée  et  brute;  3  aunes  1|[2  de  toile  blanche; 
pour  le  suaire,  2  livres  1]^2  résine  pour  cirer  le  drap 
(eiiserar)  ;  1^2  once  fil  blanc  pour  coudre  le  suaire; 
1^2  livre  d'huile  d'olive  pour  la  lampe;  une  paire  de 
gants;  5  palmes  1|2  camelot  noir  pour  faire  mi 
couvre-chef,  et  un  quart  de  livre  d'encens. 

(1)  Registre  de  H.  de  Brêtes,  notaire  de  Bioule,  1363. 
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La  fourniture  d'un  notaire  se  composa  de  4  aunes 
de  toile  pour  faire  le  suaire;  d'un  chaperon;  d'une 
paire  de  gants;  de  chausses,  de  brayes;  2  aunes  de 
cordon  noir  de  soie  et  4  aunes  de  cendal  vermeil 
neuf;  une  once  d'encens  et  17  livres  de  cire  ouvrée; 
le  tout  coûta  6  1.  12  s.  (f"  95). 

P.  Foiras  mourut  en  1349  :  c'était  un  l)Ourgeois ; 
ses  exécuteurs  testamentaires  payèrent  pour  garnir 
son  corps  quand  il  fut  mort,  5  s.  4  d.;  pour  ouvrir  le 
caveau  {sisterna)  dans  une  église,  4  s.;  pour  5  livres 
de  cire,  25  sols,  et  pour  un  habit  avec  lequel  il  fiit 
enterré,  52  s.  :  total,  4  1.  18  s. 

M''  Constantin  de  Riom,  notaire  de  Montauban, 
étant  mort,  on  acheta  pour  lui  :  5  aunes  de  toile,  des 
chausses,  une  paire  de  gants,  une  coiffe,  une  pièce  de 
de  ruban,  3  aunes  cendal  vermeil,  18  livres  de  cire  : 
total,  5  livres  10  s.  4  d. 

On  trouve  dans  la  fourniture  d'Arnaud  de  Manoet 
des  chausses  et  des  savates. 

Cette  coutume  d'habiller  les  morts  était  observée 
aussi  pour  les  femmes.  Etienne  de  Forabosc,  bour- 
geois, paya  :  5  aunes  de  toile  à  2  sols  l'aune,  une 
paire  de  gants,  une  coiffe,  une  pièce  de  ruban  de  fil, 
3  aunes  cendal,  6  torches  de  1  livre,  3  torches  de 
1|2  livre,  3  torches  de  demi-quart,  à  6  s,  la  livre,  pour 
la  fourniture  de  sa  fille,  épouse  de  E.  Guasbert  : 
total,  4  1.  3  d.  (r  107). 

D'après  les  citations  qui  précèdent,  et  que  nous 
aurions  pu  multiplier,  on  a  vu  que  le  suaire  était  de 
toile  et  quelquefois  aussi  de  cendal,  c'est-à-dire 
que  dans  bien  des  cas  il  devait  y  en  avoir  deux;  sans 
cela    on    ne    s'expliquerait   pas    la    présence    simul- 
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tanée  du  ceiidal   et   de   la   toile  dans   ces  comptes. 

Du  reste,  nous  trouvons  plusieurs  autres  exemples 
de  suaires  de  cendal  pour  les  riches  :  le  damoiseau 
de  La  Mothe  prend  une  aune  de  cendal,  3  s.  t.,  pour 
le  suaire  de  son  enfixnt  (f  17).  On  lit  dans  un  autre 
compte  :  9  palmes  de  toile  blanche  pour  suaire; 
3  palmes  de  cendal  pour  suaire  à  l'enfant,  4  sols 
tournois;  5  palmes  de  cendal,  6  s.  4  d. 

Pour  la  cérémonie  religieuse  de  l'enterrement,  les 
amis  et  parents  offraient  des  cierges  et  des  draps 
d'or.  Cette  coutume  est  constatée  par  d'innombrables 
achats  de  ce  genre  qu'on  rencontre  dans  le  Livre  Bonis. 

La  quantité  de  cire  variait  ;  les  draps  d'or  étaient 
aussi  de  sortes  et  de  qualités  très  diverses.  Nous 
avons  relevé  les  suivants  :  drap  d'or,  drap  d'or  diapré 
{diaspret),  drap  d'or  de  siglaton  {sisclatoiiaf^  (^), 
drap  d'or  parfîlé  {perjîlat^,  drap  d'or  taurin  (-) 
(tauri),  brodé  cVagnus  Del,  drap  d'or  de  Venise,  drap 
couvert  d'or  (^iVaur  cuhert),  drap  d'or  avec  figures  de 
lièvres  {cim  hhres),  drap  d'or  avec  figures  de  paons 
{que  y  avia  i  pau  fag),  drap  d'or  avec  figures  de 
prêtres  (am  capelas),  et  le  demi-drap  d'or  {meganel). 

Chacune  de  ces  qualités  avait  son  prix,  qu'on  trou- 
vera indiqué  dans  le  Livre  ;  on  remarquera  aussi  que 
le  drap  était  tantôt  loué,  d'autrefois  acheté  définiti- 
vement, per  pausar  al  cors,  ou  per  far  onor  al  cors. 

Voici  quelques  citations  à  ce  sujet  : 

Guillaume   de  Penne,    prieur   de   Léojac,    acheta 


(1)  Le  milaton  était  une  espèce  de  brocart  fabriqué  d'abord  dans  les  Cycla- 
des,  d'où  il  tirait  son  nom,  puis  dans  tout  l'Orient.  (Quicherat,  Hist.  du  Costume, 
p.  153.) 

(2)  Probableïïient  couleur  de  taureau  ou  brune. 
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pour  la  sépulture  do  P.  Raymond  de  Penne,  son 
frère,  en  1340,  un  drap  d'or  diapré  40  s.,  16  livres  de 
cire  ouvrée  à  2  s.  la  livre,  et  2  livres  d'encens.  En 
nantissement  il  donna  une  couverture  à  ses  armes  et 
im  livre. 

Bertrand  de  la  Popie,  damoiseau  du  Quercy,  sei- 
gneur de  Coanac,  paya  5  livres  1  sol  pour  le  loyer 
d'un  drap  d'or  et  16  livres  de  cire  pour  la  sépulture 
d'un  abbé  d'Ilebarbe. 

Le  légiste  Guillaume  Paya  loua  aussi  un  drap  d'or 
et  acheta  4  cierges  d'une  livre  pour  faire  honneur  au 
corps  d'un  habitant  de  Corbarieu. 

Le  notaire  de  Cos  acheta  un  demi-drap  d'or  et 
5  livres  de  cire  pour  la  sépulture  du  seigneur  d'Auty. 

Un  drap  d'or,  taurl  am  agnus,  coûta  5  florins,  valant 
13  sols  la  pièce,  en  1345,  à  R.  Bertrand,  bourgeois. 

A  la  mort  d'Amalric,  vicomte  de  Lautrec,  seigneur 
d'Ambres,  en  1345,  Pierre  Amanieu,  seigneur  de 
Corbarieu,  acheta  :  un  drap  d'or  diapré,  6  torches 
de  2  livres  valant  7  écus  2  sols.  L'évêque  de  Montau- 
ban  envoya  également  à  cette  occasion  :  16  torches 
qui  pesèrent  57  livres  à  2  deniers  la  livre,  et  un  drap 
d'or  diapré  montant  6  livres.  La  cérémonie  eut  lieu 
à  Lavaur,  vers  le  26  août  de  l'année  1345.  Cette 
mention  a  un  intérêt  spécial,  puisqu'elle  donne  la 
date  exacte  de  la  mort  d'Amalric  de  Lautrec. 

Un  chanoine  et  un  légiste  offrent  un  drap  d'or 
diapré  et  53  livres  de  cire  pour  la  sépulture  de  la 
femme  d'un  damoiseau. 

Les  consuls  de  Saint-Nauphary  assistèrent  à  la 
sépulture  de  B.  Molinier,  chevalier,  leur  seigneur,  et 
offrirent  un  drap  d'or  et  8  cierges. 
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Plusieurs  gentilshommes  achètent  un  drap  d'or  de 
Venise,  8  cierges  de  1  livre  1|2  pour  la  sépulture  d'un 
de  leurs  tenanciers.  Cet  achat  s'éleva  à  6  livres  1  sol 
6  deniers. 

Un  simple  maréchal-ferrant  donna  un  demi-drap 
d'or  et  4  cierges  de  1  livre  et  1|2  pour  la  sépulture  de 
Maffroi  Rejgasse,  de  Bruniquel  ;  et  le  procureur  d'un 
riche  bourgeois  de  cette  ville  acheta  un  drap  d'or 
diapré  et  un  autre  drap  d'or  couvert,  105  sols,  et 
10  torches  de  2  livres  1|2  à  22  deniers  la  livre,  pour 
la  sépulture  de  son  maître.  A  cette  même  occasion, 
deux  autres  personnes  offrirent  un  drap  d'or  avec 
lièvres  brodés  et  six  torches  de  1  livre  et  1|2. 

A  la  sépulture  de  P.  de  La  Motte,  damoiseau  de 
Monclar,  le  18  janvier  1346,  Pierre  de  Proilhes  fournit 
82  livres  de  cire,  11  aunes  de  toile  blanche  et  aur- 
nola  (?),  1|2  livre  d'encens,  et  acheta  un  cercueil,  puis 
fit  peindre  une  bannière,  un  bliaut  et  un  l)lason 
(^senhal). 

On  trouve  aussi  la  mention  de  feuillage  acheté 
pour  les  sépultures  :  ainsi  Bertrand  d'Antéjac,  sei- 
gneur d'Almont,  acheta  un  drap  d'or  de  siglaton, 
8  livres  ;  20  cierges  de  2  livres  1|2,  à  22  deniers  la 
livre  ;  1  livre  doubles  chandelles  de  cire,  2  sols  ; 
2  onces  encens,  12  deniers  ;  2  cannes  de  feuilles  de 
sapin  {cihet)  pour  mettre  les  cierges,  1  sol  3  deniers, 
pour  la  sépulture  de  son  frère. 

Le  lendemain  de  la  mort,  on  faisait  une  cérémonie 
religieuse,  qu'on  appelait  le  i^evit,  pour  laquelle  on 
offrait  aussi  des  cierges  :  «  Pour  torches  pour  le  revit 
((  de  sa  belle-sœur ,  le  lendemain  au  revit.  » 

Il  y  avait  aussi  l'octave  et  la  neuvaine  :  l'octave, 
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qui  consistait  sans  doute  dans  une  grand'messe 
chantée,  à  laquelle  étaient  conviés  les  parents  et 
amis  ;  la  neuvaine,  série  de  neuf  messes  célébrées 
pour  le  repos  de  l'âme  du  défunt.  Le  seigneur  de 
Belmont,  Bertrand  de  Malhac,  loua  pour  la  neu- 
vaine  de  Jourdain  de  Cos  :  deux  draps  d'or,  20  sols; 
13  cierges  de  2  livres  chacun. 

L'anniversaire  (^annoaï)  était  aussi  solennel  que  la 
sépulture,  puisque  l'on  y  retrouve  les  mêmes  pra- 
tiques. Guillaume  Cabirol,  officiai  de  Montauban, 
envoie  un  drap  d'or  de  siglaton,  10  torches  de 
3  livres,  2  cannes  de  feuilles  de  sapin  et  une  lar- 
dière  (?)  (^)  pour  faire  honneur  à  l'anniversaire  du 
seio-neur  Ebral  de  Castelnau. 

On  trouve  encore  :  «  Pour  les  torches  de  l'anni- 
((  versaire  de  Ozil  d'Antéjac.  » 

Nous  eussions  voulu,  pour  clore  dignement  ce  cha- 
pitre des  sépultures,  pouvoir  donner  le  récit  des 
obsèques  d'un  des  grands  seigneurs  du  Quercy,  tel 
qu'il  se  trouvait  rapporté  dans  un  document  contem- 
porain. Malheureusement  ce  document  n'existe  plus, 
et  nous  n'avons  qu'un  pâle  reflet  de  cette  cérémonie 
dans  un  passage  d'une  généalogie  de  cette  famille. 

Bertrand  de  Cardaillac,  chevalier,  seigneur  de  Car- 
daillac,  Bioule,  8aint-Cirq-La-Popie,  Aujols,  Bach, 
Concots  et  autres  lieux,  premier  maître  du  Parlement 
de  Paris,  mourut  le  6  septembre  1336,  en  son  château 
de  Bioule,  près  Montauban.  «  Il  y  fut  ensevely,  —  dit 


(1)  C'était  probablement  la  corde  qui  avait  servi  à  serrer  cet  envoi,  car  Bonis 
avait  l'habitude  de  compter  à  ses  clients  même  les  cordes  des  paquets.  On  l'ap- 
pelait sans  doute  ainsi  parce  qu'elle  était  du  type  de  celle  qui  servait  à  atta- 

olier  le  lard. 
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((  le  généalogiste,  —  le  douzième  jour  du  même  mois 
(c  avec  de  grands  honneurs  et  pompes  funèbres,  où 
«  fiu^ent  conviés  plusieurs  prélats,  seigneurs  et  vas- 
((  saux  considérables  de  ses  terres.  :»  Dans  l'assis- 
tance on  remarquait,  parmi  les  ecclésiastiques,  quatre 
évêques  :  Guillaume  de  Cardaillac,  évêque  de  Mon- 
tauban,  frère  du  défunt  ;  Bertrand  de  Cardaillac,  évê- 
que de  Cahors;  Guillaume  de  Cardaillac,  évêque  de 
Saint-Papoul,  ses  cousins;  Pierre  de  la  Vie,  évêque 
d'Albi,  oncle  de  son  fils;  trois  abbés  :  Auger  de  Dur- 
fort,  abbé  de  Moissac;  Eeginald  de  Concots,  abbé  de 
Marcillac;  Géraud  de  Lentillac,  abbé  de  Figeac. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  fils  aîné  du  défunt, 
Hugues  IV  de  Cardaillac,  seigneur  de  Bioule,  entouré 
de  ses  frères,  le  damoiseau  Guillaume,  seigneur  de 
Vilole;  Bertrand  de  Cardaillac,  archidiacre  de  Blois, 
futur  évêque  de  Montauban  ;  l'étudiant  Jean  de  Car- 
daillac, futur  patriarche  d'Alexandrie,  l'une  des  plus 
pures  gloires  de  cette  maison,  et  deux  religieux.  Gail- 
lard, moine  de  Saint-François,  et  Sicard,  bénédictin, 
noble  lignée  que  Bertrand  V  léguait  à  la  France  et  à 
l'Église. 

Parmi  les  plus  qualifiés  des  assistants,  on  remar- 
quait :  Amalric  IV,  vicomte  de  Lautrec,  beau-frère  du 
défunt;  Amalric,  vicomte  de  Monclar,  son  gendre; 
Bertrand  de  Cardaillac,  seigneur  de  Lacapelle-Mari- 
val;  Bernard  de  Durfort;  les  seigneurs  de  Gourdon, 
de  Castelnau,  de  Périgord,  de  Thémines,  de  Penne, 
des  Près-Montpezat,  etc.,  etc. 

Le  généalogiste  ajoute  que,  pour  honorer  davan- 
tage les  funérailles  du  seigneur  de  Bioule,  cette 
noblesse  fit  apporter  des   draps   mortuaires   et   des 
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cierges  en  si  grande  quantité,  qu'on  y  compta  cent 
quatre  draps  d'or  et  mille  soixante  et  une  torches 
de  cire. 

Ces  chiffres  sont  bien  en  rapport  avec  ceux  que 
nous  donnons  ci-dessus,  et  qui  nous  sont  fournis  par 
le  Livre  Bonis. 

XIII. 

VIE  CIVILE  ET  ECCLÉSIASTIQUE. 

Grâce  aux  coutumes  si  libérales  accordées  à  la  ville 
de  Montauban,  en  1190,  par  Alphonse,  comte  de 
Toulouse,  son  fondateur;  grâce  aux  privilèges,  fran- 
chises et  libertés  concédés  ou  confirmés  par  les  rois 
de  France,  cette  cité  fut  pendant  le  treizième  et  le 
quatorzième  siècle  une  ville  indépendante,  une  petite 
république. 

Par  sa  situation  aux  confins  de  deux  provinces,  le 
Quercy  et  le  Languedoc,  par  son  importance  straté- 
gique, sa  position  sur  une  rivière  navigable,  enfin 
par  ses  défenses  naturelles,  qui  lui  valurent  plus  tard 
de  pouvoir  résister  à  des  sièges  mémorables,  Mon- 
tauban était  un  joyau  que  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre  avaient  grand  intérêt  à  posséder  et  à 
garder. 

x^ussi,  constatons-nous  dans  l'histoire  de  cette 
époque  que  nos  consuls,  tout  en  conservant  leur 
fidélité  au  roi  de  France,  s'empressaient  de  profiter 
de  toutes  les  occasions  pour  augmenter  la  somme  des 
immunités  dont  ils  jouissaient  déjà. 

L'administration  de  la  cité,  confiée  à  des  magis- 
trats élus  par  les  bourgeois,  les  nobles,  les  marchands 
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et  le  peuple,  était  essentiellement  démocratique, 
puisque  la  majorité  dans  ce  conseil  restait  toujours 
dévolue  au  menut  pople.  La  liberté  y  florissait  en 
même  temps  que  l'égalité,  sous  l'égide  de  règlements 
minutieux  qui  déterminaient  les  droits  et  les  devoirs 
de  chacun. 

Une  partie  de  la  noblesse  des  environs  y  avait 
acquis  pour  ses  membres  le  droit  de  bourgeoisie.  Il 
n'est  donc  point  étonnant  de  voir  notre  marchand 
désigner  par  la  qualification  de  bourgeois  des  repré- 
sentants de  familles  nobles,  de  même  qu'il  n'est  pas 
rare  de  trouver  la  mention  de  bourgeois  qualifiés 
seigneurs  de  tel  ou  tel  lieu,  titre  qu'ils  prenaient 
après  achat  desdites  seigneuries  :  ce  qui  montre  que 
ces  deux  classes  de  la  société,  distinctes  j^ar  leur 
origine,  avaient  cependant  des  points  de  contact  et 
s'unissaient  entre  elles  par  maintes  alliances. 

Les  Livres  de  comptes  des  frères  Bonis  nous 
prouvent  d'ailleurs  que  l'aristocratie  du  sang,  celle 
de  la  fortune,  pas  plus  que  le  clergé,  ne  jouissaient 
de  privilèges  particuliers,  notamment  en  ce  qui 
concerne  les  dettes.  Si,  dans  quelques  chartes  de 
coutumes,  le  seigneur  se  réserve  un  délai  plus  long 
pour  payer  ses  créanciers,  il  est  certain  qu'à  part 
cette  concession  légère  nous  voyons  nos  marchands 
obliger  quatre  grands  seigneurs  du  Quercy  et  de 
l'Albigeois  (f "  149)  à  venir  se  constituer  otages  d'une 
dette,  à  tenir  arrêt  dans  la  ville  à  la  volonté  de  leur 
prêteur;  d'autre  part,  nous  constatons,  à  chaque 
page  du  livre,  que  les  rigueurs  judiciaires  et  ecclé- 
siastiques sont  exercées  contre  les  nobles,  les  prêtres, 
les  moines,  pour  leur  faire  payer  ce  qu'ils  doivent. 
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Aucun  document  ne  saurait  donc,  mieux  que  notre 
précieux  registre,  donner  une  idée  exacte  de  la  vie 
privée  et  publique  d'une  époque,  car  toutes  les 
classes  de  la  société  viennent  défiler  devant  le  comp- 
toir de  notre  marchand. 

Les  bourgeois,  issus  des  anciens  prud'hommes  du 
municipe  de  Montauriol,  auquel  avait  succédé  le 
bourg  ecclésiastique  groupé  autour  du  monastère  de 
Saint-Théodard,  étaient  venus  à  la  fin  du  douzième 
siècle  habiter  la  nouvelle  ville.  Ils  détenaient  la 
fortune  acquise  probablement  par  le  commerce,  et 
vivaient  de  cette  vie  luxueuse  du  quatorzième  siècle, 
rivalisant  d'élégance  avec  les  nobles,  dont  la  richesse 
était  d'ailleurs  fort  diminuée  depuis  les  Croisades,  et 
auxquels  ils  avaient  acheté,  contre  de  beaux  deniers 
comptants,  une  partie  de  leurs  domaines. 

Bonis  lui-même,  si  nous  en  jugeons  par  les  indi- 
cations relevées  dans  ses  Livres,  possédait  plus  d'un 
million  et  demi  (valeur  actuelle)  de  terres  dans 
les  environs  de  Montauban,  plusieurs  maisons,  des 
celliers,  etc.,  dont  l'achat  est  mentionné.  Cela  ne 
l'empêchait  pas  de  vendre  ses  marchandises  au  plus 
menu  détail,  de  préparer  et  de  faire  administrer  des 
clystères  par  son  frère,  et  lorsque  des  bourgeois,  ses 
compères,  viennent  dans  sa  boutique  pour  faire  des 
emplettes,  ce  ne  sont  que  joyaux,  argenterie,  soie  et 
velours,  ceintures  émaillées,  etc.,  qu'ils  achètent  ])our 
leurs  femmes  ou  leurs  familles. 

C'est  l'aristocratie  de  l'argent  faisant  assaut  de 
luxe  et  de  splendeur  avec  celle  de  la  naissance,  et 
les  malheurs  du  temps  n'ont  pas  le  })ouvoir  d'apporter 
un  tempérament  à  cette  funeste  émulation. 
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Le  peuple  était  représenté  par  les  ouvriers,  les  arti- 
sans, les  travailleurs.  Au  point  de  vue  moral,  l'ouvrier 
jouissait  d'une  liberté  incontestable,  peut-être  même 
d'une  considération  affectueuse  de  la  part  de  ses 
patrons  ou  de  ceux  qui  l'employaient,  qu'on  ne 
retrouve  plus  aujourd'hui  dans  nos  relations  so- 
ciales. L'ouvrier  n'était  pas  l'ennemi  du  maitre  : 
c'était  plutôt  son  auxiliaire.  D'ailleurs,  les  conditions 
économiques  de  l'industrie  étaient  particulièrement 
propres  à  développer  ces  sentiments.  Les  métiers 
étaient  soumis  à  une  réglementation  sévère,  qui 
exigeait  du  patron  comme  de  l'ouvrier  une  loyauté 
absolue,  tant  sur  la  qualité  de  la  marchandise  que 
sur  la  bonne  exécution  du  travail.  On  a  beaucoup 
calomnié  les  jurandes  et  les  maîtrises.  Après  en  avoir 
réclamé  et  obtenu  la  suppression,  il  y  a  un  siècle,  on 
en  vient  aujourd'hui  à  rétablir,  —  mais  dans  un 
autre  esprit,  —  par  les  syndicats,  ces  corps  de  métiers 
qui  avaient  assuré  à  la  France  la  première  place 
parmi  les  nations  industrielles. 

Les  réglementations  locales  qui  avaient  pour  but  la 
répression  de  la  fraude  sur  la  marchandise  vendue, 
la  limitation  des  bénéfices,  le  contrôle  de  la  fabrica- 
tion, furent  l'œuvre  de  syndics  élus  par  leurs  confrères, 
et  si  l'on  peut  reprocher  à  ces  ordonnances  l'esprit 
de  routine,  on  ne  saurait  leur  refuser  une  constante 
préoccupation  de  l'intérêt  du  consommateur.  Doit-on 
critiquer  les  détails   lorsque  le  but  est  aussi  noble  ? 

L'ouvrier  était  d'ailleurs  garanti  par  l'apprentis- 
sage et  le  compagnonnage  contre  le  chômage,  et  il 
trouvait  encore  dans  l'assistance  mutuelle  les  secours 
nécessaires  en  cas  de  maladie. 
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Partout  des  confréries,  placées  sons  le  patronage  de 
qnelqne  saint  popnlaire,  —  saint  Biaise,  saint  Chris- 
tophe, saint  Sébastien,  saint  Eloi,  —  comptaient  dans 
leurs  rangs,  à  côté  de  l'ouvrier  et  du  travailleur  de 
terre,  des  bourgeois,  des  ecclésiastiques  qui  appor- 
taient leur  offrande  à  Fœuvre  commune,  et  de  ce 
rapprochement,  de  cette  association  philanthropique 
naissaient  forcément  des  relations  affectueuses,  cimen- 
tées par  un  échange  constant  de  services. 

Le  clergé,  issu  de  ces  trois  classes,  partageait  avec 
elles  leur  part  d'influence.  Au  sommet,  le  clergé  régu- 
lier avec  ses  dignitaires,  pour  la  plupart  de  noble 
extraction  :  les  prieurs  et  les  officiers  claustraux  des 
couvents  sortaient  en  général  de  la  noblesse  ou  de  la 
bourgeoisie;  le  bas  clergé  et  les  moines  des  ordres 
mendiants  étaient  fils  du  peuple.  Et  néanmoins  toute 
cette  hiérarchie  sacerdotale,  imbue  profondément  du 
principe  d'autorité,  fonctionnait  normalement  et  sans 
trouble.  Nous  ne  voulons  pas  dire  que  dans  ce  milieu, 
comme  dans  la  société  laïque,  il  n'y  eût  des  points 
faibles;  que  tout  fût  au  mieux.  La  perfection  n'est 
pas  de  ce  monde,  et  les  registres  de  l'officialité, 
s'ils  nous  eussent  été  conservés,  ainsi  que  ceux  de  la 
viguerie,  nous  })rouveraient  que  partout  et  de  tout 
temps  il  y  a  eu  de  mauvais  prêtres,  des  moines  pré- 
varicateurs, comme  des  citoyens  criminels  et  des 
larrons. 

Toutefois,  on  ne  peut  nier,  en  examinant  les 
moyens  employés  par  les  législateurs  d'alors  pour 
réfréner  le  mal,  que  la  puissance  morale  du  serment 
et  le  respect  de  la  foi  jurée,  de  même  que  le  senti- 
ment religieux,  ne  fussent  dans  la  plupart  des  cas  la 
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seule  et  la  plus  efficace  sanction.  Par  conséquent  il 
faut  supposer  que  nos  pères  du  moyen  âge  valaient, 
sous  bien  des  rapports,  autant  que  nous. 

Les  relations  entre  la  classe  ouvrière  et  le  clergé, 
entre  la  noblesse  et  la  bourgeoisie,  étaient  fréquentes 
et  cordiales.  En  voici  un  exemple  :  l'évêque  Guil- 
laume de  Cardaillac  s'intéresse  à  un  pauvre  berger, 
Jean  de  Limoges,  et  en  1344  il  lui  envoie  le  méde- 
cin à  ses  frais,  et  c'est  encore  lui  qui  paie  les  remèdes 
et  les  frais  de  sépulture  (f  24  verso). 

Pons  Séguy,  bourgeois,  nourrissait  dans  sa  maison 
un  pauvre  homme,  et  il  pourvut  aux  frais  de  sa  sépul- 
ture. Chaque  maison  avait  ainsi  ses  pauvres  atti- 
trés. 

D'autre  part,  on  constate  à  chaque  page  que  des 
bourgeois  et  des  hommes  du  peuple  achètent  ou 
louent  des  draps  d'or,  des  cierges,  de  l'encens  pour 
faire  honneur  au  corps  d'un  noble  décédé.  De  cet 
échange  de  services,  de  ce  patronage  qui  rappelle  les 
traditions  de  l'ancienne  Rome,  de  cette  communauté 
de  périls,  de  joies  et  de  souffrances  partagés  par  le 
seigneur  et  j^ar  le  paysan  qui  le  suivait  à  la  guerre, 
de  cet  amour  du  sol  natal  qu'ils  ressentaient  égale- 
ment, devait  naître  nécessairement  une  confiance, 
une  sympathie,  dont  Theureuse  influence  s'est  fait 
sentir  tant  que  les  seigneurs  ont  habité  leurs  châ- 
teaux et  administré  leurs  domaines. 

Nous  avons  dit,  à  plusieurs  reprises,  cpie  le  Livre 
Bonis  pouvait  donner  la  physionomie  exacte  de  la 
population  qui  se  trouvait  dans  l'enceinte  d'une 
petite  cité  méridionale.  En  effet,  nous  pourrions,  en 
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nous  servant  seulement  de  la  liste  des  noms  relevés 
dans  le  registre  de  notre  mareliand,  eonstituer  pour 
ainsi  dire  T Annuaii^e,  —  qu'on  nous  pardonne  ce  mot 
moderne,  —  de  la  ville  de  Montauban  au  milieu  du 
quatorzième  siècle. 

On  y  retrouverait,  dans  l'ordre  ecclésiastique  :  la 
maison  de  l'évêque,  avec  ses  vicaires  généraux,  l'oâi- 
cial,  le  ti'ésorier,  les  procureurs,  le  maître  de  salle, 
les  compagnons  ou  camerlingues,  les  écuyers,  le 
A'iguier;  les  notaires  de  la  chambre  épiscopale;  les  onze 
tabellions  de  l'évêque  ;  un  scelleur  ;  un  notaire  de  la 
chambre  du  pape,  et,  parmi  la  domesticité,  un  cham- 
l)rier,  un  l)Outeiller  ou  sommeiller,  et  deux  sergents; 
la  collégiale  Saint-Etienne  de  Tescou  avec  ses 
chanoines,  dont  Bonis  nous  fournit  sept  noms; 
l'église  paroissiale  Saint- Jacques  avec  son  prieur, 
deux  vicaires,  un  chapelain  chargé  de  l'œuvre  (ohrier) 
et  de  nombreux  prêtres;  l'église  Saint-Michel  et  son 
recteur,  un  camérier  et  un  chapelain  ;  enfin  une  liste 
d'environ  cinquante  prêtres  ou  chapelains,  dont  cer- 
tains étaient  attachés  aux  diverses  chapelles  fondées 
dans  les  éo'lises,  ou  à  des  familles  riches  chez  les- 
quelles  ils  servaient  souvent  de  précepteurs.  Nous 
citerons  entre  autres  :  les  chapelains  de  l'official,  du 
sacriste  du  Moustier,  du  prieur-mage,  du  juge- 
mage,  etc.  Notre  marchand  lui-même  avait  son  clia- 
l)elain  attitré,  Etienne  de  Costeratier. 

Dans  les  campagnes,  le  nombre  des  prêtres  n'était 
])as  moins  considérable,  et  Bonis  nous  donne  les  noms 
d'une  centaine  de  recteurs,  de  chapelains,  d'archiprê- 
tres,  de  prieurs  des  églises  environnantes. 

On  voit  encore  défiler  dans  les  magasins  de  Bonis 
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la   plupart    des    moines  des    couvents  de    Montau- 

ban  (^)  ;  nous  y  relevons  : 

Pour  Tabbaye  bénédictine  de  Saint-Théodard  de 
Montauriol,  les  noms  de  trois  prieurs-mages  succes- 
sifs, de  deux  prieurs-claustraux,  du  sacriste,  de  l'ou- 
vrier, du  syndic,  de  l'aumônier,  de  l'infirmier,  des 
celleriers  et  pitanciers,  des  procureurs  et  de  vingt- 
sept  moines. 

Pour  les  Frères-Mineurs,  une  liste  de  cinq  gardiens 
et  de  vingt-six  frères. 

Pour  les  Carmes,  quatre  prieurs,  dont  l'un,  Wilhem 
Bonis,  était  frère  de  notre  marcliand  ;  un  sous-prieur 
et  dix-sept  religieux,  ainsi  que  les  noms  de  prieurs 
étrangers. 

Pour  les  Augustins,  venus  à  Montauban  vers  1349, 
nous  n'avons  que  le  nom  du  premier  prieur. 

Pour  les  Frères-Prêcheurs,  Bonis  nous  fournit 
(f"  132)  des  renseignements  précis  sur  la  date  de  la 
construction  de  leur  cloître  et  les  noms  de  plusieurs 
prieurs,  sous-prieurs,  lecteurs,  syndics  et  frères,  au 
nombre  de  vingt-six. 

Enfin,  pour  les  Minorités  ou  Clarisses,  nous  y 
trouvons  la  date  de  l'élection  de  l'abbesse  Marie  de 
Penne,  en  1342,  avec  le  nom  de  onze  sœurs  ("). 

Dans  l'ordre  civil  et  judiciaire,  nous  relevons 
également  dans  les  comptes  de  Bonis,  les  noms  des 
sénéchaux  et  de  leurs  lieutenants,   des  juges-mages 


(1)  l'our  les  détails  sur  l'emplacement  et  l'histoire  de  ces  couvents,  voir  les 
Documents  historiques  sur  le  Tarn-et-Garonne,  par  M.  Moulenq,  et  Vllistoire  de 
TÉçfVse  de  Montauban,  par  M.  l'abbé  Daux. 

(2)  Le  sceau  de  Marie  de  Penne  a  été  publié  en  1883  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  A  rchéoluyirjue  du  Jlidi  de  la  France. 
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et  ordinaires,  des  vigniers  et  d'une  foule  de  procu- 
reurs, licenciés,  baclieliers  et  savants  en  droit. 

Enfin,  on  constate  l'existence  à  peu  près  simultanée 
dans  notre  ville  de  : 

Quatorze  notaires  du  roi  ; 

Onze  notaires  de  l'évêque  ; 

Un  notaire  apostolique  ; 

Dix  notaires  de  l'official  ; 

Deux  notaires  de  la  commune  ou  des  consuls  ; 

Un  notaire  du  viguier  ; 

Trente-six  notaires  ordinaires. 

Au  total  soixante-quinze  notaires.  Ce  nombre  \)ouy- 
rait  paraître  extraordinaire  pour  une  localité  comme 
Montauban,  si  on  ne  savait  qu'à  cette  éjooque  la 
plupart  des  transactions,  même  peu  importantes,  se 
passaient  devant  notaires.  La  multiplicité  de  ces  tabel- 
lions était  telle,  que  Bonis  nous  en  indique  quatre 
pour  le  petit  village  de  Corbarieu,  près  Montaul)an. 

Nous  voyons  encore  défiler  dans  les  Livres  de 
Bonis  toute  la  noblesse  du  pays,  et  notre  marchand 
a  la  bonne  précaution  d'indiquer  minutieusement 
les  degrés  de  parenté  entre  ses  divers  clients,  de  sorte 
qu'au  point  de  vue  généalogique  on  y  retrouve  une 
foule  d'indications  précieuses. 

Les  sommaires  placés  par  nous  en  tête  de  chaque 
folio  du  document  donnent  la  profession  de  chaque 
client  et  permettent  en  outre  d'avoir  une  idée  assez 
exacte  de  la  population  marchande  et  travailleuse 
de  Montauban. 

Il  serait  curieux  de  citer  les  règlements  consulaires 
relatifs  aux  arts  et  métiers,  qui  sont  contenus  dans 
nos  cartulaires  municipaux,  mais  le  cadre  de  cette 
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Introduction  ne  nous  permet  point  d'entrer  dans  des 
détails  aussi  minutieux.  Bornons-nous  à  indiquer 
sonniiairement  les  industries  et  les  métiers  dont  nous 
trouvons  la  trace  dans  notre  Livre  : 

Les  carpentiers  et  les  fustiers  se  confondaient 
probablement  dans  une  même  corporation,  qui  cor- 
respond à  celle  des  charpentiers  d'aujourd'hui.  Le 
terme  fustier  pouvait  aussi  signifier  tonnelier;  les 
menuisiers  ne  figurent  pas  dans  notre  liste,  mais  ils 
portaient  le  nom  dihucliiers,  faiseiu's  de  huches  ou 
coffres;  il  y  avait  aussi  les  recuhreires,  recouvreurs 
de  toits  au  moyen  des  briques  canal. 

Parmi  les  ouvriers  du  fer,  on  remarque  les  forge- 
rons (faures),  chargés  des  gros  travaux  et  des  répa- 
rations aux  outils  agricoles;  les  serruriers  (sarail- 
hers)  dont  le  travail  était  limité  aux  ouvrages  déli- 
cats de  ferronnerie  fine  ;  les  armuriers,  les  fabricants 
d'épées  (espaziers),  et  les  couteliers  (coteliers). 

Les  maçons  (masoniei^s)  formaient  une  catégorie 
particulière  avec  leurs  manœuvres. 

Les  savetiers  (^sahatiers)  fabriquaient  les  souliers 
(sahatas)  à  longues  pointes,  alors  à  la  mode,  tandis 
que  les  cordoainers  travaillaient  le  cuir  comme  nos 
tanneurs  d'aujourd'hui.  Ils  tiraient  leur  nom  de  la 
ville  de  Cordoue,  renommée  par  ses  cuirs  préparés. 

Les  tisserands  (theisendiers)  envoyaient  leurs  étoffes 
aux  teinturiers  {thenchuriers);  puis  au  tondeur  (re- 
tondewe)  et  aux  apprêteurs  (paraires),  qui  les  tei- 
gnaient, les  foulonnaient,  les  pressaient  et  les  ton- 
daient; le  drap  était  alors  molhat,  tondut  e  baisât. 
Souvent  aussi  le  client  achetait  le  drap  et  le  faisait 
npi^rêter  à  ses  frais. 
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Le  iiiarcluind  de  drap  {drapier),  le  pelletier  Q)eli- 
sier)  et  le  mercier  (inersier)  fournissaient  au  tailleur 
(sartre)  les  étoffes,  les  fourrures  ou  les  garnitures 
nécessaires  à  la  confection  des  vêtements. 

Les  doreurs  {daureliers)  vendaient  les  bijoux 
(Jueias)  et  fabriquaient  l'argenterie;  les  changeurs 
{camhiaires)  trafiquaient  sur  les  monnaies. 

Les  apothicaires  {apoticaris)  fabriquaient  les  cier- 
ges et  vendaient  les  remèdes;  les  chandeliers  {cai}- 
deliers)  faisaient  les  chandelles  de  suif 

Notons  encore  parmi  les  métiers  :  les  faiseurs  de 
couvertures  {Itanairiers) ,  les  faiseurs  de  bâts  {has- 
tiers),  les  presseurs  d'huile  {trollners)  et  les  cordiers. 

Pour  l'alimentation,  nous  avons  déjà  cité  les 
bouchers  {mazeliei^s) ,  les  tripiers,  les  épiciers  {espe- 
siers),  les  enfourneurs  de  pain  (fourmers  o\\  pancos- 
siers),  les  revendeurs  de  denrées  {revende ires),  les 
cuisiniers  (cocs),  les  hôteliers  {ostaliers),  et  les 
taverniers  (Jaherniers) . 

Dans  un  autre  ordre  de  métiers  :  les  baigneurs 
étuvistes;  les  courtiers  {coratiers),  les  peintres  (pen- 
geires),  les  ménétriers  {inenestiHers),  les  crieurs 
])ublics  {tromp)aires  ou  encantaires) ,  les  charretiers 
{caratiers),  les  messagers  (mesagiers),  les  relieurs 
(liaires). 

Au  chapitre  de  la  vie  rurale,  nous  donnerons  les 
diverses  qualifications  appliquées  aux  colons  et  aux 
serviteurs  ruraux. 
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XIV. 

VIE  RURALE    ET  AGRICULTURE. 

On  M  beaucoup  disserté,  et  trop  souvent  avec  plus 
de  passion  que  de  loyauté,  sur  cette  grave  question 
de  l'état  social  et  matériel  du  travailleur  de  terre, 
de  l'homme  des  champs,  au  moyen  âge. 

Certaine  école,  s'appuyant  sur  des  exceptions  ou 
des  faits  isolés,  et  qu'il  serait  prudent  de  contrôler, 
paraît  avoir  pris  à  tâche  de  dénaturer  la  vérité  ou 
tout  au  moins  de  propager  et  de  perpétuer  des 
erreurs  qui  peuvent  servir  au  triomphe  d'une  thèse 
ou  d'un  ])rincipe. 

Il  semble  cependant  qu'à  notre  époque  où,  plus 
que  jamais,  la  critique  historique  est  en  honneur, 
l'écrivain  doit  se  dégager  des  entraves  suscitées 
autrefois  par  le  défaut  de  recherches  aux  sources 
authentiques. 

Cette  période  si  intéressante  a  été  du  reste  l'objet 
d'études  magistrales  de  la  part  de  deux  membres 
éminents  de  l'Institut,  MM.  Léopold  Delisle  et  Si- 
méon  Luce  Q),  qui,  après  avoir  fait  le  tableau  de  la 
vie  rurale  en  Normandie  au  moyen  âge,  en  arrivent 
à  conclure  que  le  paysan  normand  du  XIV"  siècle 
possédait  une  aisance  dont  on  n'a  peut-être  retrouvé 
l'équivalent  qu'à  une  époque  assez  récente. 


(1)  Voir  aussi  un  excellent  résumé  des  ouvrages  de  MM.  L.  Delisle,  Luce, 
Dareste,  Doniol,  Leymari,  Babeau,  etc.,  publié  par  la  Société  bibliographique, 
sous  ce  titre  :  La  Vie  privée  des  paysans  au  Moyen  Age  et  sous  V Ancien  régime, 
par  ]\I.  Félix  Brun. 
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Tout  dernièrement  un  statisticien,  M.  Gnyot,  dans 

une  étude  sur  l'aisance  relative  du  paysan  du  moyen 

âge,  établie  siu-  des   chiffres   indiscutables,    conclut 

également  dans  ce  sens  pour  la  Lorraine  Q). 

Le  Livre  des  frères  Bonis  nous  permet  d'affirmer 
qu'il  en  était  de  même  pour  les  ])opulations  du  sud- 
ouest  de  la  France. 

Les  fermes  du  quatorzième  siècle  étaient  souvent 
bâties  en  briques  cuites;  quelques-unes  en  torcbis  ou 
colombage  mêlé  à  des  poutrelles  de  bois;  un  certain 
nombre,  comme  aujourd'hui,  construites  en  pisé  ou  en 
briques  de  terre  séchées  au  soleil,  à  l'exception  du 
mur  situé  au  couchant  d'hiver.  Du  reste,  l'orientation 
des  maisons  est  une  tradition  scrupuleusement  obser- 
vée dans  nos  campagnes,  où  presque  toutes  les  habi- 
tations ont  leurs  principales  ouvertures  du  côté  du 
levant  et  présentent  cette  particularité  du  deambu- 
latormm  romain,  qui  consiste  en  une  sorte  de  préau 
couvert,  nommé  bcujlet  ou  valet,  dans  la  langue  vul- 
gaire. C'est  là  que  se  font  pendant  l'hiver  certains 
travaux,  le  teillage  du  chanvre  notamment. 

La  preuve  que  les  briques  cuites  entraient  pour 
une  large  part  dans  les  constructions  rurales,  se 
trouve  dans  de  nombreuses  transactions  de  matériaux 
relevées  dans  les  comptes  du  marchand  Bonis.  Il 
vend  cinq  mille  h^iques  à  son  voisin  Thozet,  dont 
la  propriété  de  Villemade  avait  été  brûlée  par  les 
Anglais;  et,  dans  une  autre  occasion,  il  en  vend 
encore  vingt  mille,  pour  la  reconstruction  d'une  mai- 

(l)  Bulletin  (le  V Académie  de  Skinishiii,  à  Naucy,  1888. 

m 
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son  des  champs.  Un  laboureur  lui  achète  plusieurs 
milliers  de  tuiles  canal  Q),  pour  recouvrir  son  toit  qui 
s'est  eftbndré.  Nous  pourrions  multiplier  ces  citations. 

La  latte-feuille,  qui  servait  à  établir  les  toitures 
de  tuiles,  se  vendait  couramment  1  sol  3  deniers  le 
cent,  et  la  tuile  canal  3  sols  le  cent.  En  tenant  compte 
du  pouvoir  de  l'argent,  on  obtient  les  chiffres  de  3  et 
de  7  fr.,  qui  représentent  exactement  la  valeur 
actuelle  de  ces  matériaux. 

La  grande  exploitation  rurale,  dont  la  ferme  de 
Bonis  à  Villemade,  près  Montauban  (^),  est  le  type, 
ne  différait  guère  de  nos  métairies  importantes.  Bonis, 
dans  ses  Livres,  a  consigné  la  plupart  des  détails  de 
sa  comptabilité  agricole,  ce  qui  nous  permet  de 
reconstituer  la  physionomie  de  son  domaine  rural,  tel 
qu'il  devait  être  il  y  a  cinq  cents  ans. 

Il  y  avait  d'abord  le  c/asailler,  dont  le  nom  est 
tiré  du  mot  gasagnar,  gagner,  d'où  vient  le  hall  à 
gasaille  ou  cheptel.  Le  gasailler  était  un  simple  associé 
pour  l'exploitation  d'un  ou  plusieurs  animaux,  tout 
aussi  bien  que  pour  la  culture  des  terres  ;  dans  ce  der- 
nier cas  il  exploitait  la  propriété  comme  métayer, 
colon  partiaire,  ou  hordie?^  à  peu  près  dans  les  con- 
ditions  en    vigueur    à   notre   époque. 

Voici,  en   effet,    la   traduction  littérale  du  texte 


(1)  La  tuile  canal  (!mhre.r),  qui  nous  vient  des  Romains,  forme  l'unique  genre 
de  couverture  pour  les  toits  eraploj'ée  dans  les  environs  de  Montauban. 

(2)  Nous  complétons  les  renseignements  empruntés  à  Bonis  sur  la  vie  rurale, 
par  quelques  citations  tirées  d'un  registre  de  notaire  de  Caylus  (Tarn-et- 
Garonne),  de  1342  à  1346,  que  nous  avons  ofEert  aux  Archives  départementales 
de  Tarn-et-Garonne,  et  de  détails  extraits  de  la  charte  de  coutumes  concédée 
aux  consuls  de  Villemade,  en  1371,  par  Mathias  Tozet  (archives  de  la  Société 
archéologique  de  Tarn-et-Garonne).  Nous  ne  pouvions  trouver  un  document  qui 
se  rapportât  davantage  à  notre  sujet. 
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(Vim  accord  passe  par  Bonis  avec  deux  de  ses  servi- 
teurs riu'aux  : 

c(  Le  2  octobre  1351,  nous  nous  accordâmes  de 
«  nouveau  pour  la  borde,  avec  K.  Picas  et  Rochelle, 
(c  nos  gasaillers,  et  nous  convînmes  que  je  dois 
((  semer  ou  donner  la  semence.  Nous  devons  partager 
((  les  grains  sur  l'aire,  au  tiers  et  à  la  moitié  (^),  la 
f(  part  la  plus  grande  pour  moi  ;  les  prés  et  les  autres 
a  terres  doivent  rester  dans  les  conditions  précéden- 
te tes  (c'est-à-dire  au  prix  de  deux  écus  de  rede- 
«  vance)  (f  127).  )> 

Les  baux  de  ce  genre  se  faisaient  généralement 
aux  environs  de  la  Saint-Michel  (29  septembre).  Ils 
étaient  passés  en  présence  d'un  notaire  et  de  quatre 
témoins,  et  les  parties  juraient  sur  les  quatre  saints 
Evangiles  de  Dieu  :  a  de  bien  et  fidèlement  observer 
«  ces  conventions.  » 

Dans  un  bail  de  métairie  donnée  à  gasaille  par 
Bonis  en  1353,  il  est  dit  qu'en  outre  du  partage  des 
grains,  le  bordier  devait  payer  pour  deux  journaux 
de  pré,  pour  la  moitié  du  jardin,  excepté  les  arbres 
fruitiers,  et  pour  la  maison,  une  somme  annuelle  de 
40  sols  (90  fr.),  ainsi  qu'une  rente  de  10  paires  de 
chapons. 

Voici  un  exemple  de  bail  à  mi-fruits,  dont  nous 
donnons  la  traduction  littérale  d'après  le  registre  de 
Pons  Gros  : 


(1)  Dans  le  texte  roman,  il  y  a  al  ters  e  a  megas;  cela  veut  dire  sans  doute 
qu'on  divisait  la  récolte  en  trois,  et  que  le  maître  prenait  deux  parts,  puisqu'il 
payait  la  semence  ;  ce  système  écpiivaut  à  peu  de  choses  près  aux  usages  encore 
en  vigueur.  Peut-être  aussi  peut-on  y  voir  la  confirmation  d'une  coutume  très 
répandue,  d'après  laquelle  le  blé  est  partagé  au  tiers,  comme  nous  le  disons  ci- 
dessus,  et  les  autres  menus  grains  à  moitié. 
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«  L'an  1345,  etc.,  le  vendredi  le  plus  prochain  après 
c(  la  fête  du  bienheureux  André,  apôtre  (30  nov.), 
((  soit  connu  que  Guillaume  de  Plamielh  et  sa  femme 
((  Bernarde,  chacun  établis  en  la  présence  de  moi, 
((  notaire,  reconnaissent  et  confessent  à  R.  Bofat,  ici 
((  présent,  et  à  W.  Bofot,  son  frère  absent,  moi 
«  notaire  le  remplaçant  et  stipulant  comme  personne 
a  publique,  que  lesdits  mari  et  femme  ont  semé  et 
((  couvert  en  semant  à  demi  ou  par  moitié  entre  les 
((  parties  {inegansieramen^  1  émine  et  demi  quarte 
«  de  froment,  3  quartes  de  méteil,  tout  à  la  mesure 
«  de  Caylus,  dans  la  terre  ou  vacants  desdits,  con- 
«  frontant,  etc.,  etc. 

c(  Item  lesdits  mari  et  femme  reconnaissent  auxdits 
c(  frères  Bofat,  moi  notaire  stipulant  comme  dessus  : 
((  1"  qu'ils  leur  doivent  3  quartes  de  froment  à  la 
((  mesure  susdite  et  3  sous  tournois  pour  raison  de 
a  prêt  bon,  juste,  amiable,  lesquels  grains  et  3  sols 
<(  ou  leur  représentation  en  froment,  au  choix  desdits 
((  frères,  ils  promettent  de  payer,  et  veulent  que  les 
((  bailleurs  puissent  les  prendre  et  lever  sur  les  fruits 
c(  que  Dieu  aura  donnés;  2"  lesdits  blés  étant  semés 
((  premièrement,  à  la  récolte  la  division  se  fera  entre 
((  les  parties  et  lesdits  fruits  doivent  être  mi-partis 
c(  entre  lesdits...  De  plus  il  fut  convenu  par  lesdites 
((  parties  que  lesdits  blés  seront  sarclés  et  cueillis  à 
((  moitié  (frais)...  »  Suivent  les  garanties  habituelles, 
d'après  lesquelles  les  débiteurs  s'obligèrent,  eux  et 
leurs  biens,  la  femme  renonçant  au  bénéfice  du  séna- 
t^is-consulte,  et  tous  deux  à  la  demande  du  libelle, 
petitioni  libelïi,  et  aux  indices  des  quatre  mois,  enfin 
à  tous  les  privilèges  des  nouvelles  bastides,  etc.,  etc. 
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Nous  trouvons  encore  dans  le  même  registre  plu- 
sieurs baux  de  semence  et  de  labour,  dont  la  teneur 
est  curieuse  ;  nous  en  donnons  la  traduction  littérale  : 
(c...  Soit  connu,  etc.,  que  G...  doit  labourer  en 
c(  quatre  fois  et  par  quatre  sillons  une  pièce  de  terre 
«:  appartenant  à  R...,  et  les  trois  premiers  labours 
((  doivent  être  faits  aux  temps,  jour  et  heure  choisis 
«  par  le  propriétaire,  et  le  dernier  des  trois  labours 
«avant  la  fête  de  la  Toussaint  prochaine...  Gr... 
«  doit  aussi  semer  de  blé,  fourni  par  R...,  sur  ladite 
«  pièce  de  terre,  et  le  couvrir  bien  et  suffisamment  ; 
a  pour  ce  travail  il  recevra  18  sols  tournois.  » 

({  Pons  Telhet,  de  la  paroisse  de  Caudesaygues, 
((  sème,  laboure,  et  couvre  bien  et  suffisamment  un 
c(  setier  de  froment,  à  mesure  de  Caylus,  sur  la  terre 
«  ou  vamg  de  Pons  Pabanit...,  au  terroir  de  l'Olmière, 
((  pour  le  prix  de  60  sols  tournois,  de  la  monnaie 
((  qui  avait  cours  l'an  prédit,  en  la  fête  de  Tous- 
ce  saint,  c'est  à  savoir  une  maille  d'argent  florée 
((  valant  9  deniers  tournois  petits  et  1  denier  flore 
((.  valant  3  mailles  tournoises  petites  (paucas).  » 

«  Robert  de  Pailhajrols  promet  de  labourer  et 
<(  travailler  avec  de  bonnes  l)êtes  une  ]3artie  de  pièce 
((  de  terre  de  Na  Roque,  par  quatre  labours  bons  et 
(c  suffisants,  et  dans  le  dernier  il  doit  semer  du  fro- 
((  ment  de  Na  Roque  et  le  recouvrir,  et  tout  doit 
<i  être  Mt  avant  Toussaint,  et  entre  les  labours  il 
.(  doit  laisser  s'écouler  quelque  temps.  Il  promet 
((  d'accomplir  cela  au  prix  de  15  sols  tournois.  ). 

Dans  d'autres  cas  la  terre  était  aftermée  moyennant 
une  redevance  dont  le  taux  variait  sans  doute  suivant 
les  lieux  et  les  qualités  des  terres. 
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Un  acte  de  1345  nous  montre  la  femme  de  G.  de 
Bag,  savetier,  donnant  à  loyer  et  à  ferme  une  pièce 
de  terre,  du  lundi  avant  la  Saint- Valentin  (14  février) 
jusqu'à  la  fête  de  Saint-Michel  de  septembre,  moyen- 
nant 1  setier  et  demi  quarte  de  froment  pour  le  loyer 
dudit  temps,  payable  ledit  loyer  au  temps  marqué, 
soit  :  ledit  jour  du  bail  une  quarte  1]^2,  et  à  Saint- 
Michel  3  quartes  de  froment.  (Registre  de  Pons 
Gros.) 

Les  clauses  générales  du  bail  à  cheptel  étaient 
les  suivantes  :  le  gasailler  devait  donner  chaque 
année  un  certain  nombre  de  boisseaux  de  blé  pour 
chaque  bête  à  corne,  pour  payer  l'estive;  mais,  en 
revanche,  il  acquérait  annuellement  une  ]^artie  déter- 
minée du  cheptel,  et  à  Fexj^iration  du  bail  on  par- 
tageait les  cabaux  :  Eochelle,  gasailler  à  Villemade, 
chez  Bonis,  prit  à  gasaille,  en  1350,  une  paire  de 
bœufs,  d'une  valeur  de  12  écus;  il  devait  donner 
chaque  année  au  maître,  pour  ces  bœufs,  3  setiers 
de  froment  pour  l'estive;  en  revanche  il  acquérait 
sur  le  cheptel  1  écu  par  setier,  c'est-à-dire  3  écus 
annuellement  (f  127). 

Un  autre  métayer,  Périer,  prit  à  cabal  ou  che])tel 
une  paire  de  bœufs,  estimés  23  écus  (monnaie  altérée); 
il  devait  donner,  chaque  année,  2  setiers  pour  l'estive, 
après  quoi  le  cabal  serait  diminué  de  1  écu  par 
setier. 

Une  jument  brune,  estimée  7  écus  (monnaie  alté- 
rée), devait  payer  5  demi-quartes  de  froment. 

On  remarquera  que  c'était  sur  le  cheptel  et  par  le 
gasailler  qu'était  payée  Yestive,  travail  de  sarclage, 
de   moissonnage    et   de   battage,    accompli    ])ar   les 
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estivandiers,   ouvriers   ruraux   qui    n'habitaient    pas 
dans  la  propriété  (^). 

Le  registre  du  notaire  de  Caylus  nous  fournit  un 
grand  nombre  de  baux  à  cheptel;  la  plupart  sont 
calqués  les  uns  sur  les  autres  ;  en  voici  un  exemple  : 

a  Anno,  die  loco,  etc.  (1344),  soit  connu  que  Jean 
a  Granhel,  de  Pailheyrols,  déclare  et  reconnaît  tenir 
«  à  cabal  et  à  moitié  fruit,  et  à  araygua  (travaux), 
((  de  Hugues  Périès,  de  Caylus,  à  savoir  une  jument 
<(  de  poil  gris  pour  le  cabal  de  10  livres  tournoises 
((  petites  bonnes  et  de  la  monnaie  courante  le  jour 
«  présent,  et  reconnaît  avoir  reçu  ladite  jument 
«  pour  cabal  et  promet  de  lui  en  rendre  bon  compte 
((  et  raison,  et  toutes  fois  déclare  être  tenu  de  la 
((  moitié  dudit  cabal,  et  de  tout,  si  par  sa  faute  il 
((  se  perdait,  et  promet  de  sortir  ladite  jument  à  la 
<(  volonté  du  bailleur;  et  pour  les  travaux  de  ladite 
«  jument  il  lui  donnera  une  niesure  de  froment, 
c(  mesure  courante  de  Caylus,  payable  d'ici  à  la  fête  ^-  y^^ 
a  de  Saint-Julien,  et  puis  chaque  année  à  ladite 
((  fête  2  setiers  de  froment.  Et  l'on  doit  rabattre  et 
c(  diminuer  dudit  cabal  autant  que  vaudra  ledit 
c(  froment  chaque  année  audit  terme;  il  est  en  outre 
c(  stipulé  que  Jean  Granhel  sera  tenu  d'aller  avec 
a  ladite  jument  faire  le  service  des  vendanges  dudit 
<(  Hugues  pendant  sept  jours.  Et  pour  tout  cela  ledit 
«  Jean  s'obligera,  lui  et  tout  ses  biens,  etc.,  etc.  » 
(Reg.  de  P.  Gros.) 

Le  menu  bétail  :  porcs,  truies,  moutons  et  brebis, 
était  mis  aussi  à  gazaille. 

(1)  Finat  fo   ain  lu  (gasailler)  per  tôt,  cxseptat   1    sotior  do   froment  que 
devo  per  l'estivada. 


tVU, 
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Bernât  Bécudel,  gasailler  de  Bonis  à  Léojac,  règle 
son  comjDte  de  cheptel  pour  un  troupeau  de  brebis. 
On  y  voit  qu'il  touchait  sa  part  des  toisons  Causes) 
de  laine;  ce  compte  se  termine  ainsi  :  «  Réglé, 
((  avec  lui  le  30  mai,  jour  où  nous  vendîmes  6  mou- 
che tons,  et  nous  restâmes  quittes,  et  le  cabal  resta  le 
((  même.  » 

La  ferme  était  amplement  fournie  d'outils  et  d'ins- 
truments agricoles  appartenant  au  propriétaire,  mais 
dont  l'entretien  incombait  au  bordier.  Ainsi  nous 
relevons  dans  les  comptes  de  Bonis  des  achats  à'este- 
bas  (manches  de  charrue),  de  corhas,  de  reilhas,  de 
hecferi,  etc.  (parties  de  charrue),  mis  au  compte  des 
gasaillers.  Deux  d'entre  eux  achetèrent  des  roues  de 
charrette  au  prix  de  2  livres  (95  fr.)  et  un  teilloir 
pour  le  chanvre,  garni  d'armatures  de  fer.  Les  faulx, 
les  bêches,  les  sarcloirs,  les  râteaux,  les  fourches,  les 
pelleverses,  etc.,  se  retrouvent  dans  tous  les  inven- 
taires du  temps  avec  les  charrues  et  les  charrettes. 

Le  reilhatge  (réparation  d'outils  agricoles)  était 
payé  au  forgeron,  par  abonnement,  au  compte  du 
bordier.  A  Villemade,  on  donnait  3  quartières  (1  hec- 
tolitre 68  1.  15  c.)  de  grain,  mi-froment  et  mi-mes- 
ture  (blé  mêlé  de  seigle)  par  paire  de  bœufs.  C'est 
encore,  dans  la  plupart  des  communes  du  bas  Qucrcy, 
à  peu  près  le  prix  payé  pour  ce  travail. 

A  Montauban,  le  reilhatge  était  de  1  émine  (1  liect. 
12  1.  11  c.)  par  charrue  attelée  d'une  paire  de  bœufs  : 
d'une  quartière  (56  1.  05)  par  charrue  attelée  d'une 
bête  ou  d'une  paire  d'ânes,  et  de  demi-quartière  par 
charrue  attelée  d'un  âne.  Tout  laboureur  non  abonné 
devait  payer  1  denier  tournois  pour  l'aiguisage  de  ses 
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SOCS  et  (le  ses  contres  de  charrue.  (Livre  des  Ser- 
ments, f  61.) 

Le  forgeron  était  tenu  de  ])ayer  une  redevance  au 
seigneur.  A  Montauban,  elle  consistait  en  10  sols 
d'acapte  et  5  de  réacapte,  et  en  quelques  travaux 
])our  le  comte  et  la  ville.  Les  consuls  avaient  la  sur- 
veillance de  la  forge,  et,  de  même  que  pour  les 
moulins  et  les  boulangeries,  ils  pouvaient  obliger  les 
forgerons  à  refaire  leur  travail  s'il  était  mal  exécuté. 

Aux  environs  de  Montauban,  dans  certaines  loca- 
lités, il  y  avait  un  usage  assez  curieux  pour  le  pacage 
des  animaux  dans  les  prés  d'autrui.  On  devait  faucher 
les  prés  avant  la  Saint-Michel  de  septembre,  et  depuis 
ce  jour  chacun  avait  le  droit  d'y  faire  paître;  les  foins 
devaient  en  être  sortis  à  la  Toussaint,  et  dès  lors 
personne  n'était  tenu  des  dégâts  que  pouvaient  causer 
les  bestiaux. 

La  fumure  des  vignes  était  autorisée  sur  certains 
points  et  défendue  ailleurs  ;  à  Villemade,  il  était  per- 
mis d'améliorer  les  vignes  «  avec  toutes  choses,  )> 
sans  encourir  de  peine. 

La  propriété  était  protégée  contre  les  malfaiteurs 
avec  une  extrême  sollicitude.  Toutes  les  chartes  édic- 
tent  des  peines  très  sévères  contre  les  voleurs  de 
fruits,  de  denrées,  et  l'amende  variait  suivant  que  le 
méfait  était  commis  de  jour  ou  de  nuit,  avec  ou  sans 
panier,  etc. 

Si  de  la  vigne  nous  passons  au  chai,  nous  consta- 
tons que  la  vaisselle  vinaire  était  faite  de  préférence 
en  bois  de  châtaignier;  l'industrie  du  merrain  était 
très  prospère  dans  nos  contrées,  ce  qui  prouve  que  la 
culture  de  la  vigne  devait  être  fort  importante. 
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Nos  aïeux  pressaient  le  vin,  ainsi  qu'il  résulte  de 
diverses  notes  recueillies  çà  et  là,  et  de  l'achat  fait 
par  Bonis  :  d'un  pressoir  avec  sa  vis  tout  garni,  le 
banc  qui  se  met  sous  le  robinet  (canela),  4  ton- 
neaux, 5  cuviers  et  5  fûts  divers,  le  tout  au  prix  de 
9  livres  (432  fr.). 

Dans  toutes  les  localités,  une  des  principales  pres- 
criptions des  coutumes  était  la  protection  accordée 
aux  vins  du  lieu.  L'introduction  des  vins  étrangers 
était  subordonnée  à  la  licence  des  seigneurs  et  des 
consuls,  et  les  délinquants  encouraient  une  peine 
assez  forte,  plus  la  confiscation  de  la  vendange  intro- 
duite frauduleusement. 

Ces  restrictions  n'étaient  pas  sans  inconvénients, 
mais  il  est  certain  que  les  barrières  fiscales  avaient 
pour  but  de  maintenir  le  prix  du  vin  à  un  taux  rému- 
nérateur pour  le  propriétaire.  Gela  s'explique  d'ail- 
leurs par  la  quantité  de  vin  récoltée  à  cette  époque 
dans  le  pays,  quantité  qui  paraît  avoir  été,  sinon 
supérieure,  au  moins  égale  à  celle  que  produisaient 
naguère  nos  contrées. 

La  culture  maraîchère  était  déjà  assez  répandue 
dans  les  environs  de  Montauban,  pour  qu'à  Yille- 
made  plusieurs  articles  de  la  charte  soient  relatifs  à 
la  défense  des  jardins;  de  dures  pénalités  réprimaient 
les  délits  contre  ces  propriétés. 

Il  en  est  de  même  des  vergers,  où  cependant  il 
était  permis  à  ceux  qui  passaient  sous  les  arbres 
fruitiers  domeges  (greffés)  ou  sauvages,  et  qui  trou- 
vaient des  fruits  par  terre,  d'en  manger  et  d'en 
emporter  les  mains  pleines;  mais,  quand  quelqu'un 
volait  des  pêches  ou  autres  fruits,  cultivés  ou  non. 
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dans  des  vergers  clos  ou  ouverts,  il  était  puni  de 
10  sols  d'amende  si  c'était  le  jour,  et  du  double  si 
c'était  la  nuit,  sans  compter  les  dommages  ('). 

Le  personnel  de  la  métairie  était  fort  nombreux 
dans  les  grandes  exploitations,  et  les  gages  payés  à 
chacun  de  ces  serviteurs  prouvent  que  le  salaire  était 
pour  le  moins  aussi  élevé  proportionnellement  qu'au- 
jourd'hui. 

Dans  sa  borde  de  Villemade,  Bonis  avait  sous  ses 
ordres  des  bouviers  ou  laboureurs,  des  porchers,  des 
chevriers,  des  bergers,  des  servantes  et  des  pâtres. 

Voici  quelques  détails  sur  chacune  de  ces  catégo- 
ries de  serviteurs.  Nous  les  citons  à  peu  près  textuelle- 
ment d'après  le  livre  de  notre  marchand-propriétaire  : 

Un  bouvier  fut  loué  à  raison  de  9  florins  par  an 
(432  fr.),  en  1358;  on  lui  devait  en  outre  une  paire  de 
souliers.  A  ce  propos,  on  verra  que  presque  tous  les 
serviteurs  recevaient  une  partie  de  leurs  gages  en 
vêtements  et  particulièrement  en  souliers  Çsabafas), 
et,  détail  curieux,  des  pièces  de  cuir  pour  les  réparer. 

Voici  une  convention  faite  avec  un  bouvier  :  <(.  Il 
<(  doit  rester  chez  nous  avec  son  bœuf  et  l'autre  qui 
<(  est  à  nous,  de  janvier  à  la  Saint- Jean-Baptiste 
<(  prochaine,  en  qualité  de  bouvier,  pour  faire  les 
((  façons  des  terres,  et  nous  lui  devons  1  setier  de 
<(  froment,  1  setier  de  blé  mêlé,  2  barils  de  demi-vin 
((  ou  piquette  ». 

Lorsque  le  bouvier  allait  hors  des  terres  de  son 
maître,  pour  charrier  ou  labourer  au  compte  d'autrui, 
il  était  obligé  à  une  retenue  proportionnelle. 

(1)  Cliaitc  do  Villeniado. 
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Dans  certaines  communes  il  y  avait  un  porcher 
communal  entretenu  et  nommé  par  la  communauté. 
Le  porcher  communal  de  Yillemade  était  sous  la 
surveillance  directe  des  consuls,  qui  étaient  tenus  de 
réparer  le  dommage  que  pourrait  occasionner  le 
troupeau.  Cependant  Bonis  en  avait  un  particulier, 
dont  le  salaire  variait  suivant  le  mérite,  sans  doute, 
puisque  le  premier  en  date  reçut  20  sols  tournois 
(48  fr.)  de  gages  annuels,  un  chaperon  de  drap  brun, 
et  cinq  pièces  de  cuir  pour  réparer  ses  souliers,  et  le 
second  4  florins  (182  fr.)  et  une  paire  de  souliers 
(f^  144). 

Le  chevrier  Jules  était  aux  gages  de  4  florins 
(192  fr.)  et  une  canne  de  drap  brun. 

Le  berger  Guadi  recevait  6  florins  (278  fr.)  et  une 
paire  de  savates;  un  autre,  Pierre  Des  Champs,  était 
loué  au  même  taux.  Voici  le  texte  des  accords  passés 
entre  lui  et  son  maître  (f"  139)  : 

<(  L'an  de  Notre-Seigneur  1354,  le  mardi  avant  la 
((  Madeleine  (22  juillet),  je  louai  Pierre  Des  Champs 
a  pour  un  an  entier,  et  je  dois  lui  donner  pour  ses 
((  gages  6  écus  d'or  nouveaux  (288  fr.)  et  une  paire 
c(  de  savates.  Il  mangera  et  boira  à  la  borde  (^). 
((  Ledit  Pierre  Des  Champs  doit  me  gouverner  le 
((  bétail  de  bonne  foi.  Je  lui  confiai  ledit  jour  : 
((  16  brebis  et  moutons,  95  chèvres  et  boucs.  Je  lui 
((  donnai  en  outre  en  garde,  36  porcelets,  5  vieilles 
<(  truies  et  1  verrat,  ainsi  que  2  porcs  de  3  ans;  le 


(1)  Dans  certaines  localités  de  l'Albigeois,  notamment  à  Saint-Sulpice,  il 
était  défendu  de  nourrir  les  ouvriers  loués  pour  certains  travaux  :  «  que  lunh 
«  hom  ni  lunha  fenna  que  logue  home  o  fenna,  nolh  do  a  mangar  ni  a  benre, 
((  sal  daqnelas  obras  que  es  acostumat  que  hom  done  a  mangar,  »  (Ed.  Cabié, 
Coutumes  de  SaintSuIpire.) 
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((  tout  lui  fut  remis  en  présence  de  Martin  de  Saint- 
((  Gervais.  )) 

On  voit  que  les  étables  étaient  bien  garnies. 

Une  vieille  domestique,  la  maire,  et  son  fils,  furent 
loués  de  janvier  à  Saint-Jean-Baptiste  1353,  au  prix 
de  2  écus  d'or  (96  fr.),  une  gonelle  (jupe)  de  blanc, 
ainsi  qu'une  paire  de  souliers  pour  chacun  (f°  144). 

L'année  suivante,  le  fils  ayant  grandi,  ils  furent 
engagés  de  nouveau  au  prix  de  3  écus  (144  fr.),  une 
chemise  et  un  garnache  (justaucorps)  de  lin,  une 
paire  de  souliers  pour  le  fils,  et  ceux  que  la  mère 
usera. 

Nous  avons  cité  ces  détails,  tirés  d'une  source 
authentique  et  indiscutable,  pour  montrer  que  malgré 
la  peste  noire  qui  décima  l'Europe  entière  et  notre 
contrée  en  particulier,  dans  l'année  1349;  malgré  la 
présence  des  Anglais  dans  nos  campagnes  et  les 
désastres  inhérents  à  la  guerre  et  à  l'invasion; 
malgré  les  incendies  allumés  par  l'étranger,  les 
pillages  des  soudards  d'Outre-Manche;  malgré  la 
réserve  insérée  dans  la  plupart  des  contrats  de 
F  aventura  ciels  anemys  (la  chance  des  ennemis),  la 
ferme  rurale  était  en  pleine  activité,  l'étable  bien 
garnie  d'animaux,  la  culture  des  terres  se  faisait  régu- 
lièrement et  les  salaires  étaient  très  rémunérateurs. 

On  a  vu  plus  haut  les  prix  adoptés  pour  les  baux 
de  labour. 

Le  labourage  de  4  séterées  de  terre,  en  deux  fois, 
fut  payé,  en  1346,  36  sols  (86  fr.)  Le  sarclage  de 
l'avoine  et  des  vesces  semées  dans  la  métairie  de 
Villemade,  33  sols  9  deniers  (80  fr.). 

Le  cultivateur  de   ce  temps  est  convenablement 


ccvi  TXTPtODUOTION. 

vêtu  :  d'abord,  comme  on  l'a  vu,  il  reçoit,  d'api'ès 
toutes  les  stipulations,  la  chaussure  qui  coûte  cher  : 
une  paire  de  souliers  valant  10  sols  (24  fr.)  ;  des 
jupes,  du  drap,  des  étoffes,  des  chaperons,  des  che- 
mises, des  braies  et  des  blouses  de  toile.  Ensuite, 
nous  le  voyons  souvent  venir  chez  le  marchand  de 
la  ville  pour  augmenter  sa  garde-robe.  En  voici  ([uel- 
ques  exemples  tirés  des  comptes  de  Bonis  : 

Un  berger,  en  1358,  achète  du  drap  et  une  cotte 
hardie  (veste)  de  hurel  (drap  brun),  doublée  de 
toile;  un  bouvier  se  fait  envoyer  un  chaperon,  une 
cotte  hardie  et  des  chausses;  un  domestique  achète 
un  voile  de  soie  d Allemagne  pour  sa  femme;  un 
gasailler  se  fait  faire  une  robe  coûtant  2  florins 
6  gros  (100  fr.  environ),  et  emprunte  10  palmes  de 
di^ap  hurel  pour  faire  une  cotte  hardie  et  un  chaj^eroii, 
9  sols  6  deniers  (23  fr.),  3  aunes  de  toUe  écrite  pour 
des  chemises  et  des  braies,  et  10  sols  (24  fr.)  pour 
une  paire  de  soidiers. 

On  voit  donc  que  les  paysans  n'étaient  pas  vêtus 
de  guenilles. 

Encore  deux  citations  concluantes  : 

Le  gasailler  de  Villemade,  Rochelle,  se  maria  en 
1351,  et  Bonis  lui  avança,  sur  son  compte,  5  livres 
5  sols  tournois  pour  acheter  :  3  cannes  de  drap  brun 
pour  faire  deux  robes,  une  pour  lui  et  une  pour  son 
frère;  des  chausses,  une  bourse,  une  ceinture  et  un 
anneau  pour  sa  femme.  Enfin,  sur  cette  même  somme, 
qui  équivaut  à  252  fr.  de  notre  monnaie,  il  acheta 
encore  la  viande  de  porc  et  de  bœuf  pour  le  repas  de 
noce. 

Dans  les  mêmes  circonstances,  un  bouvier  se  fit 


INTRODUCTION.  c-cvii 

prêter  pai'  Jjonis,  toujours  siu-  ses  gages,  la  somme 
de  10  livres  2  sols  8  deniers  (496  fr.)  poui-  payer  : 
le  reste  des  draps  qu'il  avait  achetés  pour  sa  femme 
(42  sols  8  deniers),  la  viande  de  son  repas  de  noce 
(23  sols  6  deniers),  la  façon  de  chausses  de  hlanquet 
à  im  tailleur,  les  joyaux  de  la  mariée  (1  florin),  la 
moitié  de  la  garniture  de  la  robe  nupticde  et  les 
épices  du  repas  de  noce  (3  livres  2  sols  8  deniers). 

Le  domestique  de  Bonis  achète  à  son  maître  des 
robes,  des  réseaux,  un  manteau  de  drap,  ime  cotte 
hardie  bleue,  etc.,  etc. 

Les  sommes  dépensées  par  les  paysans,  à  l'occasion 
de  la  sépulture  de  leurs  parents,  pour  l'achat  des 
torches  de  cire,  draps  funéraires  et  autres  objets  du 
même  genre,  indiquent  aussi  une  certaine  aisance  : 
un  des  gasaillers  de  Bonis  paya,  pour  la  fourniture 
de  sa  mère,  16  sols  6  deniers  (39  fr.  60)  ;  un  autre, 
20  sols  2  deniers  (48  fr.  40)  ;  un  troisième,  10  sols 
6  deniers  (25  fr.  20). 

Nous  avons  parlé  du  bien-être  journalier;  après 
les  exemples  que  nous  avons  cités  et  qui  pullulent 
dans  notre  document,  il  est  indiscutable.  Mais  ce 
n'est  pas  tout.  Comme  la  fourmi,  l'agriculteur  de  nos 
contrées  a  été  toujours  sobre,  dur  au  travail,  et 
surtout  économe.  Le  salaire  amassé  denier  par  denier, 
l'épargne  grossie  par  le  labeur  quotidien  du  père,  les 
petits  profits  de  l'industrieuse  mère  de  famille,  tout 
cela  finissait  par  s'accumuler  dans  le  cofre  novicd, 
et,  peu  à  peu,  on  voit  des  bouviers,  des  chevriers, 
des  bergers,  acheter  un  petit  lopin  de  terre,  une 
cabane,  un  cazal,  tout  en  continuant  à  cultiver  les 
terres  du  grand  propriétaire  et  en  faisant  jorospérer 
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les  leurs,  jusqu'au  mouieiit  où  la  propriété  est  assez 
ronde  et  la  maison  assez  vaste  pour  contenir  la 
famille  entière.  Cela  se  passait  alors  comme  de  nos 
jours  :  en  veut-on  des  preuves  ?  Pendant  qu'il  était 
aux  gages  de  Bonis,  le  porcher  Jean  Cliausse-Noire 
possédait  une  vigne  ;  Salona,  le  bouvier,  avait  deux 
maisons  à  la  ville,  et  son  aisance  était  telle,  ([ue 
pour  célébrer  le  baptême  d'un  de  ses  entants,  il 
acheta  deux  charges  de  vin  (220  1.  environ)  (ri4o). 
Un  autre  bouvier  acquit  du  seigneur  de  Yillemade 
une  maison  au  bord  de  1" Aveyron  ;  le  gasailler  Picas 
tenait  une  vigne  à  nouveau  fief  de  Pierre  de  la 
Peyrarède,  et,  pour  couvrir  sa  maison,  il  acheta 
20,000  briques  canal,  ce  qui  indique  une  grande 
superficie  de  bâtiments. 

Citons  encore  quelques  exemples,  qui  montrent 
l'aisance  dont  on  jouissait  alors  : 

En  1366,  pendant  la  domination  anglaise,  une 
pastoure  vient  trouver  Bonis  et  lui  confie  en  dé]:>ôt  : 
d'abord  24  florins  6  gros;  puis  9  florins  1  gros,  ce 
qui  équivaut  à  1,400  ou  1,500  fr.  de  notre  monnaie. 

Le  domestique  de  Bonis,  accompagnant  son  maître 
au  pèlerinage  de  Home,  à  l'occasion  du  jubilé  de 
1350,  lui  prêta  en  route  3  écus  d'or.  Du  reste,  ce 
serviteur,  qui  touchait  5  florins  de  gages  (250  fr.), 
avait  un  petit  pécule  et  quelques  terres  à  Yillemade, 
sur  lesquelles  on  semait  2  setiers  et  demi-quarte  de 
froment;  il  déposa  même,  dans  les  greniers  de  son 
maître,  une  partie  de  sa  récolte,  consistant  en  1  demi- 
setier  misture,  1  setier  de  seigle,  3  setiers  3|4  de 
froment  et  2  setiers  de  méteil. 

On  sait  combien  nos  paysans  sont  rebelles,  encore 
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;\  notre  époque,  à  l'idée  d'appeler  le  médecin.  Il  ne 
])arMÎt  pas  en  avoir  été  de  même  au  quatorzième 
siècle,  puisque  nous  constatons  de  nombreuses  ordon- 
nances exécutées  par  Bonis  pour  des  gens  de  la 
campagne  :  un  travailleur  de  terre  {afanier)  dépensa 
4  sols  2  deniers  (10  fr.)  jiour  des  remèdes  ordonnés 
par  W.  de  Verfeil,  physicien  (médecin)  renommé  de 
Montauban  ;  un  autre  paya  les  remèdes  ordonnés  à 
son  frère  par  le  médecin  Paul  Rustang,  et  s'élevant  à 
la  somme  de  18  sols  (43  fr.  20). 

Quant  au  niveau  de  l'instruction  des  populations 
rurales,  question  si  controversée,  nous  pouvons  affir- 
mer, en  nous  basant  sur  de  fréquents  exemples,  que 
le  paysan  n'était  ]3as  aussi  illettré  qu'on  le  croit. 
D'aljord  il  est  constant  que,  dans  chaque  village,  le 
curé  ou  un  autre  prêtre  tenait  école  ;  de  plus,  nous 
voyons  plusieurs  des  travailleurs  de  terre,  qui  ont 
affaire  à  Bonis,  signant  des  reçus;  les  témoins  de  la 
fharte  de  Yillemade,  en  1371,  sont  deux  laboureurs; 
parmi  les  trois  consuls  de  cette  petite  commune,  un 
seul  est  de  la  noblesse,  ou,  pour  mieux  dire,  de  la 
classe  des  bourgeois  anol)lis  ;  les  deux  autres  sont  des 
laboureurs  ou  des  cultivateurs. 

Pour  compléter  et  terminer  ce  chapitre  de  la  vie 
rurale,  nous  emprunterons  quelques  détails  inédits 
sur  les  intérieurs  des  maisons  de  village  et  des  fermes 
à  un  inventaire  dressé,  en  1345,  par  un  notaire  de 
Capdenac  (Aveyron)  Q). 

La  maison  n'est  pas  celle  d'un  riche  bourgeois  :  elle 
appartient  à  la  veuve  d'un  laboureur;  on  y  trouve  : 

(1)  Archives  départementales  de  Tarn-et-rraronne. 
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a  Deux  lits  de  plume  garnis  de  couettes,  coussins, 
((  draps  de  lit,  couvertures  rayées  de  jaune,  quinze 
((.  draps  de  lit  fins  et  quatre  couvre-pieds. 

((  Deux  pintes,  quatre  bouteilles  et  deux  aiguières 
((.  d'étain,  une  conque  de  cuivre,  un  bassin  de  laiton, 
((  un  chaudron,  deux  petits  pots  de  rnétal,  un  chauffe- 
((  lit  de  métal,  un  lavoir  d'étain,  un  mortier  et  son 
a  pilon,  un  coffre  à  sel,  im  seau,  une  casse  de  cuivre, 
((  deux  trépieds  de  fer. 

((  Deux  grands  coffres,  un  petit,  une  armoire,  une 
((.  boîte,  quatre  tables  avec  leurs  escabeaux,  un  établi, 
«(  un  l)anc,  deux  pétrins,  deux  caisses  pour  tenir  le 
<(  blé,  une  table. 

«  Un  outil  droitier  (dextral),  deux  haches,  quatre 
((  lances,  une  arbalète,  une  barbute,  une  besaiguë, 
a  une  faulx. 

((  Un  moulin  de  fer,  neuf  cuviers  et  deux  cuves.  » 

Parmi  les  objets  mentionnés  dans  le  même  acte 
et  qui  furent  trouvés  à  la  métairie,  on  remarque,  en 
outre,  trois  lits  garnis  et  les  meubles  suivants  : 

a  Quatre  pétrins  avec  ou  sans  couvercle  ;  un  grand 
^(  entonnoir;  trois  peignes  de  fer  pour  le  chanvre, 
f(  une  mesm^e  (eminal)  pour  le  blé,  des  cardes  pour 
f(  le  drap,  une  échelle,  deux  bêches,  deux  sarcloirs, 
a  trois  fourches  de  fer,  une  pelleverse,  une  petite 
a  faux,  une  barre  de  fer,  un  chaudron,  un  trépied, 
((  deux  aiguières  de  laiton,  un  alambic  de  plomb 
«  (formiel  d'aigua),  une  petite  casse,  un  crochet  de 
((  fer,  une  pelle,  une  poêle,  deux  tables  avec  leurs 
((  bancs,  deux  établis,  une  lampe  à  trois  becs,  un 
((  mortier  de  pierre  et  son  pilon,  un  seau,  huit  cuviers, 
'^c  quatre   tonneaux,  trois  cuves,    un   lessivoir,    deux 
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K  barils,  un  pressoir  garni  de  ses  accessoires,  un 
c(  cliarriot  garni,  trois  teilloirs  pour  le  chanvre,  deux 
(,(  aiguillons  en  1er. 

c(  Deux  bœufs,  un  cheval,  un  âne,  deux  porcs, 
«  deux  truies,  un  essaim  d'abeilles.  » 

Bien  des  fermes  du  haut  Quercy  ne  sont  pas  aujour- 
d'hui mieux  garnies  que  celle  dont  nous  venons  de 
rapporter  l'inventaire,  et  nous  avons  choisi  notre 
exemple  dans  un  des  pays  les  plus  pauvres  de  nos 
contrées. 

Nous  concluerons  donc  avec  M.  Baudrillart,  qu'au 
quatorzième  siècle  c(  l'agriculture  offre  souvent  dans 
<(  nos  vieilles  provinces  un  état  relativement  satis- 
a  faisant.  Les  populations  rurales  présentent  des 
c(  preuves  réelles  de  bien-être.  Nos  paysans,  si  on  les 
((  compare  à  ceux  des  siècles  précédents,  ne  sont  plus 
<(  reconnaissables.  Les  plus  simples  cultivateurs  ont 
li  du  linge  de  table  ou  de  corps;  l'usage  de  la  chemise 
((  est  fréquent  dans  les  campagnes.  Le  vêtement  est 
«  bon  et  solide,  en  laine,  souvent  en  drap  bien 
((  ftibriqué;  l'alimentation  est  saine,  assez  variée, 
<(  suffisante,  quand  la  disette  ne  vient  pas  à  sévir;  le 
<(  salaire  subvient  habituellement  aux  nécessités  de 
'(  la  vie.  On  trouve  des  ornements  de  luxe  chez  les 
<(  cultivateurs  aisés,  l'usage  de  gants  dans  les  fêtes  de 
a  village.  Les  femmes  des  cultivateurs  ont  en  leur 
<(  possession  des  objets  de  parure  souvent  précieux. 
<(  Encore  une  fois,  l'histoire  économique  de  ces  temps, 
((  aujourd'luii  mieux  connue  par  de  savantes  recher- 
'(  ches,  se  dérobe  à  la  fois  aux  apologies  trop  com- 
te plaisantes  et  aux  tableaux  uniformément  sombres, 
<(  qui  ne  distinguent   pas  entre  les  é])oques,  et  qui 
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((  confondent  sous  dénominations  vagues  et  banales 
c(  de  ténèbres  et  misères  du  moyen  âge,  des  moments 
((  extrêmement  différents  de  la  vie  des  peuples.  » 
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Nous  voici  arrivé  au  terme  de  cette  Introduction. 
Certes,  nous  aurions  pu  multiplier  encore  les  cha- 
pitres de  notre  étude  synthétique  d'un  manuscrit  qui 
touche  par  tant  de  points  à  l'histoire  des  mœurs,  des 
coutumes,  aux  questions  économiques  sociales,  à  la 
généalogie  et  à  la  linguistique,  etc.  Mais  nous  avons 
dû  nous  borner  à  un  aperçu  général  des  ressources 
qu'offrira  aux  savants  le  texte  que  nous  publions. 

D'ailleurs,  pour  tirer  parti  de  toutes  ces  res- 
sources il  faudrait  posséder  une  érudition  universelle, 
ce  qui  malheureusement  n'est  point  notre  cas,  et  si 
nous  avons,  dans  les  pages  qui  précèdent,  essayé  de 
grouper  des  matériaux  épars  à  travers  les  feuillets 
du  Livre  Bonis,  nous  n'avons  eu  d'autre  prétention 
que  d'appeler  l'attention  des  érudits  et  des  spécia- 
listes sur  ce  précieux  document. 

Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  conserver 
au  texte  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse  et  hi  plus 
conforme  au  manuscrit;  mais  là,  comme  dans  nos 
commentaires  et  dans  nos  notes,  nous  ne  sommes 
pas  à  l'abri  d'erreurs;  nous  serions  heureux  qu'on 
voulût  bien  nous  les  signaler. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  croyons,  qu'à  défaut 
d'autre  mérite,  notre  œuvre,  —  fruit  de  dix  années 
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de  patient  labeur,  —  aura  celui  d'apporter  une 
modeste  contribution  à  l'histoire  d'une  des  phis 
intéressantes  époques  de  notre  vie  nationale. 

Edouard  F0RE8TIÉ. 


]\[0NTAUBAN,  avi'il  1890. 
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compte.  —  3.  Coiisiu  de  Bonis  ;  report  de  compte.  —  4.  Marchand  ;  report  de 
compte.  —  B.  Cousin  de  Bonis  ;  report  de  compte  :  serge  ;  armure  de  plates.  — 
0.  Frère  de  Bonis,  carme  d"Albi  ;  livres  de  commerce. 

1.  P.  Ififc,  nostre  compaire  (2),  que  esta  (3)  al  Grifol  de  Fo- 
sat  (4),  deii  per  i  comte  el  lil)i'e  de  B  (o),  a  i-"^  earta  :  .  .  .    (0). 

2.  Fraire  Johan  Combas,/.  del  Canne  del  coten  de  Montalba,  deu 
per  I  comte  el  libre  de  B,  a  i-"*  carta,  que  monta  : »» 


(1)  Le  livre  de  compte  que  nous  publions  était  le  troisième  de  la  comptabilité 
de  Bonis.  Il  était  coté  livre  C,  c'est  pourquoi  les  premières  pages  contiennent 
des  reports  de  comptes  du  livre  B. 

(2)  Conqndre,  compère,  parrain  d'un  enfant  de  Bonis. 

(3)  Esta,  reste,  habite. 

(4)  Le  griiïoul  ou  fontaine  du  Fossat  était  situé  dans  le  fossé  de  la  ville,  près 
du  faubourg  Saint-Antoine,  aujourd'hui  Villenouvelle. 

(û)  Le  livre  B.  —  Voir  la  note  1  ci-dessus.  —  i-i  carta,  page  f". 
(6)  L'humidité  a  rongé  l'angle  supérieur  de  quelques  feuillets  ;  nous  rempla- 
çons ces  lacunes  par  des  points,  des  guillemets,  ou  des  mots  entre  crochets. 
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3.  P.  Guolfier,  sahatier  crAlbi,  mon  conhat  (1),  clen  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  r''  carta  : »» 

4.  P.  Johan,  mercadier  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el  libre  de 
B,  a  i''  carta,  que  monta  : »» 

5.  Johan  Baudier,  filh  quefo  (2)  d'en  R.  Baudier,  d'Alhi,  nostre 
cozi,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  i-''  carta,  que  mouta  :     un  Ih. 

E  avem  ne  i^  sargua  escacada  et  i^  platas  que  sinclo  davant  (3), 
Finat  fo  am  lu. 

6.  Fraire  Guilhem  Bonis,  mo  fraire,  f.  del  Carme  del  coïen 
d' Alhi,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  i'''  carta,  que  monta  : 
Y  Ih.  Y  d. 

Et  avem  ne  i  escrig  de  sa  ma,  el  libre  pelos  de  la  companhia  de 
mi  e  de  mes  conhat  (4). 


[1340]  r«  I  v°. 

lYI  CGC  XL. 

Sommaire:  1.  Bourgeois;  report  de  compte;  clystère.  —  2.  Médecin;  report  de 
compte.  —  3.  Report  de  compte.  —  4.  Notaire  de  l'évêque  ;  report  et  transport  de 
compte.  —  .5.  Epicier  ;  report  de  compte.  —  6.  Report  de  compte.  —  Frère  mineur; 
report  de  compte.  —  8.  Tailleur  ;  report  de  compte  ;  coussin  en  nantissement.  — 
9.  Changeur  de  Toulouse  ;  report  de  compte.  —  10.  Recteur  de  Meauzac  (Tarn-et- 
Garonne). 

1.  [Zo  Senlien\  Johan  Proome,  jove,  borgnes  de  Montalba,  deu 
per  I  comte  el  libre  de  B,  a  ii  cartas,  que  monta  :  .  .   .       xiii  s. 

(1)  Conhat,  cousin.  —  Les  Guolfier  et  les  Baudier  (voir  n°  5)  étaient  des 
marchands  d'Albi,  dont  on  retrouve  le  nom  dans  les  fastes  consulaires  de 
cette  ville. 

(2)  Filli  quifo,  qui  fut  fils,  c'est-à-dire  fils  de  feu  R.  Baudier. 

(3)  Avem  ne,  litt.  nous  avons  de  lui.  Mise  en  gage  d'une  pièce  de  serge 
escacada  (tachetée,  mouchetée),  et  d'une  pièce  d'armure  de  plates,  qui  s'attache 
par-devant.  Cette  citation  prouve  que  les  armures  de  plates  étaient  d'un  usage 
courant  dans  le  Sud-Ouest  dès  la  première  moitié  du  quatorzième  siècle. 

(4)  Le  \\w&  pelos  ou  pelut,  litt.  velu,  ou  de  peau  de  chamois,  de  l'association 
entre  Bonis  et  ses  beaux-frères,  prouve  que  Bonis  avait  dû  habiter  AUiy  avant 
de  venir  à  ]\Iontauban.  Voir  à  ce  sujet,  et  relativement  à  son  frère  Guillaume, 
notre  introduction. 
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["1345]  AxNO  Dni  5P  ccc"  xlv. 

[Item  deu  de  bos]  t.  petitz  (1),  la  florada  (2)  per  m  d.,  per 

I  cristeri  quelh  ordouec  M"  P.  de  Martel,  a  i  de  may,  que  mouta  : 

V.  s. 

2.  [J/']  ir.  de  Rabastenxs,  fzisia  de  Montcdba,  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  ii  cartas,  que  [monta]  : viii  s.  i  d. 

3.  [6^.  de  Camilardier,  de  Laviiadio,  deu  per  i  comte  el  libre 
de  B.  a  ii  cartas,  que  mouta  : i  s.  i  d. 

4.  [JP]  I)ura?i  Mensis,  jwfari  de  il/°  l'avesque  de  Montalba,  deu 
per  I  comte  el  libre  de  B,  a  ii  cartas,  que  monta  :     i  Ih.  xi  s.  e  i  d. 

Aiso  nos  deu  ^P  Jolian  de  Colavila,  notari,  am  i  actom  û\g  per 
IVP  Emeric  Manoet,  per  davant  los  senbors  cosols  de  Montalba. 

E  nos  a  lu  quens  (3)  bailec  en  W.  del  Castanh,  per  lo  susdig 
Jolian  de  Colavila,  a  xxx  d'aost  : (xxxi  s.  e  i  d.)  (4). 

5.  Guil/iem  Brancha,  espesler  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 
libre  de  B,  a  ii  cartas,  que  monta  : xi  s.  vin  d. 

6 Guimut  Theisendier,  de  Montalba,  cozi  d'en  P.  de  Col- 

venhas,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  ii  cartas,  que  monta  :  .  .  . 
XVII  s.  I  d. 

Sa  eretieira  es  Joana,  sa  lilha,  que  esta  a  Rainiers  ;  Ar.  de  Fon- 
tanilha  es  so  curador  (5). 

7.  Praire  Arnaut  de  la  Valada,  f.  menor  del  coven  de  Montalba, 
deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  ii  cartas,  que  monta  :  .  .  .       n  s. 

8.  Bertran  Quasquiei^,  sartre  de  Montalba,  que  esta  al  bain  de 
Posât,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  ii  cartas,  que  monta  :     v  s. 

E  avem  ne  i  coisi  de  pluma. 

(1)  Des  bons  tournois  petits.  En  1329,  Philippe  VI  ordonna  le  retour  à  la 
forte  monnaie.  Les  bons  petits  tournois  reprirent  la  valeur  qu'ils  avaient  an 
temps  de  saint  Louis. 

(2)  Florada,  maille  ou  obole  touraoise,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  était 
marquée  d'une  fleur  de  lys. 

(3)  Quens,  pour  çwe  nos. 

(4)  Les  sommes  mises  entre  parenthèses  au  fond  de  la  ligne  sont  les 
paiements  reçus  par  Bonis,  en  un  mot  le  crédit,  lavoir  des  clients,  taudis  que 
les  autres  en  sont  le  délit. 

(5)  Curador,  curateur,  procureur. 
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0 Mergual,  cambiaire  de  Toloza,  deu  per  i  comte  el 

libre  de  B,  a  m  cartas: y  r. 

10 Esteve  Dorsat,  rector  de  Meuzac,  den  per  i  comte  el 

libre  de  B,  a  m  cartas  :  .  .  . m  s.  xi  d. 

Soma  :  Li  s.  x  d.  Vera  est  (]). 


[1340]  F°  IL 

Sommaire:  1.  Bourgeois;  report  de  compte.  —  2.  Report  de  compte;  morceau  de 
cendal  mis  en  gage.  —  3.  Barbier;  la  rue  des  Cordiers  à  Montauban  ;  report  de 
compte.  —  4.  Savetier;  notaire  de  l'évêque  ;  report  de  compte.  —  5.  Prieur  de 
Léojac;  famille  de  Penne;  denrées;  médicaments;  fermail  en  gage;  sépulture: 
drap  d'or,  cire,  encens;  moine  de  Moissac;  camérier  de  Saint-Michel  de  Mon- 
tauban ;  livre  et  couverture  armoriée  mis  en  gage.  —  G.  Bénédictin  ;  famille  de  la 
Pouzaque. 

1.  Lo  senhen  Bernât  de  Foraboscx,  borgnes  de  Montalba,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  m  cartas,  que  monta  : »» 

Mndat  avant  a  cxii  cartas  (2). 

2.  P.  ^[et<Je,  annat,  de  Montalha,  den  per  i  comte  el  lil)rc  de  B, 
a  III  cartas,  que  monta: »» 

E  avem  ne  i  tros  de  seudat  vermelh,  que  podia  valer  la  soma  : 
»)) 

3.  Guilhaumes,  lo  barbier,  que  esta  a  la  carieira  de  Tesco, 
davant  los  Cordiers  (3),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  m  cartas, 
que  monta  : »» 

4.  P.  Railles,  sabatier  de  Montalba,  e  M^  Jokan  Penart,  notari 
de  M^  de  Montalba,  devo  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  m  cartas, 
que    monta  : xxiiii  s. 

Mndat  avant  el  comte  de  M°  Johan  Penart,  a  xxviiii  cartas. 

5.  J/"  Peire   Guilhem  de  Pena,  prior  de  Leugac  (4),  deu  per 

(1)  Ce  total,  inscrit  au  bas  des  pages,  indique  un  inventaire  dont  le  résultat 
se  trouve  porté  au  dernier  feuillet  du  livre. 

(2)  Cette  mention  signifie  que  le  compte  se  trouve  reporté  à  un  folio  suivant. 
Avant  signifie  plus  loin,  à  la  suite,  à  la  droite,  comme  disent  les  militaires. 

(3)  Le  Tescou,  affluent  du  Tarn,  qui  sépare  de  la  ville  le  quartier  de  Sapiac. 

(4)  Léojac,  commune  de  Léojac  et  P>ellegarde,  près  Montauban,  station 
gallo-romaine. 
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I  comte  el  lil)re  de  B,  a  un  cartas,  e  Ib  per  comtans,  c  per  tlinadas 
que  hue,  que  monta  : "  floreiisas  (1)  et  m  d.  t. 

[-1345-]  Anno  D.ni  m»  ccc°  xlv. 

Item  deu  delcos  t.  petitz,  l'escut  per  xv  s.  (2),  per  i  yeliirop  e 
per  I  lectuari  que  fo  ordenat  per  lo  sen  Bertrau,  so  fraire,  a  M"  B. 
Calvet,  a  xxvi  de  mars;  e  avem  ne  i  fermalli  d'ar^^ent  :     xv  s.  x  d. 

M34g-|  Anno  Dni  m°  ccc  xlvi. 

Pao-uet  XV  s.  x  d.  lo  senhen  Bertran  :  redem  llii  lo  fermalli. 
Item  deu  per  i  drap  d'aur  diaspret  lx  s.,  e  per  xiii  lli.  sera  en 
obra  a  11  s.,  e  per  P  ousa  enses  (3),  quelli  tramezeren  a  xiiii  de 
junh,  per  M"  Jacme  de  Sanhas,  monge  de  Moysac,  per  la  fornitura 
d'en'p.-R.  de  Pena,  so  fraire,  a  paguar  a  S.  Johan,  lo  jorgy 
d'anr  (4)  per  xx  s.  T.  (5)  B.  Delser,  que  esta  am  lo  camarier  de 

S.  Miquel;  e  avem  ne  i  libre  en  comauda  : •  •  • 

III  jorgis,  el  ters  d'un  autre  d"aur. 

Redem  Ihi  lo  libre  a  xi  de  mars  Fan  xlvii  (13-17-48)  (6),  local 

lil)re  près  Gualhart   Espero,  e   M"  Hue    Desparasola;  e   bailero 

I  cobertor  de  lana  am  sas  armas;  a  paguar  estam  quidamen  dins 

I  mes  0  vendre  lo  cobertor  (7). 

Soma  :  m  jorgis  e  m  escutz. 

6.  M"  Bertran  de  la  Fozaca,  monge  ciel  mosticr  de  Montalba, 

(  n  F/r.;rHSfl.s-,  gros  à  la  Heur  de  lys.  , 

•>)  La  valeur,  ou  plutôt  le  change  de  Técu  en  monnaie  divis.onnan-e  se 
trouve  indiqué  presque  à  chaque  page  du  livre.  C'est  le  résultat  du  deplorahle 
svstème  de  Taltération  des  monnaies  sous  Philippe  VI.  (V  oir  1  IntwducVon.) 
"  (3)  Bonis  désignait  sous  le  nom  de  «  fourni t'ure  ))  les  objets  qm  servaient 
pour  les  sépultures:  draps  d'or,  cire  ouvrée,  c'est-à-dire  en  cierges  ou  chan- 
delles, encens,    etc.    (Voir   le   chapitre  des  baptêmes,    mariages  et   sépultures. 

Introduction.)  Tr>vU.,«c 

(4)  Les  florins  Georges  frappés  à  Orléans  sur  1  ordre  de  Philippe  d  Oileans. 
tils  du  roi,  curent  cours  dès  1340.  On  voit  qu'ils  valaient  '20  sols.  ^ 

(5)  La  lettre  T  signifie  témoin  ;   on  trouve  aussi    te.thnoms  dans  le  morne 

''(0)  L'année  commonvunt  à  Pâques,  nous  faisons  la  correction  toutes  les  fois 
que  c'est  nécessaire.  ,       .  . 

(7)  Dins  la  plupart  dos  coutumes  dos  bastides  du  moyen  âge  il  y  axait 
un  article  permettant  au  seigneur  d'acheter  avec  15  jours  ou  un  mois  de  crédit, 
raovennant  un  gage. 
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fraire  deh  senhors  de  la  Pozaca,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a 
V  cartas.  T.  Bertran  de  la  Pozaca,  son  bot  (1),  que  moDta  :  .  .  .  . 

XXXIII    s. 

Sonia  :  xxxyiii  s.  ii  d.  Vera  est. 


[1341]  F°  II  v°. 

m  ccc  xLi. 

Sommaire:  1.  Carme;  report  de  compte.  —  2.  Bourgeois;  report  de  compte.  — 
3.  Ouvrier  de  terre;  portier.  —  4.  Médecin  :  prêt  d"argeut.  —  5.  Tondeur  de  draps; 
cierges,  chandelles.  —  6.  Report  de  compte.  —  7.  Bourgeois;  report  de  compte.  — 
8.  Notaire;  report  et  transport  de  compte.  —  9.  Peintre;  report  de  compte. — 
10.  Marcliand  ;  report  de  compte. 

1.  [ F'\aure,f.  del  Carme  de  Moiitalba,  deu  per  i  comte  el 

libre  de  B,  a  v  cartas  : ii  s.  ix  d. 

2.  [ y,  borgnes  de  Montalba^  deu  per  i  comte  el  libre  de  B, 

a  VI  cartas,  que  monta  :  ' mi  s,  ii  d. 

3.  [ ]  Cortes,  ajanier  de  Montalba,  en  P.  de  la  Faga,  clavier 

de  rostal  (2)  de  M""  Bernât  Moli,  devo  per  i  comte  el  libre  de  B,  a 
VI  cartas,  que  monta  : in  s. 

4.  P.  de  Martel,  fzisia  de  Montalba,  que  esta  en  Sobiros  (3), 

deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi  cartas,  que  monta  : 

un  lli.  i  .■<.  X  d. 

Item  deu  de  bos  t.  petit,  quelli  prestem  comtans,  a  m  de  may 
l'an  XLVi  (1346):  .  .  .  \ v  s. 

5.  Bertomio  Combas,  retondeire  de  Montalba,  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  vi  cartas,  fag  comte  am  lu.  T.  lo  sen  P.  de  Guordo, 
en  R.  de  Pazern  : xxi  s. 

Item  deu  el  comte  metbeis,  de  1)0S  t.  petit,  per  sera  que  ardec 


(1)  Bot,  pour  nehot,  neveu. 

(2)  Clavier,  porte-clef,  portier. 

(3)  Sobiros,  on  nomme  ain!>i  dans  les  villcb  du  Midi  la  rue  ijui  longe  les 
remparts.  Etym.  stih  ire. 
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de  II  tortitses,  e  per  candelas  per  enolitir  (1)  sou  piiirc,  que  inunta  : 

I  s.  VI  d. 

Mudat. 

6.  Hîic  de  S.  Uguo,  de  Montpezat^  que  esta  a  Montastruc^  près 
(nianiada,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  vu  cartas.  T,  Esteve 
de  Montellis,  sabatier  de  Montalba,  que  o  près  : m  s. 

7.  Durant  de  Castilho,  borgues  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 
libre  de  B,  a  viii  cartas  : ii  s. 

8.  M'^  Bernât  de  Senairolas,  notari  de  Montalba,  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  viiii  cartas  : x  s. 

Mudat  el  manoal  de  D  (2)  a  clxxiiii  cartas,  el  comte  de  la 
furnitura  de  sa  sogra.  .... 

9.  Jl/°  Johan,  lo  pengeire  (3)  a^n  la  camba  grossa,  deu  per  i  comte 

el  libre  de   B,  a  viiii  cartas  ; e  esta  a  la  Fauria,    que 

monta  : v  s.  un  d. 

Finat  fo  am  lu  a  m  de  genier  Tan  xlvii  (1347-48). 

10.  Los  eretiers  d'en  Guilkem  de  Monricos,  mercadier  de  Mon- 
talba, deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  x  cartas,  que 
monta  : vin  s.  ix  d. 

Soma  :  un  Ih.  xvii  s.  x  d.  Vera  est. 


[1341]  F"  III. 

8oil MAIRE  :  I.  Notaire  de  la  yauvctat  de  Majuzc  (Tarn-ct-Garonnc)  ;  bonne 
monnaie  ;  citatiou  en  justice.  —  2.  Chapelain  de  Saint-Naupliary,  près  Montanban  ; 
report  et  transport  de  compte.  —  3,  I.  Bom'geois;  report  de  compte.  —  5.  Damoi- 
seau; les  La  Popie,  sci.^ncurs  de  Coanac  (Lot)  ;  sépulture  de  E.  de  Belfort,  abbé 
d'Isle-Barbe,  location  de  draps  d'or;  monnaies.  —  6.  Notaire  de  révêquc;  report  de 
compte. 

1 .  M""  Guiraut  de  Puegnautes,  notari,  que  esta  a  la  Salvetat,  ptrs 

(1)  Enolùir,  donner  rextrêiue-onction. 

(2)  Le  In-re  monoo.l  ou  journal  coté  D.  Ce  livre  avait  au  moins  .350  pages;  il 
avait  été  précédé  des  livres  A,  B,  C.  Le  livre  C  avait  plus  de  400  pages.  Cela 
montre  l'importance  des  affaires  des  Bonis. 

(3)  Jean,  le  peintre,  qui  a  la  grosse  jambe.  C'était  probablement  (luelque 
étranger  dont  Bonis  ignorait  le  vrai  nom. 
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de  \_Monclar^,  deu  per  resta  tle  i  comte  el  libre  de  B,  a  xii  cartas, 

que  mouta  :  . »» 

Item  de  bona  moneda  (1)  per  i"  sitasio  : »» 

2.  J/°  Amiel  de  Biole,  capela,  que  esta  a  S.  Laiifari,  e  na 
Bermonda  Fontanselha,  sa  cozi?îa,  devo  per  i  comte  el  libre  de  B,  a 
xiin  cartas,  que  monta  : »» 

Mudat  fo  el  comte  de  na  Bermonda,  el  manoal  de  B,  que  avia 
comensat  mo  fraire  Guiraut  a  ii*^'  xxi  carta  (2). 

3.  Lo  senhen  Arnaid  Guiraut,  borgnes  de  Montalba,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  xvir  cartas,  que  monta  : »)) 

4.  Franses  Bocas,  borges  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el  libre 
de  B,  a  xviii  cartas vi  s. 

5.  Lo  senhen  Bertran  de  la  Popia,  donzel  de  Querssy,  senher  de 
Coanac  (3),  deu  })er  i  comte  el  libre  de  B,  a  xxii  cartas,  que 
nîouta  : V  lli.  i  s. 

Lacal  soma  fo  per  xvi  lli.  sera  en  yiii  tortises,  e  per  lo  loguier 
de  I  drap  d'aur  que  n'ac  per  la  sepultura  de  j\P  l'abat  de  la  Yla 
Barba,  son  cozi  (4),  lo  xvii  dia  de  février  Tan  m  ccc  xli  (1342). 

Soma  per  lo  tôt,  comtat  am  lodig  senlior  :  v  floris  ii  s.  t. 

E  may  devem  a  lu,  que  nos  bailec  lo  xviii  dia  d'abril  l'an 
m"  ccc  lx  (1360),  loscals  bailec  en  m  reals  d'aur  de  Joannes 
dariers  (5) (m  flor.  m  gr.) 

6.  ]\F  Arnaut  de  Salas,  notarl  de  M°  de   Montalha,    deu   per 

(1)  Par  cette  citation  et  celles  qui  indiquent  le  cours  de  l'écn,  citations  qui 
se  retrouveront  à  chaque  page,  prcscpie  à  chaque  ligne,  on  verra  combien 
l'altération  des  monnaies  apportait  de  trouble  dans  le  commerce. 

(2)  Voir  la  note  2  de  la  page  7.  —  Géraud,  frère  de  Barthélémy  Bonis, 
était  spécialement  chargé  de   Vapothicairerk   et  de  la  confection  des  cierges. 

(3)  Coanac,  château,  commune  de  Yaraire  (Lot). 

(4)  Raymond  de  Belfort,  abbé  de  l'Ilebarbe,  près  Lyon,  avait  été  d  aliord 
moine  à  l'abbaye  bénédictine  Saint-Théodard  de  Montauban  ;  il  mourut  en  LSIO, 
ainsi  que  l'indique  l'obituaire  de  ce  dernier  monastère,  dans  lequel  il  voulut  être 
enterré.  Cette  cérémonie  eut  lieu  seulement  en  1343,  ainsi  que  l'indique  le 
compte  de  B.  de  la  Popie,  son  cousin,  à  moins  qu'il  y  ait  une  erreur  de  date  dans 
l'obituaire.  (Cf.  Trois prff.aU  de  la  maison  de  Belfort,  Ed.  Forestié.) 

(5)  Pvoyaux  d'or  de  Jean  II  nouveaux.  Les  royaux  frappés  sous  Jean  II 
étaient  plus  pesants  que  ceux  frai>pés  par  ses  prédécesseurs;  ils  pesaient 
î)i  grains  (Le  Blanc). 
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1  comte  cl  lii>re  de  B,  a  xxiii  cartas,  que  monta  :  .  .  vi  .s.  v  d.  t. 
E  nos  a  lu,  que  pot  montai-  enviro  de  aquesta  sonui. 
Sonia:  lxvi  s.  uii  d. 


[1342]  F°  III  v°. 

m  CGC  XLII. 

Sommaire:  1.  Reli-iousc  de  Sainte-Claire  ou  Minorité:  anneau  (Vor  avec  saphir 
mis  en  gage  ;  coffre.  -  2.  Prêt  d'argent  :  assignation  :  excommunication  pour 
dettes.  -  3.  Licol;  tondeur  de  draps.  -  4.  Domcsti(iue  de  rarchipiêtre  de  Rocpie- 
maure  (Tarn).  —  5.  Hôtelier:  livre  de  l'association  de  Bonis  avec  ses  cousins.  — 
0  Sei^nieurs  de  Puycelsy  (Tarn),  de  Tuylaroquc  (Tarn-et-Garonne);  famille  de 
Bclfort  (Lot).  -  7.  Bouchère  ;  doublet  de  lin  de  Paris.  -  8.  Médecin  :  robe. 

1.  [ -\(ht  Dauniza,  mcnoreta  de  Montalha,  deu  per  i  comte  el 

libre  de  B,  a  xxiiii  cartas,  que  monta  : x  Ih.  vi  s.  x  d. 

E  avem  ne  i  anel  d'aur  ani  safir. 

Redem  Panel  a  M-"^  l'abadessa,  sor  Maria  de  Peua  (1). 

Final  fo  per  i  cofre  que  n'aguem. 

2.  \}Ier\<jmt,  de  Tolosa,  conhat  (Fen  P.  de  Molieiras,  deu  per 
I  comte  cl  libre  de  B,  a  xxviii  cartas,  e  fo  per  comtans  quelli 
prestem.  T.  en  Clailhart  de  Guordo,  e  Bernât  de  Yerno,  que  monta: 

VIII  Ih. 

Item  per  P^  sitasio,  que  aiiec  a  Tolosa  Tan  xlvi  (1346)  c  per 
rcscumeng-e  (2). 

3.  Azemar  de  la  Uoqua,  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el  libre 
de  B,  a  XXXV  cartas,  e  fo  per  P>  capsanas,  (pie  bac.  T.  Bcrtomio 
Combas,  toudeire,  que  monta: "f  ^• 

E  nos  a  lu  quens  bailec  Bertomio  Combas: (m  s.) 

4.  l)ia(jm,  masip  de  M'  Olivier  de  Malbeiso,  arsipestre  de  Roca- 

(1)  Marie  de  Penne,  abbcssc  du  couvent  des  religieuses  Minorités  de  Mon- 
tauban,  iigure  très  souvent  dans  les  comptes  de  Bonis.  Son  sceau-matrice  a  été 
retrouvé  récemment  et  publié  par  la  Société  archéologi.pic  du  :\lidi  de  la  France. 

{->)  Escume,H/e,  excommunication.  Après  la  citation  (^sitasio),  l'admonition  ou 
monitoiro  (imncv.»,  anon^sh).  le  jugement  C/»/i/«0  on  procès  ({/rciufe),  le  débi- 
teur était  excommunié  {esctfurnifat);  i\  ne  pouvait  obtenir  l'absolution  (ah.ol- 
veslo)  qu'après  complète  libération. 
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maura,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  xxxv  cartas,  e  fo  per 

III  ochaus  (1)  seda  vert,  que  hac  : m  s.  ix  d. 

5.  P.  Bustier,  ostalier  de  Montalha,  deu  per  i  comte  el  libre  de 
B,  a  xxxv  cartas  : »» 

Item  deu  may  per  i  comte  el  libre  pelut  de  mi  et  de  mos 
conliat  : v  s. 

6.  3/°  Bertran  de  Puegselsi,  donzel,  senher  del  Pueg  de  la  Roqua, 
bot  de  M°  Foie  de  Belfort  (2),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a 
xxxviiii  cartas,  e  fo  per  dinaadas  que  hac.  T.  lo  filli  del  sen  P.  de 
Belfort,   que  monta  : m  Ih.  x  s. 

7.  La  dona  de  Guilkalmo,  molher  del  senh.  Pons  Gidlhaumo, 
mazelier  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  xlv  cartas, 
e  fo  per  i  doble  de  li  de  Paris  que  hac,  que  mouta  :       un  Ih.  x  s. 

8.  J/°  W.  de  Verfuelh,  Jlzisia  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 
libre  de  B,  a  li  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba  que  hac.  T. 
Chacstat,  lo  sartre,  que  monta  : vi  s.  m  d.  t. 

Sonia  :  xvi  1.  xi  s.  xi  d.  Vera  est. 


[1342]  F«  IV. 

Sommaire:  1.  Marchand;  médecin  et  médecine;  électiiairc  restaurant;  voyage  à 
Montpellier  ;  monnaie  ;  citation.  —  2.  Trompette  de  ville  ;  report  de  compte.  — 
3.  L'official  de  Montauban.  —  4.  Bourgeois  ;  chaperon  de  femme.  —  5.  Mercier  ; 
jioivre  et  gingembre.  —  6.  Notaire  de  Montricoux  (Tarn-et-Garonue)  ;  médecin.  — 
7.  Notaire  ;  roussiu  ;  quittance.  —  8.  Carme  de  Figeac,  du  couvent  de  Saint-Antouin  ; 
dragée. 

1.  Bernât  Brus,  mercadier  de  Brunequel,  deu  per  resta  de  i  comte 
el  libre,  a  lu  cartas,  e  fo  per  medesinas  que  ordenec  M''  P.  de  la 
Glieia,  metge  de  Cairac,  fag  comte  am  lu  a  ix  de  junh,  l'an  xlii 
(1342),   que  monta  : »» 

(1)  Ouchau,  ocham,  huitième  de  livre  :  54  grammes  5. 

(2)  Cet  article  prouve  que  la  seigneurie  de  Puyiaroquc  ne  fut  pas  vendue  — • 
au  moins  entièrement  —  aux  comtes  d'Armagnac,  en  1316,  ainsi  que  l'indique 
M,  ^loulenq  (Doc.  hht.  II,  301),  d'après  un  inventaire  des  archives  du  Roi. 
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Item  deu  cl  comte  metheis,  de  Los  t.  petit,  ({ue  restée  a  paguar 

de  I  lectuari  restauran  e  per  autras  cauzas  quelli  tramezem  per  so 

masip  a  xxviiii  de  may.  T.  B.  Brimet,  de  Montalba,  que  monta, 

fog  comte  am  lor  : ^'^ 

E  nos  a  lu  que  bailec  eu  i  fl.  a  B.  de  Verno,  a  Brunequel,  que 

venia  de  Mouspeslier  (1)  : (xn  s.  vi  d.  t.) 

Item  deu  de  bona  moneda  per  1=^  sitasio: »» 

E  may  a  lu  que  bailec  a  B.  de  Verno,  a  Brunequel  en  i  escut  : 

(xvi  s.  viii  d.) 

Finat  fo  am  lu  a  xxiiii  de  setembre  Fan  xlvi"  (1346). 

2.  Peirot,  trompador  de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte  el 
libre  de  B,  a  lu  cartas,  que  monta  : xiii  s. 

3.  Bernât,  inas'tp  de  M"  W.  Cabirol  (2),  (jm  esta  a  S.  Porquier, 
deu  per  I  comte  el  libre  de  B,  a  liiii  cartas,  e  fo  per  resta  de 
I  velet  de  seda  d'Alamanha,  que  hac  a  sa  molher  :  .  .  .   .       vi  s. 

E  nos  a  lu,  que  bailec  W  W.  Cabirol: (vi  s.) 

4.  Lo  senhe  W.  Lheutier,  borgnes  de  Montalba,  que  esta  a  la 
Fauria  (3),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  liiii  cartas,  e  fo  per 
la  guarnizo  de  i  capairo,  que  près  la  doua  sa  molher. 

.5.  Bernât  Delpl,  mersier  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el  libre 
de  B,  a  liiii  cartas,  e  fo  per,  resta  de  pebre  e  de  zz  (4)  c  de  sera, 
quelh  tramezem  per  so  masip,  que  monta  :    .  .  .  .       vu  s.  viii  d. 

6.  3/"  E.  Guascxs,  notari  de  Monricos,  deu  per  i  comte  el  libre 
de  B,  a  lv  cartas,  e  fo  per  medesinas  que  ordenec  M"  P.  de  la 
Glieia,  per  la  doua  sa  molher,  que  monta: xxi  s. 


(1)  Le  voyage  à  Montpellier  était  consacré  ordinairement  à  l'achat  des 
épiccs.  Nous  avons  relevé  des  voyages  de  ce  genre  dans  d'autres  comptes.  Mont- 
pellier était  l'entrepôt  des  épiccs  du  Levant.  _      ^        _ 

(2)  W.  Cabirol  était  officiai  de  Montauban;  il  résidait  parfois  à  Samt- 
Porquier,  près  Montech  (Tarn-et-Garonne). 

(3)  La  Faurie  ou  forge.  La  rue  de  la  Forge  correspond  ii  la  rue  du  \  leux- 
Palais,  aujourd'hui  de  la  Pvépubliciue.  —  Les  Lautier  étaient  de  très  riches  bour- 
geois. La"  tour  actuelle  du  befïroi  ou  Tour  <le  Lautier  dépendait  de  l'hôpital 
fondé  par  eux  dans  une  de  leurs  maisons. 

(4)  Ces  deux  zz  désignent  très  probablement  le  gingembre,  en  provcnval  f//'«- 
ijihrc  ou  zhizibre. 
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7.  M"  P.  Delbosquet,  notari  de  Montalba  (1),  deu  \>cv  resta  de 
I  comte  el  libre  de  B,  a  lx  cartas,  e  fo  per  resta  de  so  quens 
dévia  per  lo  rossi,  que  montée  : m  L 

E  avem  ne  i*  carta  que  fe  M^  Joliau  Ferenxs,  notari. 

Soma  que  monto  las  m  Ih.  avaudidias  xiii  s.  t.  petitz,  ftig  comte 
am  lu  a  xi  de  genier  (1343). 

Finat  fo  am  lu  a  xxiiii  de  may  Tau  xlviii  (1348),  e  M^  Moto 
fe  quitansa  de  mi  e  de  bey. 

8.  Fraire  Hue  Faure,  f.  del  Carme  de  Figac,  del  covcn  de 
S.  Antoni  (2),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  lxi  cartas,  e  fo  per 
i'*  drigieia  fina  quelli  tramczem  per  f.  Pons  de  Clerc,  f.  menor, 
am  sa  letra,  que  monta  : xiii  s,  vi  d.  t. 

Soma  :  xxiii  s.  viii  d.  Yera  est. 


[1342]  F« IV  \\ 

Sommaire  :  1.  Jloinc  de  Saint-Tiiéodîird  ;  coule  de  serge  noire.  —  2.  DomcHticiue  de 
Bonis;  monnaies;  robe;  amidon;  réseaux;  voyage;  draps  pour  manteau;  cotte 
hardie  bleue;  nourrice  ;  robes;  gages;  maladie;  bonne  foi. 

1.  [ ],  moiuje  del  mostier  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 

libre  de  B,  a  [lxii]  cartas,  que  monta  :  .  .  .  .       xiiii  s.  v  d.  t. 

[Item  deu  el]  comte  metheis,  de  bos  t.  petitz,  e  fo  per  resta  de 

1*  coguola  de  sargua  negra de  novembre  l'an  lxiii  (1303), 

que  monta  : m  s.  ix  d.  t. 

Mudat. 

2.  [^Bertran']    MoUnier,    de    Lauzerta,    nostre    masip,    deu   per 

I  comte  el  libre  de  B,  a  lxiiii  cartas, de  diversas  monedas, 

que  monta,  tornat  a  bona  moneda:  ...       un  Ih.  xvii  s.  vu  d.  t. 

Item  deu  per  comtans  que  i)rcs  en  ii  vctz  a  xxii  d'abril  Vixxx 
XLV  (1345) m  s. 

(1)  Ce  compte  est  curieux  parce  qu'il  montre  rintervention  de  deux  notaires 
dans  le  règlement  d'une  somme  de  3  1.  t.  On  a  pu  voir  déjà  du  reste  le  nombre 
considérable  de  notaires  qu'il  y  avait  à  cette  époque. 

(2)  Le  carmel  de  Figeac  était  une  maison  mère,  <pn  [)Obsédait  un  monastère 
à  Saint-Antonin  de  Koucrgue. 


DES  FRERES  BONIS.  la 

Item  clou  per  eomtans  que  près  a  xxi  de  junli,  e  per  guarnizo  de 
rauba: iiir  s.  vi  d. 

Item  den  per  guarnizo  de  rauba,  e  per  Jiii  lli.  amido,  e  i)er 
eomtans  que  près  a  xvii  de  setembre: vi  s.  x  d. 

Item  deu  per  eomtans,  que  i)res  per  comjjrar  rezols  a  xxii 
d'ochoire  : vi  s. 

Item  deu  i)er  eomtans,  que  près  a  xii  de  novembre,  que  anec  a 
Lauzerta  : v  s. 

Item  deu  que  paguem  per  lu  an  W.  Bramaire,  e  per  ix  |)alms 
draps,  de  que  fe  i  manto  : xvi  s.  vi  d. 

Item  deu  per  eomtans,  que  près  per  far  i-"*  eotardia  de  blau,  a 
xiiii  de  genier  (l;J4G)  : vu  s. 

Item  per  eomtans,  que  près  a  xx  d'abri! ,  que  bailec  a  i"  noirisa 
de   sa  tera  : vu  s. 

Item  deu  per  eomtans,  que  près  en  ii  vetz,  e  per  guarnizo  (1),  a 
XXI  d'oehoire  : vu  s.  vu  d. 

Item  deu  per  eomtans,  que  ])res  a  m  de  dezembre,  en  parselas  : 
VII  s.  II  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  viiii^'^  viiii  cartas,  e  fo 
per  eomtans  et  per  autras  cauzas,  que  près  a  xiii  de  junli  l'an 
XLvii"  (1347)  : I  Ih.  X  s.  un  d.  t. 

Item  deu  que  près  per  nos  d'en  II.  de  Camelier,  de  Moysac,  per 
sas  soudadas  (2)  : vi  1.  x  s. 

Item  deu  que  près  en  parselas,  a  xiii  de  février,  a  xx  s.  l'escut  : 
XVIII  s.  x  d. 

Item  deu  que  près  per  eomtans,  a  xxx  de  junh,  que  anec  a 
Lauzerta,  que  so  paire  era  malautes  : xxii  s. 

Item  deu  que  avia  près,  seguon  que  el  dig  que  no  era  eserig  (3). 

E  nos  a  lu  per  sas  soudadas  la  soma  desus. 


(1)  Guarnho,  garniture  de  robe. 

(2)  Soudadas,  gages. 

(3)  Le  inasip  on  domestique  de  Bonis,  dans  le  règlement  de  comptes,  déclare 
devoir  à  son  maître  22  sols  qui  n'étaient  pas  inscrits.  C'est  une  des  nombreuses 
preuves  fournies  par  ce  document  sur  rhonnéteté  qui  présidait  aux  transactions. 
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[1343]  F°  V. 

m    CGC  XLIII. 

Sommaire:  1.  Damoiseau  de  Montvalent  (Lot);  médecin.  —  2.  Damoiseau  de 
Cordes  d'Albigeois  ;  doublet  de  lin  de  Paris;  prêt.  —  3.  Ecuyer  du  imeur  mage  du 
monastère  de  Saint-Théodard.  —  4.  Recteur  de  Corbarieu  (Tarn-et-Garonne)  ; 
damoiseau;  médecines  ;  citation.  —  5.  Licencié  en  lois,  juge  de  Beauvais;  taffetas; 
savant  en  droit.  —  6.  Report  de  compte;  garniture  de  robe.  —  7.  Bourgeois;  harnais 
d'un  mulet. 

1 .  Lo  senhe  Johan  Cabirol^  donzen  de  Monvalen,  fraire  de  M°  W. 
Cabirol  (1),  cleu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  lxv  cartas,  e  fo  per 
cauzas  raedesinals  que  llii  tramezem  per  Marti,  per  so  filb,  e  per 
M"  Guilhem  Arquier,  capela,  que  mouta  : »)) 

E  nos  a  lu  que  bailec  M°  W.  Cabirol,  son  fraire,  a  sos  eretiers. 

2.  Lo  senhe  Azemar  de  Brando,  donzelde  Cordoas  d'Albiges,  bot  de 
madona  sor  Brengideira  de  Guarsias  (2),  deu  per  i  comte  el  libre 
de  B,  a  lxviiii  car  tas,  e  fo  per  i  doble  de  li  de  Paris,  e  per  iiii  s. 
comtans  quelh  prestem  per  cobrar  la  quitansa  que  liac  de  sa  sor. 
T.  Guiraut  Bonis  e  Bernât  de  Verno,  que  monta  :       m  Ib.  xiir  s. 

3.  Guiraut  Bertran,  de  Mo7italba,  escudier  de  M°  Pelfort  de 
BeJfort,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  lxxi  cartas.  T.  M"  P. 
Cbiralba,  sartre,  que  monta  : ii  Ib.  v  s.  vi  d. 

4.  M°  Pe  R.  de  Montueg,  donzel,  rector  de  Corbario  (3),  deu  per 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  lxxii  cartas,  e  nom  de  lo  sen 
R.  W.  de  Montueg,  so  fraire,  e  fo  per  medesinas  quelli  ordenec 
M*"  P.  de  Martel,  que  monta  : ii  Ib.  xv  s.  ix  d. 

Item  deu  per  m  sitasios. 

5.  M^  Gui  Calvieira,  lisensiat  en  legs  de  Gualhac,  jutge  de  Beu- 

(1)  W.  Cabirol  était  officiai  de  Montanban. 

(2)  Bérengère  était  religieuse  au  couvent  des  Minorités  ou  Clarisses  de 
Montauban.  Ce  couvent,  d'abord  situé  hors  les  murs,  près  la  porte  Montmirat, 
fut  —  pendant  les  guerres  anglaises,  —  transféré  dans  l'enceinte  de  la  ville. 

(3)  Corbarieu,  petite  commune  du  canton  de  Villebrunier,  à  9  kilomètres  de 
Montauban.  Cette  localité  fut  autrefois  fort  importante.  On  y  voit  encore  la 
rue  des  Orfèvres.  La  charte  a  été  publiée  par  ]\L  Moulenq  dans  le  Bulletin 
archéologique  de  Tarn-et-Garonne,  t.  VIII,  p.  13. 
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vais  (1),  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  lxxii  cartas,  e 
fo  per  tafata  que  hae.  T.  M**  "\V.  de  la  Faga,  savi  en  dreg  :  .  .  .  . 
i-'  lli.  XV  s. 

6.  Bernât  de  Mauriac,  ajwlat  del  Botaria,  de  MontaWa,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  lxxiii  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba 
que  liac,  que  monta  : vi  s. 

7.  Lo  sen  Tozet  de  Tozet,  borgues  de  Montalba,  nostre  vezi,  deu 
per  I  comte  el  libre  de  B,  a  Lxxiiir  cartas,  e  fo  per  l'arnes  de 
I  falliel  (2)  que  hac  : xii  s. 

Soma  :  vi  Ih.  xvi  s.  iiii  d.  t.  Vera  est. 


[1343]  F^  V  v°. 

SouiAiEE  :  1.  Marchand;  compte  à  demi  effacé;  sépultm'e.  —  2.  Seigneur  de  Cor- 
barieii  ;  mitaines  de  laine  ;  lettre.  —  3.  Cultivateurs  ;  ro1)es.  ^  4.  Chevalier  de 
Saint-Urcisse  (Tarn)  ;  sépulture.  —  '>.  Damoiseau  de  Corbarieu;  médecine. 

1.  \_jV ],  mercadier  de  Montalba,  deu  j^er  resta  de  i  comte 

el  libre a cartas,   que   monta.  T.  B.    Molinier,  de 

Lauzerta  : r'^  Ih.  xvii  s.  i  d. 

[ ]  el  manoal  de  D  a  viiF"^  vu  cartas  el  comte  de  sa  forni- 

tura. 

2.  If"  Ratier  de  Monpezat,  donzel,  senher  de  Corbario  (3),  deu 
per  I  comte  el  libre  de  B,  a  lxxvi  cartas.  T.  son  escudier,  e  Bernât 
de  Verno,  que  monta  : i  Ih.  vi  s. 

Item  deu  el  comte  metheis  de  bos  t.  petit,  e  fo  per  i  par  de 
mitanas  de  lana  e  per  V^  letra  : »» 

(1)  La  bastide  de  Beauvais,  fondée  en  1342  par  Jean  de  iMarigny,  lieutenant 
général  du  Roi  en  Languedoc.  La  charte  était  si  libérale,  que  dans  la  plupart 
des  transactions  contemporaines  les  contractants  s'engagent  à  ne  pas  invoquer 
ces  privilèges  contre  leurs  créanciers. 

(•2)  i-^/Z/ie/ .•  nous  proposons  comme  traduction  à  ce  mot,  celui  de  mulet,  par 
le  rapprochement  du  terme  latin  i^haleratus.  En  effet,  dans  le  Midi,  les  harnais 
des  mulets  et  mules  étaient  couverts  de  plaques  de  cuivre  gravées  qui  rem- 
placent les  phalères  antiques. 

(3)  Ratier  de  Montpezat  est  l'un  des  nombreux  co-seigneurs  qui  possédaient 
la  seigneurie  de  Corbarieu. 
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el  mauoal  tle  D,  a  ciiii  cartas 

3 Jolfan,    en   Jacme   del   Poget,    de    la   paroquia    de   la 

Capela  {\),2Jres  de  S.  Lau/ari,  devo  per  i  comte  el  libre  de  B,  a 
Lxxviii  cartas,  e  fo  per  comtans  e  per  guarnizo  de  raulta  que 
liagTO,  que  mouta  per  tôt  : xiiii  s.  ix  d. 

4.  Los  eretiers  de  31"  Giùlhem  Lop,  cavalier,  que  esta  en  la  onor 
de  S.  Sorsizi,  devo  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  lxxx  car- 
tas,  e  fo  per  resta  del  fornimen  del  susdig  M°  AV.  Lop.  T.  R. 

Pelegri,  son  bot,  e  M°  U.  Marquier,  son  bot,  que  monta  : 

r''  III  s.  Tx  d. 

Mudat  avant  a  cxii  cartas. 

5.  Lo  senhe  Emeric  de  Gaugac,  donzel  de  Corbario,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  Lxxxr"»  cartas,  e  fo  per  cauzas  de  mede- 
sina  quelh  ordenec  M°  AV.  de  A^erfuelh,  e  per  autras  cauzas  :  .  .  . 
XI  s.  IX  d. 

Soma  :  xxvi  s.  vi  d.  A'^ern  est. 


[1343]  F«  VL 

Sommaire:  Indication  du  cours  de  ha  maille.  —  1.  Bourgeois;  robes;  angelots; 
prêt.  —  2.  Marchand  ;  eaux  médicinales;  cours  de  la  maille;  florin;  Frères  Prê- 
cheurs. —  3.  Ecuyer;  voyage  à  Avignon.  —  4.  Seigneurs  de  Puycornet;  drap  d'or. 
—  .5.  Damoiseau  de  Monclar;  monnaies;  jugement;  procès.  —  G.  Seigneurs  de 
Penne- d'Albigeois;  médecines. 

Aisi  comenso  los  deutes,  que  om  nos  deu  :  la  m-'^  [mailla]  (2) 
florada  per  [m  d.] 

1.  Esteve  de  Forabosc  jove,  filh  del  sen  Esteve  de  Forrahosc, 
horyes  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  lxxxv  cartas, 
e  fo  per  guarnizo  de  rauba,  que  liac,  la  mallia  per:  ....       »» 

(1)  Cette  paroisse,  dont  la  trace  est  perdue,  pourrait  bien  être  la  cliapelle  qui 
est  située  à  Bonrepos  ou  la  paroisse  actuelle  de  Charros,  commune  de  Saint- 
Nauphary. 

(2)  La  maille  ^oraf/e  valait  3  deniers.  Cette  mention,  inscrite  en  tête  d'une 
page,  indique  qu'en  1.343  on  fit  proclamer  le  taux  de  cette  monnaie.  L'humidité 
avait  eiïacé  ce  taux  à  l'angle  de  la  page,  mais  nous  le  trouvons  noté  quelques 
lignes  plus  bas.  Voir  aussi  plus  haut,  page  3,  note  2. 
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Item  deii  el  comte  metlieis  per  resta  de  ii  angels  (1),  quelli 
aviam  prestat  de  bos  t.  petit  (2)  : »» 

Soma  per  tut,  de  ])os  t.  petit,  xvi  s.  ii  d.  t.,  comte  fag  am  lu  a 
XX  de  setemLre  Tan  xlv  (1345),  a  paguar  a  Martro  que  ve. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  x  de  genier  (1346)  :  .  .  .       (x  s.  t.) 

Finat  fo  am  lu  a  i  de  février  l'an  xlvi  (1347). 

2.  Jukui  de  la  Casanha,  mercadkr  de  Montalba,  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  lxxxvii  cartas,  e  fo  per  aiguas  que  près  sa 
sirvienta,  quant  la  dona  sa  mollier  era  malauta  : »» 

Item  deu,  el  comte  metlieis,  de  bos  t.  petit,  la  mailha  per  m  d., 
que   monta  : ^^^^ 

Soma  per  tôt,  de  bos  t.  petit,  viiii  s.  e  i  d.  t. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  de  v  floris  d'aur,  quens  mandée  a 
paguar  per  Johau  Vidal,  de  Montalba.  T.  fraire  Bertomio  de  la 
Boria,  e  fraire  P.  dels  Folsco,  prezicadors  :  .  .  .       meg  [escut] 

3.  En  Bernât,  escudier  de  M"  Guiraut  d^ Ayrofaelh,  prior  del 
Mas  Sayitas  Piœllas  (3),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  lxxxviii 
cartas,  e  fo  per  coratans  quelh  prestem  quant  s'en  montée  Avinho 
premieiramen,  que  monta  : ^^n  ^^ 

Mudat  avant  a  xxxviii  cartas  el  comte  de  M"  G.  d'Agre- 
fuellia. 

4.  M°  R.  de  Caiisada,  cavalier,  senher  de  Puegcornet  (4),  deu 
per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  lxxxviii  cartas,  e  fo  per 
1  drap  d'aur  que  n'ac.  T.  en  Jacmes  Carbonel,  son  escudier,  que 
monta  : i"  ^^'^ 

5.  Lo  senhe  Olivkr  de  Malhae,  donzel  de  Monclar,  deu  per  resta 


(1)  Ain/els,  angelots,  monnaie  d'or  créée  par  Philippe  VI.  et  qui  portait 
l'efligie  d'un  ange.  Elle  cessa  d'être  fabriquée  en  1342. 

(2)  Contrairement  à  l'orthographe  du  temps,  Bonis  supprime  presque  cons- 
tamment la  marque  du  pluriel  dans  le:  mots  :  ^>ff<7;  (scut;  vet.  Nous  croyons 
devoir  maintenir  le  texte  du  manuscrit. 

(3)  Géraud  d'Aigrefeiiille  était  en  même  temps  moine  du  monastère  de  Saint- 
Théodard  et  prieur  du  Mas-Saintes-Puelles.  Il  dut  être  nommé  prieur  vers  cette 
épofjue  (1343),  puisque  Bonis  mentionne  son  voyage  à  Avignon. 

(4)  Ce  R.  de  Caussade  est  le  sire  de  Puycornet,  qui  joua  un  rOle  important 
dans  les  guerres  anglaises. 
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de  I  comte  el  libre  de  B,  a  lxxxviii  cartas,  que  monta  de  feblas 
moiiedas  : m  Ih.  xii  s.  y  d. 

E  M^  R.  Bramaire,  notari,  ave  i  jutgat. 

Item  deu  per  i  greuge,  que  hac  en  février  (1344)  (1)  :  .      >>)) 

6.  Lo  senhe  Bertran  de  PeJia,  dojizel.,  fraire  de  M°  lo  prlor  de 
Leugac,  que  esta  a  Laval,  en  Alheges  (2),  deu  per  i  comte  el  lil)re 
de  B,  a  lxxxviii  cartas,  e  fo  per  cauzas  de  medesinag,  que  ordenec 
M*'  Bernât  Canet,  per  la  dona  sa  molher,  que  près  el  metheis,  que 
monta  : i^  Ih. 

Soma  :  XVIII  s.  vi  d. 


[1343]  Y^  VI  v°. 

Sommaire  :  Cours  de  la  maille.  —  1.  notaire;  sépulture  ;  citation.  —  2.  Marchand; 
garniture  de  robes;  sépulture.  —  3.  Notaire  de  l'évêque;  robes;  papier  lom])ard.  — 
4.  Savant  en  droit;  robe  ;  soie;  toile;  robe;  détail  de  la  garniture  d'une  robe  ;  con- 
fitures ;  robe  ;  soie  ;  honoraires  de  médecin  :  mercerie.  —  .5.  Faiseur  de  bâts  :  sépul- 
ture; bât.  —  6.  Seigneurs  de  Cos,  près  Montauban;  citation  ;  excommunication. 

[Aiso]  que  om  nos  [deu]  de  bona  moneda,  la  mailla  florada 
per  III  d.  t. 

1.  .  .  .  \_Cas]tanha,  notari  de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte 
el  libre  de  B,  a.  .  .  i  cartas,  e  fo  per  la  resta  del  fornimen  (3)  que 
près  azops  d'en  P  de  la  Pozaca.  .  .  d'en  Franses  e  d'en  Johan,  que 
monta  : i-"*  Ih.  vi  s.  ii  d.  t. 

[Item  per]  sitasios. 

Mudat  avant  a  cvii  cartas  el  comte  de  la  molher  que  fo  d'en 
Franses.  .  .  [de].  .  .  la  Pozaca. 

2.  P.  Etie?',  7nercadier  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el  lil)re  de 


(1)  Grc.ii/je,  dommage,  procès  perdu. 

(2)  Le  château  de  Penne,  situé  aux  confins  de  l'Albigeois  et  du  Qiicrcy,  est 
célèbre  par  les  amours  du  vicomte  de  Saint-Antonin,  un  des  troubadours,  avec 
la  belle  Adélaïde  de  Penne.  C'est  aujourd'hui  une  ruine  imposante  et  pitto- 
resque. Laval  est  un  petit  village  au  pied  de  Piiycelsi  (Tarn). 

(3)  Forniiien  ou  fornJtura  désignent  indistinctement  dans  ce  livre  les 
objets  destinés  à  la  sépulture  :  cierges,  encens,  draps  mortuaires,  etc. 
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B,  a  iiii^^cartas,  et  fo  pev  o-amizos  de  raubas  que  liac  en  parselas, 
que  monta  : xv  s.  v  d. 

Item  deu  per  la  forniturà  de  la  dona  sa  molher,  que  près 
W.  Brancha  e  M"  Guiraut  de  Forabosc,  a  xxxi  d'aost  l'an  xlvi 
(1346),  l'escut  per  xx  s.  : nii  Ih.  i  s.  d. 

E  nos  a  lu  que  hailec,  l'escut  per  xx  s.,  a  xxiii  de  setembre  : 
(c  s.  t.) 

3.  M"  Jo/uin  Bernât,  notari  de  3/°  de  Montalba,  bot  de  3P  Johan 
Melzio,  deu  per  resta  de  i  comte  el  liljre  de  B,  a  iiii^^  x  cartas,  e 
fo  per  restii  de  guarnizo  de  rauba  e  de  papier  que  hac  en  parselas, 
que  monta  : viii  s.  e  i  d. 

Item  deu  per  ii  mas  de  papier  lombart  (1),  quelli  tramezem  per 
M^  Johan  de  la  Pugada,  son  disiple,  a  xv  de  may  l'an  xlvi,  en 
II  vet  (1346)  : "  S- 

Mudat  avant  a  iiii^^  xv  cartas. 

4.  M"  Felip  Sudre,  savi  en  dreg  de  Montalba  (2),  deu  per  resta 
de  I  comte  el  libre  de  B,  a  lxxxxiiii  cartas,  e  fo  per  comtans  e  per 
guarnizo  de  rauba  que  hac  en  parselas  :  .  .  .  .       xvii  s.  m  d.  t. 

Item  que  deu  de  resta  xliii  s.  vi  d.  t.  Mudat  avant  a  Lxxiir 
cartas. 
[1345]  Anno  Dxi  M"  ccc"  xlv. 

Item  deu  per  i  ocham  (3)  seda,  e  per  meg  palm  tela  que  près  el 
metheis  a  vu  d'abril  : xi  d. 

Item  deu  per  comtans,  quelh  prestem  a  xiiii  d'abril.  T.  n'Ar.  de 
Vairac  : x  s. 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba  e  per  autras  cauzas,  que  hac  a 
xxviiii  d'abril,  eu  m  vet  : ni  s.  viii  d. 

Et  nos  a  lu  que  bailec  a  G.  Bonis  a  xii  de  julh  :       (xiiii  s.  t.) 


(1)  Le  papier  lombard  a  existé  jusqu'au  siècle  dernier.  On  désignait  ainsi  une 
sorte  do  papier  dont  les  dimensions  éiaient  les  suivantes  :  le  grand  lombard, 
22  pouces  8  lignes  sur  17  pouces  10  lignes;  le  lombard,  21  pouces  4  lignes  sur 
18  pouces;  le  lombard  ordinaire  ou  grand  carré,  20  pouces  G  lignes  sur  IG  pou- 
ces G  lignes. 

(2)  On  verra  plus  loin  que  Philippe  Sudre  était  à  la  fois  médecin  et 
légiste. 

(.3)  Ocham  ou  ncluiu  huitième  de  livre,  voir  note  1,  p.  10. 
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Itein  deu  per  vu  ochaus  sedas  (1),  e  per  v  palms  tela  vert,  e 
per  IX  palms  veta  de  seda  negra  (2),  et  per  mega  ousa  fil  vermelh, 
que  hac  per  guaroir  raiiba  a  si  e  a  sa  molher  e  als  efans,  a  xxv  de 
geuier  (1346)  : ix  s.  e  i  d.  t. 

Item  deu  per  i  cartairo  festuxs  cofit  (3),  que  hac  per  Izombart 
del  Valat  : ii  s. 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba,  que  près  el  a  xxi  de  février  : 
I  s.  Il  d. 

Item  deu  per  meg  ocliau  seda,  que  hac  a  vu  de  mars  :  .       »» 

Item  deu  per  v  megas  cartas  de  fromeu,  que  hac  a  vu  de  junli 
l'an  XLVi  (134G).  T.  B.  de  Verno  : xxvi  s.  m  d. 

E  nos  may  a  lu,  que  prezem  per  lu  per  la  cura  que  fe  an  Bren- 
guier  de  Rocafort  : (xvi  s.  viii  d.  t.) 

Item  deu  per  ii  palms  e  meg  tela  vert,  e  per  m  ochaus  sedas,  e 
per  I  cart  fil  vert,  que  hac  a  xii  de  juuh  : m  s.  viii  d. 

5.  Guiraut  de  Biolet,  de  Monclar;  en  P.  Aldar,  bastier  de  Mon- 
talba^  devo  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  lxxx  xiii  cartas, 
e  fo  per  resta  de  la  sepultiira  del  susdig  Guiraut,  que  monta  :  .  . 
V  s.   I  d. 

E  nos  an  P.  Albar  per  adobar  los  bast,  que  pot  montar  aiso  o 
enviro. 

6.  J/°  Ozil  d'Antegac,  donzel,  senher  de  Cas,  d' Otr' Avairo  (4), 
deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  lxxxxiiii  cartas,  fag 
comte  am  en  Bernât,  so  filh,  que  monta  :  .  .  .  .       ii  lli.  v  s.  x  d. 

E  nos  a  lu  quens  mandée  lo  senhe  Antegac  d'Antegac  per  la 

mitât  d'aquest  deute,  a  xxvii  d'ochoire  :  .  .  .  .       (xxii  s.  xi  d.) 

E  per  la  resta  que  demora  a  paguar,  fo  sitat  en  R.  de  la  Valeta, 

(1)  Le  sedas  était  une  étoffe  de  soie  très  claire  qui  a  donné  son  nom  aux 
tamis  et  toiles  à  bluter  la  farine.  Il  servait  surtout  pour  les  doublures  et  gar- 
nitures. 

(2)  Veta,  ruban  de  petite  largeur  servant  à  border  ou  à  i)arfiler. 

(3)  Featucs  eofit,  fétuquc  confite.  La  fétuque  est  une  graminée  qui  ne  paraît 
pas  se  prêter  à  la  confiserie.  Nous  n'avons  pas  pu  trouver  d'autre  traduction  de 
ce  mot,  d'où  le  français  ûxcfctu. 

(4)  Otr\ivairo,  outre  Aveyron,  c'est-à-dire  la  rive  droite  de  l'Avejron.  — 
La  seigneurie  de  Cos  était  située  sur  la  rive  droite  de  l'Avej'ron,  près  de 
Montauban.  Une  antique  cité  gallo-romaine,  Cosa,  marquée  sur  la  table  de  Peu- 
tinger,  a  existé  sur  ce  point.  On  y  a  découvert  de  nomlireux  vestiges  antiques. 
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coma  erctier  de  la  initat  dels  bes,  e  mes  eu  defauta  e  en  escu- 
menge  (1). 


[1343] 


F«  VII. 


Sommaire:  1.  Doreur.  -2.  Seigneur  du  Cayla  en  Albigeois,  châtelain  de  iox  en 
A-enais;  voile  de  soie  d'Allemagne.  -  3.  Marchand.  -  i.  Bourgeois;  sépulture 
d'un  chevalier  de  Bressols  (Tarn-et- Garonne)  ;  procédure.  -  5.  Marchand;  scpul- 
ture;  maladie;  procédure;  blé  ;  baillarge;  quittance  grossoyée. 

1.  JP  P.  Arnaut,  daurelier  de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte 
el  libre  de  B,  a  lxxxxiui  cartas,  que  monta  : »» 

2.  Lo  senhe  Paunis  de  S.  Paimis,  donzel,  cozi  de  la  de  Savis, 
senher  del  Caslar,  près  dWibi,  castela  de  la  Fos  en  Aganes  (2),  deu 
per  I  comte  el  libre  de  B,  a  lxxxxiui  cartas,  e  fo  per  i  velet  de 
seda  d'Alamauba,  que  bac  azops  (3)  de  sa  molher.  T.  B.  de 
Verno,  G.   Bonis ^^^^ 

3.  Peire  del  Biro,  mercadier  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  libre  de  B,  a  iiii^^  xi  cartas.  T.  lo  senbe  Arnaut  de 
Vairac,  que  monta: xmii  s. 

4.  yp  Amant  Leufier,  borgnes  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  lil)re  de  B,  a  lxxxxv  cartas,  e  fo  per  lo  fornimen  de 
M"  R.  de  Brunbas,  cavalier  de  Bresols,  lacal  soma  deu  pagar 
M"  Olric  de  Montant,  xii  s.,  per  un  tortis  que  y  donec  el  filb  de 
M°  R.  Yi  s.  II  d.  : ^^"i  «•  "  ^^• 

Item  per  i=^  sitasio,  e  per  la  defauta,  e  per  i  escumenge  contra 
W  Olric  de  Montant  : »» 

E  nos  a  lu,  que  bailec  W.  lo  Castauban,  per  M"  Aulrio,  a  xx  de 
j-^^.^j.g (xii  s.  e  las  despesas). 

(l)  Curieux  exemple  de  la  procédure  suivie  ordinairement  dans  les  affaires  de 
ce  genre  :  citation,  défaut,  excommunication.  Dans  d'autres  cas  il  y  avait  la 
monition,  et  le  jugement  quand  les  parties  étaient  présentes. 

(•>)  Le  château  de  Fox  en  Agenais,  dont  on  trouve  souvent  le  nom  dans  les 
guerres  franco-anglaises.  Le  damoiseau  Denis  de  Saint-Denis.seigneur  du  Cayla, 
en  était  châtelain  en  1343.  —  La  de  Savis,  la  [dame]  de  Savis. 

(3)  A::opx,  «d  opux,  c'est-à-dire  pour. 


22  LES  LIVRES  DE  COMPTES 

Resto  VI  s.  II  d.  t.,  que  deu  paguar  R.  Brunhas.  Mudat  el  comte 
del  senlie  de  Lheutier. 

5.  Arnaut  de  Bracono,  mercadier  de  Monta Iba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  libre  de  B,  a  lxxxxvi  cartas,  e  nom  deu  Simo  B[raco]no, 
son  cozi,  coma  eretier  que  n'Ar.  es  de  sos  bes,  e  fo  per  las  for- 
nituras  e  jjer  las  causas  de  las  malautias  del  susdig  Simo  e  de  sa 
mollier.  T.  n'Isarn  Ebrat,  e  dona  mager  de  B[raco]no,  avida  (1) 
d'en  Matio  Guari  : v  Ih.  iiii  s.  v  d. 

Soma  VI  escut  d'aur  e  iiii  s.  v  d.  t.,  que  deu,  comte  fag  am  lu 
a  XIX  de  dezembre.  T.  lo  sen  P.  Forset,  Tan  xlv  (1345). 

Item  deu  per  i=^  amouessio,  et  per  i  escumenge,  e  per  l'apsol- 
vesio,  que  ac,  a  xvi  de  mars  l'an  xlv  (1346)  : un  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec,  lo  dia  desus  :       (ii  Ih.  viii  s.  vu  d.  t.) 

Resto  Lx  s.  t.  que  deu,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.,  comte  fag  am 
lu  lo  dia  desus.  T.  M''  R.  Delbruelh,  e  Esteve  de  Forabosc  jove,  e 
M^  Costanty  de  Riom,  notari,  feu  carta. 

E  nos  a  lu  que  bailec  l'escut  per  xxii  s.  en  i=^  carta  fromen  a 
XXVI  de  novembre  : (xxi  s.  t.) 

Item  per  i'^  sitasio. 

E  nos  al  susdig  Arnaut  de  Bracono,  que  bailec  a  xxii  de 
setembre  l'an  xlvii  (1347)  : (i  escut  d'aur.) 

Item  deu  per  i  comte  avant  a  cxxxi  cartas,  v  megas  de  bal- 
harc  (2). 

Finat  fo  am  lu,  am  lo  dig  Arnaut  de  Bracono,  lo  xi  dia  de 
dezembre  m°  ccc  lviii  (1358),  e  cobrec  la  carta  grossada. 

6.  Lo  senhen  Johan  de  Rivet,  de  Negrapelissa,  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  lxxxxvi  cartas,  e  fo  per  espesias  quelli  tramezem 

am  sa  letra,  que  es  a  la  caisa  (3),  que  monta  : xi  s. 

[1345]  Anno  Dni  M"  ccc  xi.v. 

Item  deu  per  i  carto  sucre  pa,  e  per  meg  carto  de  pénis,  e  per 
i=*  lli.  niellas,  e  per  i  cart  aniido,  e  per  i=^  brostia  d'olis  e  de 
populeon,  e  per  i  cabas   (4),   quelh  tramezem  a  xx  d'aljril  per 

(1)  Dona  )iHiger,  la  grand'mèro.  —  Arida,  aïeule. 

(2)  Balharc,  baillarge,  espèce  d'orge.  Megas  cartas,  25  litrey  cnvirou. 

(3)  Que  es  a  la  caisa,  qui  est  dans  notre  caisse. 

(4)  Cette  nomenclature  de  remèdes  :  sucre  en  pain,  pcnidc.  amandes,  boîte 
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G.  Deimier,  filli  d'en  Hue,  azops  de  G.  Deiuier,  so  bot...  T.  en 
fiaiisii  (1),  G.  de  Las  Fous,  de  Negrapelissa. 

E  uos  a  lu  quens  bailec  : (^vi  s.  iiii  d.) 


F"  VII  v°. 


[1343] 

sommaire:  1.  Sei-ncurdcBclmont;épices;  absolution,  détail  de  procédure  ;  cita- 
tiou  ;  excommunication;  absolution.  -  2.  Précepteur;  joyaux  de  manée;  cahier  de 
missel  mis  en  gage.  -  3.  Savetier;  parchemins,  oripeaux  clairs  ;  sacre;  epices.  - 
4.  lîarbier:  sépulture.  -  5.  Charretier  du  faubourg  Montmirat;  sépulture;  bois  a 
brider;  le  comte  de  Tommiers;  le  duc  de  Normandie  à  Montauban. 

1.  IB.  de  Malhac],  donzel,  senher  de  Belmon  (2),  ;>m  de  la 
Salvetat,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  lxxxxvii  cartas,  e  fo  per 
espesias  e  per  autras  caiizas  que  liac,  de  que  avem  letras  de  sa  ma, 
[per  las]  despensas  d'aqui  fâchas,  e  per  la  apsolvesio  que  vole  quel 
quitesem  de  sentensia.  T.  W  Hue  Desparasola  e  M°  Olivier  Lop, 
monges  de  Montalba,  que  monta  per  tôt  : nii  Ih.  i  d. 

[Item  per]  i-'^  sitasio  e  per  i  escumenge  (3)  : xv  s. 

Item  per  Tapsolvesio  quelh  aguem  de  Caors  a  nostres  despens,  a 
V  de  juuli  l'an  xlvi  (1340). 

2.  Lo  2P  del  senhen  Arnaut  Beraut,  genre  d'en  Guiraut,  peètor 
de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  iiii-^  xviiii 
cartas,  e  fo  per  las  jueias  que  hac  quant  près  sa  mollier.  T.  la  dona 
Blanca  de  Biole,  e  sa  filha,  molher  del  sen  R.  de  la  Mota,  que 

,                                                                         ...       XXII  s.  X  d. 
monta  : 

E  avem  ne  i  escrig  de  sa  ma,  e  ii  cazern  de  misai,  que  fe  bailar 
a  f.  W.  Barau,  f.  raenor  (4). 

d-huilcs  et  onguent  populeum,  le  tout  mis  dans  un  cabas,  donne  une  idée  de  la 
pharmacopée  d'alors.  (Voir  notre  étude  sur  les  pharmaciens  et  médecins.) 

(l)  £/(  A'onsa,  témoin  en  confiance. 

Ci)  Belmont,  canton  de  Lalbenque  (Lot).  -  La  Salvetat,  paroisse  du  canton 
de  Montpczat  (Tarn-et-Garonne).  _  , 

(■î)  Ce  compte  donne  une  idée  très  exacte  dos  moyens  juridiques  employés 
par  IJonis  pour  se  faire  payer  de  ses  débiteurs. 

(4)  Bonis  ignore  le  nom  de  ce  client  ;  c'était  sans  doute  le  précepteur  des 
enfants  de  Béraut  ;  ordinairement  ces  précepteurs  étaient  clercs;  celui-ci  était 
laïrpie,  car  il  se  marie,  et  cependant  il  met  en  gage  un  cahier  de  missel. 
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3.  R.  de  la  Castra^  sabatier  de  Montcdba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  libre  de  B,  a  lxxx  e  xviii  cartas,  e  fo  per  parges  (1) 
e  per  aiitras  cauzas,  que  monta  : vi  s.  ii  d. 

[1345]  Anno  Dni  m"  ccc  xlv. 

Item  deu  per  ii  aurpels  clars  (2)  que  [hac]  a  xviii  d'abriL  T.  G. 
Bonis,  quelli   o  bailec  : i  s.  x  d.  t. 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  M'^  W.  iVrquicr  per  i  orne 
de  S.  Estefe  de  Tolmo  (3)  : v  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viii^^  xviii  cartas,  e  fo 
l)er  sucre  e  per  espesias  que  hac  a  xviii  de  julli. 

Mudat  el  manoal  de  D,  a  viiii'^^'  xvii  cartas. 

4.  J/®  Guiraut  Esperandio,  barbier  de  Montalba^  eu  P.  Capela, 
faure,  son  cozi,  que  esta  a  la  Fauria,  devo  per  resta  de  i  comte  el 

libre  de  B,  a  lxxx^"^  xviiii  cartas,   e  fo  per  lo  fornimcn  de  la 

mollier  d'en  P.  Capela,  que  monta  : xxi  s.  v  d. 

Mudat  avant  a  xii  cartas  el  comte  de  M*^  Hue  ïrol)at,  quens  o 
mandée  a  paguar. 

5.  Simo^  caratier  de  Montalba^  que  esta  al  bari  de  Montmirat  (4) 
deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  iiii'^'^  xviiii  cartas,  c  fo 
per  resta  del  fornimen  de  son  paire,  c  per  autras  cauzas  que  hac  en 
parselas,  que  monta  : xx  s.  ix  d. 

Item  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  manoal  de  D,  en  la 
premieira  carta,  rebatut  iiii^^  x  pilas  de  lenha  quens  aportcc  del 
talh  del  senlie  de  Pomiers,  quant  M°  J"  de  Frausa  fo  a  Mou- 
talba  (5),  que  monta  : xiiii  s.  x  d. 


(1)  Parges,  parchemins. 

(2)  Aurpels  elars,  oripeaux  clairs.  Les  savetiers  ou  fabricants  de  souliers, 
qu'on  nomme  aujourd'hui  improprement  cordonniers,  puisque  ce  nom  signifiait 
les  apprêteurs  de  cuir  à  la  façon  de  Cordoue  :  corrlownin'ers,  employaient 
beaucoup  le  parchemin  et  le  cuir  doré  ou  mordoré. 

(.3)  Saint-Étienne-de-Tulmont,  canton  de  Négrepelisse  (Tarn-ct-Garonnc). 

(4)  Jfontmirat,  faubourg  de  Montaulnin,  situé  au  bord  du  Tarn,  et  dont  une 
])artie  est  occupée  aujourd'hui  par  la  Faculté  de  Théologie  protestante. 

(5)  Le  comte  de  Pommiers  possédait  une  immense  forêt  aux  environs  de 
Montauban.  Le  duc  de  Normandie  Jean,  lils  de  France,  vint  deux  fois  dans 
notre  ville  en  décembre  13-4.5  et  en  mars  1346. 
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Sonia  XXXV  s.  vu  d.  (|ne  deii,  comte  fiiti-  uni  lu  a  xxiii  de  juiili. 
T.  Ar.  de  Vairac  e  Duran  I)elp!)t. 

Finat  fo  am  lu  pcr  lenha  porhir  a  xi  d'ao.st. 

Sonia  :  un  Ih.  xv.  r  d.  Vera  est. 


[1343]  F°  VIII. 

Sommaire:  1.  Ouvrier  de  tone  :  prêt.  —  2.  Notaire  de  rc^fficial.  — 3.  Lo  pont  de 
Moustier;  (lrnii;co.  —  4.  Veuve  d"un  bourgeois:  toiles:  épices.  —  5.  Baigneur; 
cierges:  amandes;  sucre.  —  fi.  Barbier  de  Garganvillar  (Tarn-et-Garonnc) ; 
onguents:  poudres  médicinales.  —  7.  Baigneur:  julcp;  onguents;  médecine; 
électuaire  de  suc  de  roses. 

1.  EstcKû  Daurat,  afankr  de  MontalUi,  que  esta  al  hari  de  Fosnt, 
dcu  per  resta  de  r  comte  el  libre  de  B,  a  c  cartas,  e  fo  per  resta 
de  comtaus  quelli  prestem  : »» 

2.  }[^  Bertomio  Abeli,  notari,  que  esta  am  J/°  Vofeskd  de  Montalba, 
deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cr"*  carta,  que  monta  :  .  . 

E  nos  a  lu  quens  bailero  lo.s  eretiers  de  IM"  W.  Cabirol  :  (ix  s.  t.) 

3.  Guiraut  de  la  Barta,Jîlh  que  fo  d'en  Gr.,  que  esta  al  cap  del 
pou  del  Mostier,  deu  per  i  comte  cl  lil)re  de  B,  a  cr''  carta,  e  fo  pcr 
1='  drigeia  que  bac.  T.  n'Uc  Andral.  que  monta  : m  s. 

E  nos  a  lu  que  bailec  : (m  s.  ii  d.  t.) 

4.  La  d.ona  Blanca  de  Biole,  niolher  que  fo  del  senhe  Fos  de 
Bfole,  borgues  de  Montalba^  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cii 
cartas,  e  fo  per  telas  et  per  espesias  et  jjcr  autras  cauzas  que  bac. 
T.  f.  Felip  Clavel  e  Bertran  Carbouel,  son  cscudicr,  que  monta  :  . 
XX  s.  II  d. 

Et  nos  a  liey  quens  l)ailec  lo  M'^  a  xviii  de  novembre  l'an  xlv 
(1345): (viii  s.   t.) 

E  may  a  liey,  que  bailec  en  (rualbart  Tozet,  pcr  liey,  a  m  d'aost 
l'an  XLVi  (1340): (v  s.  t.) 

E  may  a  liey  (jue  l)ailec  en  (Tualbart  ïuzet  :  .  .       (vu  s,  ii  d.) 

o.  R.  Arquier  de  }fontalbii^  (pie  esta  als  baidts  (1),  deu  per  resta 

(I)  .l/.s  hunhx,  aux  luiiiis.  Cette  citation,  de  niêuic  «pic  celle  de  l'article  7  du 
même  folio,  prouve  ipi'il  y  avait  à  Montauban,  au  ipiatorziènic  siècle,  plusieurs 
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de  I  comte  el  libre  de  B,  a  cii  cartas.  T.  Bernât  de  Verno  e  Gui- 

raut  Bonis,  que  monta  : x  s.  ii  d. 

Et  nos  a  lu  quens  bailec  M°  Posât,  cavalier,  per  lu  : 

(il  s.  un  d.  t.) 

[1345]  Anno  Dni  m"  ccc«  xlv. 

Item  deu  i)er  ii  tortises  de  r"^  lli,  cascu,  e  per  melhas  e  per 
sucre  que  liac  })er  madona  Serena,  sa  cozina,  monga  d'Alba- 
fuellia  (1),  a  xxi  de  julh,  que  monta: un  s.  v  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxvi  de  may  l'an  xlvi  (134G)  :  .  .  . 
(vn  s.  VI  d.   t.) 

Resto  V  s.  e  I  d,  t.  que  deu,  comte  fag  ani  lu  lo  dia  dessus. 

Finat  fo  am  so  fîlh. 

6.  Johan  Veire,  barbier  de  Guarguwnvilar,  deu  per  i  comte  el 
libre  de  B,  a  cm  cartas,  e  fo  per  enguens  e  per  polveras  que  bac. 
T.  Bernât  Molinier,  de  Lauzerta  : nn  s. 

7.  La  dona  mUger  de  Guasbert,  inaire  d''en  11.  de  Guasbert,  que 
esta  als  banhs,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cm  cartas,  e  fo  per 
i  julep  e  per  i  enguen  e  per  i*  medësina  quelh  ordeuec  M°  P.  de 
Monlanart,  fizisia,  que  monta: »» 

[1345]  Anno  Dni  m"  ccc»  xlv. 

Item  deu  })er  i='  onsa  electuarium  de  sucttrozarom  que  près  en 
R.,  so  fîlh,  per  si,  a  xvi  de  may  : »» 

Finat  fo  am  so  genre. 

Soma  :  nn  s.  ix  d.  Vera  est. 


baigneurs  étuviytcs.  Du  reste  la  rue  actuelle  de  la  Mairie  est  rancicnnc  rue  des 
Bains.  Les  changements  apportés  dans  le  cours  des  siècles  à  cette  partie  de 
la  ville,  rendent  difficile  à  nos  contemporains  la  conception  d'établissements  de 
bains  sur  un  point  si  élevé.  Lorsque  la  ville  fut  fondée,  il  y  avait  à  cet  endroit 
un  ruisseau  dit  hi  Pissotte,  qui  se  jetait  dans  le  Tarn,  près  du  château  du  comte 
de  Toulouse  (l'hôtel  de  ville  actuel).  Ce  minuscule  ruisseau,  qui  a  totalement 
disparu  aujourd'hui,  a  beaucoup  préoccupé  tous  nos  historiens.  Il  ne  pouvait 
avoir  qu'un  cours  très  restreint;  c'était  probablement  le  déversoir  d'une  source 
abondante  venant  de  la  place  de  la  Cathédrale  actuelle,  et  qui  alimentait  les  bains 
établis  dans  la  rue  qui  portait  ce  nom. 

(l)  Le  monastère  d'Albefeuillc,  près  Montauban,  avait  été  établi  d'abord  par 
les  Templiers.  Ce  fut  ensuite  un  i)rieuré  confié  à  des  religieuses. 
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[1343]  F"  VIII  V". 

^SOMMAIRE  :  1.  Sergent  royal  :  dDuhlot  de  lin  de  Paris  ;  cotte-hardie  ;  réseau  de  soie; 
tondeur  de  drap;  boucher;  gingembre  confit;  épée  en  gage;  sépulture:  toile 
écrue.  —  2.  Domestique  de  Bonis;  gages,  coutelier;  ganivet.  gonnelle  de  drap 
blanquet  ;  toile  de  lin  ;  brassard  ;  capeline  de  fer  ;  liâtard  ;  chai)eron  ;  cotte-hardie, 
voyage  à  Toulouse.  —  3.  Notaire  de  l'official  ;  cendal  vermeil:  soie:  toile  bleue 
pour  garnir  des  manches;  2  aunes  de  toile  blanche  pour  le  suaire  de  deux  enfants; 
main  de  papier;  garniture  de  robe.  —  4.  Écuyer  du  prieur  mage  de  Montauban; 
maladie. 

1.  Pas.  .  .  .  l-sirlven  de  nostre  senhor  lo  rey  de  F r misa,  que  esta 
en  Sobiros,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  ciiii  cartas,  e  fo  per 
I  doble  de  li  de  Paris  e  per  la  giiarnitura  de  r"*  co[tardia],  e  per 
I  rezol  de  seda,  que  liac  per  ops  de  sa  molher.  T.  J''  de  Hosiliio, 
toudeire,  e  la  inolher  de  Sabathier,  mazelier  de  Moutalba,  que 
monta  per  tôt  : xvi  s.  v  d.  t. 

Item  que  restée  a  paguar  de  un  Ih.  giugibre  cofit,  que  près  lo 
seubeu  R.  Lombart,  fe  M*"  a  xx  (1).  .  .  per  que  Ihi  redera  i=*  espaza 
(jue  n'aviam  en  comanda,  tro  que  el  nos  mandée  a  paguar  dins 
VIII  dias  estan  quidamen,  Tan   xlv   (1345): vi  s. 

Item  deu  per  lo  foruimen  del  susdig  Pos,  que  près  en  Gualhart 
Pelât  a  xxii  de  setembre  l'an  xlvi  (1346)  e  per  x  s.  t.  que  lor 
l)resteni  a  far  los  ment  cost  (2),  loscals  fornimen  es  escrig  en 
I  cazern,  l'escut  per  xx  s.  vi  d.,  que  monta  :  .  .       Lxviii  s.  vi  d. 

[Item  i)er  i=^  ]  sitasio  a  Monbeto  e  a  Montalba,  contra  los 
cretiers. 

sa  molher  a  xxii  auuas  tela  crua  a  xviii  d.  Tauna  :  .  . 

(xxx   s.) 

[Item  nos].  .  .  deu,  loscals  nos  mandée  a  i)aguiir  eu  B.  Tumba- 
rel,   so  marit  : »» 

[Finat  fo  am  M''  Johan  d"]Albi,  iiotari  de  M''  Tofesial  a  xxiiii 
d'ochoire  Tan  XLViiii  (1349). 

2.  [Bernât  de^  Verno,  nostre  niasip,  deu  i)er  resta  de  i  comte  el 
libre  de  B,  a  ciiii  cartas,  rebatud-i  sa  seudada  de  l'an  .m"  ccc"  xliiii 
(1344),  que  monta  : xii  s. 

(1)  La  page  de  oc  compte  est  très  détériorée  par  l'humidité,  et  rend  certains 
jiassages  inintelligibles,  notamment  celui-ci. 

(2)  Môme  observation. 
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[1345]  Anno  Dni  m''ccc"  xlv  (raudat  avant  a  viiii  cartas). 

Item  deu  per  comtans,  que  près  en  parselas  a  xxvi  de  mars  :  . 
X  s.  VI  d. 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  P.  Capus,  cotelier,  per 
guaniset  que  n'ac  : ii  s. 

Item  deu  per  comtans,  que  près  en  ii  vet  a  xxviiii  d'abril  per  lo 
bot  1^  partida  : xviii  s.  ii  d.  t. 

Item  deu  per  comtans  que  près  a  xv  de  may  per  comprar 
1'"^  guonela  de  blanquet,  e  per  guarnizo  : xiii  s.  x  d.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^-'^  cartas,  que 
monta  : xviii  s.  tx  d.  t. 

E  nos  a  lu  el  comte  metheis  quens  bailec  :  .  .  .       (xxiiii  s.  t.) 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^  cartas,  e  fo  per 
comtans  que  près  en  parselas  : ii  lli.  xi  s.  vi  d.  t. 

E  may  a  lu  i)er  xxxii  aunas  tela  de  li,  a  xiiii  de  Fauua,  que 
n'aguem  : (xxxvii  s.  un  d.) 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  C,  a  ii^'  xviii  cartas,  e  fo 
per  comtans  que  près  : i=Mh.  vi  s. 

Item  deu  per  comtans,  que  près  a  xxiii  de  dezendjre  :  .       un  s. 

E  nos  a  lu  que  bailec  en  i  fi.  xii  s.  vi  d.  e  v  s.,  de  Ar.  Segui,  e 
VIII  s.  per  los  braselot  (1)  que  vendec  a  M*^  Felip  Sudre,  per  tôt  : 
(xxv  s.  VI  d.  t.) 

Item  deu  que  près  comtans  en  ni  vet  a  x  de  février  (1340)  am 
i=*  capelina  (2),  per  tôt  : i"  Ih.  vu  s.  ii  d.  t. 

Item  deu  per  comtans  que  près  en  parselas  a  i  d'abril,  que 
monta  : i*  lli.  m  s.  viii  d.  t. 

Item  deu  (jue  fe  bailar  al  bort  (3),  a  xii  de  junli  :  .   .  .  .       v  s. 

Item  deu  i)er  i  capairo  que  rebatem  del  comte  d'en  P.  Vinas, 
mercadier  : viii  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  C,  a  xlii  cartas,  e  fo  per 
comtans  que  près  : xiiii  s.  vu  d. 


(1)  Braselot^  brassard,  pièce  d'armure. 

(2)  Capelhi't,  chapeau  de  fer.  Montauban  était  renomme  pour  ses  chapeaux 
de  fer.  (Voir  VHhtolrc  des  ducH  de  Boiiri/ogite,  et  les  antres  ouvrages  t!ir  les 
armures.) 

(;>)   Bort,  bfitard. 
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Item  deii  qne  fe  l)ailar  a  M*"  P.  Cliiralba,  pcr  far  i"*  rotardia  e 
per  la  giianiizo,  que  monta: liii  '=. 

E  DOS  a  lu  que  avia  mes  per  nos  a  Tolosa  a  xxx  d'oclioire  (1)  : 
(XIX   s.  t.) 

3.  Af  IIiic  Guarnier,  notari  de  J/°  ro/eskil  de  yfordalba,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  ciiii  cartas,  que  monta  :  .       xnii  s.  v  d.  t. 

[1345]  Anno  Dxi  M"  ccc"  xlv. 

Item  deu  per  m  cart  sendat  vermelh  e  per  i  ocliau  seda,  que  hac 
a  ]x  de  mars  : i  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  ocliau  seda  e  per  meg  palm  tela  Idaua,  per 
g-uarnir  1='  marguas  (2)  e  per  ii  aunas  tela  blanca,  que  près  la 
doua  sa  molher  per  suzari  a  ii  efaus,  a  m  de  junh,  per  tôt  :     »» 

Item  per  i^  ma  e  mega  de  papier,  que  hac  a  xxvi  d'oclioire 
(1340)  : 11  s.  VII  d.  t. 

Item  per  guarnizo  de  rauLa,  cpie  liac  a  un  de  novembre  :  .  .  .  . 
1  s.  un  d.  t. 

Item  deu  que  près  a  xvi  de  novembre  :       i  s.  ii  s.  vi  d.  t.  {sic.) 

E  nos  a  lu  per  escripturas  tro  a  xvii  de  novembre  Tan  xlv 
(1345)  : (xxiii  s.  iiii  d.  t.) 

4.  R.  del  Capmas,  que  esta  am  M^  Foie  de  BeJfort,  prior  viager 
del  mostier  de  Montalba^  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de 
B,  a  ciiii  cartas,  e  fo  per  comtans  quelli  ])restem  e  per  las  cauzas 
de  la  malautia  d'en  Brenguier  de  Kocafort,  quens  mandée  a 
paguar  per  R.  Delpi,  de  Montalba,  e  B.  Molinier,  de  Lauzerta,  el. 
masip  d'eu  Brenguier,  per  tôt  : viii  1.  m  s.  ii  d.  t. 

Mudat. 


(1)  Ce  compte  d'un  domestique  est  fort  intéressant,  car  il  montre  quelle  était 
la  condition  des  gens  à  gages.  Par  les  achats  d'étoffes  pour  vêtements  et 
d'armes  qu'on  y  relève,  on  peut  constater  que  ce  valet  était  fort  bien  mis,  qu'il 
maniait  pas  mal  d'argent.  Il  vend  notamment  à  son  maître  une  pièce  de  toile 
do  lin;  il  résulte  d'ailleurs  de  la  balance  de  son  compte,  qu'il  toucha  dans  un 
an  et  demi  environ  32ô  fi'ancs  de  notre  monnaie. 

(2)  Les  manclies  étaient  souvent  postiches  et  de  couleurs  variées  ;  on  les 
réunissait  à  lu  rol>e  par  des  lacets. 
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[1343]  F«  IX. 

Sommaire:  1.  Habitant  de  Bressols  (Tarn-et-Garonne)  ;  garniture  de  robe;  procé- 
dure.— 2.  Bourgeois;  rue  Saint- Jacques;  maladie;  sépulture.  —  3.  Domestique  ; 
draps  ;  robes  ;  règlement  de  comptes. 

1.  Gidraut  Segui,Jilk  cVen  B.  Segu.i,  de  Bresols,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  libre  de  B.  a  ciiii  cartas,  fag  comte  am  lu,  que  monta  : 
ï)» 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba  que  llii  tramezem  per  Durau  de 

Montelhs,  sabatier,  a  xv  de  février  : »» 

Item  deu  per  i''^  sitasio  e  per  la  defeuta  e  per  i  escumeiige  :  »» 
Finat  fo  am  lu  a  xxii  d'ochoire. 

2.  Johan  Dellac,  borgnes  de  Alontalba,  que  esta  en  la  carleira  de 
S.  Jacme,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cv  cartas, 
que  monta  : »» 

[1.346]  Anno  Dni  M"  (jcc°  xlvi. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  ly  cartas,  e  nom  de  fr. 
Greguori  d'Aigus,  son  conliat,  e  fo  per  las  cauzas  de  sa  malautia 
e  per  la  fornitura  que  près  lo  susdig  J.  Dellac  a  i  de  setembre, 
l'escut  per  xviiii  s.,  que  monta  : ii  Ih.  x  s. 

E  nos  a  lu  quelh  mandera  per  en  Pos  Segui,  de  Montalba,  a 
XVI  d'ochoire  : x  lli.  t. 

Item  deu  per  lo  creys  dels  xx  s.  vi  d.  desus,  que  no  valia  i  escut 
mas  XVI  s.  viii  d.  (1)  : m  s. 

Item  deu  que  fe  bailar  au  Pons  Segui  a  xxvi  d'ochoire  :  .  .  .  . 
V  Ih.  XIX  s. 

3.  Bernât  de  Verno,  nostre  masip,  deu  per  resta  de  i  comte  en 
l'autra  carta  enreires,  a  viii  cartas,  que  monta:  .  .       (en  blanc.) 

Item  deu  que  paguem  an  W.  Bramaire  per  ii  aunas  del  drap  de 

que  Ihi  fe  rauba  : xviii  s.  t. 

Item   deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  cviii  cartas,  e  fo  per 


(1)  Cet  .article  indique  quelles  opérations  minutieuses  et  quelles  diflicultés 
dans  les  transactions  suscitait  la  déplor.able  mesure,  si  souvent  prise  par  les  pre- 
miers Valois,  d'affaiblir  les  monnaies  pour  faire  face  aux  besoins  de  l'Etat. 
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comtans  e  per  autras  cauzas  que  hac  a  xvii  de  ^enier  (1344),  que 
inouta  : n  H'-  n  s.  iiii  d.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  clxii  cartas,  e  fo  per 
comtans  que  près  : •.  .  .  .       xiiii  s. 

Item  deu  que  près  d'eu  R.  de  Camelier,  de  Moysac,  part  vi  Ih.  x  s. 
que  deu  Lailar  per  mi  a  B.  Moliuier,  nostre  masi^)  :  .       vi  lli.  x  s. 

E  nos  a  lu  per  l'an  xlv  (1345),  c  s.  e  per  l'an  xlvi  (1346),  e 
per  l'an  XLVii  (1347): (viiii  1-  t.) 

Resto  XXX  s.  VI  d.  t.,  que  deu,  loscals  sio  sens  per  Dio,  e  may, 
se  may  me  dévia  (1). 


[1344]  ^  F"  IX  V". 

lYI    CGC  XLIIII. 

Sommaire  :  1.  Boucher.  —  2.  Les  métiers  de  Montauban  ;  enregistrement  des  ordon- 
nances sur  les  monnaies.  —  3.  Gazailler  (métayer)  ;  garniture  de  robes  :  mou- 
tons de  deux  ans;  laine.  —  Savant  en  droit:  garniture  de  robe;  fournitures  pour 
baptême  ;  cierges;  messe;  clirêmeau;  chandelle  pour  baptême;  cierge.  —  5.  Sergent 
royal  ;  maladie  ;  citation. 

1.  [ ]  desus,  7nazelter  de  MontcUba,  deu  per  resta  de  i  comte 

el  libre  de  B,  a  cvi  cartas,  finat  fo  am  lu  : v  s. 

2.  Los  mestiers  de  Montalba,  devo  per  i  comte  el  libre  de  B,  a 
ovi  cartas,  e  fo  per  comtans  que  lor  prestem  per  donar  al  sen  P.  de 
Guordo,  i)er  lo  treballi  que  fe  per  lor  davant  M"  lo  Senescalc, 
quant  demandava  los  très  pasamens  de  las  ordenausas,  que 
monta  (2)  : 1  Ib.  xv  s.  t. 


(1)  Trad.  lit.  :  «  Il  reste  devoir  30  s.  G  d.,  qu'ils  soient  à  lui,  pour  Dieu,  et 
même  davantage,  s'il  me  doit  davantage.  » 

(2)  Les  corporations  ou  métiers  de  Montanban  o])tinrent  des  sénéchaux  plu- 
sieurs  privilèges  fpi'il.s  firent  enregistrer  au  livre  des  serments  de  l'hôtel  de  ville 
de  Montauban.  Nous  pensons  qu'il  s'agit  ici  de  l'ordonnance  que  Philippe  VI 
avait  édictée  cette  année  sur  les  monnaies.  Les  commissaires  envoyés  pour  lever 
4  deniers  par  livre  payables  par  le  vendeur  sur  tontes  les  marchandises  rencon- 
trèrent de  grandes  difficultés.  Les  marchands  réclamèrent  vivement  au  sénéchal, 
Henri  d'O,  sienr  de  Montagnac.  {Hint.  du  Quercy,  par  Lacoste,  t.  III,  p.  101.) 
Les  archives  de  Montauban  conservent  l'enregistrement  du  nouveau  tarif  de  la 
leude,  en  134;i. 
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3.  Johan  de  Pomcdreda,  noètre  guazaUta  (1),  que  esta  en  la  onor 
de  La  Capela.  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cvi  cartus,  e  fo  per 
guarLiizo  de  rauba,  e  per  comtaus  quelli  prestem  :   .       xii  s.  ii  d. 

Item  deu  el  comte  metlieis  per  ii  caps  de  motos  dobleiixs  (2) 
que  vendec  de  que  près  los  deniers »)) 

Item  deii  el  comte  metlieis  per  xxv  s.  viii  d.,  quelh  bailem  per 
la  sua  part  de  la  laiia  xiiii  anses  (3)  Tan  xlv  (1345);  paguet  la 
lana  l'an  desus  : »» 

Finat  fo  am  lu  a  viii  d'ochoire  Tan  xlv  (1345). 

4.  J/°  R,  Tolzu,  savi  en  dreg,  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 
libre  de  B,  a  cvii  cartas,  e  fo  per  guaruizo  de  rauba  e  per  lo  for#- 
uimen  (4)  de  i  filliol,  que  liac  : m  s.  e  i  d.  t. 

[1345]  Anno  Dni  m°  coco  xlv.  j» 

Item  deu  per  ii  tortises  de  r"*  Ih.  cascu  quelh  tramezem  per  sa 
sirveuta  a  xix  de  may,  per  far  dire  mesa  per  fr.  Siquart  d'Aiisac  : 
iiii  s. 

Item  deu  per  i=^  cremieira  e  ]ier  i"  candela  de  meg  earto  que 
près  la  sirvienta  a  xxiii  de  junli  jier  far  i  filhol  (5)  :  .  .       vi  d.  t. 

Item  deu  per  i  tortis  de  i  Ih.  e  mega,  quel  tramezem  per  sa 
sirvienta  a  viii  d'aost  : ii  s.  ix  d.  t. 

E  nos  a  liey,  que  bailec  a  xiiii  de  junli  Fan  xlvi  (1346):  .... 
(x  s.  II  d.) 

5.  Bernât.  .  .  dels  senhors,  slrven  de  Moyitalba  de  nostre  senhor  lo 
rey,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cvii  cartas,  e  fo  per 
las  cauzas  de  sa  malautia,  que  monta: r'*  Ih.  vu  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xviii  d'aost  : (x  s.  t.) 

Item  deu  per  r*^  sitasio. 


(1)  Le  gazaUler  était  et  est  encore  celui  qui  élève  ou  garde  des  animaux  qui 
lui  sont  confiés  et  dont  il  partage  le  ])rofit  avec  le  propriétaire.  Les  registres  de 
notaires  contiennent  de  nombreux  baux  de  ce  genre.  Au  moyen-âge  lo  gazaillier 
était  aussi  un  colon  partiaire. 

(2)  Moutons  de  deux  ans. 

(3)  Ause,  toison  de  brebis. 

(4)  Fourniture  d'objets  pour  baptême. 

("))  Le  chrémeau  est  le  bandeau  de  linge  qui  sert  à  essuyer  le  saint-clirên^e 
dans  la  cérémonie  du  baptême. 


DES  FRERES  BONIS.  33 

E  nos  a  In  quens  bailec  a  xxiiii  de  setembre  :  ...       (x  s.  t.) 
Soi  lia  :  xxvii  s.  A^era  est. 


[1344]  F"  X. 

Sommaire:  1.  Seitiiiours  de  C'os,  près  Montaiil)an;  sépulture;  cire;  location  d'un 
drap  d'or.  —  2.  Bours;eois;  location  de  la  maison  occupée  i)ar  lîonis:  quittances  et 
baux;  sirop;  électuaire;  médecine;  onguent;  étuve  ;  thériaque  ;  briques;  répara- 
tions ;  fenêtre  géminée  avec  chapiteau  ;  loj'er;  doublet  de  lin  de  Paris  ;  voile  de 
soie  d'Allemagne  ;  crépissage  d'une  chambre  ;  gingembre,  poivre  et  canelle  ;  toile 
l)Ianche;  latrines;  loyer;  réparations  aux  toits;  prix  de  journées;  sucre  en  pain; 
réseau  épais  de  soie  ;  soie  et  toile  pour  robe  ;  vigne  des  Ortolans  ;  toile  verte,  sédas 
mi-vert  et  noir  pour  robe  ;  couronnes  de  Pise:épices;  soie  verte  et  noire,  toile 
verte,  cendal,  pour  manteaux  et  cotte-hardie  :  toile  verte,  sédas  pour  robes  ;  loyer. 
—  3.  Mège  ;  médecines  ;  sirop. 

1.  Bernât  de  Cos,  rector  iVArdu,  en  Gualhart  de  Cos,  donzel,  so 
Jraire,  senher  \_de  Cos\  devo  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B, 

a  cvii  cartas,  e  fo  per  resta  de  coiiitans  e  de  tortises  que  donero 
a  la  sepultura  de  M"  W.  Bernât  de  la  Mota,  que  monta  :  .       ))» 

Item  deu  en  Gualhart  de  Oos,  per  la  mitât  de  la  sera  e  del 
loguier  de  i  drap  d'aur  que  pauzec  en  Po[n]s  de  Cos  a  la  maire  de 
Gruasbert  de  la  Guarda  a  v  de  setembre,  que  monta  :  .  .  .       »» 

Finat  fo  am  lu  a  xii  d'ochoire  l'an  xlv  (1345). 

2.  Lo  senhen  R.  Delpi,  borgnes  de  Montalba^  nostre  osde,  deu  per 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cvii  cartas,  abatut  lo  loguier  de 
l'osdal  e  dels  obradors  en  que  estam,  del  Nadal  l'an  xliiii''  (1344), 
que    monta   (1): xxii  Ih. 

E  M^  B.  Faure,  notari,  fe  las  cartas  de  nos  e  de  lu  de  quitansas, 
XV  dias  en  abril,  e  del  vendemen  dels  efrugs  de  l'osdal  eu  que 
estam  en  la  Barbaria  l'an  xliiii"  (1344). 

Item  deu  per  i  ychirop  e  per  i  lectuari  e  per  i^  medesina  e  per 


(1)  Ce  compte  est  celui  des  frères  Bonis  avec  le  propriétaire  de  la  maison  et 
des  ouvroirs  (obradors)  ou  laboratoires  qu'ils  occupaient  près  de  l'église  Saint- 
.Taci]ues,  à  côté  du  château  comtal;  ils  jouissaient  aussi  d'une  autre  maison  avec 
jardin,  située  sur  les  derrières,  à  la  Burherie,  aujourd'hui  rue  de  la  Grande- 
l'oucherie.  Ils  payaient  17  livres  tournois  par  an,  payables  à  Noël  et  à  Saint- 
Jean-Raptiste. 
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I  enguen  e  per  r"^  es  tuba  (1)  e  per  i'^  onsa  tiriaca  que  ordenec 
M°  W.  Peirouet,  per  la  doua,  sa  mollier,  a  m  de  junh,  per  tôt  : 
r"^  Ih.  XII  .s.  t. 

Item  per  l  teules,  e  so  que  costec  lo  M''  que  adobec  lo  dauraatge 
que  fe  a  Fcsdal  la  fenestra  am  lo  capitol  de  l'osdal  del  sen  Tozet  de 
Tozet  (2)  : m  s.  t. 

E  nos  a  lu  per  lo  loguier  de  l'osdal  e  dels  obradors,  del  S.  Johan, 
l'an  XLV  (1345): (viii  Ih.  x  s.  t.) 

Item  deu  per  comtans  que  bailem   a   la  doua   sa   molher   en 

II  escut,  a  XXII  d'oclioire,  quelli  portée  B.  de  Verno  a  son  osdal  : 
1^  llî.  xiii  s,  t. 

Item  deu  per  i  doble  de  li  de  Paris  quelli  portée  Guiraut  Bonis 
a  mayo  sua,  a  xxviiii  de  novembre,  per  la  dona  sa  molher,  que 
monta  : i^  Ih.  vu  s.  t. 

Item  per  ii  veletz  de  seda  d'Alamanha,  e  per  i  rezol  de  seda  gruec 
XXII  s.,  e  per  i  tortis  alucat  (3)  que  pezava  iiii  Ih.  e  i  cart.  a  xx  d. 
la  Ih.,  que  liac  la  dona  sa  molher  a  xxii  de  dezembre  l'an  xlv 
(1345).  T.  Dona  de  Bertran,  que  monta  :  .  .  .       i  Ih.  vin  s.  m  d. 

Item  deu  per  comtans  que  costec  la  mitât  del  torcadis  de  la 
cambra  que  ste  (4)  am  lo  senlie  de  Lheutier,  a  xx  de  genier 
(1346)  : iiii  s.  a. 

Item  deu  per  ineg  cartairo  gingibre,  e  per  i"  onsa  pebre  e  per 
r"^  onsa  canela  que  avia  près  la  M^  ,  a  xxiii  de  dezembre:     m  s.  t. 

Item  per  iiii  aunas  e  i  palm  e  meg  tela  blanca,  quelh  tramezem 
per  lo  M''  a  un  de  février  : iiii  s.  iiii  d.  t. 

Item   deu   per   comtans    quelli    tramezem   a   m    de   mars   per 

Pino  (5),  so  filh,  e  per  lo  M''  de  Pino,  B.  Pepy  :  .  .  .       r*^  Ih.  x  s. 

■  E  may  a  lu  per  lo  loguier  de  l'osdal  e  dels  obradors,  del  Nadal 

l'an  XLV  (1345)  : (vu  Ih.  x  s.  t.) 


(1)  Dans    cette  liste  de  médicaments  on  trouve  une  étuve.  C'était  un  bain 
de  vapeur  qui  se  donnait  à  domicile,  par  le  ministère  des  baigneurs-étuvistes. 

(2)  La  maison  Tozet,  qui  séparait  la  maison  occupée  par  Bonis  du  château 
comtal,  a  été  démolie  et  englobée  dans  les  bâtiments  de  la  prison. 

(3)  Grueg,  jaune.  —  Tortis  alucat,  cierge  déjà  allumé,  ayant  servi. 

(4)  Torcadis,  crépissage.  —   Que,  ste,  pour  que  se  ten  :  qui  se  tient,  qui  est 
contigu. 

(5)  Pino,  diminutif  de  del  Pu.  C'était  le  fils  de  celui-ci;  il  avait  un  maestrc 
ou  précei)teur.  B.  Pépin,  comme  tous  les  fils  de  bourgeois. 
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Item  que  costero  de  curar  las  latrinas,  e  claure  la  on  se  crebec, 
e  velhero  vi  ornes  iiii  nuegs,  els  v  prendio  xii  d.,  el  M^  xvni  d.  e 
loi*  despessa  e  per  m  Ih.  de  eandelas  de  seu  (1  )  :     i"  Ih.  xi  s.  vi  d. 

E  may  a  lu  per  lo  loguier  de  Tosdal  e  dels  obradors,  del  S.  Johan, 
l'an  XLVi  (1345)  : (vu  Ih.  x  s.) 

Item  que  costero  c  teules  m  s.  t.  per  recubrir  tôt  Tosdal,  e  per 
xir  d.  de  lata,  e  per  vi  d.  de  clavels,  e  per  la  vista  adobar,  e  per 
un  joruals  que  y  estero  Vidal  Caviere  e  Beruart  d'Audubert, 
recubreires  de  Montalba,  a  xviii  d.  per  jornal  (2),  a  vi  d'aost  l'an 
XLVi  (1346),  per  tôt  : xiii  s.  t. 

Item  deu  per  meg  cartairo  sucre  pa,  que  près  la  sirventa  per  la 
dona  a  xii  d'aost  : 

Item  deu  per  i  rezol  espes  de  seda,  que  liac  la  dona  sa  molher  a 
xviiii  d'ochoire,  que  près  la  sirventa  : m  s.  t. 

Item  deu  per  ii  ochaus  seda  e  i  palm  tela,  que  près  Pino  a 
XXII  de  novembre  per  sa  rauba  : m  s- 

Item  deu  per  comtans  quelh  tramezem  per  Jacme  de  las 
Guariguas  a  xiii  de  dezeinbre,  que  avia  comprada  i^  viulia  dels 
Ortolas  : im  Ih. 

Item  deu  per  ii  i)alms  tela  vert  e  per  iiii  ochans  sedas  meg  vert 
e  nègre,  que  près  Pino,  a  xxiiii  de  dezembre,  e  per  la  rauba  del 
senher  Delpy  : v  s.  t. 

Item  deu  per  ii  guarlandas  de  Piza  (3)  v  s.,  e  per  ii  s.  ii  d. 
espesias,  que  hac  lo  dia  desus  la  dona: vu  s.  ii  d. 

Item  deu  per  vi  ochaus  seda  meg  vert  e  nègre,  e  per  m  palnis 
tela  vert,  e  per  meg  palm  stndat,  que  i)res  ]VP  P.  Fois  e  la  filha, 
per  II  mautels  e  i-''  cotardia  a  la  dona,  a  xxx  de  dezembre  :     vu  s. 

Item  deu  per  ii  palms  tela  vert  e  per  un  ochans  e  meg  sedas, 
que  près  Pino  a  xxx  de  genier,  per  sa  rauba  de  las  fîlhas  :       v  s. 

E  nos  a  lu  per  lo  loguier  de  l'osdal  e  dels  obradors  del  nadal 
l'an  XLVi  (1346)  : (viii  Ih.  x  s.  t.) 

Resta  VIII  1.  xiii  s.  viii  d.,  que  deu  mudat  a  iiii'^^  i-"»  carta. 


(1)  Détail  curieux  de  réparations  qui  donne  les  prix  des  ouvriers:   le  chef 
maçon  18  deniers,  les  ouvriers  12  deniers. 

(2)  Même  observation  :  le  prix  de  la  journée  d'un  charpentier  est  de  18  deniers. 

(3)  Couronnes  de  Pise.  Les  couronnes  étaient  très  à  la  mode  dans  le  costume 
des  femmes. 
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3.  J/*^  P.  de  la  Glieia,  metge  de  M°  lo  deya  de  Ca'irac  (1),  deu 
per  I  comte  el  libre  de  B,  a  cviii  cartas,  e  fo  per  restas  de  cauzas 
de  medesinas  que  hac  per  n'Ausac  d'Ausac  d'Otr'Avairo,  e  per 
I  ychirop,  et  ])er  r"»  medesina  que  hac  per  M°  lo  deya,  que  monta 
per  tôt: xiiii  s.  vi  d. 


[1344]  F°  X  v°. 

Sommaire:  1.  Changeur;  maladies;  sépulture;  piment;  médecine;  emplâtre, 
huile  d'amandes  amères.  —  2.  Bourgeois  ;  carrefour  des  fougasses  ;  tasse  ouvrée 
mise  en  gage;  heaume,  brassard:  cahier  de  papier;  —  3.  Frère  mineur;  tutie  éteinte; 
camphre;  cahiers  de  missel.  —  4.  Notaire:  garniture  de  robe;  étotîe  inconnue  pour 
doublet;  roussin  gris.  —  5.  Bourgeois;  l'Aigiiillerie ;  sépulture  d'enfants:  citation; 
drap.  —  6.  Marchand  ;  cierges. 

1.  \_Gmlhem  de  la]  Guorsa,  cambiaire  de Montalba,  deu  per  resta 
de  I  comte  el  libre  de  B,  a  ...  .  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  sa 

malautia  e  per  las  cauzas  de  la  malautia  del ac  d'en  ]\LTtio 

Tozet,  son  conliat,  et  per  la  malautia  de  sa  conhada  la  monga,  per 
tôt  : V  Ih.  XI  s.  t. 

E  nos  a  lu,  que  bailec  Durant  Ebrart,  sabatier,  per  lo  fornimen 
d'en  Matio  Tozet,  son  conliat  : (xxxviii  s.  t.) 

E  raay  a  lu  quens  bailec  M°  Jolian  Tozet  a  xxiii  de  julh  :  .  .   . 

(X  s.  t.) 

Item  deu  per  i  pimen  e  per  i'"'  medesina  que  ordenec  M*^  P.  de 
Martel,  per  lo  senhe  R.  Rozet,  so  sogre  (2),  a  x  de  may  l'an  xlyi 
(1346)  : V  s.  II  d.  t. 

Item  deu  per  i  emplastre,  e  per  ii  onsas  oli  amellas  amaras, 
que  ordenec  M*^  P.  de  Martel  per  sa  filha  a  i  de  junh  :  .  .  .       ii  s. 

[Paguet]  en  Guilhem  de  la  Guorsa  a  qu  se  apartenia  a  lu; 
resta  so  que  se  aparté  a  M°  Jolian  Tozet  (3). 

Mudat  avant  a  cxii  cartas.  —  Finec  M°  J°  Tozet. 


(1)  3Ietge,  médecin;  il  y  avait  certainement  une  différence  entre  le  megp,  le 
medesi  et  lefizisia.  (Voir  le  chapitre  de  la  médecine  dans  notre  introduction.)  — 
Le  doyenné  de  Cayrac,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  était  situé  près  de  Réalville, 
à  14  kilomètres  de  Montaiiban. 

(2)  Sofire,  beau-père,  socer. 

(3)  Règlement  de  comptes  entre  beaux-frères.  Ce  compte  et  le  suivant  mon- 
trent l'état  do  la  bourgeoisie  montalbanaise  au  quatorzième  siècle.  Les  l\izet, 


DES  FRÈRES  BONIS.  37 

2.  Lo  senhen  Bernât  Tozet,jove,  horgues  de  Montalba,  que  enta  al 
cairejorc  de  las  foguassas  (1),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a 
cviii  cartas,  e  fo  i)er  comtans  quelh  prestem  en  ii  vet;  e  avem  ne 
1*  tassa  obrada  en  comanda  : i  escut  e  ii  reals. 

Item  deu  per  comtans  quelh  prestem  u  xx  de  mars.  T.  Jolian  de 
Veran.  E  avem  ne  i  elme  e  i  brasalot  :  .       i  escut  d'aur  e  ii  reals. 

E  nos  a  lu  per  la  tassa  desus  diclia  et  per  l'elme  e  per  los  bra- 
salot  que  n'aguem;  comte  fag  am  lu  a  i  d'ochoire  l'an  xlvi  (1346) 
rebatut  los  iiii  deniers  d'aur  e  ii  s.  que  nos  dévia  xxx  s.  t.  (2). 

Item  deu  el  a  nos,  quelh  portée  Guiraut  Bonis  en  son  ostal,  lo 
dia  desus  en  i  carn  de  papier  : xxx  s.  t. 

3.  Fralre  Guilhem  Barau,/.  menor  de  Montalba^  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  cviri  cartas,  e  fo  per  tutia  escantida,  e  per  camfora, 
que  monta  : ii  s.  vi  d.  t. 

Item  deu  i)er  los  ii  cazerns  quelh  bailem  que  avian  del  M''  de 
Beraut,  en  que  nos  dévia  xxii  s.  x  d.  t.  de  bona  moneda  (3). 
Finat  fo  am  so  masip  a  xi  de  setembre  Tan  xlvi  (1346). 

■  4.  M^  Guilhem  Bas,  notari  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el  libre 

de  B,  a  cviii  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba,  e  per  cauzas  de 

medesina  quelh  ordenec  M^  Felip  Sudre,  e  per  doble  de  sauseiia  (4) 

que  hac,  T.  son  disiple,  que  monta  per  tôt  :       ii  Ih.  xi  s.  vii  d.  t. 

E  nos  a  lu  per  i  rossi  liar,  quens  bailec  ]\P  Felip  Sudre  per  lu  : 

(il  Ih.  X  s.  VII  d.  t.) 

Aiso  fo  fag  a  xxv  de  novembre  Tau  xlviii  (1348)  en  prezensia 
de  fraire  Bertran  Carbonel,  guardia  dels  fraires  menors,  e  fraire 
B.  lîos,  e  M^  Hue  de  Fornier,  capela,  son  cozi. 

descendants  des  prud'hommes  de  l'antique  cité  de  Montauriol,  à  laquelle  succéda 
Montauban,  étaient  seigneurs  de  Villemade,  et  l'un  d'eux,  Mathias  ou  Mathieu, 
I)rol)ablement  le  neveu  de  Mathieu  el  le  petit-fils  de  Raymond,  dont  il  est  ques- 
tion ici,  donna  une  charte  de  coutumes  à  cette  localité  en  1374.  {Bull,  urchéol. 
(Je  Tarn-et-Garonne.) 

(1)  Le  carrefour  des  fouaces  ou  des  gâteaux  était  à  l'angle  de  la  grande 
place  et  des  rues  i\Iichelet  et  du  Greffe. 

(2)  Dans  ce  compte  on  voit  fonctionner  le  prêt  sur  gage,  si  fréquent  au  qua- 
torzième siècle.  Ici  c'est  une  pièce  d'argenterie,  des  brassards  et  un  heaume,  qui 
sont  vendus  par  le  détenteur,  et  la  différence  envoyée  au  débiteur  est  inscrite 
dans  un  cahier  de  papier.  —  Corn,  contraction  de  cazern. 

(8)  Il  s'agit  des  cahiers  de  missel  mis  en  gage  (f"  7)  par  un  précepteui'. 
(4)  Sauseiia?  c'est  une  étoffe  de  soie  ou  de  gaze. 
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5.  Lo  senhen  P.  de  Castilho,  borgnes,  que  esta  a  la  Gulharia  (1), 
deii  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cviii  cartas,  et  fo  per  lo  foruimen 
de  II  efans,  e  per  autras  cauzas  que  hac.  T.  en  Gualhart  de  Guordo 
e  Grimant  de  Lartigua,  en  Ansac  d'Ausac  :  .  .  .       xviii  s.  vu  d. 

Item  per  i^  sitasio  : iiii  s.  t. 

Item  deu  que  fe  bailar  an  B.  de  Lauzerant  per  drap  que  n'ac  : 

un  s.  VI  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  lo  dessus  dig  B.  de  Lauzerant  per  lu: 

(XXX    s.) 

E  may  deu  el  a  nos  quelli  tramezem  per  Simona,  sa  sirventa,  a 
VI  de  novembre  : vi  s.  vu  d. 

6.  Lo  senhen  tolza  (2)  Machela,  mcrcadier  de  Montalba,  deu  per 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  ex  cartas,  et  fo  per  tortises  que 
hac,  que  monta  : m  s.  ii  d. 

Mudat  el  revers  del  manoal  de  D,  a  xv  cartas. 


[1344]  F°  XL 

HOMMAIRE  :  1.  Maladie.  —  2.  Notaire  royal;  garniture  de  robe;  chaperoïi;  tailleur. 

—  3.  Marchand  ;  La  Serre  ;  médecine  ;  ruban  large  de  soie  ;  soie  pour  un  chaperon  ; 
ruban  vert  de  soie;  cierge  allumé;  sépulture  d'un  enfant;  chandelle;  relevaillcs, 

—  4.  Moine  ;  prieur  de  Saint-Lizier  ;  coule  de  sorge  noire  ;  garniture  de  robes.  — 
5.  Boucher;  maladie.  —  6.  Bourgeois  de  Montauban;  sépulture.  —  7.  Chapelain 
du  moustier  ;  sacriste  ;  maladie. 

1.  P(9[^^].9  Perssa,  de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre 
de  B,  a  ex  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  sa  malantia,  quelli  orde 
nec  M*'  Felip  Sudre.  T.  Bernât  Molinier  : vi  s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  m  de  may  : (m  s.  t.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  : (m  s.  t.) 

2.  J/®  Giiasto  Merle,  notari  real  de  Montalba,  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  cxvii  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba  e  de 


(1)  La  rue  de  rAiguillerie,  aujourd'hui  de  la  Trésorerie.  —  La  famille 
Castille,  Castillou  ou  Castillon  était  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  riches  de 
la  cité;  elle  possédait  une  partie  des  moulins  sur  le  Tarn. 

(2)  Tolza,  toulousain. 
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I  capairo  de  .sa  molher,  que  liac.  T.  M°  Hue  del  ►Solier,  sartrc,  que 
monta  : v  s.  t. 

3.  Johan  Vidal,  mercadier  de  Montalha,  que  esta  a  la  Sera  (1), 
deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxviii  cartas,  e  fo  per 
cauzas  de  medesinas  per  la  dona  sa  molher,  que  monta  : 

XVII  s.  t. 

(1345)  Anno  Dni  m"  ccfjo  xlv. 

Item  deu  per  i  palm  veta  ampla  de  seda  negra,  e  per  meg  ochau 
seda,  que  liac  per  gaarnir  i  caj^airo  a  sa  molher  :  ,  .  .       ii  s.  i  d. 

E  nos  a  lu  per  v  ochaus  veta  vert  de  seda  :  .  .  .       (un  s.  ii  d.) 

Item  deu  per  i  tortis  alucat  de  ii  Ih.  e  mega,  e  per  lo  foruimen 
de  i  efiin  que  hac  a  xv  d'aost: v  s.  viii  d.  t. 

Resto  XXI  s.  11  d.  t.,  que  deu,  comte  fag  am  lu  a  xxv  d'aost, 
l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  t. 

Item  deu  per  i-"'  candela  de  meg  cartairo,  que  près  sa  sirventa 
a  X  de  setembre,  que  sa  molher  levée  efan  (2). 

Mudat  avant  a  lxii  cartas. 

4.  M°  Gui  Aiistor,  monge  de  Montalba,  prior  de  S.  Ligicr,  nehot 
de  JP  Guiraut  d Agrefuellia  (3),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a 
cxviii  cartas,  e  fo  per  i^  coguola  de  sana  negra  (4),  e  per  guarnizo, 
de  rauba,  que  hac.  T.  W  Pelfort  de  Belfort,  e  M'^  P.  Delrieu  e 
M*^  P.  Chiralba,  sartre,  que  monta  : ii  lli.  e  m  s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xv  de  setembre  :  .  .  .  .       (xx  s.  t.) 

5.  F.  Delpot,  mazelier  de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte  el 
libre  de  B,  a  cxviii  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  sa  malautia 
quelh  ordenec  M°  Felip  Sudre,  e  per  autras  cauzas  que  n'ac.  T. 
Durant  Delpot,  so  fraire,  e  R.  de  Lusac,  so  genre,  que  monta  :  .  . 
xiii  s.  t. 


(1)  La  >Sera,  La  Serve;  c'est  le  nom  d  une  rue  de  ^[ontaubaii,  iiui  longeait  les 
remparts  du  côté  du  Tescou.  Ce  nom  provient  sans  doute  de  celui  d'un  bour- 
geois ,  G.  de  La  Serre,  qui  y  habitait  au  quator/ième  siècle. 

(2)  Levcc  efan  :  relevailles. 

(3)  Saint-Lizier,  près  Saint-Girons  (Ariège). 

(4)  Sana,  lisez  sargua,  serge,  car  les  coules  étaient  ordinairement  faites  de 
serse. 
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6.  Lo  senhen  Gualkart  de  Cos,  barbues  de  Montalba,  que  esta  a 
la  Fauria,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxviii  cartas, 
e  fo  per  lo  fornimen  de  sa  molher,  que  liac.  ï.  en  Gr.,  en  Constant! 
Plantavinha,  que  monta  : i  Ih.  i  s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxvii  de  juiih  : (x  s.  t.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  xvi  d'ochoire  :  .  .       (xi  s.  vu  d.  t.) 

7.  3/"  Guilhem  Faure,  capela  del  mostier  de  Mordalba^  que  esta 
am  lo  sagresta,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxviii  cartas,  e  fo 
per  comtans  quelli  prestem,  e  per  las  cauzas  de  sa  malautia  de 
que  moric,  que  monta: P  Ih.  un  s. 

E  avem  ne  i  breviari. 

Sonia  :  xrx  s.  viiii  d.  Vera  est. 


[1344]  F°XIv°. 

Sommaire:  1.  Le  Moustier  de  Montaubau  ;  maladie.  —  2.  Cuisinier  du  Mousticr; 
épiées;  garniture  de  robe.  —  3.  Forgeron  d'Albias;  épiées,  eierges.  —  4.  Chapelain 
des  Minorités  ;  boucher  ;  cire  ;  épiées  :  confrérie  de  Saint-Christophe  ;  citation  ;  livres 
de  commerce;  viande.  —  5.  Charpentier  de  Villemur  (Haute-Garonne);  miel.  — 
(i.  Bourgeois;  drap  d'or;  blé  aux  Minorités;  oublies.  —  7.  Teinturier;  piment;  fil 
teint  en  bleu  ;  alun  de  roche. 

1.  [ ]    del  mostier   de    Montalha^    deu   per   resta   de 

I  comte  el  libre  de  [B,  a  cxviii]  cartas,  e  fo  per  las  causas  de  sa 
malautia  quelh  ordenec  M''  P.  de  Martel  e  per  [autras  caujzas,  que 
monta  : xxi  s.  ii  d.  t. 

Finat  fo  am  lu  a  xv  d'ochoire  Fan  xlvi  (1346). 

2.  Johan,  h  coc  (1)  del  mostier  de  Montalba,  que  esta  al  bar  i  del 
Mostier,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxviii  cartas,  e  fo 
per  espesias  e  per  guarnizo  de  rauba  que  liac  en  parselas  :  .  .  .  . 
V  s.  IX  d.  t. 

3.  Guilhem  Ferat,  faure  de  la  Bastida  d'Albiars  (2),  deu  })er 


(1)  Coc  :  cuisinier. 

(2)  Alblax,  bastide  fondée  au  treizième  siècle  par  les  vicomtes  de  Bruniquel, 
située  à  10  kilomètres  de  Montauban,  au  bord  de  l'Aveyron.  Une  charte  contir- 
mative  fut  concédée  par  Philippe  IV  en  se})tcmbrc  1287. 
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I  comte  el  libre  de  B,  a  cxviii  cartai*,  e  fo  per  espesias  e  per  resta 

(le  I  tortis  de  m  lli.,  que  près  el  e  sa  mollier,  que  monta  :     iiii  s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  sa  molher  a  xxvii  de  may  :  .       (ii  s.  t.) 

E  may  a  lu  quem  bailec  a  xiiii  d'aost  : (ii  s.  t.) 

4.  M^  Bernât  Verzena,  capela  de  las  Menoretas  de  Montalba,  cri 
Johan  Durfort,  mazelier,  de  Montalba  (1),  devo  per  resta  de  i  comte 
el  libre  de  B,  a  cxviii  cartas,  e  fo  per  resta  de  sera  e  d'espesias  que 
n'agro  per  la  cofrairia  de  S.  Cristofol,  que  monta  :       xi  s.  viii  s.  t. 

Item  devo  per  i*  sitasio. 

E  nos  a  lor  que  bailec  Joliau  Durfort  a  xviii  de  setembre  :  .  .  . 

(V   s.   t.) 

E  nos  a  lu  per  i  comte  el  revers  del  mauoal  de  D,  a  xii  cartas, 

per  carn  que  n'aguen  : (vi  s.  i  d.) 

Resto  IX  d.  que  deu. 

5.  li.  Tempier,  de  Vilamur,  eu  F.  Adam,  carpentier  de  Mon- 
talba, devo  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxviiii  cartas,  e  fo 
per  resta  de  x  pochos  (2)  de  mel  quens  vendero,  comte  fag  ani 
lor  (3)  : Lxvii  Ih.  mel. 

Item  deu  per  comtans  quelli  bailem  a  xxiiii  d'aost.  T.  so  bot, 

tilli  que  fo  d'en  P.  Batailha  : (iiii  lli.  sera) 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (un  lli.  sera) 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xiiii  d'ochoire  l'au  xlvi  (1346)  :  .  .  . 
(xvii  Ih.  met) 

G.  Madona  Gulrauda  de  (iircais,  molher  que  fo  de  J/"  Bernât 
Gervais,  de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a 
ex VIII  cartas,  e  fo  i)er  resta  de  i  drap  d'aur  e  per  autras  cauzas 
que  liac  per  far  onor  al  cors  de  M°  Johan  Girvais,  de  Limos  (4). 
T.  B.  Aulric,  son  clerc: v  s.  vu  d.  t. 

Item  deu  que  nos  mandée  a  paguar  per  las  donas  Menoretas  i)er 
VII  sest.  (5)  fromen  quen  comprem  : vu  sest.  fromen. 

(1)  (.'es  deux  personnaj^es  sont  évideininont  les  inajoiaux  de  la  confrérie  de 
Saint-Christojihe. 

("2)  Le  signe  indic^uant  cette  quantité  est  nn  p,  ijue  nou.s  traduisons  par  poii- 
chon.  Le  pouchon  contenait  46  centilitres  environ. 

(3)  Exemple  du  prêt  en  nature,  remboursable  de  même,  sans  intérêt. 

(4)  Lhiics,  Limoux  (Aude). 

(f))  Le  netier  de  Montaul)an  cnnteuait  21l)  1.  S'I  s. 
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E  nos  a  liey,  qiieus  mandée  en  P.  de  Forabosc,  per  la  duna 
Guirauda  d'Esquivat,  sa  sor,  loscals  dévia  d'oblias  a  la  susdiclia 
madona   Guirauda  de  Girvais  : (vi  sest.  fromen) 

E  may  a  liey,  quens  bailec  a  xiiii  d'oclioire  Tan  xlv  (1345)  :  . 
(i  sest.  fromen  e  v  s.  vu  d.  t.) 

7.  J/"^  B,  Frunet,  tenc/iurier  de  Monfalba,  que  esta  otra  Tesco  (1), 
deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxviiii  cartas,  que  monta  : 

XIII  s.  un  d.  t. 

[1345]  Anno  Dx\i  m<*  ccc°  xlv. 

Item  deu  per  i  pimentas  que  près  el  metheis  a  xxx  d'abril  :  .  . 
Il  s.  m  d.  t. 

E  nos  a  lu  per  xiii  Ih.  e  mega  fil,  quens  avia  tenc  en  blau  (2),  a 
XI  d'abril  : (ix   s.  t.) 

Item  deu  per  vjii  Ih.  alum  de  roca,  quelh  tramezem  per  so  filli  a 
xiii  de  may,  a  vi  d.  la  Ih.  : un  s.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  iiii^^  xvii  cartas,  e  fo 
per  diversas  cauzas  que  liac  : i  s.  e  i  d.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^  i''^  carta,  e  fo  jier 
alun  e  per  autras  causas  que  hac  a  xxiiii  de  setembre  :       x  s.  i  d. 

E  nos  a  lu  el  comte  metheis  per  tenher  vin  Ih.  e  nieg  fil  en 
l)lau  : (v  s.   iiTi   d.  t.) 

E  nos  a  lu  per  tenher  xiii  Ih.  fils,  a  xxiiii  de  ochoire  : 

(viii  s.  viii  d.  t.) 

Item  deu  i)er  alun  de  roca,  lo  dia  desus  : x  s. 

Ih.  fil  tenher  a  vi  de  novembre  :  .       xviii  s.  vin  d.  t. 


(1)  Otra  yV.scr*,  le  faubourg-  de  Sa[)iac,  situé  au  delà  du  Tescou,  au  conHueut 
du  Tarn  et  du  Tescou. 

(2)  Blaa,  bleu. 
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[1344]  F°  XII. 

Sommaire  :  1.  Damoiseau,  seigneur  de  Cos;  maladie:  garniture  de  robe:  drap  d'or: 
citation;  excommunication;  garniture  de  robe;  —  2.  Compromis  relatif  à  un  acte 
faux;  citation;  procès;  absolution.  —  3.  Marchand;  maladie;  dragée  fine;  cire  en 
roc;  voile  de  lin  de  Paris;  hosties  dorées;  orangeat;  brunette  (étoffe):  toile;  fil 
vermeil.  —  4.  Report  de  compte  ;  garniture  de  robe.  —  ô.  Damoiseau,  écuycr  de 
révêque;  futaine  bleue;  ruban  de  soie;  sedas;  .soubrevestc  ;  futaine. 

1.  .1/"  Jo)'da  de  Cos,  donzel.,  senher  de  Cos,  deu  per  resta  de 
T  comte  el  libre  de  B,  a  cxi  cartas,  e  fo  per  resta  de  las  cauzas  de 
la  malautia  de  sa  molher,  que  ordeuero  los  medesis,  so  es  a  saber 
M'^  P.  de  Martel  e  M^  P.  de  la  Glieia  e  W  Esteve,  e  |)er  giiar- 
nizo  de  raiibas,  e  per  i  [drap]  d'aur,  e  i)er  autras  cauzas  quelh 
tramezem  en  parselas  per  sa  companlia,  que  monta  :  .   .  .       »» 

Item  deu  per  r"»  sitasio,  e  per  i  escumeuge  : »» 

E  nos  a  lu  quens  bailec  ]\P  Jolian  Barba  a  v  de  novembre  :  .   . 

(V  s.) 

Item  deu  per  i  comte  avant  a  xliii  cartas,  e  nom  de  ]\Iarty 
Cliacarel,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba  que  avia  preza  per  Tostal  de 

M"  Jorda,  que  monta: »» 

E  tôt  aiso  es  l'escut  per  xvi  s.  vin,  que  monta  l'escut  a  xviii  s.: 

VI  Ih.  XV  s.  t.  que  deu. 

Mudat  el  manoal  de  C,  a  él  comte  de  doua  Navara,  sa  mol- 
her (1),  a  XXXIII  cartas. 

2.  La  doua  Joana,  molher  d'en  Vidal  Guiraid,  de  Moisac,  que 
esta  a  Moisac  o  en  la  boria  que  fo  den  Bernât  de  Lauzeraut,  en  la 
paroquia,  de  Fonnova  (2),  deu  per  i  comte  el  libre  de  C,  a  cxi  cartas, 
e  fo  per  lo  compromes  que  fe  am  mi  per  las  despensas  que  io  fi 
per  la  carta  falsa  que  so  filli  Beraut  bailec  a  M"  Tabat  de  Clunic, 
fag  lo  compromes  per  M"  Pelfort  de  Belfort,  prior  de  Camredon,  e 
per  M^  Simo  de  Camelier;  e  W  Johau  Penart,  notari  de  M°  l'ofe- 
sial,  feu  jutgat,  que  monta  (3)  : viii  lli.  t. 

(1)  Navarre  de  ]\Falhac,  ipie  nous  retrouverons  plus  loin  dans  ce  livre,  après 
être  devenue  veuve  de  Jourdain  de  Cos,  épousa  successivement  W.  de  Lacoiirt 
et  W.  de  Belfort  en  trois  ans. 

("2)  Fonneuve,  paroisse  de  la  banlieue  de  Montaul)an. 

(3)  Il  s"agit  ici  d'un  acte  faux,  donné  par  le  tils  tic  Jeanne  Géraud  à  l'abbé 
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Item  deu  el  comte  luetheis  per  i'^  sitasio.  Item  per  i^  monesio. 

Item  per  m  greustes  fags  contra  liey  ;  cobrec  la  apsolvesio,  e 
vole  M""  Pelfort  de  Belfort  quelh  quites  las  desi)ensas. 

Aquestas  viii  lli.  t.  nos  fe  mandar  en  Toloza  Maichela,  an 
P.  de  Forabosc  e  an  B.  Razeire  a  vir  de  dezembre  de  los  cals 
VIII  lli.  nos  bailero  lo  dia  desus  : (es.  t.) 

E  may  qiiens  bailero  lo  susdigs  : (lx  s.  t.) 

3.  P.  Vinas,  ?nercadier  de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte  el 
libre  de  B,  a  cxi  cartas,  e  fo  per  resta  de  las  cauzas  de  la  malautia 
de  la  dona  sa  molher,  que  ordenec  M"  Felip  Sudre,  e  per  i"  dri- 
gieia  fina  quel  fezem,  que  monta  per  tôt: xiii  s. 

[1345]  Anno  Dni  m»  rcc»  xlv. 

Item  deu  per  i  comte  el  mauoal  de  D,  a  viiii^^  iiii  cartas,  e  fo 
per  X  Ih.  sera  en  roc  e  per  m  veletz  de  li  de  Paris  e  per  i*  Ih.  e 
mega  ostias  dauradas  e  yrangat,  e  per  xxiiii  escut  d'aur  per  las 
Menoretas,  de  xx  d'aost  en  i  mes  après.  T.  lo  sen  R.  Delpi,  En  P. 
de  Colvenlias. 

Rebatut  v  s.  vi  d.  nr"^  que  nos  Ihi  devem  per  m  palms  bruneta, 
que  monta  : xxvi  escutz. 

Item  deu  per  ii  palms  tela  e  i)er  i  cart  fil  vermelli,  que  près  so 
fraire  a  vi  d'ochoire. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  comtans  : (x  s.) 

E  may  a  lu  per.  .  .  .  que  n'aguem  : (xi  s.) 

Resta  XXVI  s.,  Tescut  per  xvi  s.  Mudat  avant. 

4.  Bernât  Vidal,  de  Montalba,  fraire  d'en  Johan  Vidal,  que  esta 
a  la  carieira  del  Mostier,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a 
CXI  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba,  que  monta  :  .  .  .  .       m  s. 

5.  En  Po\ji]s  de  Cauzac,  do nzel,  fraire  de  M°  Bertran  de  Cciuzac, 
cscudier  de  mosenher  de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre 
de  B,  a  cxii  cartas,  e  fo  per  fustani  blau  e  per  veta  de  seda  e  per 
sedas,  quelh  tramezem  al  Verdier,  per  sa  letra,  per  Huguet,  nuisip 
de  M*^  Johan  Melzio,  e  per  Po[n]set  d'Alburel,  so  masip,  que 
monta  : xiiii  s. 

de  Cliiny.  Le  pricur-raage  s'interpose  pour  régler  cette  affaire,  qui  toutefois  se 
(léiuiiia  judiciairement. 
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Item  deu  per  resta  de  i*  sobreviesta,  que  fe  de  ii  fustiinis  a 
VII  de  février  l'an  xlv  (1340)  : ii  s. 

Soma  XVI  >;.  t.  que  deu,  comte  fag  am  lu  a  viii  de  mars  l':ni 
XLV  (l;UC). 


[1344]  F°  XII  v". 

Sommaire:  1.  Rectenr  du  Cauzé  (canton  de  Beaumont,  Tarn-ot-Garonne);  toile 
verte;  ehandelles  rondes:  dragée  fine;  gingibrat;  royaux  d'or.  —  2.  SépuUure; 
c-itation.  —  3.  Maladie.  —  4.  Savetier;  majoraux  de  la  confrérie  du  Vrai  f'œur  de 
Dieu;  épices;  savates.  —  5.  Licencié  en  lois;  écuyer;  garniture  île  robe.  — 
Cl.  Notaire:  cire:  sirop:  torches:  vaisselle  d'étain. 

1.  [iV.  ....],  rector  del  Ccmzer,  deu  per  i  comte  el  lil)re  de  B, 
a  cxii  cartas  [per  comtans]  e  per  autras  cauzas  que  u'ac  en 
l)arselas,  que  monta  : x  s. 

[134G]  AxNO  Dni  M"  ccc  xlvi. 

[Item  deu  per]  v  palms  tela  vert  que  liac  a  xxx  de  novembre. 
T.  B.  de  Verno  e  B.  Molinier  : ii  s.  i  d.  t. 

[Item  per]  ii  caudelas  de  \^  lli.  redondas  e  per  i^  drigieia  fina 

iiii  s.  V  d.  per  la  drigieia,  e  v  s.  per e  per  i  cart 

gingi])rat  ix  d.,  que  liac  a  xxii  de  février  Tan  xlvii  (1348):  .... 
IX  s.  I  d.  t. 

E  nos  a  lu  per  ii  reals  d'aur  quens  mandée  per  lu  M"  Hue  Carit, 
quant  los  agam  cobrat. 

2.  Lo  senhen  E.  Bois  (1),  de  Montalha^  deu  per  resta  de  i  comte 
el  libre  de  B,  a  cxii  cartas,  e  fo  per  resta  del  fornimeu  de  la  dona 
sa  molher,  que  monta  : xviii  s.  ii  d. 

Item  deu  per  i*  sitasio. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (xviii  s.  ii  d.  t.) 

3.  Lo  senhen  Durant  del  Cluzel,  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
i  comte  el  libre  de  B,  a  cxii  caitas,  e  fo  per  las  canzas  de  la 
malautia  de  si  e  de  sa  molher,  que  ordenec  ]\P  Felip  Sudre,  ft\g 
comte  am  lu.  que  monta  : il  Ib.  xi  s. 

(1)  Boh,  lisez  lioiûit,  nom  de  famille  qui  existe  encore  à  Montauban. 
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E  nos  a  la  qnens  bailec  Arnant  dels  Gazais  per  lu  en  ii   vet  : 

(XXV   s.   t.) 

E  niay  a  lu  quens  bailec  el  metlieis  a  vu  d'aost  :       (xiiii  s.  t.) 
E  may  quens  bailec  lo  susdig  Arnaut  :     (vi  d.  t.) 

4.  R.  de  la  Roca,  sabatier,  en  Gualhart  Descos,  en  Jacme  de  la 
Roca,  majorais  de  la  cofrairia  del  Veray  Cor  de  Dio,  de  Mon- 
ta Iba  (1),  devo  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxii  cartas,  e 
fo  per  resta  de  sera  e  d'espesias  que  liagro  per  la  festa,  que 
monta  : viii  s.  vi  d. 

Item  per  i-^  sitasio.  Finat  fo  am  lu  per  sabatas  que  n'aguem. 

0°  3P  Arnaut  de  Plana  Casanha,  lisensiat  en  leijs^  que  esta  a 
Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxiii  cartas, 
fag  comte  am  Riguaut,  son  escudier  : vu  s.  x  d.  t. 

[1345]  Anno  Dni  m°  ccc°  xlv. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  clx  un  cartas,  e  nom 
d'en  Riguaut,  so  bot,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba,  e  per  autras 
causas  que  liac  en  parselas,  que  monta  : ni  s. 

Soma  XVII  s.  e  i  d.  t.,  que  deu  mudat  avant  a  li  carta. 

6.  M^  P.  de  Moncasti,  notari  de  Montalba,  real,  deu  per  resta  de 
i  comte  el  libre  de  B,  a  cxiii  cartas,  e  fo  jier  i  comte  fag  e  per 
sera  que  liac  per  i  son  cozi  de  Corbario  (2)  : x  s.  i  d. 

[1345]  Anno  Dni  m°  ccc''^  xlv. 

Item  deu  per  i  jcliirop  que  ordenec  M*^  P.  de  Mortel,  a  xvnii  de 
may  per  na  Chapota  : m  s. 

Item  per  ii  tortises  de  ii  Ih.  cascu  que  liac  a  xxii  de  juuli, 
T.  Bernât  de  Verno  : ii  s. 

Item  deu  per  iiii  tortises  de  ii  lli.  cascu,  que  bac  a  xxiiii  de 


(1)  La  confrérie  du  Vrai  Cœur  (h  Dieu.  Ce  vocable  paraît  singulier  à  cette 
époque,  et  nous  avions  d'abord  traduit  par  Corps  de  Dieu.  Mais  en  présence  de 
la  persistance  avec  laquelle  Bonis  écrit  cor,  tandis  qu'il  met  toujours  eor.^ 
lorsqu'il  s'agit  d'une  sépulture,  par  exemple  :  far  onor  al  cors,  nous  nous 
demandons  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  traduire  par  cœur,  malgré  l'anachronisme  qui 
semble  exister  ici.  Il  y  a  là  peut-être  un  jalon  pour  des  recherches  intéressantes. 

(2)  Que  hac  per  l  son  cozi  de  Corbario;  litt.  :  qu'il  reçut  par  l'entremise 
d'un  [homme],  son  cousin,  de  f'orbarieu.  C'est  une  forme  encore  en  usage  dans 
le  patois. 


DES  FRERES  BONIS.  47 

dezeiuliiv,  l'e.scut  per  XXIII  s.  Tan  xlvi  (l;i4ô),  que  monta:  .   .  . 

xviii  s.  Vlll  (1,  t. 

E  avem  ne  vaisela  de  peutre  (1).  Fiiiat  fo. 


[1344]  F«  XIII. 

Sommaire  :  1.  Forgeron:  sépulture.  —  2.  Forgeron;  m.aladic.  —  .3.  Arcliidiacrc  de 
Valenciennes;  maladie.  —  4.  Bourgeois;  maladie.  —  .5.  Notaire  de  l'évêque; 
sépulture.  —  0.  Chapelain;  rentes  de  l'église  Saint-Jact^ues ;  sépulture;  cie7-ge 
pascal. 

1.  P.  II.   de  Benave)i,  faure   de   Montalba^    deu    per   resta    de 

I  comte  el  libre  de  B,  a cartas,  e  fo  per  resta  de  la  fornitura 

de  sa  sor  e  per  aiitras  cauzas,  que  monta  : »» 

E  nos  a  lu  quens  bailec: (»») 

2.  R.  Brugual ,  faiire  de  Mojitalba,  deu  per  resta  de  i  comte  el 
libre  de  B,  a  cxiii  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  la  malautia  de  si 
e  de  sa  molher,  e  per  autras  cauzas,  que  monta  : »» 

3.  J/''  Jiertran  de  Cardalhac,  arsediagiœ  de  Valenchmas,  bot  de 
M"  de  MontaJba  (2),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxiii  cartas, 
e  fo  per  las  cauzas  de  sa  malautia  quelli  tramezem  a  Monflorit, 
que  seguec  M°  de  Montalba  a  Guac  (3),  que  ordeuec  M*"  P.  de 
Martel,  que  monta  a  xvi  s.  vi'ii  d.  l'escut  : ii  lli. 

Comtat  e  finat  fo  quant  afînem  nostre  comte  am  M"  de  Braca, 
son  fraire  (4),  lo  vi  dia  de  setembre  l'an  m°  ccc  lxi  (1361). 

(1)  Vai.sselle  d'étain. 

(2)  Bertrand  de  Cardaillac,  fils  de  Bertrand  et  de  Ermengarde  de  Lautrec, 
fut  archidiacre  de  Valenciennes  et  devint,  en  1359,  évoque  de  ]\Iontauban,  quatre 
ans  après  la  mort  de  son  oncle  Guillaume  P''  de  Cardaillac. 

(.'i)  Le  vo}'age  de  l'évêque  de  Montauban  et  de  son  neveu,  dont  il  est  ici 
question  et  qui  avait  le  sud-est  de  la  France  pour  but,  puisque  Monttleury  est 
dans  l'Isère  et  Gap  dans  les  Basses-Alpes,  nous  montre  un  côté  curieux  de  la 
vie  de  nos  pères.  C'est  l'envoi  à  une  pareille  distance  de  remèdes  fait  par  Bonis, 
moyennant  une  somme  de  2  livres  tournoises  équivalant  à  100  francs  environ 
de  notre  monnaie.  Ces  messages,  dont  nous  avons  de  nombreux  exemples, 
étaient  portés  par  des  hommes  à  pied  qui  parcouraient  ainsi  de  très  grandes 
étapes. 

(4)  Jean  de  Cardaillac,  archevêque  de  Braga  en  Portugal,  neveu  de  l'évêque 
de  Montauban,  devint  ensuite  patriarche  d'Alexandrie  et  administrateur  du 
diocèse  de  Toulouse.  Ce  fut  un  des  prélats  les  plus  remarquables  du  siècle. 
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4.  R.  Molinier,  borgnes  de  Montalba,  bot  de  i/^  Bernât  Molinier, 
deii  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxiiii  cartas,  e  fo  per  las  cauzas 
de  la  malautia  de  si  e  de  sa  molher,  lascals  cauzas  nos  maDdec  a 
paguar  M*"  B.  Molinier,  en  prezeusia  del  sen  P.  de  Gruordo,  e  del 
sen  Bernât  de  Forabosc,  que  monta  :  .  .  .  .       ii  Ih.  xix  s.  x  d.  t. 

Mudat  avant  a  xxv  cartas  el  comte  de  M^  B.  Molinier,  quens 
mandée  a  paguar. 

5.  M^  P.  Taillandier,  notari  de  M°  de  Montalba,  deu  per  resta 
de  I  comte  el  libre  de  B,  a  cxiiri  cartas,  e  fo  per  lo  fornimen  de 
son  genre  ;  fag  comte  am  lu,  que  monta  : iiit  s.  v  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (ini  s.  i  d.) 

6.  M^  Hue  Trobat,  capela  de  S.  Estefe  de  Tesco  (1),  que  esta  am 
M°  Bernât  Molinier,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxiiii  cartas, 
que  monta  : i  Hi.  m  s. 

Item  deu  per  restas  dels  arendamens  de  S.  Jacme,  en  aisi  com 
se  comte  el  manoal  de  B,  que  monta  lyiii  s.  x  d.  t.,  que  monto 
de  bona  moneda  : i  Ib. 

Item  deu  per  i  comte  enreires  a  vu  cartas  e  nom  de  M°  Gr.  Es- 
perandio,  e  d'en  P.  Capela,  faure,  e  fo  per  lo  fornimen  de  sa  boda, 
molher  que  fo  de  P.  Capela,  loqual  nos  mandée  a  paguar:  i  Ih. 
[1345]  Anno  Dni  m"  ccc"  xlv. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  vii^-^  xviii  cartas,  e  fo 
per  lo  fornimen  de  sa  dona  maire,  que  près  M'^  Miquel  Mersier 
capela,  en  P.  Chapot,  a  xviii  de  may,  que  monta  :  .  .   .  .       i^  Ih. 

E  nos  a  lu  per  i  comte  el  revers  del  manoal  de  D,  a  iiii  cartas, 
que  monta  : (xLViiii  s.  m  d.  m^  )  (2) 

E  may  a  lu  per  i  comte  el  revers  del  manoal  de  D,  a  viii  cartas, 
que  monta  : (xxiiii  s.  vu  d.  m*  ) 

Resto  xxv  s.  VIII  d.  t.  que  deu,  comte  fag  a  xxiiii  d'al)ril 
l'an  XLV  (1345). 

E  nos  a  lu  per  sa  part  del  siri  pascal  de  S.  Jacme  l'an  xlv 
(1345): (m  s.  t.) 

(1)  La  collégiale  Saint-Etienne  de  Tescou  était  située  dans  un  des  quartiers 
de  Montauban,  dit  de  Sapiac,  au  confluent  du  Tarn  et  du  Tescou. 

(2)  Cette  abbréviation  m*  désigne  les  deniers  morlaas,  d'ailleurs  fort  peu  en 
usage  à  Montauban,  comme  on  le  verra  par  la  suite. 
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Et  may  a  lu  qiiens  bailec  M*"  Jolian  del  Pueg  per  lu,  Tescut  per 

xxTii  s.  : (xxv  s.) 


[1P.44]  F"  XIII. 

Sommaire:  1.  Damoiseau  de  Montech  (Tarn-et-Garonne)  ;  sépulture  ;  sucre  rosat  : 
grenade  ;  poivre  ;  safran  ;  citation  ;  défaut  ;  sucre  ;  amidon  ;  amandes.  —  2.  Damoi- 
seau de  Saint-Naupliary  (canton  de  Villebnimier,  Tarn-et-Garonne).  —  3.  Mar- 
•  cliand;  maladie;  toile  ;  accoucliemeuts.  —  4.  Damoiseau,  seigneur  de  Corbarieu, 
près  Montauban;  cierges;  papier.  —  5.  Sergent  de  l'évêque;  maladie;  sépulture; 
exécutoire;  livre  des  dépôts  de  Bonis.  —  6.  Aumônier  du  Moustier.  —  7.  Report 
de  comptes. 

1.  [ ]  de  S.  A?îdrio,  donzel  de  Montueg,  deu  per  resta  de 

I  comte  el  libre  de  B,  a  cxiiii  cartas,  e  fo  per  resta  de  la  fornitura 

de  sa  maire,  feg  comte  am  lu  a  xx l'an  xlv  (1345),  que 

monta: r"*  Hi-  un  tl.   t. 

[1345]  Anno  Dni  m"  ccc^  xlv. 

Mudat  avant  a.  .  .  .  cartas  sobre  lo  senhe  Jorda. 

Item  deu  per  i  cartairo  sucre  rozat  e  per  V^  milgrana  que  hac  a 
HT  de  ma}^,  az  ops  de  so  fraire  que  no  era  besas,  que  monta  (1)  :  . 
II   s.   t. 

Item  deu  per  mega  Ih.  pebre  e  per  mega  onsa  safra,  que  liac  a 
III  d'aost  : ni  s.  viii  d.  t. 

Item  deu  per  i^  sitasio  e  per  la  defiiuta. 

Item  deu  per  resta  de  sucre  e  d'amido  e  d'amelhas  que  près  a  v 
de  setembre  l'an  xlvi  (1346)  : i  s.  t. 

Finat  fo  am  lu,  exseptat  los  xxii  Ih.  xvi  s.,  que  deu  lo  sen 
Jorda,  so  fraire. 

2.  Azemar  de  Gaugac,  donzel  de  S.  Lau/ari,  deu  per  i  comte  el 
libre  de  B,  a  cxiiii  cartas,  que  monta: ii  s.  vu  d.  t. 

3.  Lo  senhtn  Bertran  Ferier,  mercadier  de  Montalba,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  cxv  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  la  malau- 
tia  de  la  dona  sa  molher,  que  ordenec  M^  Felip  Sudre.  T.  Johan  de 
la  Peira,  pelisier,  en  Bernât  Ferier,  sabatier,  que  monta  :  .  .  .  . 
iiii  Ih.  iiii  s.  II  d.  t. 

(1)  te  Que  no  era  hem><.  »  Nous  ignorons  la  signitioation  de  cette  phrase. 

4 
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E  nos  a  la  per  lui  aimas  e  i  palm  tela  a  ii  s.  ii  d.  l'auna,  que 
n'ag-uem  a  m  de  genier.  T.  en  R.  de  Pazern,  en  Aru.  de  Vairac, 
que  monta: (cxiiii  s.  t.) 

Item  den  que  fe  bailar  a  M®  Felip  Sudre  per  los  trebalhs  que 
avia  fag  a  la  dona  sa  molher  (])  : i  Ih.  xiiii  s.  t. 

4.  IjO  senhen  Hue  de  Rocafort,  donzel,  senhor  de  Corhario^  deu 
I  comte  el  libre  de  B,  a  cxv  cartas,  e  fo  per  iiii  tortises  de  ii  Ih. 
cascu  e  per  i  pai)ier  un  mas  que  liac.  T.  Guilliem  de  Calazy,  so 
percuraire,  eu  K.  liotlan  de  Corbario  e  M*^  Felip  Sudre,  que 
monta: • i  Ih.  ii  s.  t. 

5.  Bertran  Faure,  sircen  de  M°  ravesque  de  Montalba,  deu  per 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxvi  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de 
la  malautia  de  si  e  de  sa  molher,  que  ordenec  M'^  Felip  Sudre,  e 

per  lo  fornimen  de  so  sogre  e  de  sa  sogra  que  monta  : 

I  Ih.  XVII  s.  II  d. 

E  nos  a  lu  quens  mandée  M°  Pelfort  de  Belfort,  obrier  del  Mos- 
tier,  per  l'acsecusio  (2)  que  avia  fâcha  a  Rodes  contra  M"  Bertran 
de  Puegselsi  : ii  Ih.  xviii  s. 

Mudat  el  lil)re  vermelli  dels  depozit,  el  comte  de  la  obra  (o), 
a  XXV  cartas. 

C.  M°  Guiraut  de  Nozieiras,  almoinier  del  mostier  de  Montalba, 
deu  i)er  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxvi  cartas,  que  monta  : 
, XV  s.  H  d.  t. 

7.  Durant  Delpuey,  que  esta  al  hari  del  Mostier,  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  cxvi  cartas,  fag  comte  am  lu.  T.  B.  Tumbarel, 
faure  : xvi  s.  vu  d. 

(1)  Ti-ebalhs,  signifie  à  la  fois  :  actes  judiciaires,  et  littéralement  :  travaux. 
Comme  Philippe  Sudre  était  légiste  et  médecin,  il  semble  donc  que  dans  ce 
cas  il  s'agit  d'un  accouchement. 

(2)  Acsecuiio,  exécution  d'un  jugement;  saisie. 

(3)  Le  livre  vermeil  des  dépôts,  qui  se  trouvait  relié  avec  le  livre  C  de  Bonis, 
—  celui  que  nous  publions  d'abord,  —  était  celui  dans  lequel  notre  marchand 
inscrivait  les  comptes  des  clients  qui  lui  confiaient  des  sommes  importantes,  et 
les  li(|uidations  de  successions  dont  il  était  chargé.  —  L'œuvre  du  jMoustier: 
dans  toutes  les  églises,  dès  leur  fondation,  il  y  eut  Vœuvre  et  Vouvrier,  c'est-à-dire 
une  caisse,  et  un  administrateur  chargé  de  la  recette  et  de  la  dépense  des  offran- 
des destinées  à  la  construction,  à  l'entretien  ou  à  la  réparation  de  l'édifice. 
L'œuvre  a  été  remplacée  de  nos  jours  par  la  fabrique. 
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E  nos  a  lu  quens  Lailec  a  vu  de  julli  l'an  xlv  (1340)  : 

(viu   s.   t.) 

E  m:iy  a  lu  quens  bailec  a  xv  de  setembre  :  .       (vu  s.  vu  d.  t.) 
Soma  i'*  lli.  II  s.  Vera  est. 


[1344]  F"  XIIII. 

Sommaire  :  1.  Soigneur  de  Corbaricu;  garniture  de  robe;  citation.  —  2.  Licencié  en 
lois:  malatlie;  cierges;  messe.  —  :5.  Bourgeois;  maladie;  avoine;  anneaux  d'or 
avec  saphirs  pour  Une  Minorité.  —  4.  Chapelain  de  Graulet  (Tarn);  prêt.  — 
.").  Bourgeois  ;  épices.  —  6.  Bourgeois  ;  garniture  de  robe  ;  noces  ;  boîte  de  pignolat 
et  gingibrat  ;  fiançailles. 

1.  Lo  mihen  Tardio  de  Corhario,  de  las  Boygum,  donzel,  senher 
de  Corhario^  deu  el  libre  de  B,  a  cxviiii  cartas,  e  fo  per  guaruizo 
de  raubas  quelli  tramezem  per  Bertran  del  Colombier,  son  eseudier, 
e  per  Jehan  Greleu,  so  masip,  am  sa  letra,  que  monta,  l'escut  per 
XVI  s.  viii  d.  : ^^^^ 

Item  i)er  i=^  sitasio  en  dezembre  l'an  xlvi  (1346).  Mndat  e  finat 
am  lu  a  vu  de  novembre  l'an  xlvii  (1347): »» 

2.  JA°  Johan  de  Cardailkac,  bot  de  J/°  de  Montalba,  lisensiat  en 
Ie,/s  (1),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxviii  cartas,  e  fo  per  las 
canzas  de  sa  malautia  que  bac  a  Vilamnr  (2),  qnelh  ordenec  M" 
Felip  Sudre,  que  monta,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  :  .  i  Ih.  xii  s. 
n346]  Anno  Dxi  MO  ccco  xlvi. 

Finat  fo  am  lu  lo  tôt,  exseptat  i  escnt  e  meg  d"aur  que  deu  a 
xxiiii  d'aost  l'an  xlv  (1345). 

Item  den  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  xli*^  carta,  e  fo  per  las 
canzas  de  sa  malantia,  quelh  ordenec  M'^  Panl  Rustanb,  a  ii  d'aost 
a  Montalba;  comtat  am  son  clerc,  l'escut  per  xviii  s.  :  .  .       i  Ih. 

Item  deu  per  xxiiii  Ih.  sera  en  viii  tortises,  que  bac  a  xxviii  de 
junb  l'an  xlvii  (1347),  per  dire  mesa  a  M°  R.  Plauacasanha. 
T.   M"  \\.  Cabir(d  : »^^ 

(1)  Jean  de  Cardaillac,  fils  de  Bertrand  et  d'Ermengarde  de  Lautrec,  neveu 
de  révèque  de  Montauban,  Guillaume  1%  et  frère  du  seigneur  de  Bioule. 

(2)  Hugues  de  Cardaillac,  frère  de  Jean,  était  marié  avec  Isabeau  de  la  ^  le, 
fille  du  seigneur  de  Villemur,  Pierre  de  la  Vie,  et  de  la  sœur  du  pape  Jean  XXII. 
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Paguet  las  torchas.  Resta  viii  1 E  avem  ne   .... 

3.  Lo  senhen  P.  R.  Folcaut,  borgnes  de  Montalba^  deu  per  resta 
de  I  comte  el  libre  de  B,  a  \i^  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  la 
malaiitia  de  la  dona,  sa  molher,  que  ordenec  M''  Felip  Sudre,  e 
per  autras  cauzas  que  liac.  T.  en  P.  de  Forabosc,  que  monta  :  .  .  . 
m  lli.  m  s.  t. 

E  nos  a  la  per  ii  sestiers  sivada  quens  bailec  en  sa  boria  :  .  .  . 
(xxxii    sestiers.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  Jolian  Gaurando,  lo  jove,  per  lu  a  v  de 
genier  l'an  xlv  (1346),  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  t.  :  .       (xx  s.  t.) 

Item  deu  per  ii  anels  d'aur  am  satirs  que  liac  l'an  xlvi  (1346), 
l^er  donar  a  sa  boda  de  la  Barta,  que  entrée  menoreta  (1)  a  Mon- 
talba.  T.  n'Arnaut  de  Vairac,  l'escut  per  xxiii  s.  :  ...  .       xiii  s. 

Resta  I  escut  e  cart  que  deu.  Mudat  avant  a  vi^^  m  cartas. 

4.  J/"  R.  Bresola,  capelo.  de  Graolhet^  en  Albeges,  deu  per  i 
comte  el  libre  de  B,  a  vi^'^  cartas,  e  fo  per  comtans  quelli  aviam 
prestat,  fag  comte  am  lu,  de  que  n'avem  i  escrig  de  sa  ma  el  manoal 
de  D,  a  lxii  cartas,  que  monta,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  t.  :  ...  . 
]•■»  lll.   VI    s. 

E  nos  a  lu  queus  bailec  en  Bernât  de  Vitrac  per  lu  :    (xvn  s.  t.) 

5.  Felip  Segui,  borgnes  de  Montalba,  filh  que  fo  del  senhe  Felip 
Segui,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  cartas,  e  fo  per  espesias 
e  per  autras  cauzas  que  près  quant  près  sa  molher,  que  monta  :  .  . 
II  Ih.  VIII  s.  t. 

Mudat  avant  a  xxxi  carta,  el  comte  d'en  Arnaut  Segui,  so  fraire. 

6.  Lo  senhen  Bon  Tozet  de  Vaquaresas,  borgnes  de  Montalba^  deu 
per  I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^-"^  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba 
que  fe  quant  Felip  Segui  fo  uobi.  T.  M^  P.  Chiralba,  que  la  fe,  que 
monta  : viii  s.  vi  d.  t. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  de  ii  brostias  de  pinlionliat  e  gin- 
gibrat,  que  liac  a  xv  de  genier,  que  avia  fermât  marit  (2)  a  sa 


(1)  Cette  coutume  d'offrir  une  bague  à  une  fille  entrant  en  religion  se  retrouve 
plusieurs  fois  dans  ce  livre. 

(2)  Fermât    marit,    litt..     confirmr^    mari.    C'est    ainsi    qu'on    désignait    les 
fiançailles. 
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fillia   ua   Sebelia.  T.  lo  sen  Tozet  de  Tozet  (1),  l'escut  per  xvi  s. 

VIII  d.  : III  s. 

Soma  XI  s.  vi  d.  de  que  deu.  Mudat  avant  a  lviiii  cartas. 


[1341]  F«  XIV  V". 

Sommaire:  1.  lîoncher:  sépulture:  viande:  poisson;  citation;  viande.  —  2.  Bour- 
geois; denrées;  cierges;  anniversaire:  froment;  toile  prime  blanche.  —  3.  Damoi- 
seau ;  viguier  de  Montauban  ;  garniture  de  robe  ;  maladie  ;  péage  ;  clameurs  ; 
location  d'un  roussin.  —  4.  Marchand;  épiccs;  cire;  garniture  de  robes  ;  maladie; 
bourses  avec  et  sans  bourset;  cierges;  location  d"un  drap  de  brocart  d'or;  sedas; 
fil  vermeil;  cotte  hardie;  cierges;  sépulture;  chrêmeau  brodé  ;  cierge;  électuaire; 
piment;  garniture  de  robes.  —  5.  Cultivateur;  médecine;  fer;  faulx.  —  6.  Fer- 
mier de  la  forêt  de  Pommiers;  le  Ramier  du  roi;  garniture  de  robe;  fourniture; 
bois  à  brûler;  anneau  d"or  avec  saphir:  toile  lîlanche  :  noces;  bois  à  brûler; 
dragée  fine. 

1.  \_Esteve  Dur](m,  mazelier  de  Montalba,  que  esta  a  la 
qwirieira  de  Parias  (2),  deii  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a 
yjxx  cartas,  e  fo  per  los  fornimens  de  sa  sogra  e  de  sou  paire;  fag 
comte  am  lu  a  xii  de  geuier,  que  monta  :  .  .       ii  Ih.  xix  s.  vu  d. 

E  nos  a  lu  per  i  comte  el  revers  del  manoal  de  D,  a  v  cartas,  e 
fo  per  caru  e  per  peys;  fag  comte  am  la  a  xvii  de  may  l'an  xlv 
(1345)  : (xxvii  s.  v  d.  t.) 

Resto  xxxii  s.  Il  d.  t.  que  deu,  comte  fag  am  lu  lo  dia  desus. 

Item  per  i^^  sitasio  : un  d. 

E  nos  a  lu  per  i  comte  el  revers  del  manoal  de  D,  a  xii  cartas, 
per  carn  que  n'aguem  : (v  s.  t.) 


(1)  Voir  sur  la  famille  Tozet  !a  note  .')  de  la  page  34.  —  Tozet,  qui  signifie 
petit  enfant,  est  devenu  un  prénom  à  Montauban  au  quatorzième  siècle,  ainsi 
qu'on  peut  s'en  assurer  par  plusieurs  exemples  :  Bon  Tozet  de  Vacheresses  ; 
Tozet  de  Tozet;  Tozet  Guase.  A  la  page  suivante,  nous  trouvons  Aussac  d'Aus- 
sac;  plus  loin,  Antejac  d'Antejac  ;  ce  qui  prouve  que  souvent  le  nom  patrony- 
mique devenait  nom  de  baptême.  —  Tozet  de  Tozet  joua  un  rôle  important  dans 
les  guerres  anglaises.  Il  fut  accusé  d  extorsion  et  autres  crimes,  et  obtint,  le 
IG  mars  1337  (1338),  des  lettres  de  rémission  du  Gallois  de  la  Baume  et  du  sire 
d'Erquery,  lieutenants  du  Roi,  en  faveur  de  ce  qu'il  avait  pris  part  aux  guerres 
de  Gascogne  et  autres,  et  des  services  de  ses  amis.  Ces  lettres  furent  confirmées 
par  le  roi  de  Bohême.  {Ilht.  de  Lumj.,  t.  X,  c.  828.) 

(2)  La  rue  de  Parias,  aujourd'hui  rue  Léon  de  Malcville,  ci-devant  rue  Cour 
lie  Toulouse. 
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2.  Lo  senhen  Ausac  d'Ausac,  borgnes  de  Montalba,  deii  \)(iv  resta 
de  I  comte  el  libre  de  B,  a  vi''^  i-*^  carta,  e  fo  per  diversas  dinaadas 
que  liac  en  parselas  ;  fag  comte  am  lu  a  xvi  de  mars.  T.  lo  seii 
Johan  Tozet,  lo  gros,  e  Gnalhart  de  Guordo,  que  monta  :  .  .  .  . 

1^  Ih.  XV  s.  V  d.  t. 

[1345]  Anno  Dni  m"  ccC  xlv. 

Item  deu  per  viii  tortises  de  ii  Ih.  e  mega  a  xii  d.  la  Ih.,  e  per 
lo  loguier  de  i  drap  d'anr  x  s.  t.,  e  per  x  s.  comtans  que  bailem  a 
XXIII  d'aost  per  far  onor  a  l'annoal  del  senhe  n'Ot  Ebral,  son 
conhat.  T.  lo  sen  Gualhart  de  Guordo,  el  M^  de  sos  efans  (1),  que 
monta  : ii  lli.  xvi  s.  viii  d.  t. 

E  nos  a  lu  per  ii  sestiers  e  emina  fromen  qiiens  bailec  lo  dia 
desus,  a  xxiv  s.  lo  sestier  (2)  : m  1.  t. 

Item  deu  per  m  aunas  tela  prima  blanca  que  hac  iiii  de 
setembre  : m  s.  vi  d.  t. 

Resto  XXV  s.  VI  d.  que  deu.  Mudat  el  mauoal  de  D,  a  ii'-  xvii 
cartas. 

3,  Lo  senhen  (jinlhem  d'OIvi,  donzel,  viguier  de  Montalba  (3), 
deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^'  i^  carta,  e  fo  per  sera  e  i)er 
guarnizo  de  rauba,  c  per  las  cauzas  de  la  malautia  de  so  masip 
que  leva  lo  pezatge  per  Tondut  (4),  que  ordenec  M^  W.  de 
Verfuelh,  que  monta  per  tôt  : \^  Ih.  vu  d.  t. 

E  nos  a  lu  quelh  mandeni  per  Tomas  de  las  Guariguas,  per 
iiii  clamos  quelh  dévia  per  M''  W,  Cabirol,  e  per  M"  Pelfort  de 
Belfort,  e  per  Bertomio  Bonis,  e  per  M®  R.  de  la  Molinaria  :  .  .  . 
(xiii  s.  un  d.  t.) 

Item  deu  per  m  dias  que  menée  uostre  rossi  a  Tolosa  am 
prioniers  (ô).  T.  P.  Saudriea  : vu  s.  vi  d.  t. 

(1)  Lo  tiiaestre  de  sos  efans,  le  précepteur.  Chaque  famille  bourgeoifsc  eu 
avait  un,  clerc  ou  laïque. 

(2)  L'em'nie  équivalait  au  deuii-setier,  soit  108  1.  11  c. 

(3)  Par  suite  du  paréagc  entre  le  roi  de  France,  successeur  des  comtes  de 
Toulouse  dans  la  seigneurie  de  Montauban,  et  l'Evêque,  il  y  avait  deux  viguiers. 
Guillaume  d'Olvi,  ou  mieux  d'Alby,  était  viguier  roj^al. 

(4)  Lo  jyesafge,  le  droit  sur  le  poids  public. 

(5)  Cette  location  de  chevaux  pour  conduire  des  prisonniers  à  Toulouse 
prouve  que  Bonis  ne  négligeait  aucune  occasion  de  gagner  de  l'argent,  et  (jue 
les  branches  de  commerce  qu'il  exploitait  étaient  aussi  nombreuses  que  variées. 
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4,  [jO  aeitheri  Arnaut  Masîp^  mercadier  de  Montalbu,  deii  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^''  i*  carta,  e  fo  per  espesias  e  per  sera 
e  per  guarnizo  de  rauba,  que  hac  en  parselas,  que  monta  :  .  .  .  . 
i=*  lli.  V  s.  V  d.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  mauoal  de  D,  a  ir  viii  cartas,  e  fo  per 
las  cauzas  de  la  malautia  de  la  dona  sa  mollier,  que  ordenec 
M"  P.  de  Martel  a  xxi  d'oclioire  l'an  xlv  (13-4Ô),  que  monta  :  .  . 
XIII  s.  X  d.  t. 

E  nos  a  lu  per  vu  dotzeuas  borsaut,  las  m  am  borsaut,  e  las 
un  ses  borsaut  (1)  : (cxiiii  s.  t.) 

Item  deu  per  viii  tortises  de  ii  Ih.  e  megacascu,  a  ii  s.  la  Ih.,  e 
per  lo  loguier  de  i  drap  d'aur  sisclatonat  (2)  xxi  s.,  que  hac  a 
XII  de  genier.  T.  u'Arnaut  de  Limo,  que  monta  :  .  .      ii  Ih.  x  s.  t. 

Item  deu  per  m  ochaus  e  meg  sedas,  e  per  i  cart  fil  vermelh, 
que  près  la  dona  per  r''  cotardia  de  la  doua  :  .   .  .       ii  s.  m  d.  t. 

Item  deu  per  un  tortises  de  meg  cartairo  cascu,  que  près  dona 
mager  per  lo  foruimen  de  i=*  fenna  : i  s. 

Item  deu  per  i*  cremieira  broidada,  e  per  i  tortis  de  meg  carto, 
que  hac  a  xx  de  genier  : i  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^  xxxi  carta,  e  fo  per 
I  lectoari  e  per  i  pimen,  e  per  guarnizo  de  rauba  (3),  que  hac  per 
la  doua  sa  molher  a  xii  de  genier,  que  ordenec  M*"  P.  de  Martel, 
que  monta  : i  Ih.  m  s.  vu  d. 

Item  deu  per  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  i*^  xli  carta,  que 
monta: i  Ih.  m  s.  vu  d. 

Ilesto  XXV  s.  X  d.  que  deu.  Comte  fag  a  x  d'abril. 

ô.  Bernât  Ferai  de  la  bastid.a  d' Albiars,  deu  per  resta  de  i  comte 
el  libre  de  B,  a  vi'^'^  i*^  carta,  e  fo  per  cauzas  de  medesina  quelli 
ordenec  M*^  P.  de  hi  Glieia,  de  Cairac,  que  monta  :  .  .       un  s.  t. 

(1)  Borsaut.  Ce  sont  probablement  dos  l}0ui'8es,  mais  il  faut  remarquer 
l'indication  :  avec  ou  sans  borsaut.  Ailleurs  on  trouve  borset  (petite  bourse). 
N'était-ce  pas  des  bourses  ayant  un  compartiment  pour  mettre  les  pièces  d'or  et 
d'argent  ? 

("2)  SiscIato)i((f,  de  sisc/afo,  siglaton,  brocard  d'or. 

(3)  En  lisant  cet  article  on  est  porté  à  se  demander  si  par  cette  indication  : 
(/it(inii~o  (le  rituha,  qui  se  trouve  mêlée  à  un  électuaire  ordonné  par  un  médecin, 
on  ne  désignait  pas  nu  remède.  Plusieurs  exemples  de  ce  genre  nous  laissent  fort 
perplexe  à  cet  égard. 
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E  uos  a  lu  per  i  fer  e  clalhs  que  n'aguem. 

C,  J/°  B.  de  Montauri,  arendaire  de  la  forest  del  senke  de  Po- 
miers,  al  Ramier  del  Rey  (1),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a 
vP^  II  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba  e  per  lo  fornimen  de  i 
efan.  T.  W.  de  la  Boria,  sartre,  eu  P.  Guaruier,  que  monta  :  ,  .  . 
VII  s.  II  d.  t. 

Item  deu  el  comte  metheis,  que  restée  apaguar  de  i-"^  vanada  (2) 
de  lenba,  quens  mandée  a  paguar  per  lo  senbe  de  Pomiers  :  .  .  .  . 
ii<^  LX  pilas  de  leuba. 

Item  deu  per  i  anel  d'aur  am  safir  vu  s.  t.,  e  per  vi  aunas  tela 
blauca  a  xii  d.  l'auna,  que  bac  a  xxii  de  julb,  que  avia  virada 
molber  (3),  sor  d'en  Bernât  Delpy.  T.  Bernât  Seguier  (4),  en  Ar. 
de   Vairac: xiii  s. 

Item  deu  que  costero  de  talbar  las  iiii^^  x  pilas  de  lenba  que 
aguem  premieramen,  e  iiii^^  x  que  laisem  al  Ramier,  que  près  el, 
e  vii^^  X  pilas  que  n'aguem  en  aost.  T.  P.  Simo,  en  P.  de  S.  Marti  : 
XXV  s.  e  X  d.  t. 

E  uos  a  lu  per  vii^^  x  pilas  de  lenba  que  n'aguem  en  aost. 

Item  deu  per  i-''  drigieia  fina  que  bne  a  xxviii  d'aost.  T.  so  masip, 

que  monta  : n  s. 

Sonia  xLi  s.  viiii  d.  t xlii  s.  m  d.  t. 


(1)  Le  comte  de  Pommieis  possédait  une  partie  de  la  grande  forêt  du  Ramier, 
située  aux  portes  de  Montaubau,  à  l'est,  et  qui  avait  fait  partie  du  domaine  des 
comtes  de  Toulouse.  La  charte  de  fondation  de  Montaubau  donne  aux  habitants 
de  la  nouvelle  bastide  le  droit  d'aller  prendre  du  bois  dans  cette  forêt  pour  leur 
usage,  sous  certaines  réserves. 

(2)  La  vnnade  et  la,  pile  de  bois  à  brûler  étaient  des  mesures  assez  arbitraires, 
puisqu'elles  variaient  en  cube  selon  les  quartiers.  Encore  de  nos  jours  chaque 
localité  coupe  le  bois  de  longueur  difl'érente. 

(3)  Virar  molhe)\  litt.  prendre  femme. 

(4)  lîernard  Seguier.  La  famille  du  grand  chancelier  était  au  quatorzième 
siècle  établie  à  Montaubau.  Elle  possédait  une  maison  à  deux  pas  du  magasin 
de  Bonis,  rue  de  la  Fauric.  Cotte  maison  a  conservé  son  portail  et  plusieurs  par- 
ties du  quinzième  siècle. 
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[1344]  F»  XV. 

Sommaire  :  1.  Licencié  en  lois;  carnier  cVor  brode;  les  Frères  Mineurs  héritiers.  — 
2.  Médecin;  garniture  de  robe:  onguent;  gingembre;  sépulture;  amandes;  sucre: 
—  3.  Frère  de  Bonis;  acomptes  divers;  cotte  hardie;  escarcelle,  courroie;  garni- 
ture; drap  burel;  manteau;  cotte  hardie.  —  4.  Pâtissier  (faiseur  de  pâtés);  sépul- 
ture; table  foraine  sur  la  place  publique;  cierges;  sépulture.  —  5.  Fourrure  de 
cendal  pour  chaperon  de  femme.  —  6.  Barbier:  sépulture:  garniture  de  robe.  — 
7.  Onguent. 

1.  J/<^  Jacme  de  Azemar,  lisemiat  en  leys  de  MonUdba,  deu  i)er 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  ii  cartas,  e  fo  per  resta  de 
1  carnier  d'aur  broidat  (1)  que  bac.  T.  W  R.,  son  clerc  e  la  dona, 
sa  sogra,  que  monta: ^'iii  •'^• 

Mudat  el  manoal  de  C,  el  revers,  a  i--»  carta,  el  comte  de  F. 
Doset,  guardia  dels  fr.  meuors,  que  so  eretiers  de  lu. 

2.  M''  Peire  Delsprat,  mefge  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 
libre  de  13,  a  vr^^  ii  cartas,  e  fo  per  guarniso  de  rauba  e  per  i  eu- 
guent  (2)  que  bac.  T.  Bernât  Molinier,  de  Lauzerta  :  .  .       viiir  s. 

Item  deu  per  i*  onsa  de  gingibre  quelb  tramezem  per  so  filli  lo 
jove,  e  per  so  masip  a  xii  d'aost.  T.  B.  Molinier. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^''  viii  cartas,  e  fo 
per  lo  fornimen  d'en  Bertran  de  Clairac,  donzel,  que  bac  a  iiii 
d'aost  e  per  mellas,  e  per  sucre,  que  avia  près  per  lu  metbeis. 
T.  Bido,  so  masip,  e  Bernât  Molinier,  e  B.  de  Verno,  que  monta  : 
I»  XIII  s.  I  d. 

Aquestas  somas  desus  nos  autreiec  als  fr.  meuors,  en  la  claustra, 
a  VI  de  setembre  l'an  xlvi,  en  prezensia  d'en  Bertomio  de  Bavaires, 
alias  Delmas,  e  d'en  Bertomio  Combas. 

Soma  L  s.  t.,  l'escut  per  xviiii  s.  vi  d.,  comtat  am  lu  a  ix  de 
setembre. 

E  nos  a  la  que  bailec  lo  dia  desus  xv  s.  vi  d.  en  i  flori. 

Resto  xxxiiii  s.  T.  W  de  Nauzieras. 

'^.  Guiraut  Bonis,  mofraire  (3),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B, 
a  vi^^  in  cartas  : >'^^ 

(1)  Un  caruier  brodé  d'or.  Les  Arabes  partilent  encore  de  tils  d'or  les  gibeciè- 
res qu'ils  pendent  à  l'arçon  de  leurs  selles. 

(2)  Voir  la  note  3  de  la  page  5.0. 

(a)  Il  semblerait  résulter  de  ce  compte  ({ue  Géraud  l'.onis  n'était  pas  associe 
de  son  frère.  Divers  i)assages  du  livre  prouvent   cependant   <iuc  (Jéraud   avait 
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Item  deu  per  corataus  que  près  a  xviii  de  julli  :  .  .       ii  s.  x  d. 

Item  deu  per  comtans  que  près  a  xi  d'aost  : m  s. 

Item  deu  i)er  comtans  que  près  a  ix  d'ochoire  e  per  guaruizo  de 
rauba: viii  s. 

Item  deu  que  fe  bailar  an  W.  Bramaire,  per  x  palms  e  meg 
roset  per  i^  cotardia  : xxiii  s.  vu  d. 

Item  deu  per  i^  escrasela  blanca  e  per  i  sobre  seng  que  près  a 
XII  de  dezembre  : vi  s. 

Item  deu  per  comtans  que  près  a  xii  de  dezembre  :  .  .       un  s. 

Item  deu  per  comtans  que  près  a  xxvii  de  février:  ...       i  s. 

Item  deu  per  comtans  que  près  a  xiii  d'abril  e  per  guaruizo  :  .  . 
V    s. 

Item  deu  per  comtans  que  près  a  xxi  de  julli  en  ii  vet  :       x  s. 

Item  deu  que  paguem  an  B.  de  Lauzeraut  per  m  canas  de 
burel,  e  per  guarnizo,  e  per  comtans  que  près  a  xxiiii  d'ochoire  de 
que  fe  mantel  e  cotardia  : xviiii  s. 

Item  deu  per  comtans  que  près,  e  per  guarnizo  de  rauba  a  v  de 
dezembre  : ii  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  cxviii  cartas,  e  fo  per 
comtans  que  près  a  vi  de  février  : vu  s.  i  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  vii^-'^'  xnii  cartas,  e  fo 
per  comtans  que  près  a  xxx  d'abril  : xviii  s. 

Item  deu  que  près  comtans  en  ii  vet  a  x  d'ochoire  :  .  .       xv  s. 

Item  deu  que  près  en  parselas  a  viiii  de  mars  de  bona  moneda  : 
• xviii  s.  v  d. 

Finat  fo  am  lu  a  xxxiiii  de  février  l'an  xlviiii  (1349).  T. 
fraire  W.  Bonis. 

4.  Bertomlo  Drolhas,  pastisier  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
1  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  m  cartas,  e  fo  per  diversas  cauzas  que 
hac.  T.  M^  Blanxs  : m  s.  vi  d. 

Item  deu  per  la  fornitura  de  i  efau  que  hac  a  xvii  d'abril  l'an 
XLVT  (1346),  que  monta  : ii  s.  viiii  d. 


dany  la  maison  des  fonctions  importantes,  telles  que  la  direction  des  manipula- 
tions phamaceutiques,  et  on  le  trouve  mêlé  à  la  j)lupart  des  transactions  de  son 
frère.  C'est  pourquoi  nous  avons  cru  devoir  maintenir  le  titre  «  livre  de  comptes 
des  frères  Bonis,  »  qui  avait  été  donné  par  ^I.  Devais  à  ce  manuscrit. 
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Item  deu  per  lo  loguier  de  i^  taula  furatdaua  de  la  plasf,a  (  1  )  : 

xir  s.  per  cadaii,  e  près  la,  a  xvii  de  genier  Tau  xlviii  (134U)  :  . 

»» 

Item  deu  per  m  tortises  de  i  cartairo  cascu  e  per  i  cartairo 
doblos  (2)   que  hac  a  m  de  novembre  Tau   xlvi  (1340)  per  lo 

foruimen  de  i  efaii  seu.  T.  Tozet  Guasc  : n  s.  iiii  d. 

Finat  fo  am  lu  a  xix  de  février. 

5.  Lo  senke  P.  Vidal  de  MontaÂba,  que  esta  a  la  eaiielra  del 
Mostier,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  m  cartas,  e  fo  per  la 
Iblradura  de  sendat  (8)  del  eapairo  de  la  doua  :  .  .  .       n  s.  m  d. 

E  uos  a  lu  quens  bailec  : (ii  s.  m  d.) 

G.  M^  Guiraut  Esperandio,  barbier  de  MonUdba,  deu  per  i  couite 
el  libre  de  B,  a  v^-^  m  cartas,  e  fo  per  lo  foruimen  de  i  efan  e  per 
guarnizo  de  rauba  que  hac  : "^'in  s.  e  i  d. 

Finat  fo  am  lu  a  xv  d'aost. 

7.  R.  Clacel,  que  esta  am  lo  serdie  Johan  <'lcr(jue,  de  Moutnlba, 
deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  lxx  cartas,  c  fo  per  euguens 
que  hac  a  xii  de  setembre,  per  «o  traire  : nu  s.  ii  d.  t. 


[1344] 


F°  XV  V". 


Sommaire:  I.  Notaire  de  rofficial  ;  sépulture;  électuaire  restaurant;  cierges; 
anniversaire.  —  2.  Infirmier  du  Moustier;  sucre;  amendes;  julep;  sirop;  grenade: 
médecine.  -  3.  Sépulture.  -  4.  Savetier  ;  joyaux;  citation  ;  cierges.  -  5.  Habitant 
d-Escatalens  (canton  de  Montech,  Tarn-et-Garonne)  ;  épiées.  -  G.  Habitant  de 
Corbarieu  ;  sépulture  ;  citation. 

1.  .}["  Guilhem  Bru,  tiotari  de  M"  l'ofe-val  de  Montalba,  deu  per 
ro:>ta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  xV"^  m  cartas,  e  fo  per  los  forui- 


(1)  Le  marclié  se  tenait  sur  la  place  publi-iue,  entourée  comme  aiijoiird  h.ii 
de  i^aleries  couvertes.  La  location  des  bancs  et  étalages  était  un  revenu  pour  les 
coirsuls  et  pour  certaines  familles.  Les  tables  foraines  étaient  celles  qu'on 
établissait  sur  la  place  et  non  sous  les  couvertes. 

(2)  Dobhn  :  on  appelait  ainsi  des  chandelles  on  cierges  de  cire. 

(;5)  Folmdava  <le  sendat,  garniture  de  cendal.  Le  mot  fourrure  est  ici 
détourné  de  sou  sens  lialiituel, 
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mens  de  son  paire  e  de  sa  sogra,  e  de  so  sogre.  T.  II.  Delcunh, 

sabatier,  que  monta  : i**  Ih.  vi  s.  vu  d.  t. 

Item  deu  per  t  lectnari  restaiirau  que  ordenec  M^  P.  de  Rabas- 
tenxs  per  la  dona,  sa  molher,  a  xxvi  d'abril  l'an  xlv  (1345),  que 

monta  : yi  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  m  de  may  :  .  .  ,  .       (xvi  s.  vni  d.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  xi  de  julh  : (x  s.  t.) 

Item   deu  per  deu  tortises  de  i^  Ih.   cascu,    que    liac  per  fiir 

Tannoal  des  sobredis  a  xx  de  setembre  : iiii  s. 

Finat  fo  am  lu  a  vu  de  février  l'an  xlv  (1346), 

2.  M°  P.  Delrieu,  efermier  (1)  del  modier  de  Montalba,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  un  cartas,  e  fo  per  sucre  e  per 
amelhas,  per  M"  Bertran,  lo  Guasc  (2),  que  monta:       i  s,  v  d.  t. 

[lol;"i]  Anno  Dni  m"  gcC  xlv. 

Item  deu  per  i  julep,  e  per  i  ycliirop,  e  per  \^  milgrana,  que 
ttrdeuec  M*"  P.  de  Martel  a  v  de  may,  azop  de  M"  Hue  Carit,  que 
monta  : xv  s. 

Item  deu  per  i=*  medesiua  que  ordenec  M*^  P.  de  Martel,  azops 
de  Guamot,  a  xiii  de  may  : ii  s.  vi  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xviiii  de  julh  :  .  .       (xviii  s.  xi  d.) 

3.  P.  Joncqmeiras,  de  Montalba,  jHh  que  fo  d'en  Durant  Jonc- 
(juieiras,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  un  cartas,  e 
fo  })er  lo  fornimen  del  susdig  Durant,  que  liac.  T.  en  P.  Delbosc, 
de  Montalba,  que  monta  : i^  Ih.  xv  s.  m  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  vi  de  junh  : (x  s.  t.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  xxviii  de  junli  :       (xxv  s.  un  d.  t.) 

4.  Bernât  Barieira,  sabatier  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  iiii  cartas,  e  fo  per  resta  de  las 
jueias  (3)  de  sa  molher,  que  hac.  T.  M°  Gualhart  Rog,  notari,  e 
Bernât  Tiimbarel,  son  conhat,  que  monta  :  .       ii  Ih.  vu  s.  x  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  viii  de  junh  en  ii  vet  : 

(xxviii  s.  V  d.  t.) 

(1)  Efermier,  infirmier. 

(2)  Lo  Guasc,  le  Gascon. 

(3)  Jueias,  joyaux  de  mariage. 
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E  mai  a  lu  quens  bailec  a  xxiiii  de  jiilli  : (vi  s.  t.) 

Item  per  i-*  sitasio. 

E  nos  a  lu  per  i  tortis  que  pezava  ir  lli.  meg  cart  que  n'aguem 

a  XV  d.  la  Ih.  : (ii  s.  viii  d.  t.) 

Finat  fo  am  lu  a  vni  d'abril  l'an  xlv  (1345). 

0.  Esteve  Daunac,  dels  Catalenxs  (1),  deu  per  i  comte  el  libre 
de  B,  a  vi^^  v  cartas,  e  fo  per  espesias,  e  per  sucre,  e  per  autras 
cauzas  quelli  tramezem  per  Durant  Turen,  am  sa  letra,  que 
monta  : v  s.  i  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xiiii  de  may  : (v  s.  i  d.  t.) 

6.  R.  de  Paolhac,  Jilh  d'en  Johan  de  Paolhac,  de  i'orhario,  deu 
per  I  comte  el  libre  de  B,  a  vi''^  v  cartas,  e  fo  per  la  foruitura  del 
susdit  Jolian,  fag  comte  am  lu.  T.  Guilhem  de  Frontonh,  de 
Corbario,  e  M^  W.  de  Verfuelh,  que  monta  :  .  .  .       i"  lli.  v  s.  t. 

Item  deu  per  i-"^  sitasio,  que  anec  a  Caors,  e  per  autra  a  Cor- 
bario : III  s.  m  d. 

Soma  XXVIII  s.  m  d.  t.,  comte  fag  lu  a  xxx  de  setembre,  l'escut 
per  XVI  s.  iiii  d.  t.,  jurât  a  paguar  a  Martro  que  ven.  T.  P.  de 
Valtenerguas,  en  Durant  Gautier.  E  nos  a  lu  quens  bailec  a  v  de 
novembre  : (xxiiii   s.   ix  s.  t.) 

Resto  m  s.  vi  d.  que  deu. 


[1344]  F°  XVI. 

Sommaire  :  1.  Savant  en  droit;  loyer  d'un  drap  d'or;  cierges;  sépulture.  —  2.  Mar- 
chand; garniture  de  robes;  épices.  —  3.  Bourgeois;  sépulture;  garnitures  de 
rol)e;  épices.  —  4.  Tailleur.  —  5.  Doreur.  —  6.  Maladie.  —  7.  Vigneron;  sépulture; 
citation. 

1.  3/*^  Guilhem  Paya,  savi  en  dreç  de  Montalba,  deu  per 
i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^"'^  v  cartas,  e  fo  per  lo  loguier  de  i  drap 
d'aur  e  per  un  tortises  de  lli.  e  mega  cascu,  que  hac  per  far  onor 
al  cors  d'en  Johan  de  Paolhac,  de  Corbario.  T.  P.  de  Castilho,  sou 
conhat,  e  W  J°  Brolhe  : r"*  Ih. 

Finat  fo  am  lu  a  xiii  de  février. 

(1)  Lea  Ciifolen.rs,  Escatalons,  canton  île  Montocli  (Tain-ct-Garonnc). 
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2.  Lo  senhen  Hue  del  Biro,  mercadier  de  Mo?îtalba,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^'^  v  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba, 
e  per  espesias,  e  per  autras  cauzas  que  hac  quant  près  sa  molher. 
T.  P.  del  Biro,  so  fraire,  en  W.  del  Biro,  son  oncle,  que  monta  :  . 
1^  Ih.  xiiii  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  vu  de  junli  :  .  .  ,  .       (i"*  Ih.  xiiii  s.) 

3.  Lo  senhen  R.  LeutJàer^  borgnes  de  Montalba,  que  esta  a  la 
Faiiria,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  \i^^  cartas,  e  fo  per  lo 
fornimen  de  i  efan  e  per  guarnizo  de  i  capairo  de  la  dona  sa 
molher,  que  monta  : vi  s.  vi  d. 

Item  deu  que  nos  mandée  a  paguar  j)er  los  senhors  cosols 
de  Montalba,  en  aisi  coma  se  comte  avant  a  xxii  cartas,  que 
monta  (1)  : xvii  s.  v  d. 

E  nos  a  lu  per  v  cartieiras  fromen  que  n'aguem  a  vu  de  setembre 
a  xviiii  s.  : (xxiii  s.  ix  d.) 

4.  M^  Peire  de  S.  Maurizi,  sartre  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
T  comte  el  libre  de  B,  a  vi'^^  v  cartas,  que  monta,  fag  comte  am 
lu.  T.  En  AV.  de  S.  Vises  : viiii  s.  vi  d. 

5.  La  dona  de  Daurelier,  molher  de  3P  Peire  Arnaut,  lo  daure- 
lier,  nosfre  vesi,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  vi  cartas,  e 
fo  per  alcuuas  cauzas  que  hac  per  na  Marqueza  sa  filha,  molher 
d'en  Jacmes  Vidal  de  Borel,  que  monta  : vi  s.  viii  d. 

6.  P.  Delbosc  de  Montalba,  fr aire  defr.  Tomas  Delbosc,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi'^^vi  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  la 
malautia  de  la  doua  sa  molher,  que  ordenec  M*^  P  de  Martel.  T.  F. 
Tomas  Delbosc,  que  monta  : i^  Ih.  xv  s. 

Mudat. 

7.  Parizot,  vinhairier  de  M°  Arnaid  Leuthier,  borgnes  de  Mon- 
talba, deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  vi  cartas,  e  fo  per  lo 
fornimen  de  so  fraire.  T.  Gr.  Leuthier,  qne  o  près  am  lu,  que 
monta  : »» 


(1)  Il  s'agissait  d'une  dépense  de  torches  et  d'épices  employées  par  les  con- 
suls pour  les  affaires  de  la  ville.  Lautier  était  cette  année  receveur  (qiiisiador) 
des  tailles  municipales.  (Voir  f"  22.) 
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Item  per  r'  sitasio. 

E  nos  il  lu  qucMis  Imilec  a  i  d'oclioire  : (un  ^.  t.) 


F"  XVI  V". 
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80MMAIRK  :  1.  Officiai  de  Montaiiban;  jugement;  hangar;  cierges;  sépulture:  drap 
de  brocart  d'or;  cierges;  feuilles  de  sapin  pour  sépulture;  corde  lardière;  soie 
verte  de  Lucques;  cordon  pour  un  chapeau  de  feutre.  —  2.  Bourgeois;  garniture 
de  robes  ;  amandes  :  maladie  ;  sucre  ;  amandes;  toile  ;  cierges;  petits  cierges:  sépul- 
ture. —  3.  Majordome  de  Hugues  de  Cardaillac,  seigneur  de  Bioule  (Tarn-et- 
Garonne);  drap  d'or;  cire;  sépulture;  seigneurs  de  Bach  (Lot);  foute  de  la 
cire:  cierges;  feuilles  de  sapin,  corde  lardière;  sucre  en  pain:  grenade;  sucre 
ros.at;  cabas;  voyage  à  Agen  vers  le  comte  d'Armagnac;  dragée  fine;  coriandre 
confit;  harengs.  —  4.  Procureur;  escarcelle  bien  garnie.  —  n.  Ecuyer:  bourses  de 
velours.  —  6.  Marchand  ;  maladie  :  froment. 

1.  M°  Wilhem  Cablrol,  ofesial  de  M"  de  MonUdba,  deu  per  resta 
de  I  comte  el  libre  de  B,  a  vi-^^  vi  cartas,  et  fo  per  diversas  cauzas 
de  lascals  i  a  i  item  de  xiiii  Ih.,  de  que  n'avem  i  jutgat  al  sagel  de 
MoDtalba  d'eu  Tomas  de  las  Guariguas  (1). 

Item  deu  que  paguem  al  seuhe  P.  Carbonel  per  lo  cart  loguier 
de  la  feuil  que  te[n]  a  Campauhas  (2)  : i  Ib. 

E  nos  a  lu  per  Tomas  de  las  Guariguas  : (nn  lli.) 

Item  deu  per  un  tortises  de  ii  Ib.  cascu  quelb  tramezem  per 
M'^  Nicolau,  son  capela,  a  xv  de  julb,  per  fa  onor  al  cors  de  M*^  P. 
Selarier,  a  xxii  d.  la  Ib.  : xiiii  s.  viii  d.  t. 

Item  per  i  drap  d'aur  sisclatonat  e  per  x  tortises  de  m  Ib.  cascu 
e  per  ii  canas  faelba  d'avet  (3)  e  per  i''  lardieira  (4)  que  bac  a 
xxiH  d'aost,  per  far  bonor  a  l'annoal  del  senbe  Ot.  Ebral  de  Cas- 
telnuo  de  Montrairalh  (5).  T.  n'Ausac  d'Ausac,  que  monta  :  .  .  . 

VIII  Ib.  Yi  s.   Yi  d. 


(1)  Item,  un  article.  —  Jutgat,  jugement  du  viguier  de  Montauban. 

(2)  Fenil,  grenier  à  foin.  —  Campunhas,  le  faubourg  de  Campagnes,  aujour- 
d'hui Lacapelle. 

(.S)  Fuelha  (Vavet  ou  à'ahet,  feuilles  de  sapin.  Cette  coutume  de  fournir 
des  feuilles  de  sapin  ou  d'autre  feuillage  pour  les  sépultures  est  souvent  men- 
tionnée dans  ce  livre. 

(4)  Lardieira,  plus  loin,  corda  lardieira.  C'est  la  corde  qui  servait  à  attaclier 
les  diverses  fournitures.  On  voit  que  Bonis  n'oubliait  pas  de  compter  les  embal- 
lages. 

(ô)  Ainhwl.  anniversaire.  —  Castelnau  de  Montmiial  (Tarn). 
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Item  deu  per  m  ocliaus  seda  vert  luqueza  (1),  que  fe  bailar  a 
Jolivet,  a  xxviii  d'aost,  per  far  i  cordo  a  i  capel  de  feutre. 
Per  tôt  aquest  comte  nos  a  volgut  comtar  mas  xii  Ih.  t. 
Mudat  el  manoal  de  D,  a  ii*^^  cartas. 

2.  Gidraut  Leuthier  iove,  de  Montalba,  ûlh  del  senhen  Guircmt, 
deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  vi  cartas,  e  fo  per 
guarnizo  de  rauba  que  monta  : m  s.  x  d.  t. 

[1345]  Anno  Dxi  m"  ccc*  xlv. 

Item  deu  per  mega  Ih.  niellas,  que  près  el  per  sa  filha  a  xxv  de 
may,  que  era  fort  malauta  : un  d.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii''  viiii  cartas,  e  fo  per 
sucre,  e  per  amellas,  per  sa  filha,  que  bac  a  xxi  d'ocboire  l'an  xlv 
(1345),  que  monta: m  s.  vin  d.  t. 

Item  deu  per  vi  palms  tela,  e  per  iiii  tortises  de  i  d.  cascu,  e 
per  XII  de  doblos  menut  (2)  per  ardre  a  l'osdal,  que  près  lo  senbe 
de  Bracono  per  lo  fornimen  de  i"  fîlba,  a  xx  de  may  l'an  xlvi 
(1346),  Fescut  per  xviii  s.  : v  s.  i  d. 

Finat  fo  am  lu  :  paguat  a  xxvii  de  février. 

3.  3/°  Johan  de  Moscardo,  mager  dôme  de  M°  de  Cardalhac  (3), 
deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  xi^^  vi  cartas,  e  fo  per  i  drap  d'aur, 
e  per  sera,  e  per  autras  cauzas  que  bac  :  lo  draj)  e  la  sera  per  far 
onor  al  cors  d'en  AV.  Bonafos,  senber  de  Bag  (4)  que  monta  :  .  .  . 
V  Ib.  V  d.  t. 

E  nos  a  lu  el  comte  metbeis  quens  bailec  el  e  M°  de  Cardalbac 
per  far  obrar  lv  Ib.  e  mega  sera. 

E  may  a  lu  quens  bailec  Bertran  de  la  Pozaca  a  xxviii  de  may 
(xxxviii  1.  e  mega  sera.) 

Item  el  deu  a  nos  per  xxx  tortises  que  pezavo  iiiF^  xvi  1.,  quelb 
tramezera  a  Biole  a  vu  de  junb  l'an  lxv  (1345)  e  per  ii  canas  de 


(1)  Seda  vert  Luqueza,  soie  verte  de  Lucques.  L'Italie  envoyait  beaucoup  de 
soie  en  France,  et  celle  de  Lucques  était  très  estimée. 

(2)  On  voit,  par  cette  citation,  que  les  Doubles  étaient  destinées  à  l'usage 
journalier,  comme  nos  bougies  actuelles.  (Voir  note  2,  p.  59.) 

(3)  Jean  de  Mouscardon,  majordome  de  Hugues  de  Cardaillac,  était  originaire 
de  Puylaroque. 

(4)  W.  de  Bonnafous,  seigneur  de  Bach  (canton  de  Lalbenque,    Lot).   Les 
(.'ardaillao  étaient  aussi  seigneurs  de  Bacli. 
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fiielhn,  e  i)ei-  i'  corda  larJieira  xxii  d.  t.  e  per  las  obraduras  de  la 
sera  desiis  dklia,  que  monta  : i  Hi.  xi  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i'*  lli,  sucre  pa,  e  per  i"  milgriina,  e  per  meg  carto 
sucre  rozat,  e  per  i  cabas  quelh  tramezem  ]>er  Rigal,  escudier  de 
M"  Ar.  de  Plaiilia  Casanha,  am  letra  de  M"  de  Cardalliac  (1),  a 
xxviiii  de  junh,  que  volia  anar  a  Ageu  a  M"  d'Armanhac  :  .... 
VIII  s.  VI  d. 

Soma  VI  lli.  X  s.  v  d.  t.  que  deu.  Mudat  avant  a  lxviiii  cartas. 

Item  deu  per  i"  drigieia  fiua,  e  per  i"  Ih.  coriandre  cofit,  e  per 
XII  d.  que  pagiiem  per  arenxs,  quelh  tramezem  a  Biole  am  letra  de 
M°  a  II  de  dezembre,  que  madona  de  Mercuer  i  era  (2)  :  .     xvi  s. 

4.  Bernât  Anlric,  percuraire  d'en  GuUhem  (rircais,  de  Montalha. 
deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^'  vi  cartas,  e  fo  per  1=*  escrasela 

ben  guarnida  que  hac.  T.  Bernât  de  Yerno,  que  monta: 

III  s.  VI   d. 

5.  Vezla,  escudier  d'en  V.  Aramio,  de  Montalha,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  vu  cartas,  e  fo  per  m  borsas  de  velut 
que  hac  : v  s,  t. 

G.  La  sen  Arnaut  de  Pazern.  mercadier  de  Montalha,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vF"^  vu  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  sa 
malautia,  quelh  ordonec  i\P  W.  de  Rabastencs.  T.  lo  sen  H.  de 
Pazern,  so  fraire  : i"  H^-  ^  *•  "i  <^- 

E  nos  a  lu  per  i  sest.  fromen  que  aguem  a  xix  d'aost  : 

(xxii  s.  t.) 

(1)  Hugues  de  Caidaillac,  chevalier,  seigneur  de  Bioule,  fut  un  des  Querci- 
uois  qui  jouèrent  un  rôle  important  pendant  la  guerre  de  Cent  ans.  C'est  à  lui 
qu'on  doit  tout  le  système  de  défense  du  Quercy  en  1345-413  contre  les  Anglais. 
C'est  lui  également  qui,  le  premier  en  France,  fabriqua  des  canons  pour  la 
défense  de  Cambray,  en  1339.  Le  29  juin  1345,  il  allait  rejoindre  le  comte 
d'Armagnac  à  Àgen  pour  reprendre  les  hostilités.  Nous  avons  retracé  ailleurs 
la  vie  militaire  de  ce  capitaine  trop  injustement  oublié. 

(•2)  La  dame  de  Mercuès,  près  Cahors. 
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[1344]  F°  XVn. 

Sommaire:  1.  Notaire  royal;  joyaux;  citation;  vin  du  Fossat.  —  2.  Eeligieuso 
Minorité;  diajn-nlduim.  —  3.  Seigneur  de  Montbeton  (canton  de  Montecli,  Tarn- 
et-Garonne)  ;  agneau;  toile  blanche;  fils  soyeux;  sedas;  dragée  fine;  sucre  en 
pain  ;  toile  verte  ;  sedas  ;  robes  :  cendal  vert  fil  vermeil  :  sedas  :  robe  de  mêlé.  — 
4.  Marchand:  maladie;  loyer  d'un  drap  d'or;  sépulture.  —  5.  Bourgeois:  maladie: 
médecines  ;  garniture  de  robe  :  verger  ;  hangar. 

1 .  J/°  T'ozet  Delpot,  notari  real  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vP^  vu  cartas,  e  fo  per  las  juieias  e  per 
autras  cauzas  que  bac  quant  près  samolber,  filba  d'eu  Hue  Durant. 
Fag  comte  am  lu.  T.  Durant  Delpot,  en  P.,  sos  fraires,  que  monta  : 
i''  Ib.  YIII  s. 

Item  deu  per  i^  sitasio. 

E  nos  a  lu  per  viii  barils  de  vi  de  Fosat,  que  n'aguem  a 
XX  d'ocboire,  a  xxiiii  s.  lo  mueg  (1)  : (xii  s.  t.) 

2.  So7^  .]faria  de  Pena,  menoreta  del  coven  de  Montalba,  deu  per 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^'^  vu  cartas,  fag  comte  am  liey, 
de  que  n'a  i  escrig  de  ma  ma.  T.  M"  Bernât  Verzena,  en  "W.  Mores 

de  Moumurat,  que  monta: ii  Ib.  x  s.  vi  s. 

[1345]  Anno  Dni  M"  ccc°  xlv. 

Item  deu  per  meg  Ib.  diapenidiom  (2),  quelb  tramezem  al  s 
Cases  (3)  per  Guaridel,  so  masip,  a  ii  de  setembre  :  .  .  .       m  s. 

E  nos  a  liey  quens  bailec  a  x  de  feurier  : (l  s.  t.) 

Mudat  el  libre  manoal  de  D,  ii^'  xliiii  cartas. 

3.  M°  Giialhart  Grimoart,  cavalier,  senher  de  Monbeto,  deu  per 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  vu  cartas,  e  fo  per  diversas 
cauzas  quelb  tramen  per  P.  Elias,  e  per  sas  letras,  que  monta  per 
tôt  : III  1.  XII  s.  e  I  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  B.  de  Verno,  a  Monbeto,  a  vu  de 
de  novembre,  e  iiii  février,  i  anbel  : (lxviiii  s.  vu  d.) 

(1)  Mueg,  muid,  mesure  de  liquides  qui  valait  G  barils. 

(2)  Diapenidiom,  pénide,  espèce  de  sucre  d'orge. 

(3)  Ah  Cases,  Aux  Chênes.  C'était  une  propriété  appartenant  an  couvent  des 
Minorités;  peut-être  même  était-ce  le  couvent  primitif,  situé  an  dehors  de  la 
ville,  et  où  les  sœurs  se  rendaient  lorsque  le  pays  était  calme. 
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[134;">]  Anxo  Dni  M"  crc  XLV. 

Item  deu  per  ii  aunas  tela  Llanca,  e  per  ii  onsas  fil  sedenc,  e  per 
XVI  ochaus  sedas,  qiielh  tramezem  per  Constanti  Barossa,  sartre, 
am  sa  letra,  a  vnii  de  dezeinhre,  que  monta  per  tôt,  l'escut 
a  XVI  s.  VIII  d.  t.  : xv  s. 

Item  deu  per  r"*  drigieia  fina  que  fezem  per  Madona,  que  orde- 
nec  M^  P.  de  Martel  a  xx  de  setembre,  que  es  escricha  el  raanoal 
de  E,  a  lxv  cartas  (1),  que  monta,  l'escut  per  xviiii  s.  :  .       iiii  s. 

Item  deu  per  meg  cart  sucre  pa,  que  près  Hue  Delpueg,  clerc,  a 
XXVI  de  setembre,  e  per  P.  R.  so  filli  : ix  d.  t. 

Item  deu  per  vi  aunas  tela  vert,  e  per  xii  ochaus  sedas  que 
bailem  am  sa  letra  a  ]VP  P.  Chiralba,  a  xxvii  de  novembre,  e  per 
guarnir  las  raubas  dels  efans,  e  de  ii  escudiers,  e  de  ii  donzelas  : 
l'escut  per  xxii  s.  : xxiii  s. 

Item  deu  per  ii  palms  sendat  vert,  e  fer  ii  onsas  fil  vermelh,  e 
per  III  ochaus  sedas  que  bailem  a  M«  W.  Bru,  a  vi  de  dezembre, 
per  la  sua  rauba  del  mesclat  del  tros  de  M"  Hue,  so  fraire  (2)  :  .  . 
VII  s.  X  d.  t, 

Sonia  que  monta  per  tôt,  l'escut  per  xxxii  s.  un  lli.  xviii  s.  vi  d.  t. 

Mudat  avant  a  xxiiii  cartas. 

4.  Lo  senhen  P.  de  Forabosc,  mercadier  de  Montalba,  deu  per 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^-^  vu  cartas,  f\ig  comte  am  lu  a 
II  de  may  l'an  xlv  (1345),  que  monta  : xii  escut  d'aur. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  en  viii  floris  a  x  de  junli.  T.  n'Ar.  de 
Vairac  : (^'i  escut.) 

Item  deu  per  i  comte  el  libre  del  manoal  blanc  de  D,  a  vii^'^  xii 
cartas,  e  fo  per  m  escut  e  meg  de  comtans,  e  per  las  cauzas  de  la 
malautia  de  dona  mager,  que  ordenec  M*^  ^\ .  de  Vuerfuelh  a  m  de 
may,  que  monta  per  tôt  : v  escut  e  meg. 

Item  deu  per  comtans  quelh  prestem  a  xxi  de  junh  : 

un  escut  d'aur. 

(1)  Par  cet  article  on  voit  que  les  dragées  fines  ou  grosses  étaient  préparées 
d'après  une  ordonnance  de  médecin,  et  que  l'apothicaire  se  conformait  au 
règlement  qui  lui  prescrivait  de  transcrire  cette  ordonnance  sur  ses  livres. 

(2)  Lu  rauha  del  mesclat  (hl  trou  de  M"  ITur,  la  rolie  de  drap  mêlé  pareille  à 
celle  de  son  frère  Hugues.  Le  drap  mêlé  venait  de  Flandres,  comme  on  le  verra 
plus  loin.  Le  mot  tros  signifie  morceau. 
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Item  deu  per  lo  loguier  de  i  drap  d'aur  x  s.,  e  per  viii  tortises 
de  II  Ih.  cascu,  que  bac  a  viii  de  julh  per  far  oiior  al  cors  de 
M"  Bernât  Moliuie,  que  monta  : ii  escut  et  v.  .  . 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^'^  m  cartas,  e  fo 
per  lo  fornimen  de  la  dona  sa  maire,  e  per  autras  cauzas  que  liac 
a  V  d'aost,  que  près  en  Guasbert  de  Puegpeiro,  e  M"  Gr.,  son 
capela;  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.,  que  monta  :  .  .  .       vi  Ih.  viii  s. 

Resto  comtat  a  escut  xxv  escut  e  i  s.  viiii  d.,  que  deu  de  que 
n'a  i  escrig. 

Mudat  avant  a  xxxviii  cartas. 

5.  Lo  scnhen  F.  de  (jruordo,  borgnes  de  Montalba^  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^-"^  vu  cartas,  fag  comte  am  lu  de  l  s., 
e  per  las  cauzas  de  la  malautia  de  la  dona  e  de  Joano,  lo  demoran, 
que  monta  per  tôt  : m  lli.  viii  s. 

Hem  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiP^  xvii  cartas,  e  fo 
per  cauzas  de  medesinas,  que  ordenec  M®  P.  de  Martel  a  xviii  de 
julb,  per  Joanet,  so  filb  : ix  s. 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba  que  près  el  a  viiii  d'aost  :  .  .  . 
VI  s.  X  d. 

Soma  un  Ib.  m  s.  t.,  que  deu;  comte  fag  am  lu  a  xviii  d'aost. 

E  nos  a  lu  per  i  verdier  e  per  ii  fenils  quen  comprem  a  Cam- 

panbas,  a  xix  d'aost,  e  M*^  Esteve  Durant  feu  carta  : 

(xxviii  Ib.  t.) 

Item  deu  que  fe  bailar  al  senbe  Gualbart  de  Guordo,  so  fraire, 
a  XX  d'aost  : ;      xxiiii  Ib. 

8oma  :  xvi  s.  xi  d.  Vera  est. 


[1344]  F«  XVII  V". 

Sommaire:  1.  Moine  de  Saiiit-Théodard ;  jiaruiture  de  robe;  bourse  brodée  liieu 
Kîii'nie;  soie  noire;  vin.  —  2.  Notaire:  garnitvire  de  robes;  roussin  bai:  sceau; 
cire.  —  3.  Seigneurs  de  la  Mothe;  à  comptes;  duqienidlinn  (pénide);  eaux  médici- 
nales; cendal  vermeil;  suaii-e  ;  citation;  écritures;  comparutions;  citation;  pigno- 
lat;  visites;  sedas;  cendal;  toile;  fil  soyeux;  robes  de  livrée;  plates;  florin  George. 
-  -  4.  Dame  de  Cardaillac:  taffetas  vert  ample;  garde-corps;  soie  verte  et  noire. 

1 .  3/"  Hue  Desparasola,  monge  del  mostier  de  yfontalba,  deu  per 
I  comte   el  libre  de   B,  a   V[^^  viii  cartas,  e  fo  per  sera   e  per 
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i>uarnizo   de    rauba   e  per   autras    caiizas    qne    hac    en    parselan. 

o 

T.  B.  Marti,  c  B.  de  Fosenxs,  que  monta  : vi  s.  u  d.  t. 

[134Ô]  Anxo  Dni  M"  cet"  xi.v. 

Item  deii  per  r'  borsa  })roidada,  beu  guarnida  (1),  que  hac  a 
XXIII  de  may.  T.  lo  camarier  : v  s. 

Item  deu  per  i  ochau  seda  negra,  que  hac  per  gnarnir  r'^  mar- 
guas  (2),  a  x  de  junh  : ix  d.  t. 

E  nos  a  lu  per  i  tonel,  fust  e  vi,  que  près  del  camarier  per  so 
vestiari  (3)  : (^^  s.) 

Item  deu  quelh  bailem  a  vi  de  novembre  :  .  .       xxviii  s.  i  d.  t. 

2.  M"  li.  Bramaire,  notari  de  M"  de  Montalba,  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  vi^^  viii  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  raubas  e  per 
autras  cauzas  que  hac  en  parselas,  que  monta  :  .       ii  Ih.  ii  s.  v  d. 

E  nos  a  lu  per  i  rossi  baiart  ara  lobadura  (4),  que  n'aguem  a 
XI  de  junh  : (ix  1^^-  *•) 

Item  deu  que  fe  bailar  an  P.  Colombaire,  quelh  dévia  per  lo 
.sagel  de  l'an  xliiii  (1349)  a  xix  de  julh  : m  Ih.  x  s. 

Item  deu  per  i"  Ih.  sera,  que  près  dona  ranger  a  xxvi  d'aost, 
que  monta  : i  s.  x  cl. 

Item  deu  per  comtans  quelh  bailem  a  i  de  setembre. 

3.  J/°  Bernât  de  la  Mota,  jilh  que  fo  de  M^  W.  Bernât,  donzel, 
senher  de  la  Mota,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a 
vi^'^  VIII  cartas,  ftig  comte  am  Bertran  Carbonel,  son  escudier,  de 
que  n'ac  i  escrig  de  las  parselas  que  avia  prezas,  tro  a  xxi  de 

dezembre  Tan  xliii.  que  monta  : xii  Ih.  xiiii  s.  x  d. 

[1310]  AxNO  Dni  m"  ccc"  xlv. 

Item  deu  per  mega  Ih.  diapenidiom.  e  per  meg  cart  pénis,  e  per 


(1)  Borsa  broidada,  ben  ganiida.  Le  luxe  des  bourses  était  très  grand  à  cette 
ci.ofuie.  Il  y  en  avait  de  brodées  d'or,  et  d'or  ciselé. 

(2)  /="*  viarrjiias.  Les  manches  étaient  ordinairement  postiches  et  rattachées 
au  garde-corps  ou  au  corset  par  des  lacets. 

(3)  D'après  ce  compte  on  voit  que  les  moines  payaient  leurs  vêtements,  et 
dans  ce  cas  particulier  le  paiement  se  fait  en  nature  :  un  tonneau  de  vin. 

(4)  Lobadura,    est-ce  le  louage  dudit  roussin  ?  Nous  n'avons    pu  traduire 
autrement  ce  mot. 
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i^  aigua  quelh  ordenec  M*^  P.  de  Martel  a  x  de  seteinbre  per  sus 
ops,  que  près  Bertran  Carbonel,  son  escudier  :  .  .  .       m  s.  xi  d. 
Item  deu  per  i  auna  sendat  vermelh,  que  près  Bertran  Carbonel, 
son   escudier,    per   suzari   a   l'efan   a  xviii  de  seterabre  :  .  .  .  . 

III   s.    t. 

Item  deu  per  i^  sitasio  e  per  las  escripturas  de  las  comparasios 
que  fe  M^  Hue  Gruarnier  : vi  s. 

Lo  dia  de  la  sitasio  nos  couoc  lo  deute  en  tal  covens  de  paguar, 
l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  t.  T.  lo  sen  Arnaut  Berant,  el  sen 
Arnaut  de  Limo  e  B.  de  Verno  e  Guiraut  Bonis.  (1) 

Item  deu  per  i  cartairo  pinlionat  en  roc,  quelh  tramezem  a 
xiiii  de  mars  per  lo  bot  d'en  Gr.  Ribieira,  que  avia  estranhatge  (2). 

Item  deu  per  xvi  ochaus  sedas,  e  per  iiii  palms  sendat  e  per 
V  palms  tela  e  per  ii  onsas  e  i  cart  fil  sedeuc  per  guarnir  las 
ranbas  de  la  lieuvrieia  (3),  a  xiii  de  julli,  a  paguar  a  S,  Joliau- 
Batista,  que  près  Bertran  Carbonel  : i  jorgi  d'anr, 

E  avem  ne  i''  platas  per  lo  jorgi,  e  per  v  s.  t.  que  deu  a  Johan 
de  Veran.  Redem  las  platas  a  Bertran  Carbonel. 

E  nos  a  lu  que  bailec  R.  Marsilhac,  de  Cos,  a  xvi  d'ochoire 
l'escnt  per  xxvi  d.  : (xl  s.) 

E  may  que  bailec  R.  Marsilhac  la  vespra  de  Martro,  a  xxi  s.  : 

^ (X  s.  t.) 

E  may  que  bailec  en  R.  Marsilhac  a  xviii  de  novembre,  a  xxi  s.  : 
(xxv  s.  t.) 

E  may  que  bailec  R.  de  Marsilhac  a  xxx  de  dezembre  c  a 
XXII  de  genier,  a  xxiii  s.: (xlv  s.) 

E  may  que  bailec  en  R.  de  Marsilhac  a  xxx  de  mars,  escut  a 
xxvii  s.  : (x  s.  t.) 

Reste  XI  escut  d'aur  que  deu.  Mudat  avant  a  iiii^^  xii  cartas. 


(1)  Trad.  :  Le  jour  de  la  citation,  il  nous  reconnut  la  dette  et  convint  de  la 
liayer  au  change  de  IG  «.  8  d.  1  ecu. 

(2)  Jean,  duc  de  Normandie,  tils  de  Philippe  VI,  vint  ta  Montauban  au  mois 
de  mars  1346  n.  st.  Nous  trouverons  plusieurs  traces  de  ce  voyage  dont  Frois- 
sart  et  Dom  Vaissette  font  mention.  La  suite  du  duc  fut  logée  chez  des  par- 
ticuliers. Aussi  à  cette  date  rclève-t-on  dans  divers  comptes  de  bourgeois  cette 
note    caractéristique  :    que    avia    estranhatge,    qui   avait    des    étrangers    chez 


(3)  Kobes  de  livrée. 
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4.  J/"*  Dona  de  CardaHhac,  maire  de  M"  de  Cardalhac  (1),  tleu 
per  I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  vin  cartas,  e  fo  per  diversas 
cauzas  que  preiro  sos  escudiers,  eu  Guiraut  Guariguas  e  M^  R., 

sou  capela,  que  monta  : xii  Ih.  xv  s.  ii  d.  t. 

[1345]  Anno  Dm  m"  ccc"  xlv. 

Item  deu  i  comte  el  libre  manoal  de  D,  a  \n^^  xv  cartas,  e  fo 
l)er  II  aunas  e  meg  palm  tafata  vert  ample  per  folrar  i  guaracors 
a  l'anna  (2)  de  las  fillias,  e  per  sedas  e  per  autras  causas  que  hac  a 
XI  de  may,  que  mouta  : i''  Ih.  xi  s.  i  d.  t. 

Item  deu  per  i  ocliam  seda  vert  e  negra,  que  près  M''  R.  a  ix  de 
junli. 

Soma  xiiii  Ih.  x  s.  ix  d.  que  deu,  comte  fag  am  M*^  R.,  de  que 
n'ac  I  escrig  de  ma  ma. 

E  nos  a  liey,  quens  bailec  a  xi  de  junh,  M"  R.,  son  capela: 
\ (vi  Ih.  t.) 

E  may  a  liey,  (jucns  bailec  lo  senhe  Guilhem  del  Casanh  per 
liey,  a  vu  d'aosl  : (viii  Ih.  x  s.  t.) 


[1344]  F«  XVIII. 

Sommaire  :  1.  Notaire  :  joyaux.  —  2.  Toile  ;  éperons.  —  .S.  Trésorier  de  l'évéquc.  — 
■1.  Seigneurs  de  Ces:  anniversaire;' jugement.  —  5.  Frère  Prêcheur;  épiées.  — 
G.  Bourgeois;  futaine  de  couleur;  toile  blanche;  coton  en  rame  (ouate);  corset; 
sedas;  fil  soyeux  et  blanc;  amandes;  soie  verte;  garniture  de  robes:  chrèmeau; 
chandelle;  garniture  de  robe  ;  chaperon,  épiées. 

1.  M""  Bertmn  Biart,  notari  de  J/"  de  Montalba,  que  esta  am 
M"  P.  de  Parlier.  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a 
vi^^  viiii  cartas,  e  fo  })er  juieias  e  per  espesias  que  hac  :  .       vi  s. 

]\Iudat  avant  a  xxi  cartas.  el  comte  de  M'^  P.  de  Parlier,  quens 
o  numdet. 

2.  }far-f)j  Delfurn,  que  esta  am  lo  sen  Ratier  de  la  Mota,  deu 
l)er  I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^'  viii  cartas,  e  fo  per  m  aunas  tela, 
e  i)er  i  par  esperos,  qiie  hac  : v  s.  vi  d. 

(1)  Knnongardc  de  Lautrec,  vouve  de  Bertrand  V  de  Cardaillac,  belle-sœur 
de  révèijue  de  Montauban. 

(2)  Aiiita.  l'aînée. 
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Mudat  avant  a  xxiiii  cartas,  el  comte  del  seiilie  llatier  de  la 
Mota,  so  M^ 

8.  M^  Jokan  Yvern,  tezaurier  de  M°  de  Montalba,  deu  \niv 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^-'^  viii  cartas,  e  fo  per  diversas  cauzas 
que  hac,  fag  comte  am  lu  a  la  vespra  de  Pascas  :      xviii  s.  e  i  d.  t. 

4.  Lo  setihen  Antegac  d Antegac^  donzel,  senher  de  Cos  otr'Avairo, 
deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  viii  cartas,  e  fo  per 
diversas  cauzas,  e  per  los  tortises  de  l'annoal  que  fe  de  M"  Ozil 
d'Autegac.  T.  en  W.  Bernât  de  Lauzeraut,  e  P.  R.  Besieira,  Tescut 

per  XV  s.,  a  paguar  lo  tôt  la  xv  zena  (1)  de  Pentacosta  : 

I  Ih.  II  s.  VII  d. 

E  avem  ne  ii  jutgat  de  mager  soma,  que  fe  M''  Hue  Guarnier 
notari. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  Johan  Cozenier,  per  lu,  a  xiiii  de  may  : 
(VI  s.  t.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  Jolian  Cozenier,  per  lu.  a  xxi  de  may  : 
(viii  s.  t.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  lo  susdig  Jolian  Cozenier,  a  xxi  de 
junh  : (ni   s.   t.) 

Mudat. 

.5.  FraJre  Jacme  Dams,/,  prezkador  del  cocen  de  Montalba,  deu 
per  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  viiii  cartas,  e  fo  per  espesias  e  per 
comtans  quelli  prestem,  que  monta  : vu  s.  v  d. 

E  avem  ne  i  Doctrinal  (2). 

0.  Lo  senhen  F.  /'.  de  Foraboèc,  honjaes  de  Montalba^  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  viiii  cartas,  e  fo  per  diversas  cauzas 
que  hac  eu  parselas,  que  monta  : iiii  Ih.  m  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  libre  manoal  de  D,  a  vii^^  xvi  cartas, 
que  monta  : l'^lh. 

Item  deu  per  m  aunas  fustani  de  colors,  e  per  m  aunas  t.ela 
l)lanca,  e  per  mega  lli.  cotomapus,  que  hac  a  xxvi  de  jnlh,  per  far 
i  corset  a  sos  ops,  que  monta  : xiii  s. 

(1)  XV  -.eni,  quinzaine. 

(2)  On  voit  par  cette  mise  en  gage  d'un  <i  Doctrinal,  »  4uc  les  livres  avaient 
à  cette  époque  une  grande  valeur  :  7  «ous  5  deniers  représentent  environ 
18  francs  de  notre  monnaie. 
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Item  pei-  tit  oclians  sedas,  e  per  i"  oiisa  fil  sedeiic  c  blanc,  que 
bac  per  guarnir  lo  corset  : n  ï^. 

Soma  vu  escut  tii  s.  m  d.  t.  que  deu;  fag  comte  am  lu  a  xxvi 
de  julh  l'an  XLV  (1845). 

Item  deu  per  r'  lli.  mellas,  e  per  i  ocluui  seda  vert,  (pie  liac  a 
VIII  d'aost  : i  s,  vi  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^'^  xii  cartas,  e  lu 
per  guarnizo  de  raubas,  que  bac  a  xxiiii  d'aost,  que  monta  :  .  .  . 
II  s.  VI  d. 

Ivesto  m  escut  e  meg  e  xxi  d.  t.,  que  deu;  mudat  avant  a  lu 
cartas. 

Item  deu  per  la  tersa  part  de  >o  que  donero  al  cors  de  M"  B. 
Molinier  : xiiii  s.  i  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  I),  a  ii'  xii  cartas,  e  fo  per 
guarnizo  de  rauba  del  près  de  la  doua,  e  per  autras  cauzas  que  n'ac 
a  xxvii  d'ocboire  : vi  s.  v  d. 

Sonia  VIII  escut  e  xi  s.  ii  d.  t.,  que  deu. 

Item  deu  per  r''  cremiera  e  per  i"  candela  de  iiieg  cartairo  a  xix 
de  novemlire  : m  s. 

Item  deu  })er  la  guarnizo  de  sa  raul)a  e  per  i  cai)air(i  a  la  doua, 
e  i)er  espesias  que  bac  a  xi  de  dezembre xv  s.  i  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xix  de  genier  : (vi  escut.) 

Sonia  :  xix  s.  e  i  d,  Vera  est. 


[1344]  F"  XVIII  v". 

SoMMAlRK  :  1.  Suvant  en  droit,  viguier  de  révèquc  :  cierges:  revit:  (ruis'irroit 
(diascordiiim  .')  —  *'^- t'haiigeur;  dragée  fine  ;  futaine  de  Givct:  toile:  ouate:  lil  : 
sedas;  jubé.  —  3.  Marchand  de  Bioule;  joyaux.  —  4.  Seigneur  de  Bressols  (Tarn- 
et-Garonnc);  cire;  garniture  de  robe;  drap  d'or;  cierges;  sépulture;  revit;  cita- 
tion. —  5.  Abbesse  des  religieuses  Minorités  de  Montauban  ;  cire  ;  fétuque  con- 
fite; manus  Christi;  calice  en  gage;  maniluve  ;  onguent;  emplâtre;  pomme  d'am- 
bre ;  drap;  calice:  blé;  misture  (blé  mêlé);  sirop;  médecine;  diantos;  onguent. 
—  6.  Procureur  de  l'évêque:  garniture  de  robes;  voile  de  lin  de  Paris;  joyaux;  sodas: 
toile  :  fil  :  manteau  :  monnaies  ;  poivre  gingembre  et  safran  ;  achat  d'une  vigne. 

1.  J/'  r.  Bexs,  sam  en  dre<j,  i-ujukv  de  M''  de  Mordalha,  deu  i)er 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  viiii  cartas  e  fo  per  resta  de  t(;rtises, 
(pie  près  Benecbo,  per  lo  revit  de  so  sogre  : m  s.  t. 
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Item  deii  per  ii  tortises  de  ii  Ih.  cascu  e  per  mega  lli,  diasi- 
cron  que  liac  a  ix  d'aost  e  a  xii  de  setembre,  e  per  far  revit  de 
sa  sogra,  que  monta  : xiiii  s. 

E  nos  a  lu  per  i  escut  quens  trames  lo  dia  desus  : 

(xvi  s.  VIII  d.  t.) 

Resto  VIII  s.  quelli  devein. 

2.  Guillem  de  Guordo,  camhiaire  de  Mo7italba,  deu  i)er  i  comte 
el  libre  de  B,  a  vi^"^  ix  cartas,  e  fo  per  di versas  cauzas  que  liac  en 
parselas  : xii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  r"*  drigieia  tiua  quelli  fezem,  ops  de  la  dona  sa 
mollier,  e  conte  se  el  inanoal  de  D,  a  viii^"^  e  a  i"  carta,  que  liac  a 
XXI  de  may,  que  monta  : m  s.  e  i  d. 

Item  deu  per  iiii  auuas  e  i  palin  fustani  de  Givat  (1)  \i  s.,  e 
l)er  m  aunas  i  palm  tela  a  xii  d.  l'auna,  e  per  i^  Ih.  cotomapus 
XX  d.,  e  per  vi  d.  de  fil  per  cozer,  m  ocliaus  sedas,  que  liac  a  vi  de 
setembre,  per  ftir  i  jupo  (2).  T.  M^  B.  Mauri,  sartre,  que  monta  :  . 
XVIII  s.  IX  d. 

îSoma  II  escut  e  xxii  d.  t.,  comte  fag  am  lu  lo  dia  desus;  paguet 
1  escut;  paguet  v  s.  vi  d.  t. 

o.  Lo  senhe  P.  de  Balles,  ntercad'ter  de  Blole^  deu  per  resta  de 
I  comte  cl  libre  de  B,  a  lxxxxviiii  cartas,  e  fo  per  resta  de  juieias 
e  d'autras  cauzas,  fag  comte  am  lu  : x  s. 

Finat  fo  am  lu  a  xxx  de  junli  l'an  xlvii  (1347),  e  bailec 
XX  s.  t. 

4.  Lo  senhe  P.  R.  de  Montaid,  donzel,  senher  de  Bresols,  deu  ])er 

I  comte  el  libre  de  B,  a  lxxxx  cartas,  e  fo  per  sera  e  i)er  guaruizo 
de  raubas  que  liac  en  parselas.  T,  M*^  W.  Bru,  sartre,  que  monta  : 
II  Ih.  xiiii  s.  vii  d.  t. 

Item  deu  per  lo  loguier  de  i  drap  d'aur,  e  per  viii  tortises  de 

II  Ih.,  que  hac  per  far  onor  al  cors  de  M°  B.  Molinie  (3)  :  .  .  .  . 
i  Ih.  XIX  s.  iiii  d. 

(1)  Futaille  de  Givet. 

(2)  Jupo,  sorte  de  surcot  qu'on  nommait /«Z^e  et  glpon  en  français. 

(.3)  La  famille  des  Molinier,  qui  avait  la  seigneurie  de  Saint-Naupliary 
(Tarn-et-Garonne),  comptait  parmi  ses  membres  des  chevaliers  qui  ont  pris 
part  aux  guerres  anglaises.  Les  funérailles  de  lîertrand  Molinier  furent  parti- 
culièrement solennelles,  comme  le  prouvent  diverses  fournitures  de  drap  d'or. 
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Item  deu  per  x  tortises  que  pezavo  xix  lli.  e  mega,  que  près 
B.  8egui  per  far  revit  del  susdig  M°  P.,  R.  a  m  de  uovembre  :  .  . 

I  Ih.    XIX  8. 

Soma  VI  1.  XIII  s.  vi  d.,  comte  fag  am  lo  seuhe  n'Ot  (1),  su 
fraire,  a  i  de  dezembre  Tan  xlv  (1345).  T.  R.  de  Lartigua. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  en  R.  de  Lartigua  per  lu  lo  dia  desus  : 
(XLI  s.  IH  d.) 

Item  per  r''  sitasio  a  xix  de  février  (1346)  : x  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxvi  de  mars  Tan  xlvi  (1346)  :  .  .  . 
(xxxviii  s.  t.) 

Finat  fo  am  lu  a  ix  de  genier. 

Resto  m  escut  d'aur  e  iiii  groses  d'argeu  (pie  deu,  comte  fag 
am  lu  a  xxvi  de  may  l'an  xlvi  (1346).  T,  M*'  Felip  îSudre,  e  B.  de 
Verno,  e  Guiraut  Bonis. 

5.  Madona  la  Abadesa  de  las  Menoretas  de  Montalba,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi'^^  x  cartas,  e  nom  de  M®  B.  Verzena,  e 
fo  per  V  Ih.  sera,  e  per  ii  Ih.  festuxs,  e  manus  christi  (2)  que  bac 
per  tôt: r'  Ih.  un  s.  t. 

E  avem  ne  i  calis  (3).  Redem  Ihi  ii  calis  a  xx  d'aost,  Tan  xlv 
(1345). 

Item  deu  per  i**  Ib.  sera  d'esta  tera  (4)  cpie  bac  a  x  de  junb  :  .  . 
II  s.  t. 

Item  deu  per  i  lavamen  (5)  e  per  i  euguen,  e  per  i  emplastre,  e 
per  ]**  poma  d'ambra  (6),  quelh  ordenec  M^  Beruat  d'Antocla,  a 


(1)  N'Ot,  pour  en  Oto.  Ce  préfixe  en^  ou  sa  contraction  ;«,  finissait  par  se  lier 
au  nom,  de  façon  à  former  un  nouveau  vocable.  En  Oto,  nOt,  nOtt,  diminutif 
Notet.  La  famille  Séguier  avait  un  de  ses  membres  qui  portait  ce  dernier 
prénom. 

(2)  Le  Manus  chrifiti,  écrit  dans  le  manuscrit  :  manus  Xpi,  était  une  sorte  de 
nougat  au  sucre,  selon  Ducange  :  a  massa  saccharo  eoncJita.  »  Nous  pensons 
qu'il  s'agit  d'un  nougat  aux  pignons,  dont  la  mode  s'est  conservée  dans  nos 
pays;  le  terme  manus  chrisfi  provient,  selon  nous,  de  ce  que,  suivant  une  vieille 
tradition  populaire,  on  trouve  dans  l'amaude  du  pin  pignon  un  germe  aiïectant 
la  forme  d'une  main  à  cinq  doigts,  qu'on  appelle  la  main  de  Jésus. 

(3)  Cette  mise  en  gage  de  vases  sacrés  par  une  religieuse  n'est  pas  un  fait 
isolé  ;  on  en  trouvera  plus  loin  d'autres  exemples. 

(4)  Sera  (lesta  tera,  cire  de  cette  terre,  du  pays. 

(5)  Lavamen,   maniluvc. 

(<))  La  pomme  d'ambre  était  très  employée  en  médecine. 


76  LES  LIVRES  DE  COMPTES 

IX    de   junli,    que    avia    mal    cd    la    ma,    que    moiito  : 

XX  s.  un  d.  t. 

Item  deu  per  eomtans  que  fe  bailar  an  Lv.  Foguasier  de 
iS.  Antoni  (1),  quelli  deviem  per  drap  : iiii  lli.  viii  d.  t. 

E  avéra  ne  i  autre  calis. 

Item  deu  per  x  sest,  de  fromen,  e  i)er  mi  sest.  de  mestura,  que 
luigrc»,  am  carta  fâcha  per  M*^  Degers,  en  que  s'obliguec  lo  sen 
Ar.  Llieutier,  el  sen  Matio  de  la  Pozaca  : xviiii  lli. 

E  nos  a  May  quens  bailec  en  P.  Vinas,  de  Montalba,  per  liey  a 
XX  d'ao.st  : (vu  Ih.  t.) 

Item  deu  per  i  ycliirop,  e  per  i"  medesina,  e  i)er  j  quart 
(liantes  (2),  quelh  ordenec  M"  W.  de  Verfnelh,  a  xvmi  de  setem- 
bre  : xi  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  enguens,  quelh  ordenec  M"  K.  lo  Lombart,  a 
III   (le  genier  : .       vi  s. 

(5.  GuHhem  Raols,  percuravre  de  M^  de  Montalba,  deu  per 
I  comte  el  lilu-e  de  B,  a  vi''^  x  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba, 

e  [»er  i  volet  de  li  de  Paris,  per  tôt: xiii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  comte  cl  manoal  de  D,  a  viii^^'  xii  cartas,  e  fo 
per  jueias  e  per  autras  cauzas,  que  hac  per  P.  Raols,  so  fraire,  a 

V  de  julh.  T.  Guiraut  Bonis,  comte  fag  am  lu  : 

m  escut  e  raeg  e  m  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  viii  de  novembre  :  .   .  .  .      (xx  s.  t.) 
E  may  a  lu  quens  bailec  a  i  de  dezembre  :  .  .  .       (xii  s.  vi  d.) 

E  may  quens  bailec  a  vu  de  février  : (xx  s.  t.) 

Item  deu  per  ii  ochaus  sedas,  e  per  m  cart  tela,  e  i)er  i  cart  fil, 

que  hac  a  xvii  de  février  per  i  mantel  : ii  s.  t. 

E  may  a  lu  per  eomtans  quens  bailec  en  dobles  nègres  (3)  :  .  . 

(xxx  s.) 

Item  deu  per  m  onsas  pebre  e  giugibre,  e  per  meg  cart  safra, 
([ue  près  so  masip  a  xv  d'ochoire  : i  s.  viii  d. 


(1)  Saiut-Antoniii  de  llouergue  (Tarn-et-Garonne)  était  un  centre  renomm(^ 
|i()iir  la  fabrication  de  drapK.  M.  de  Mila  a  publié  les  statuts  des  drapiers  de 
Saitit-Antonin  dans  h;  BuJIrIhi  A  nlirologique  de  Tarn-ct-Garminr. 

(2)  DianfoK,  médecine,  de  autlios,  fleur. 

(3)  Les  doubles  tournois  noirs,  monnaie  créée  par  Philippe  VI. 
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Item  (len  per  i  coiiite  avant  a  xxviiii  cartas,  e  nom  de  W'  .Idliaii 
IVnart,  e  ïo  per  resta  de  conitaus  quens  mandée  a  pat;nar  i)er  lu 

(|uant  ae  comi)rada  i''  vinlia  en  Campanhas,  tras  lo  Lari  : 

xiii  s.  vir  d.  r. 

Resta  I  escut  (pie  den.  —  Mudat  avant  a  i.xxxi  eartas. 


[1344]  F"  XYIIII. 

Sommaire  :  1.  Chanoine  sacristc  de  la  collégiale  Saint-Élienne  de  Montauban:  tasse 
d'argent  en  gage;  reconnaissance  scellée;  vente  du  gage.  —  2.  .Savant  en  droit, 
procureur  de  l'évêqiie;  denrées;  sceau  armorié;  apozème;  électuaire  laxatif:  rous- 
sin  bai;  toile  bourgeoise  pour  coiffes;  ruban:  sedas  pour  chaperon:  toile  blanche: 
fil  de  pastel;  fil  vermeil  ;  sedas;  cendal,  toile,  fil  blanc,  pour  cotte-hardie  et  rolic. 
—  .3.  Prieur  de  Campredon.  commune  de  Montastruc,  canton  de  La  Française 
(Tarn-et-Garonne);  fil  de  pastel:  prêt:  maladie;  drap  bleu  foncé;  isoie  pour  faire 
des  œillets  à  un  corset  ;  escarcelle  courroie  de  cuir  rembourrée  :  garniture  de  rolje  : 
cendal  indi  ;  sedas  ;  manteau  ;  robe  ;  flacon  d'argent  ;  bassin  d'argent  ;  dragée 
fine;  toile  blanche;  fil;  fourrures;  drap;  fourrure  d'une  cotte-hardie  de  drap 
roset;  soie  pour  fourrer  un  chaperon  :  toile  bleue  :  fil  blanc  et  vermeil  :  robe  ;  jam- 
bières doubles;  courroie  de  faix  :  fil  enluminé  :  futaine  blanche  ;  gipon  :  sedas  pour 
chaperon  ;  fourrures  de  chaperon. 

1.  M°  Gualhart  Delport,  canorgue  e  sagresta  de  S.  Estefe  de 
^fonfalba,  den  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxxx  eartas,  comte  ftig 
am  lu  per  totas  cauzas,  que  monta  : iiii  lli.  vu  s. 

E  avem  ne  r*  tassa  e  i  escrig  de  sa  ma,  sagelat  de  so  sagel  (1  ). 
E  vendem  la  tassa,  lacal  pezava  i  marc,  de  que  u'aguem  :     lx  s.  t. 

2.  M^  Johan  Mehio,  savi  en  dreg,  percuraire  de  M"  de  Montalbti, 
deu  per  i  comte  el  lilu'e  de  B,  a  cxx  eartas,  e  fo  per  diversas 
dinaadas  que  près  el  e  la  doua,  sa  molher,  e  sa  companha,  am 
entresenlias  de  so  sagel,  que  monta  :  .  .  .  .       vui  lli.  vu  s.  m  d. 

Item  deu  per  i'*  apozima  e  per  i  lectuari  laxatio,  quelli  ordenec 
]\P  Felip  Sudre  a  xxvi  d'aost,  azops  de  lu,  que  monta  :       xviii  s. 

E  nos  a  lu  per  i  rossi  de  pel  bayart  que  n'aguem  a  i  de  setembre. 
T.  M""  Felip  Sudre,  c  M*'  Johan  Mensis,  e  Huguet,  so  masip,  e  M" 
P.,  mouge  : (xi  lli.  t.) 


(1)  Les  reconnaissances  de  dette  se  faisaient  non  seulenaent  par  acte  devant 
notaire  mais  encore  par  témoins.  Daus  le  compte  actuel  et  !e  suivant,  la  dette- 
est  constatée  j)ar  un  écrit  scellé  d'un  sceau  armorié. 


78  LES  LIVRES  DE  COMPTES 

Item  deu  per  i''  auna  tela  borgeza  que  près  la  dona  a  viii 
d'ochoire  per  far  cofas  : ii  s.  vi  d.  t. 

Item  per  vega  gaugada  (1)  e  per  sedas,  que  près  la  dona  sa 
molher  a  x  d'ochoire  per  guarnir  i  capairo.  T.  B.  Molinier  e  Marty 
Cacliarel,  sartre,  que  monta: un  s.  e  i  d. 

Item  deu  per  i'*  auna  tela  blanca,  e  per  ii  onsas  fil  de  pastel, 
que  près  la  sirventa  a  xvi  d'ochoire  : i  s,  viii  d. 

Item  deu  per  m  cart  fil  vermelli  e  per  m  ochaus  sedas  meg  e 
meg  (2),  e  per  ii  palms  sendat,  e  per  i  palm  tela,  e  per  mega  onsa 
fil  blanc,  que  fe  bailar  a  M"  P.  Chiralba,  a  xxiiii  d'ochoire,  per 
guarnir  cotardias  a  si  e  a  sa  molher,  e  rauba  a  son  bot,  que  monta: 

Resto  VI  d.  quelh  devem.  Mudat  avant  a  xiiii  [car ta]. 

3.  M°  Pelfort  de  Belfort,  prior  de  Camredon  (3),  deu  per  resta 
de  I  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxi  cartas,  comtat  e  rebatut  tôt 
quant  nos  a  bailat,  en  aisi  coma  se  comte  el  comte  don  part  aquest, 
que  monta  (4)  : vnii  Ih.  i  s.  v  d. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  a  Felip,  lo  tenchurier,  per 
fils  de  pastel  (5)  que  n'ac  : x  s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  P.  Auanio,  per  la  resta  dels  vr  escut 
que  fe  prestar  a  la  dona  d'Auanio,  sa  maire  :       (xxxiii  s.  un  d.) 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  cliiii  cartas,  e  fo  per 
diversas  cauzas  que  hac  : xvi  s.  viii  d. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  a  M"  W.  de  Verfaelh,metge, 
per  lo  servizi  de  sa  malautia  en  i  fi.  de  florenza  :  .       xii  s.  vi  d. 

Item  deu  que  fe  bailar  al  sen  Bertran  Anstorc  per  un  aunas 
pers  encre  (6)  per  rauba,  a  la  boda  d'Albafuelha,  que  maridero 
dona  Grias,  sa  boda  : n  Ih.  vnr  s. 


(1)  Veç/a  gaugaila  :  lisez,  vêtu  fjaugada,  ruban  gaufré. 

(2)  3feg  e  iiieg,  demi  à  demi,  c'est-à-dire  de  deux  couleurs. 

(3)  Pilfort  de  Belfort,  moine  du  moustier  de  Saint-Tliéodard,  fut  prieur  de 
Saint-Pierre  Canipredon  (\?>22),  prieur  mage  de  Saint-Tiiéodard  {\?AS),  a])bé 
d'Islebarbe  (13.'/2),  abbé  du  Mas-d'Azil  (1.355),  et  décéda  en  1.3G9. 

(4)  Trad.  :  Ainsi  qu'il  est  compté  dans  le  compte  qui  précède. 

(5)  Fil  (Je  jMstel,  f\\s  teinta  avec  \e  pastel,  jilante  tinctoriale,  nommée  aussi 
Guesde  au  moyen  âge,  et  qui  était  cultivée  particulièrement  dans  le  Lauragais. 
Elle  donnait  une  sorte  de  bleu. 

(6)  Pers  encre,  bleu  foncé  (?). 
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Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  U,  .1  clxtii  cartas,  que 
monta  : 1^  lli.  viii  s.  ix  d. 

Item  deu  per  1  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  clxxi  cartas,  que 
monta  : xi  s.  11  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  CLXxviiir  cartas, 
que  monta  : viii  s. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  clxvi  cartas,  que 
monta  : i''  Hi. 

Item  deu  i)er  i  ochau  seda  per  far  œlliet  a  i  corset  (1),  a  xxvi 
d'aost  : iiii  s. 

Item  deu  per  i''  escrasela  e  per  i  seng  de  cuer  folrat,  que  fe 
bailar  an  Olivier  Beral,  so  bot,  a  xxx  de  setembre  :  .  .  .       vu  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  11''  11  cartas,  e  fo  per 
guarnizo  de  rauba,  e  per  autras  cauzas,  que  monta  :  .  .  .  .      xi  s. 

Item  deu  per  i  palm  e  meg  sendat  endi  (2)  e  per  v  ochaas  e  meg 
sedas  per  guaruir  so  manto  e  la  rauba  de  Perot,  son  bot,  a  vu  de 
novembre,  que  monta  : v  s. 

Item  deu  per  r^  pecliieira  d'argen  e  per  11  grazals  (3)  d'argen 
que  pezavo  xii  marxs  e  v  esterlis  (4)  a  lxviii  s.  lo  marc,  que  liac 
a  vil  de  novembre.  T.  M"  Gualhart  de  la  Tor,  e  Bertran  de  la 
Pozaca  : xl  lli.  xvni  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  viu  de  novembre  en  xxx  escut  : 
(xxv  Ih.  t.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  en  B.  Seguier,  mercadier,  per  lu  a 
XVI  de  novembre  Fan  xlv  (1345)  :  .  .  .  .       (xiii  Ih.  vu  s.  vi  d.) 

Item  deu  per  i''  drigieia  fina  quelh  fezem,  coma  aquela  de  M''  de 
Cardailhac,  lo  dia  dessus  : viii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  m  palms  tela  blanca  e  per  mega  onsa  fil  e  per 
IH  s.  VI  d.  de  que  costero  i"  folraduras  (5)  per  P.  de  Belfort,  so 
bot  : un  s.  viii  d. 

(1)  Les  cori^ets  étaient  lacés.  On  appelait  ainsi  un  habit  à  manches  larges, 
serré  à  la  taille. 

(2)  SemJat  endi,  cendal  indi,  bleu  d'indigo. 

(3)  Pechieira,  bouteille  ;  on  ti'ouve  plus  loin  la  confirmation  de  cette  traduc- 
tion ;  (jrasals,  grésales,  grands  bassins,  syn.  de  graal. 

(4)  Exterlis,  sterling,  nom  d'une  monnaie  de  compte  qui  est  prise  ici  pour  la 
subdivision  du  marc,  et  qui  valait  un  ])eu  moins  de  ô  deniers. 

(5)  Fulvadum  signifie  ici  fourrure;  il  désigne  aussi  parfois  les  doublures 
ouatées  des  vêtements. 
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Item  (leii  que  paguem  per  vi  aunas  e  mes  drap  per  Ciiiillio,  sd 
masip,  X  s.  x  d.,  e  i)er  xvi  s.  viii  d.  que  paguem  an  Gauseliii 
Catala  per  folrar  i"  cotardia  de  roset,  e  per  i  oclian  seda  per  folrar 
I  capairo  : xxviii  s,  m  d. 

E  may  a  lu  que  bailec  a  Matio  de  Malfavar  a  xviii  de  novem- 
l)re,  en  xii  escut  : (x  Ih.  t.) 

Item  deu  per  i  palm  e  meg  tela  blauca  e  per  m  cart  fil  blanc  e 
per  raega  onsa  de  vermelli  per  la  rauba  de  Giiillio  :  .  .       i  s.  i  d. 

Item  que  bailem  i)er  i  cambals  dobles  e  per  i  coreg  de  faisa  a 
xxvi  de  novembre  : m  s. 

Item  deu  per  ii  ochans  sedas  e  per  mega  onsa  lil  enlumenat,  e 
per  meg  palm  fustani  blanc  a  xxx  de  novembre  i)er  adobar 
I  jupo  : n  s.  I  d. 

Item  deu  per  \i  ochans  sedas  per  cozer  e  folrar  r  capairo  lo 
dia  dessus  : i  's.  vi  d. 

Item  deu  que  fe  bailar  an  Gauselin  Catala  per  i"  folraduras  de 
I  capairo  lo  dia  dessus  : xii  s.  vu  d. 

Resto  X  Ih.  xiiii  s.  ix  n.,  que  fo  xii  escut  e  xiiii  s,  e  ix  d.  t.  que 
deu.  Mudat  avant  a  xlviii. 

Soma  xxvii  s.  x  d.  Vera  est. 


[1)344]  F^  XVIIII  V". 

Sommaire  :  1.  Seigneurs  de  Saint-Urcisse  (Tarn)  ;  piment  :  —  2.  Seigneur  d'Almont 
))i-ès  Healville  (Tarn-et-Garonne) ;  médecine.  —  iî.  Épiées;  garniture  de  ri)lH>: 
coussin  de  plume,  épée  et  bouclier  mis  en  gage.  —  4.  Procureur  d'un  bourgeois  de 
Kruniquel  (Tarn-et-Garonue);  soie  noire;  denrées;  emplâtre  en  forme  d'écusson  : 
onguent;  herbes;  bain;  lil  de  pastel  simple.  —  5.  Bourgeois  de  Montauban  : 
clystère.  —  6.  Chapelain  de  Montauban;  cierge;  confrérie  des  Neuf  Chœurs  d'An- 
ges de  Saint- Jacques  ;  chandelles  rondes;  petits  cierges;  fête  de  Saint-Michel: 
toile:  fil  vert;  cendal  pour  robe.  —  7.  Tailleur;  médecines. 

L  Lo  senhen  Johan  Açuassa,  donzel,  senher  de  S.  Sorsizi,  deu 
per  I  comte  el  libre  de  B,  a  xr  cartas,  e  fo  i)er  pimentas  (1)  e  ])er 


(1)  Phiirulas,  piments.  On  appelait  ainsi  des  préparations  épicées  qui  ser- 
vaient (le  eondimeiit  aux  mets  servis  dans  les  repas.  On  trouvera  plus  loin  la 
composition  de  ces  piments,  (|ui  étaient  fort  goûtés  de  nos  jières.  On  disait  aussi 
2)!mei). 
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autras  oauzas,  quelh  tramezeiii  per  Bertrnn  Dorna  de  S.  Sorsizi, 
que  monta  per  tôt  : x  s.  t. 

Item  deu  per  r'  sitasio. 

Mudat. 

2.  Le  senhen  W.  d Anteffac^  fil/i  d'en  Bertran,  donzel,  senher 
d'Alino,  sobre  Realvlla  (1),  deu  per  i  comte  el  libre  de  13,  a 
ex XXI  cartas,  e  fo  per  cauzas  de  medesiiia  que  ordouec  M^  P.  de  la 
(jrlieia,  per  so  paire;  fag  comte  am  lu,  que  monta:   ....       xv  s. 

Mudat  el  comte  de  son  paire. 

3.  P.  R.  Besieira,  de  Montalba,  deu  per  i  comte  enreires  el  libre 
de  B,  a  cxxxi  cartas,  e  fo  per  espesias,  e  per  guarnizo  de  rauba,  e 
per  comtans  quelh  prestem  en  parselas  :  .  .  .  .       xviii  s.  ii  d.  t. 

E  avem  ne  i  coisi  de  pluma,  e  i  espaza,  e  i  bloquier. 

Item  deu  per  comtans  quelh  prestem  a  m  d'aost.  T.  Bernât  de 
Verno  : i  s. 

Item  deu  per  comtans  quelh  prestem  a  x  de  février  l'an  xlv 
(1346): I  s. 

4.  Esteve  Guazanha,  />É'/'^?/ra2>^  del  senhe  P.  de  Palhars,  de 
Brunequel^  deu  per  resta  de  i  comte  el  li]>re  de  B,  a  cxxxi  cartas, 
abatut  e  comtat  tôt  so  quem  avia  bailat  per  nos  al  sen  Esteve 
Alaman,  jove,  de  Toloza,  que  monta  : xxii  s.  v  d. 

llesto  VI  s.  iiii  d.  que  deu.  Mudat  avant  a  xLiiii. 
[1345]  Axxo  Dm  m"  ccC  xlv. 

Item  deu  per  i  ochau  seda  negra  que  près  el  metheis  a  xiii  de 
may  : ix  d.  t. 

E  nos  a  lu  quelh  niaudem  per  Felip,  lo  tenchurier,  que  Ihi  dévia 
M°  Pelfort  de  Belfort  : (x  s.  t.). 

Resto  X  s.  t.  que  deu  :  fag  comte  am  lu  a  un  de  junh  l'an  xLV 
(1345). 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viii^'^  viii  cartas,  e  nom 
d'en  P.  de  Palhars,  e  fo  per  diversas  dinaadas  que  près  el  el  (2) 


(1)  La  seigneurie  d'Almont  était  située  près  de  Réalville.  En  12ô9,  Gaillard 
d'Antéjac  reconnut  à  Aliihonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  ce  qu'il  possé- 
dait à  Alraont. 

(2)  El,  el,  lisez  ri  e  lo  :  que  prit  lui  et  le  seigneur 
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sen  P.  de  Palliars,  en  P.  Foiras  a  xxv  de  junh,  que  monta  :  .  .  . 
i'*  Ih.  iiii  s.  iiii  d.  t. 

Item  den  per  i  emplastre  fag  coma  escnt  (1),  e  per  i  enguen,  e 
per  erbas,  e  per  i  banh  (2)  que  près  en  P.  Foiras  a  vi  d'aost  per 
[lo]  senlie  mager  de  Palhars,  que  monta  : viii  s. 

E  may  a  lu  quelh  mandem  per  Felip,  lo  tenchurier,  per 
xxvii  Ih.  fil  de  pastel  semle  (3),  que  n'aguem  a  xi  de  ochoire  a 
XVI  d.  la  Ih.,  que  monta  : (xxxvi  s.  t.) 

5.  Franses  de  Bwle.fil  ciel  senhen  Franses,  borgnes  de  Montalbu^ 
deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxi  cartas,  que  monta  :  .  .  .  . 
VI  s.  VIII  d.  t. 

Item  deu  per  i  cristeri  que  ordenec  M^  Felip  Sudre,  i:>er  son 
paire  a  vi  de  genier  l'an  xlviii  (1348),  a  xxxvi  s.  l'escut  :       x  s. 

6.  M°  Johan  del  Pueg^  capela  de  Montalba,  que  sole  estar  a 
Vostal  de  Razeire  (4),  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a 
cxxxi  cartas,  e  fo  per  tortises  que  liac  en  parselas  :       vi  s.  v  d.  t. 

Item  deu  per  resta  de  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viii^^  un  car- 
tas,  e  fo  per  las  seras  e  per  autras  cauzas  que  hac  per  la  cofrairia 
dels  IX  Cors  d'Angels  de  S.  Jacme,  que  monta  :  .       xxx  s.  e  i  d. 

Item  deu  per  ii  candelas  de  mega  Ih.  casciina  redondas  que  hac 
per  los  Angels  a  xii  de  setembre  : ii  s. 

Item  deu  per  i"  Ih.  iîlholas  (5)  que  près  a  xxvii  de  setembre 
per  la  festa  de  S.  Miquel  : ii  s. 

Item  deu  per  i  palm  e  i  cart  tela,  e  per  i  palm  sargua,  e  per 
I  cart  fil  vert,  e  per  m  ochaus  e  meg  seda  vert,  e  per  meg  palm 
sendat,  que  avia  près  a  v  d'aost  per  guarnir  sa  rauba  :     v  s.  x  d.  t. 

Soma  XLV  s.  x  d.  que  deu.  —  Mudat  avant  a  xlii  cartas. 

7.  Johan  Delrieii,  sartre  de  Montalba,  que  cos  am  M^  B.  Maitri, 


(1)  Un  emplâtre  en  forme  d'écusson  ;  d'autres  fois  les  emplâtres  avaient  la 
forme  d'une  croix.  (Voir,  dans  l'Introduction,  le  chapitre  des  médecins  et 
pharmaciens.) 

(2)  C'était  probablement  une  préparation  pharmaceutique  destinée  à  un 
])ain,  puisqu'on  l'envo^'ait  à  Bruniquel. 

(3)  Voir  la  note  5  de  la  page  78. 

(4)  Que  sole  estar,  qui  reste  d'ordinaire.  Sans  doute  un  précepteur. 

(5)  Filholas,  cierges  qui  empruntaient  ce  nom  à  la  cérémonie  du  liaptème.  à 
laquelle  on  les  employait.  FiUioI,  filleul. 
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deu  \)er  resta  de  i  comte  el  li]>re  de  B,  a  cxxxi  cartas,  e  fo  per 
resta  de  caiizas  de  medesinas  quelli  ordenec  M'^  Felip  Siidre,  que 

ïiîonta  : VIII  s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  eu  m  vet  : (viii  s.  t.) 


[1344]  F"  XX. 

Sommaire:  1.  Seigneurs  de  Corbarieu  ;  marchandises;  monitoire;  excommunica- 
tion; cierges;  sedas  de  couleurs.  —  2.  Damoiseau  de  Corbarieu;  maladie: 
citations.  —  3.  Juge  ordinaire  de  Montauban;  épices;  voyage;  sedas;  cendal; 
garnache  d'été;  toile  bleue;  jupon  de  maille;  fil  soyeux  pour  poser  une 
manche  de  corset  ;  garniture  de  robe;  soie;  toile;  fil  soyeux;  jupon.  —  4.  Mar- 
chand de  Caussade  (Tarn-et-Garomie)  ;  denrées.  —  5.  Damoiseau  de  Montech 
(Tarn-et-Garonne);  drapd"Alep;  cierges;  tasse  dorée;  sceau  ;  excommunication  ; 
absolution.  —  6.  Habitant  de  Bressols;  fourniture;  citation;  défaut;  excommu- 
nication. 

1.  Lo  senÂen  P.  Anajiio,  donzel,  senker  de  Corbario,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  (,'xxxi  cartas,  e  fo  per  diversas  mercada- 
rias  quelh  tramezem  per  sa  compauhia,  e  per  Bertrau,  comte  fao- 
am  sou  escudier.  T.  W  P.  de  Martel,  eu  Ratier  de  Monpezat  :  .  . 
i"*  lli.  XVIII  s.  X  d. 

Item  deu  per  i^  amouesio  e  per  l'escumeDge,  que  fo  fag  contra 
sa  maire  ])er  vi  escut,  que  dévia v  s. 

Item  deu  per  ii  tortises  cascu,  de  r''  Ih.  e  mega,  e  per  i  ochau 
sedas  de  colors  que  hac  a  xxiiii  d'aost,  per  dire  mesa  de  so  seulie 
paire,  que  monta  : vi  s_ 

Soma  m  escut  e  ii  d.  t.  que  deu,  comte  fag  am  lu  lo  dia  desus. 
Mudat  avant  a  xxxiii  cartas. 

2.  Lo  senhe  Guilhem  de  Guozias,  donzel  de  Corbario,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxii  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  la 
malautia  de  sa  conhada,  que  ordenec  M'^  P.  de  Martel  a  xxx  de 
dezembre.  T.  W.  Lheutier,  son  conhat,  en  W.  de  la  Qnarieira  :  .  . 
i"  Ih.  iiii  s.  VII  d. 

Item  per  ii  sitasios. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  J°  d'Artiguieiras  en  ii  vet  :     (xvi  s.  t.) 

E  nos  a  lu  que  bailec  a  xxi  de  novembre  l'an  xlvii  (1347),  a 

xxxiiî  s.  l'escut  : (viii  s.  t.) 
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3.  M°  Robert  Guainart,  jutge  ordenari  de  Montalba,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^"^  xii  cartas  e  fo  per  resta  d'espesias 
que  hac  quant  s'en  anec  en  sou  pays  : ii  s.  un  d.  t. 

Item  deu  per  i  ocliau  sedas,  e  per  i  palm  sendat,  que  près 
M^  W.  Bru,  Sartre,  a  x  de  junli  l'an  xlv  (1345),  per  guarnir 
I  guanac  d'estio  (1)  : ii  s.  ir  d.  t. 

Item  per  m  palms  tela  blaua,  que  jH'es  Gr.,  so  masip,  a  xxiii 
de  juuli  per  guarnir  i*  faudas  de  malha  (2)  : i  s. 

Item  deu  per  m  cart  fil  sedenc  per  ponher  i  marguot  de  cor- 
set (3),  que  près  Gr.  a  xxviii  de  mars  : vi  d.  t. 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba,  e  fo  per  i  ocliau  seda,  e  i)er 
I  palm  tela,  e  per  mega  ousa  fil  sedenc  (4),  que  près  Gr.,  so  masip, 
a  m  de  julh  per  i  jupo  : i  s.  viii  d.  t. 

Finat  fo  am  M^  P.  Varo  a  xxii  d'ochoire  l'an  xlv  (1345). 

4.  P.  de  la  Brossa,  mercadier  de   Causada,  deu  per  resta  de 

I  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxii  cartas,  e  fo  per  dinaadas  que  hac. 

T.  B.  de  Verno  et  Gr.  Bonis,  l'escut  a  xvi  s.  viii  d.  t.  : 

I  Ih.  x  s.  II  d. 

E  nos  a  lu  que  bailie  a  Ar.  Davis  a  xi  de  junb  :  .  .  .       (xv  s.) 
E  may  a  lu  que  bailie  a  Bernât  de  Verno,  a  Causada,  a  vu  de 

novembre  : (^  s-) 

E  may  a  lu  que  bailie  : (v  s.  ii  d. 

5.  R.  de  Bresols,  donzel  de  Montueg,  deu  per  i  comte  el  libre  de 
B,  a  cxxxii  cartas,  e  fo  per  i  drap  d'Aleest  (5),  e  per  vi  tortises 
que  hac  a  viii  de  genier,  a  paguar  dins  m  semanas,  que  monta  am 

II  sitasios  que  a  agudas  : ii  Ih.  v  s. 

E  avem  ne  i*  tassa  daurada.  Redem  la  tassa  an  Jacme  de  Bar- 

(1)  Guanac  cVestio,  garnache  d'été,  vêtement  en  forme  de  manteau  relevé 
sur  les  bras. 

(2)  Faudas  de  malha,  litt.  :  cuissards  de  maille  ;  c'était  exactement  le  jupon 
de  mailles. 

(3)  Margot  de  corset,  petite  manche  de  corset. 

(4)  Ici,  guarnizo  de  rauba  ne  peut  être  détourné  du  sens  de  garniture  de 
robe,  puisque  le  marchand  donne  le  détail.  (Voir  la  note  3  de  la  p.  55.) 

(5)  DrajJ  d'Aleest  ;  nous  traduisons  par  drap  d'Alep  et  non  d'Alais,  parce  que 
dans  d'autres  cas  on  trouve  seda  d'Alest.  Or,  au  quatorzième  siècle  les  étoffes  de 
soie  venaient  de  l'Orient  ou  de  l'Italie,  et  nous  ne  croyons  pas  que  les  villes  do 
Languedoc  aient  fabriqué  de  la  soie  à  cette  époque. 
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bota,  e.sciulier,  a  i  de  février  Tau  xLv  (1345).  E  M''  P.  Ar.,  claure- 
lier,  e  doua  Felipa,  sa  inolher  ;  avéra  entresenhas. 

Item  deii  per  i  escumenge  que  nos  degs  de  M"  Johan  de  Dio- 
pautula,  e  del  susdig-  R.  de  Bresols  : i  s. 

E  uos  a  lu  quens  bailec  M°  J°  de  Diopantala  a  xxiii  de  novem- 
^»i"e  : (xvii  s.  t.) 

Item  deu  per  la  absolvesio  que  bailem  an  Jacme  de  Barbota, 
escudier  del  seulie  de  Diopantala. 

E  nos  a  lu  quens  l)ailec  Jacme  de  Barbota  a  i  de  février  Tan 
XLV  (1345)  : (xxxii  s.  t.) 

6.  Guiraut  de  Portel,  de  Bresols,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B, 
a  cxxxii  cartas,  e  fo  per  lo  foruimen  de  la  dona  de  Bresols,  molher 
de  M*'  Aulric,  e  per  autras  cauzas,  que  monta  :  .  .  .       i^  Ih.  xiii  s. 

Item  deu  per  i^  sitasio,  e  per  la  defauta,  e  per  i  escumenge. 

Finat  fo  am  lu. 


[1344]  F"  XX  v°. 

SoMiMAïKE  :  1.  Maichand  de  Moiitaiilmn  ;  vin.  —  2.  Tailleur;  garniture  de  robe; 
épiées;  toile  blanche  ;  garniture  de  robe;  sedas;  blé  pour  semence;  garniture  de 
robe  ;  plates  de  petite  dimension  ;  garniture  de  robe.  —  3.  Domestique  ;  seigneurs 
de  Cos;  doublet  de  lin.  —  4.  Bourgeois  de  Montauban;  denrées;  amandes;  mala- 
die; médicaments  pour  mal  au  bras;  anneau;  cotisation  pour  un  repas;  fil  ver- 
meil; cendal:  sedas;  manteau;  jupon;  soubreveste.  —  5.  Habitant  de  la  Salvetat 
de  Majuze;  joyaux;  jugement:  monitoires:  excommunication:  procès:  tasses 
d'argent;  tasses  dorées:  règlement  de  comptes. 

1.  Lo  senhen  Mat.io  Guari^  mercadier  de  Montalha,  deu  per  i 
comte  el  libre  de  B,  a  cxxxii  cartas,  que  monta  :     xi  Ih.  x  s.  vi  d. 

Item  deu  a  nos  eu  sa  sala  vu  tonels  de  vi,  que  u'ac  i  tonel  en 
Pos  Segui,  e  fo  mes  en  son  comte. 

E  nos  a  Ihu  quens  bailec  lo  M*"  a  xxini  de  may  :    (ii  lli.  x  s.  t.) 

E  may  a  lu  per  v  tonels  de  vi  quens  bailec  los  deniers  la  dona 
sa  molher. 

Resta  I  tonel,  de  que  près  los  deniers  la  dona  sa  molher. 

Mudat  el  libre  dels  deposit. 

2.  J/**  P.  (  'hiralba,  sartre  de  Montalba,  d'^u  per  i  comte  el  libre 
de  B,  a  cxxxii  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba  e  per  espesias 
que  hac  per  P.  Chanaven,  que  monta  : viiii  s.  i  d.  t. 


86  LES  LIVRES  DE  COMPTES 

[1345]  Anno  Dni  m°  ccc»  xlv. 

Item  deu  per  ii  aunas  e  mega  tela  blanca  que  hac  a  x  d'aost  :  . 
II  s.  vi  d. 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba  que  liac  a  viiii  d'ochoire  :  .  .  . 
m  s.  e  i  d.  t. 

Item  deu  per  m  ochaus  sedas  que  près  a  xxviiii  d'ochoire  : .  .  . 
II  s.  un  d.  t. 

Item  deu  quelh  prestem  per  semenar  sa  tera,  que  près  M®  Hue 
Cliiralba  (paguet  lo  fromen)  : i  sest.  fromen. 

Item  quens  mandée  a  paguar  per  B.,  masip  seu,  que  cos  am  lu, 
per  cauzas  de  medesinas  que  hac  : viii  s.  vi  d. 

Item  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii'-'  xxviiii  çartas,  e  fo  per 
guarnizo  de  raubas  : xii  s.  e  iiii™^  t. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  a  Marti  Chanaven,  sartre,  a 
xviii  de  genier  : v  s. 

Item  deu  per  i''  platas  de  mega  i)roa  (1)  que  hac  a  xi  de  février. 
T.  M*^  E.  so  paire,  Marti  Chanaveu,  Fescut  per  xvi  s.  viii  d.  :  .  .  . 
m  Ih.  V  s.  t. 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba  que  hac  a  xv  de  février. 

Soma  VI  escut  e  meg  d'aur  e  viii  d.  t.  que  deu,  comte  fag  am  hi 
a  XV  de  may.  Mudat  avant  a  lui  cartas. 

3.  Guilhem  Jokan,  masij)  d'en  Gualhart  de  Cos,  donzel,  senher  de 
Cos  otrAvaù'o,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxii 
cartas,  e  fo  per  i  doble  de  li  que  hac  a  x  de  genier,  a  paguar  a 
Nostra  Dona  de  février  (2)  : m  s.  t. 

E  nos  a  lu  que  bailec  a  xv  de  dezembre  l'an  xlviiii  (1349)  :  .  . 
(m  s.) 

4.  Bertran  de  la  Pozaca,  borgues  de  Montalba,  deu  per  i  comte 


(1)  Platas  de  lueya  proa,  plates  de  demi  grandeur.  Les  armures  de  plates,  qui 
commençaient  alors  à  être  d'un  usage  général  et  remplaçaient  peu  à  peu  la 
maille,  étaient  composées  de  plaques  d'acier  rivées  et  placées  comme  les  écailles 
de  poissons.  Il  y  en  avait  de  grandes  pour  les  harnais  de  chevaux  et  de  demi 
grandeur.  Nous  ne  saurons  traduire  autrement  le  moi  proa. 

(2)  N.-D.  de  février.  Le  calendrier  de  l'obituaire  du  chapitre  de  Montauban 
indique  la  date  du  2  février  pour  la  fête  de  la  «  Purification  de  la  bienheureuse 
Marie  ». 
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el  libre  de  B,  a  cxxxii  cartas,  e  fo  per  diversas  dinaadas  que  liac 
eu  parselas,  que  monta  : i  Ih.  viii  d.  t. 

Item  deu  per  i  cartairo  amellas  que  près  la  sirventa  a  m  de 
junh,  que  sa  molher  era  malauta  : ii  d.  t. 

Item  deu  i""  Ih,  aragnon,  e  marsiaton,  e  grepa,  e  dialte,  e  oli 

beuezeg  (1),  que  hac  per  oulier  son  bras  a  xviii  d'ochoire  :  .... 

un  s.  t. 

E  nos  a  lu  que  prezera  del  sen  Johan  de  la  Pozaca  per  i  anel 
que  avia  près;  v  s.  vi  d.,  e  per  v  s.  que  avia  bailat  per  i  talh  d'un 
dinar  que  s[e]  dévia  fav  e  auc  no  s[e]  fe  (2)  :  .  .       (x  s.  vi  d.  t.) 

Resto  im  s.  iiii  d.  t.  que  deu,  comte  fag  am  lu  a  xxviii  d'oclioire 
l'an  XLv  (1345). 

Item  deu  per  i  cart  til  vermelli  e  per  i  palm  sendat,  e  per 
II  ochaus  sedas  que  fe  bailar  a  M*^  R.  B.  Mauri,  a  xvii  de 
novembre  per  i  mantel  de  sa  molher  : ii  s.  viii  d.  t. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  a  Duro,  lo  sartre,  quelli 
avia  fag  r  jupo  e  i**  sobreviesta  : un  s. 

Soma  XXI  s.  que  deu.  Mudat  avant  a  lxxxiii  cartas. 

5.  Lo  senlien  Johan  Rananiers,  alias  Tornier,  de  la  Sahetat, 
deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  ,de  B,  a  cxxxii  cartas,  e  fo  per 
jueias  que  hac  per  sa  sor,  molher  de  R.  de  Paolhac,  de  Corbario,  e 
per  autras  jueias  per  sa  conhada,  molher  d'en  P.  Rananiers,  so 
fraire,  e  per  autras  cauzas,  que  monta  :  ,       xxv  Ih.  vi  s.  un  d.  t. 

E  M®  Hue  Guarnier,  notari  de  M"  Fofesial,  feu  jutgat,  l'escut 
per  XVI  s.  VIII  d. 

Item  deu  el  comte  metheis  per  ii  amonesios,  e  per  ii  escumen- 
ges,  e  per  ii  greuges,  que  monta  : 

E  nos  quens  ])ailec  lo  sen  P.,  so  fraire,  a  un  de  junh,  eu 
IX  escut  : (vu  Ih.  x  s.) 

Item  deu  per  n  greuges,  e  per  ni  greuges  may. 


(1)  Curieuse  liste  de  médicaments  :  avafjnon,  extrait  de  prunelle;  niarskitun, 
onguent  martiatura,  encore  eu  usage  au  commencement  de  ce  siècle  ;  'jrepa, 
médicament  inconnu  ;  dialthér,  onguent  composé  avec  le  mucilage  de  guimauve; 
oli  benezer/,  huile  de  Saint-Benoît. 

(2)  Per  1  falh  {Vun  dinar  que  .se  decia  fur  e  une  no  se  fe,  pour  l'écot  d'un 
diuer  qui  se  devait  faire  et  qui  ne  se  iit  jamais.  12  francs  environ  de  notre 
monnaie. 
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E  may  a  lu  queus  mandée  lo  sen  Arman  Azemar,  per  lu,  de 
XXIII  d'ochoire  a  la  xvzena  de  Martro,  estan  quidamen  tôt  (1), 
lo  dia  de  que  nos  bailec  m  tasas  d'argen  e  se  tan  es  que  no  aga, 
paguat  XV  dias  après  Martro,  que  vendem  las  tasas,  sestot  si. 
T.  lo  susdit  J"  Ramaniers  e  so  fraire,  en  Ar.  de  Guordo,  que 
monta  xii  d.  de  lesquet  per  (2)  : x  Ih.  t. 

Redem  las  m  tasas  desus  al  sen  Arman  Acmar,  le  disabde 
après  Nadal  l'an  xlv  (1845).  ï.  lo  sen  Arn.  de  Guordo,  per  lascals 
m  tasas  desus  nos  bailec  ii  tasas  dauradas.  Redem  Ihi  las  ii  tasas 
dauradas  a  viii  de  mars  l'an  xlv  (1346).  T.  R.  Duran,  de  Mon- 
talba,  el  susdig  J°  Rananiers. 

A  XXVII  de  may  l'an  xlvi  (1346),  lo  quitem  de  las  sentensias,  en 
tal  condesio  que  nos  deu  paguar  la  mitât  de  so  que  deu  a  S.  Jolian, 
e  l'autra  mitât  a  S.  Miquel,  siuo  que  sia  en  l'estamen  desus. 
T.  n'Arman  Acmar  (3). 

Resto  VIII  Ih.  e  las  despesas  que  deu.  Mudat  avant  a  lxxviiii 
cartas. 


[1344]  F"  XXL 

Sommaire:  1.  Bourgeois  de  Caussade;  sépulture:  eitation.  —  2.  Sergent  royal  de 
Moutauban  ;  flacon  d'argent:  citation.  —  3.  Damoiseau  de  Montauban;  anneaux 
d'or;  fil  soyeux  vermeil;  viande;  cierges;  chrêmeau  brodé  pour  baptême;  bordier; 
sépulture.  —  4.  Clerc;  cierges;  noce.  —  5.  Boucher;  joyaux.  —  6.  Charpentier:  la 
descente  du  Tescou  ;  joyaux;  feuillage;  grand  cabas;  cendal;  fil;  sedas;  robe; 
chandelle  ;  épices  ;  fruits.  —  7.  Bourgeois  de  Montauban  ;  denrées  ;  blé. 

1.  Lo  senken  Bernât  de  Lalo,  borgues  de  Causada,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^"-  xiii  cartas,  e  fo  per  lo  resta  del 
foruimen  del  senhe  de  Puegberal,  de  Causada,  e  per  i*  sitasio  :  fag 

(1)  xvzena,  quinzaine.  —  Estant  quidamen  tôt,  à  solder. 

(2)  On  trouve  dans  cet  article  les  coutumes  relatives  au  prêt  sur  gage.  On 
doit  payer  du  23  octobre  à  la  quinzaine  de  Toussaint,  15  novembre;  un  gage 
est  donné,  et  si  on  n'a  pas  payé  dans  le  délai,  le  gage  est  vendu  aussitôt. 
Toutefois  cette  clause  ne  s'exécutait  pas  à  la  lettre,  puisque  le  règlement  dura 
cette  fois  près  de  deux  ans.  —  Ces  trois  derniers  mots  :  (fe  Vesquel  per,  sont 
incompréhensibles,  à  moins  qu'on  ne  lise  :  xii  d.  de  Vescut. 

(3)  La  fin  de  ce  compte  montre  que  les  conditions  n'étant  j^as  remplies  on  en 
lit  de  nouvelles.  Bonis  déchargea  son  client  des  sentences  prononcées  contre 
lui,  à  condition  de  payer  moitié  à  Saint-Jean  et  moitié  à  Saint-Michel,  sinon 
les  condamnations  auraient  leur  plein  effet. 
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comte  ani  M"  Griiilliem  de  la  Ri])a,  capela,  que  monta: 

xxiii  s,  vr  (1.  t. 

E  nos  a  lu  quen.s  bailec  a  un  de  julli  : (xxiii  s.) 

2.  Guilhem  Sans,  sirven  real  de  Montulha,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxiii  cartas,  e  fo  per  t  fracliis  d'argen 

que  hac  (1).  T.  P.  Foiras,  en  B.  de  Senhors,  que  monta  : 

VI  s,  VIII  d. 

Item  per  i*  sitasio. 

E  nos  a  lu  queus  bailec  a  xxv  de  setembre  : (un  s.) 

3.  Lo  senhe  Arman  Azemar,  donzel  de  Monfalba,  deu  per  resta 
de  I  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxiii  cartas.  e  fo  per  vi  anels  d'aur 
que  hac  a  xix  de  genier.  T.  Arnaut  de  Gruordo  :  .  .       vi  s.  vi  d.  t. 

Item  deu  per  i'*  oiisa  iîl  sedenc  vermelh  que  près  M*'  Hue  del 
Solier,  a  xviii  de  seteml)re  : viii  d.  t. 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  eu  Jolian  Rananiers,  aisi 
coma  se  comte  en  son  comte  d'en  .P  : xii  escnt. 

Finat  fo  am  lu  en  car  e  gaife  (2). 

E  nos  a  lu  quens  bailec  en  ii  vet  : (vu  escut.) 

Item  deu  per  i  tortises  de  r'  Ih.  e  i)er  i^  cremieira  broidada,  que 
hac  a  viii  de  dezembre,  per  far  i  filliol  : ii  s.  x  d.  t. 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  J°  de  la  Koca,  so  bordier, 
per  la  foruitura  de  sa  maire,  que  hac  a  xv  de  dezemljre  (3)  :  .  .  . 

VIII  s. 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  viii  de  mars  :  .  .  .  .       v  escut  xi  s. 
Resto  V  s.  t.  que  deu,  part  los  viii  s.  de  sou  guazalha;  comte  a 
vni  de  mars. 

4.  R.  de  Pachiin,  clerc,  que  esta  avt  M"  Bernât  Moliràe,  cavalier 
de  Montalba,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxiii  cartas,  e  fo  per 
I  tortis  de  m  Ih.  que  hac  a  xix  de  genier,  per  donar  a  i^  nobia.  T. 
B,  de  Verno  ,  a  paguar  dins  viii  dias,  que  monta  :  .  .  .       vi  s.  t. 

(1)  Frachis  :  nous  u'uvouy  pu  trouver  exactement  ce  uiot  dans  les  lexiques:. 
Nous  croyons  cependant  qu'il  vient  de  l'espagnol  fiasco  ou  frasco,  flacon.  On 
sait  en  effet  qu'au  moyen  âge  les  femmes  portaient  ordinairement  des  tlacons 
d'argent  dans  leur  aumônière. 

(2)  Garfe,  lisez  probablement  (jarbe  pour  cnrbe,  cliaiivrc  (Vy). 

(o)  Bordier,  métayer,  colon  partiaire.  On  voit  dans  ce  compte  que  bordier  et 
(jdzailler  étaient  synonymes. 
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E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxi  d'aost  : (vi  s.  t.) 

5.  Johan  Alimon,  mazelier  de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte 
el  libre  de  B,  a  cxxxiii  carias,  e  fo  per  las  juieias  que  liac  per  sa 
molher,  e  per  autras  cauzas;  fag  comte  am  lu  a  xxii  d'abril  Tan 
XLV  (1345),  que  monta: un  Ih.  ix  s.  un  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xiiii  de  junh: (xxx  s.  t.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  per  Simo,  per  lu,  a  xii  de  setembre  :  . 

(xxxii  s.  VIII  d.) 

Finat  fo  per  comtans  que  bailec  per  lu  P.  Simo. 

6.  Pons  (jruillabert,  fustier  de  Montalba,  que  esta  «  la  davalada 
de  Tesco  (1),  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxiii  car- 
tas,  e  fo  per  la  juieias  de  sa  molher,  que  hac  a  xx  de  geuier.  T.  J" 
de  Barzac  e  Bernât  Matoyer,  de  Montalba,  que  monta  :  .       xv  s. 

E  nos  a  lu  per  v  canas  de  fuelha  que  n'aguem,  tro  a  xv  de 
junh  (2)  : ii  s.  vi  d. 

E  mai  a  lu  quens  bailec  a  xvii  de  junh  : vi  s. 

Item  deu  per  i  cabas  gros  viii  d.,  e  per  vu  cart  seudat,  e  per 
m  cart  fil,  e  per  m  ochaus  e  meg  sedas,  que  hac  a  xii  de  setembre 
per  guarnir  la  rauba  de  sa  conhada.  T.  M*^  P.  Lalyr. 

Item  deu  Pons  Guilabert  per  r'  candela  de  meg  carto,  e  per 
espesias,  e  per  frucha  que  hac  a  xxx  de  genier  :   .  .  .       viii  d.  t. 

Finat  fo  am  lu  per  tôt  quant  nos  Ih'aviam  degut  tro  a  i  de  junh 
l'an  xLvi  (1346). 

7.  Lo  senhen  Guilhem  de  S.  Visés,  borgues  de  Montalba,  deu  per 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxiii  cartas,  e  fo  per  diversas 
dinaadas  que  hac  en  parselas,  que  monta  : ii  Ih.  vi  s. 

E  nos  a  lu  per  ii  s.  t.  fromen  que  n'aguem  a  xiii  d'aost  l'an 
XLV  (1345)  : xLvi  s.  t. 

Sonia  :  ii  s.  viii  d.  Vera  est. 


(1)  La  descente  de  Tescou,  aujourd'hui  cûte  de  Wapiac  ou  des  Carmes. 

(2)  Ce  charpentier  fournissait  à  Bonis  le  feuillage  qu'il  revendait  à  ses  clients 
pour  les  sépultures. 
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[1344]  F°  XXI  v°. 

Sommaire:  1.  Tailleur;  épiccs;  garniture  de  robe;  futaine  de  Givct;  veste  d'été.  — 
2.  Charpentier;  fil  de  pastel;  épices;  cierges;  fil  enlumine;  toile;  ouato;  vaisselle 
vinairc;  lessivier;  cuvicr.  —  3.  Changeur;  report  de  compte.  —  4.  Bourgeois  de 
Montauban  ;  épices  ;  cire  ;  maladie. —  5.  Frère  Mineur;  sceau.  —  6.  Marchand; 
sépulture  ;  drap  frisé  pour  chausses. 

1.  M^  Guilhem  Bru,  sartre  de  Montalba,  deu  ])er  i  comte  el  libre 
de  B,  a  cxxxiii  cartas,  e  fo  i)er  ii  s.  qiicns  inandec  par  Johan 
Barau,  e  per  espesias  que  liac  a  xxvii  de  genier  :  .       ii  s.  vi  d.  t. 

[1345]  Anno  Dni  m"  ccc»  xlv. 

Item  deu  per  guaruizo  de  rauba  que  hac  a  xv  de  junh  quelli 
bailec  Guiraut  Bonis  : ii  s.  vi  d.  t. 

Soma  V  s.  t.  que  deu,  comte  fag  am  lu  lo  dia  desus.  —  Finat  fo 
ain  lu  a  x  d'oclioire. 

Item  deu  per  ii  aunas  e  i  palm  fustani  de  Givat  (1),  que  hac  a 
x  d'aost  per  far  vestet  d'estiu  per  sos  ops.  T.  la  dona,  sa  molher, 
e  Gr.  Bonis  : v  s.  vi  d.  t. 

2.  Guiraut  GuUabert,  carpentier  de  Montalba,  deu  })er  i  comte 
el  libre  de  B,  a  cxxxiii  cartas,  e  fo  per  til  de  pastel,  e  per  espesias, 
c  per  I  tortis  de  i^  lli.,  que  hac  a  xxviii  de  genier,  que  monta  :  .  . 
VII  s.  II  d.  t. 

Item  deu  per  i"  onsa  fil  enlumenat  (2)  e  per  i  palm  tela,  e  per 
II  lli.  e  mega  cotomapus  que  hac  a  xv  d'ochoire  :  .  .       v  s.  i  d.  t. 

E  nos  a  lu  per  adobar  nostra  fusta  e  i  buguadier,  e  i  cubât  tro 
a  xviii  d'ochoire  Fan  xlv  (1345),  per  tôt  : (xxviii  s.) 

Resto  XVI  s.  t.  quelh  devem,  comte  fag  am  lu  lo  dia  desus. 

Item  deu  quelh  bailem  a  xxiiii  d'ochoire  : (xvi  s.  t.) 

8.  Lo  senken  Arnaut  de  Vairac,  camhiaire  de  Montalba,  deu  per 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  Lxxxni  cartas,  e  fo  per  comtans, 

e  per  autras  cauzas  que  hac  a  i  de  février,  que  monta  : 

1"  Ih.  VI  s.  VI  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxviiii  de  junh  :  .  .       (xxvi  s.  vi  d.) 

(1)  Futaine  de  Givet.  La  Flandre  était  renommée  pour  ces  sortes  d'étoffes. 

(2)  Fil  enlumenat,  fil  de  diverses  couleurs. 
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4.  Lo  senhen  Bertran  de  Castilho,  borgues  de  Montalba,  deu  i)er 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi"'^  xiiii  cartas,  e  fo  per  espesias,  e  per 
sera  que  hac  en  parselas  a  i  de  février  : viii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  mauoal  de  D,  a  vii'^^  xiiii  cartas,  e  fo 
per  las  cauzas  de  la  malautia  de  la  fillia,  e  per  sa  malautia  de  lu, 

que  ordenec  M"  P.  de  Martel  e  M""  Esteve  a  x  de  maj  : 

xiiii  s.  V  d. 

Item  deu  per  mega  lli.  sera  que  près  Po[u]set  per  las  filhas, 
que  anero  a  S.  Jolian  del  Mas  (1)  a  xxiiii  de  junli  :  .  .  .       xi  d. 

Finat  fo  am  Pons  d'Engilbaut  a  xii  de  novembre. 

5.  Fraire  Arnaut  de  Varaire,  fr.  menor  del  coven  de  Montalba, 
deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxiiii  cartas,  e  fo  per  comtans 
e  per  autras  cauzas  quelli  tramezem  per  so  masip,  am  entresenhas 
de  son  sagel,  que  monta  : vi  s.  viii  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  f.  Jolian  Bruguieira  a  xi  de  février  :  . 
(VI  s.  t.) 

6.  Lo  serdie  Arnaut  de  Lauzeraut,  mercadier  de  Montalba,  deu 
per  resta  de  i  comte  el  manoal  de  B,  a  cxxxiiii  cartas,  e  fo  per 
los  fornimens  de  sa  molher  e  de  sa  filha,  e  per  autras  cauzas,  que 
monta  per  tôt  : un  lli.  m  s.  i  d.  t. 

E   nos    a    lu    per  xv  })alms  draj)  gaugat  (2)  que  n'aguem   per 
causas,  a  tot[s]  a  xiiii  s,  la  cana,  (|ue  monta:  .     (xxvi  s.  m  d.  t.) 
Resto  LVi  s.  X  d.  t. 

Soma  :  Lvr  s.  x  d.  t.  Vera  est. 


(1)  S;uiil-Jt'aii-du-]\l;is,  le  IMas-Greiiier,  altbayc  de   Béuédictins,   bitucc   prés 
de  Verdun  (Tarii-et-Garonuc),  8ur  la  rive  gauche  de  la  Garonne. 

(2)  GuKrja/,  gaufré,  t'n'.sé. 
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[1344]  F°  XXII. 

Sommaire  :  1.  Prieur  mage  du  Moustier  de  Moiitauban;  denrées;  laine;  agneaux: 
dîme;  blé;  sedas;  toile;  fil  blanc;  gonelle  ;  feuillage;  épices  pour  faire  l'encre: 
chandelles  de  suif  ;  sucre  rozat  et  violât  ;  coule  de  serge  :  chandelles  ;  cire  en  roc  ; 
cierges;  robe;  drap  blanquet;  couverture;  sedas  de  Lucques;  planches  et 
fennoirs  pour  relier  un  psautier  ;  fouiTures  de  chaperon  ;  chair  de  lapin.  — 
2.  Cire;  cierges;  sépulture.  —  3.  Notaire  royal;  maladie.  —  4.  Les  consuls  de 
Montauban  ;  cierges  ;  épices  ;  collecteur. 

1.  J/"  Folc  de  Beljart,  prior  mager  del  mostier  de  Montalba  (1), 
(leu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  xiiii  carias,  e  fo  per  dinaadas, 
e  per  comtan.s,  la  inao-er  partida,  que  monta,  tornat  a  eseut,  enaisi 
coma  0  preiidia  : x  escut  xiii  s.  x  d.  t. 

E  nos  a  lu  queus  bailec  per  Riguot,  de  la  Salvetat,  per  la  lana 
de  Canguiza  (2)  un  lli.  vi  s.,  e  Elena  de  Lacosta,  per  xxi  anhels 
que  hac  del  deime  :  cv  s.,  eu  Berguoulio  en  ii  vet,  que  près  del 
blat  que  vendec  a  Canguiza  a  xii  de  junli  :  xviii  lli.  ni  s.  iiii  d.; 
per  tôt  : (xxviii  Ih.  xv  s.  un  d.) 

Item  deu  el  a  nos  que  fe  bailar  lo  dia  desus,  que  portée  a  M"  de 
Belmon,  que  bailec  G.  Bonis  : xx  Ih. 

Item  deu  per  n  ocliaus  e  meg  sedas,  e  per  i  palni  tela  e  i  per 
mega  ousa  fil  blanc  per  vi  s.  t.,  que  fe  bailar  a  M*^'  P.  Grifols,  e  fo 
per  i'*^  guonela  a  Bernât  de  Foseuxs  a  xxviii  de  julli  : 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  a  M°  Hue  Carit,  a  xxi  de 
julli,  que  bailec  a  M°  W.  de  Belfort  : xx  Ih, 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  a  Pos  Gruilabert,  fustier,  a 
XXX  de  julli,  per  fuelha  que  hac.  T.  M°  Hue  Carit,  que  o  fe  bailar  : 

II  lli,  X  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viii^"^  xvii  cartas,  e  fo 
per  comtans  e  per  autras  cauzas,  que  monta  :  .       i  Ih.  m  s.  viii  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  vin^"^  xii  cartas, 
que  monta  : xiii  s.  ix  d. 

(1)  Foulques  de  Belfort  fut  le  premier  prieur  mage  du  moustier  de  Saint- 
Théodard,  lorsqu'en  1317  Jean  XXII  sécularisa  l'abbaye  et  fonda  l'évêché  de 
Montauban.  Il  mourut  en  1348. 

(2)  Le  prieuré  de  Camguise,  commune  de  Saint-Xaupliary  (Tarn-et-Garonne), 
déiiendait  de  l'abbaye  de  Saint-Théodard  ;  c'était  le  prieur  mage  qui  en  était 
titulaire  d'après  l'ordonnance  de  Guillaume  de  Cardaillao,  évêqne  de  Montauban, 
en  date  du  '!?>  octobre  133"J. 
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Item  deii  per  espesias  per  far  tencha  (1),  que  fe  bailar  a  Cnri- 
cho,  l'escriva  : i  s.  x  d. 

Item  deu  per  pa  e  per  i**  Ih.  candelas  de  seii,  que  tramezem  a 
Camguiza  a  xiii  de  setembre  : m  s.  viii  d. 

Resto  XXX  escut  vi  s.  un  d.  t.,  que  so  xxv  Ih.  vi  s.  viii  d,,  que 
deu,  comte  fag  a  xx  de  setembre  l'an  xlv  (1345). 

Item  deu  per  mega  Ih.  sucre  rozat  e  vieulat,  que  trames  al  Pueg 
de  la  Roca  (2)  per  sa  sor  a  xxx  de  setembre  : m  s.  t. 

Item  deu  per  i''  coguola  de  sargua,  que  fe  bailar  a  M''  Vidal 
Beraut,  monga,  xxvii  s.  t.,  e  per  ii  s.  vi  d.  t.,  que  fe  bailar  a  M*^ 
Guilhem  Bru,  sartre,  per  far  i''  coguola,  e  per  x  s.  vi  d.  t.  com- 
tans,  quelli  fe  bailar  per  lo  vestiari  quelli  dévia  a  xxvi  d'ochoire, 
que  monta  per  tôt  : ii  Ih. 

Item  deu  que  fe  bailar  a  la  dona  de  Lhauzu,  candelieira,  per 
candelas  que  n'avia  agudas  tro  a  ix  de  novembre  :  .  .       x  s.  v  d. 

Item  deu  per  ii  Ih.  sera  en  roc,  e  per  tortis  de  i  Ih.  cascu  que 
donec  a  S.  Patocle,  a  Ginibrieiras  (3)  a  xii  de  novembre  :     viii  s. 

Item  que  costec  la  rauba  de  M°  Ozil,  xxxvii  s.  vi  d.  e  per  m 
palms  blanquet,  per  si  lxviii  s.  m  d.,  e  per  m  aunas  xviii  s.,  que 
monta  : viiri  Ih.  xiiii  s.  ix  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  lo  dia  de  S.  Marti  :  .  .  .       (xx  Ih.  t.) 

E  mai  a  lu  quens  bailec  M°  Bertran  Segui  a  xxiii  de  novembre: 
(xxviiii  Ih.  XV  s.) 

Item  deu  quelh  bailem  a  xxiiii  de  novembre  : x  Ih, 

Item  deu  per  i''  beana  e  per  i  ochaus  sedas  luqzas,  e  per  xii  d. 
per  las  post,  e  per  saradors  per  liar  i  sauteri  (4),  a  xxx  de  no- 
vembre : III  s.  VI  d. 

Item  deu  que  fe  bailar  an  Gauselin  Catala  per  i^  folraduras  de 
capairo  lo  dia  desus  : xvi  s.  viii  d. 


(1)  Tencha^  teinture,  encre. 

(2)  Le  seigneur  de  Puy  la  Roque  (Tarn-et-Garonne)  était  Guillaume  de 
Belfort,  seigneur  de  Belmont  et  de  Lalbenque,  neveu  du  prieur  mage. 

(.3)  L'église  de  Genebrières,  canton  de  Monclar  (Tarn-et-Garonne),  était  sous 
le  vocable  de  sainte  Quitterie.  La  citation  de  Bonis  montre  que  saint  Patocle  y 
recevait  un  culte  particulier. 

(4)  Sedas  luqxas  :  la  soie  et  le  sedas  de  Lucques  étaient  fort  renommés  au 
quatorzième  siècle.  —  Ce  détail  de  fournitures  pour  relier  un  psautier  :  sedas, 
planches  et  fermoir,  est  intéressant  à  relever. 
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Item  deu  que  costec  i"  carn  de  conilh  que  comprec  Mondo  a  iiu 

de  dezembre  (1)  : i  s.  un  (^  t. 

2.  Durant  Gautier^  que  esta  am  M°  de  Montalba,  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  cxxxiiii  cartas,  e  fo  per  sera  e  per  autras  cauzas, 
que  liac  a  viii  de  février,  que  monta  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  t.  :  . 
X  s.  11  d.  t. 

Item  deu  per  m  tortises  de  i''  Ih.  cascu,  e  per  i"  de  mega  Ih., 
que  hac  per  lo  fornimeu  de  i''  femna  de  Campaiihas  a  xxv  de  may 
l'an  xLvi  (1346),  Tescut  per  xviii  s.  T.  Gauzido,  que  o  près  :  .  .  . 

VII    s. 

E  nos  a  lu,  que  bailec  : (vu  s.  t.) 

Mudat  avant  a  cxvi  cartas. 

3.  il/®  P.  Escarpit,  notari  real  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 
libre  de  B,  a  cxxxiiii  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  la  malautia  de 
sa  molher,  que  ordenec  W  W.  de  Rabastenxs  a  viii  de  février,  e 
per  autras  cauzas  que  bac  après,  que  monta.  T.  M®  Hue  Capela  :  . 
xviii  s.  11  d,  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxviiii  d'ocboire  : x  s.  t. 

Resto  vil  s.  II  d.  que  deu.  Mudat  avant  a  Liiii  cartas. 

4.  Los  senhors  cosols  de  Montalba,  devo  per  i  comte  el  libre  de  B, 
a  cxxxiiii  cartas,  e  fo  per  tortises,  e  per  espesias,  e  per  autras 
cauzas  que  liacgro  (2),  fag  comte  am  lo  sen  P  de  Guordo  :  .  .  .  . 
xvii  s.  VI  d. 

Aquesta  soma  desus  nos  mandée  a  paguar  lo  sen  Lheutier, 
quistador. 

Mudat  enreires  a  xvi  cartas,  el  comte  del  sen  R.  Lliautier. 


(1)  La  chair  d'un  lapin  (conil)  coûta  1  s.  4  d.,  soit  3  fr.  20  de  notre  mon- 
naie. Ce  prix  paraîtrait  excessif  si  l'on  ne  savait  que  dans  certains  endroits  la 
chasse  au  lapin  était  défendue  sévèrement. 

(2)  Que  hacyro,  qu'ils  eurent. 


90  LES  LIVRES  DE  COMPTES 

[1344]  F°  XXII  V". 

Sommaire  :  1.  Marchand;  anneaux  d'or.  —  2.  Savant  en  droit;  garniture  de  robe; 
tasses  dorées  en  gage  ;  garniture  de  robe  ;  di-ap  mêlé  ;  sedas  ;  cendal  ;  cotte  hardie  ; 
manteau  ;  chaperon  ;  robe.  —  .3.  Fétuque  et  manus  Clrristi  ;  massepain  :  maladie. 
—  4.  Travailleurs-dé  terre  ;  maladie.  —  5.  Savetier;  garniture  de  robe.  —  0.  Damoi- 
seau; peaux  écailates;  huile.  —  7.  Frère  Mineur;  papier  lombard. 

1.  Hue  Amiral,  niercadier  de  Montalba,  deu  per  resto  de  i  comte 
el  libre  de  B,  a  cxxxiiii  cartas,  e  fo  per  ii  anels  d'aur  e  per  aiitras 
oaiizas,  que  bac  a  xii  de  février  : viiii  s.  un  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  eu  ii  vet,  am  m  s.  quelb  mandeui  per 

f,  P.  Gnorsa,  a  xxvii  de  junli  : v  s.  m  d.  t. 

E  uiay  a  lu  quens  bailec  a  xvii  de  setembre. 

Uesto  II  s.  t.  que  deu.  Mudat  avant  a  xxxviiii  cartas. 

2.  M^  Esteve  Ros,  savi  en  drey  de  Montalba,  àç\\  per  i  comte  el 
libre  de  B,  a  cxxxiiii  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba  e  per 
VIII  Ib.  I  s.  VIII  d.  comtans,  quel  prestem  a  xiii  d'abril  per  far  sas 

vinbas.  T.  P.  Forestier,  son  cozi,  que  monta  per  tôt  : 

VIII  Ib.  XII  s.  VII  d.  m. 

E  avem  ne  ii  tasas  dauradas  en  comanda.  Redem  Ibi  ii  tasas 
dauradas  a  xv  de  junb.  E  nos  a  lu  quens  bailec  en  P.  Forestier  a 
XV  de  junb,  esems  am  lu  : (xiii  Ib.  i  s.  viii  d. 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba,  que  près  en  P.  Forestier  e 
M''  P.  Cbiralba,  a  viii  d'aost  per  guarnir  las  raubas  del  mesclat 
dels  efans  (1)  : i  s.  ix  d. 

Item  deu  per  un  ocbaus  sedas  e  per  ii  palms  sendat,  que  fe 
bailar  a  M*"  P.  Cbiralba,  a  xxvi  de  ochoire,  per  guarnir  i"*  cotardia 
e  I  mantel  a  sos  ops,  que  monta  : v  s.  ii  d.  t. 

Soma  xviiii  s.  viii  d.  t.  comte  fag  am  lo  lo  dia  desus.  T.  M^  P. 
Cbiralba,  e  so  bot  de  M'^  Esteve. 

Item  deu  per  comtans  quelb  prestem  a  xxi  de  novembre,  per 
paguar  lo  sirven  que  era  vengut  per  lo  maestre.  T.  P.  Forestier  : 
iiii  s.  t. 

Item  deu  per  la  guarnizo  de  i  capairo  e  de  la  rauba  de  la  dona 
sa  molber  que  près  M^  P.  Cbiralba  : m  s.  m  d.  t.  nr\ 

(1)  Les  robes  de  drap  mêlé  des  enfants. 
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Tteni  que  deu  de  resta  i  escut  e  meg  eu  ii  s.  t.,  comtat  am  lu  a 
\iiii  (le  dezemLre  Tau  xlv  (1345).  T.  lo  seulie  Ar.  Lliautier  e 
Mouet,  so  m[aestre]. 

Finat  fo  ani  lu  a  xxvi  de  g-enier  l'au  xi.vi  (1347). 

3.  Johan  Faure,  de  Causada,  deu  per  i  eouite  el  libre  de  B,  a 
C'xxxiiii  cartas,  e  fo  per  mega  lli.  festuxs  e  mauus  christi,  e  per 
I  masapa  que  hac  a  xiiii  de  février.  T.  M'  Benezeg"  Faure,  sou 
oucle  : III  s.  viu  d.  t. 

4.  Johan  de  Régnas,  ajanier  de  Montalba,  que  esta  al  havl  del 
Mostier,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxiiii  carias,  e 
fo  per  las  cauzas  de  sa  malautia,  quelli  ordenec  ]\P  W .  de  Yerfuelh 
a  XV  de  février,  que  mouta  : un  s,  ii  d.  t. 

E  uos  a  lu  queus  bailec  a  ii  d'aost  : (ii  s.  vi  d.) 

Resto  XX  d.  que  deu. 

5.  Durant  de  Montelhs^  sahatier  de  Montalba^  deu  per  i  comte  el 
libre  de  B,  a  cxxxv  cartas,  e  fo  per  guaruizo  de  rauLa  que  hac  a 
XV  de  février,  per  Gr.  Segui,  de  Bresols,  a  paguar  dius  m  dias, 
que  monta  : us.  vu  d.  t. 

Mudat. 

0.  Lo  senhen  Bertran  de  Guordo^  donzel,  bot  de  J/°  de  Mon- 
talba (1),  deu  per  i  comte  el  libve  de  B,  a  cxxxv  cartas,  e  fo  per 
il  pels  escarlatadas,  e  per  i  lli.  e  mega  oli,  que  hac  a  xv  de 
février.  T.  M''  P.  dels  Prat  (2),  en  Joliau  Bersier,  que  monta  :  .  . 
VII  s.  VI  d.  t. 

7.  Fraire  Esteve  Faure,/.  menor  de  Montalba,  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  cxxxv  cartas,  e  fo  per  r'  ma  de  papier  lombart 
que  hac  a  xvii  de  février  : i  s. 

E  nos  a  lu  cpie  bailec  R.  Blanchart  : (i  s.) 

Soma  m  s.  viii  d.  Vera  est. 

(1)  Bertrand  de  Gourdon  avait  épousé  Soubirane,  fille  de  Bertrand  IV  de 
L'ardaillac  et  d'Alix  de  Peyre  ;  c'était  donc  le  beau-frère  et  non  le  neveu  de 
lY-Nvque  de  Montauban. 

(2)  P.  des  Près,  de  la  famille  des  seigneurs  de  Montpezat. 
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Sommaire:  1.  Notaire  royal;  anneau  d'or  avec  saphir;  écritures. —  2.  Frère- 
Prêcheur;  dragée;  soie;  maladie;  brassard  de  plates;  revendeur;  drapier.  — 
3.  Bourgeoise  ;  maladie  :  fourniture  ;  exécuteurs  testamentaires  ;  cazal.  —  4.  Damoi- 
seau ;  drap  d'or  de  siglaton  :  cierges  ;  sépulture  ;  prêt  pour  la  guerre  ;  tasse  ; 
escarcelle  ;  courroie.  —  ô.  Bourgeoise  ;  toile  pour  chemises  d'enfant.  —  0.  Eeligieusc; 
maladie. 

1.  ,1/^  Gualhart  Rog,  notarl  real  de  Montalba,  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  u  cxxxv  cartas,  e  fo  per  i  aDel  d'aiir  am  safir,  que 

liac  a  XVII  de  février,  a  paguar  dins  viii  dias,  que  monta  : 

VI  s.  VI  d. 

Firiat  fo  am  lu  a  xxiiii  d'ochoire  per  escripturas  quelh  deviam 
per  Tomas  de  las  Guariguas. 

2.  Fra'ire  Tomas  Delbosc,  f.  jirezicador  de  MontaWa,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxv  cartas,  e  fo  i)er  r^  drigieia,  e  per 
meg  ochau  seda,  que  liac  a  xviiii  de  février  : i  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  comte  enreires  a  xvi  cartas,  e  nom  d'en  P. 
Delboxs,  so  fraire,  per  las  cauzas  de  la  malautia  de  sa  mollier, 
lascals  el  nos  mandée  a  paguar.  T.  f.  Bertomio  de  la  Boria  :  .  .  . 
XXXV  s.  V  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  maio  lor  (1),  en  m  escut,  a  xxii  de 
geuier  : (l  s.  t.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  xxii  de  genier  :       (xix  s.  viii  d.  t.) 

Item  deu  per  i  brasalot  platonat  (2)  que  n'ac  \^q,v  en  P.,  so 
fraire,  a  xxii  de  genier  : xvi  s.  viii  d. 

Item  deu  que  fe  bailar  a  Joliau  de  S.  Mari,  revendeire,  a  vi  de 
février  : xxxiiii  s. 

Item  deu  que  fe  bailar  au  P.  Adelli,  drapier,  a  xiii  de  février  :  . 

XVIII    s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  en  i*"  [vetz]  :  .  .  .  .       (xiii  s,  vi  d.  t.) 
Resto  xxi  s.  V  d.  que  deu.  Mudat  el  manoal  a  ii^  xxxxi  cartas. 

3.  La  dona  de  Durant,  molher  que  fo  d''en  Bertomio  Duran,  que 
esta  en  la  Barbaria,  a  Montalba  (3),  deu  j^er  i  comte  el  libre  de  B, 

(1)  A  maio  lor,  à  leur  maison. 

(2)  Brasalot  platonat,  brassard  garni  de  plates. 
(.->)  Voir  la  note  de  la  page  ?)?>. 


DES   FRÈRES   BONIS.  99 

a  cxxxv  cartîis,  o  fo  })ei"  las  cauzas  de  sa  malautia,  e  per  so 
foruimen  que  liac,  fag-  comte  am  M''  Joliau  Filliol,  capela,  e  am 
M''  P.  Amant  Daiirelicr,  e  am  BP  Esteve  Diiran,  sos  exsecutors, 
que  monta  : m  Ih.  vu  s.  m  d. 

E  nos  a  lie}^  quens  bailec  i\P  Esteve  Duran  e  M''  P.  Daurelier, 
a  XXX  de  junli  : (ii  Ih.  x  s.  t.) 

l-Jesto  XVII  s.  III  d.  (]ue  deu,  loscals  nos  mandée  a  pagiiar  mos 
(•()nliat  per  i  cazal  (1)  que  comprero. 

Finat  fo  am  lor. 

4.  Lo  senhe  Bos  de  l\uiriac,  donzel,  que  esta  am  M"  senher  de 
Montalba,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxv  cartas,  e  fo  per 
la  resta  de  i  drap  d'aur  sisclato  (2),  e  per  xii  tortises,  e  per  antras 
cauzas  que  hac  per  lo  fornimen,  far  onor  al  cors,  per  Buovais,  al 
cors  de  M"  Arnaut-Jolian  de  Vilamiir.  ï.  M''  Fort,  notari  de 
Buovais,  que  monta  : m  Ih.  iiii  s.  ii  d. 

Item  deu  per  comtaus  quelh  prestem  a  viiii  de  setembre,  que 
anava  a  la  guera  (3).  ï.  R.  Vifrauc. 

E  avem  ne  r'  tassa  am  i  ca  degot  (4).  liedem  la  tassa  a  1{. 
Vifranc.  T.  M'^  Clualhart  de  C^irdalliac  (0)  e  M"  Bertran  de  Cauzac: 
II  escut  d'aur. 

Item  deu  per  r''  cscrasela  e  per  i  sobresenli  (G)  de  cuer,  que 

près  R,  Vifranc  sobre  la  tassa;  escut  per  xvi  s.  viii  d,  t.  : 

Yiiii  s.  t. 

Finat  am  R.  Vifranc^  dels  ii  escut  e  viiii  s. 

5.  La  dona  de  la  Sera,  molher  del  sen  Guiraut  de  la  Sera,  horgues 
de  Montalba,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxv  cartas,  e  fo 


(1)  Cazal,  petite  maison  rurale. 

(2)  Drap  d'or  sisclato;  le  siglaton  était  un  brocart  d'or.  On  trouve  aussi  dans 
le  même  sens  sisclatonui. 

(3)  Que  anava  a  la  ;/uera.  Bos  de  Tauriac  suivit  probablement  le  duc  de 
Normandie  dans  les  pérégrinations  à  travers  le  Quercy.  Ce  prince  était  en  efïet 
à  Montauban  le  7  on  le  8  septembre. 

(4)  Una  tassa  am  i  ca  degot,  une  tasse  avec  un  chien  dessous.  C'était  proba- 
])lement  une  tasse  émaillée,  sur  laquelle  était  représentée  un  chien. 

(ô)  Gaillard  de  Cardaiilac  était  tils  de  Bertrand  V  et  d'Ermengarde  de 
Lautrec  ;  il  appartenait  à  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs. 

(G)  Senff,  courroie  ;  so'ùre  .tciif/  de  cuer  ne  peut  être  qu'une  autre  courroie  (pii 
se  plaçait  sur  la  première. 
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per  X  auuas  tela  que  bac  per  camias   als   efaiis,  que  trames  a 
Monpeslier  a  xxiiii  de  février  (1).  T.  Dona  de  Mauri  :     ix  s.  ii  d. 

6.  Madona  Ramondu  de  Guordo,  monga  d' AlbaJ'uelha,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  cxxxv  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  sa 
malautia,  que  ordenec  M*"  P.  de  Monlanart,  a  xxiiii  de  février, 
que  près  senbe  P.  de  Guordo,  que  monta  :  .  .  .       xviii  s.  ii  d.  t. 

Soma  II  Ib.  m  s.  ii  d.  Vera  est. 


[1344]  F°  XXIII  V". 

Sommaire  :  1.  Chapelain  de  la  collégiale  Saint-Etiennç  ;  tasse  d'argent;  la  dîme  de 
Camguise,  prieuré  de  l'abbaye  de  Saint-Théodard.  —  2.  Moine  ;  garniture  de  robe  : 
gants  de  chevreau.  —  3.  Damoiseau  ;  denrées.  —  4.  Marchand  ;  garniture  de  robe  ; 
cierges  ;  messe  ;  cierges  ;  ruban  de  soie  noire  ;  garniture  de  robe  ;  brunette.  — 
ô.  Bourgeois;  roussin  gris;  le  Landit;  futaine  de  Givet;  écus  à  la  couronne;  écus 
aux  léopards;  doublet  de  lin  de  Paris;  bourse  fine  de  soie;  ceinture  émaillée 
d'argent;  bourses  d'or  ciselé  :  ceinturon  garni  de  laiton  :  serge  noire.  —  6.  Tailleuse  : 
fourniture. 

1.  M*^  P.  Tamizier,  capela  de  S.  Estefe,  de  Montalba,  deu  per 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  xv  cartas,  e  fo  per  i"  tassa 
d'argeu  quelb  a})ortem  de  Toloza,  que  donec  a  M"  Foie  de  Belfort, 
per  lo  deime  de  Camguiza,  que  avia  agiit  Tau  desus.  T.  P.  del 
Capmas,  que  monta  : viii  s.  t.  . 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  x  de  setembre  : (viii  s.  t.) 

2.  J/"  Ratier  d' Audoy,  momje  del  mostier  de  Montalba,  deu  per 
T  comte  el  libre  de  B,  a  vi^"^  xv  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba, 
e  per  autras  cauzas  que  bac  a  : viii  s.  m  d.  t. 

Item  deu  per  i  par  guans  de  cabrit  que  bac  a  ii  de  junb  l'an 

XLV  (1345): X  d.  t. 

E  nos  a  lu  que  bailec  : (ix  s.  i  d.) 

3.  Lo  senhe  P.  de  la  Peraireda,  donzel  de  Montalba  (2),  deu  per 

(1)  Dix  annes  de  toile  pour  faire  des  chemises  à  des  enfants,  et  qu'on  envoie 
à  Montpellier.  Cette  citation,  jointe  aux  nombreuses  ventes  du  même  genre, 
prouve  que  les  chemises  étaient  d'un  usage  général  au  quatorzième  siècle. 

(2)  Pierre  de  la  Perairède  était  seigneur  de  Flaugnac  (Lot),  et,  comme  la 
])lupart  des  familles  nobles  du  Quercy,  il  avait  droit  de  bourgeoisie  à  Montau- 
baii.  Un  des  membres  de  cette  famille,  dont  le  nom  a  été  souvent  détiguré,  fut 
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I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^''  xv  cartas,  e  fo  per  diver.sas  diuaada.s 
que  près  el,  e  la  dona  sa  molher,  e  M"  B.  son  capela,  a  i  de  mars, 

que  monta: m  lli.  un  s.  un  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  M"  Bernât  a  xi  de  junh  : 

(m  lli.  iiii  s.  un  d.) 

4.  P.  de  Caisac,  mercacli.er  de  Mordalba,  deu  per  i  comte  el  libre 
de  B,  a  vi'^''  xv  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  raubas  a  si  e  a  sa 
mollier,  que  hac  a  m  de  mars.  T.  M*'  Hue  del  Sulier,  sartre,  que 
monta  : vil  s.  iiii  d. 

Item  per  i  tortis  de  ii  lli.  quelh  tramezem  per  sa  sirvienta,  a 
XXI  d'aost,  per  far  dire  mesa  an  Esteve  Bruguieira,  son  conliat  :  . 
(m  s.  t.) 

Item  per  ii  tortises  de  mega  Ih.  cascu,  e  per  ii  palms  veta 
de  seda  negra  que  près-  sa  sirventa  a  xxvi  d'aost  :       ii  s.  un  d.  t. 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba  que  hac  el  metlieis  a  xi  de 
novembre  : i  s.  ix  d.  t. 

E  nos  a  lu  per  v  auuas  e  vi  palms  bruneta  que  n'aguem  per 
M"  [loj  Prior  e  per  I\r  P.  Pazern  :  .  .  .  .       (vi  lli.  x  s.  iiii  d.  t.) 

Item  deu  quelh  l)ailem  comtans  : cxv  s.  e  i  d. 

5.  Lo  sen  Bernât  de  Razeire,  borgnes  de  Montalba,  deu  per  i 
comte  el  libre  de  B,  a  vi^"^'  xvi  cartas,  e  fo  per  i  rossi  liar  (l),e  per 
autras  cauzas  que  hac  a  m  de  mars.  T.  K.  de  Pazern,  e  Matio 
Guari,  e  M*^  B.  Faure,  notari,  feu  carta  del  rossi,  a  paguar  al  Landi, 
que  monta  per  tôt,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  t.  :       xxi  Ih.  vi  viii  d. 

Item  per  iiii  aunus  e  i  palm  fustanis  de  Givat,  que  près  la  dona 
sa  molher  a  xxx  de  junh  : xiii  s. 

E  nos  a  lu  que  bailec  per  nos  al  senhe  Bertran  Anstorg,  en  vi 
coronas,  e  en  xv  leos  (2),  que  monta  : (xix  Ih.  x  s.) 


adiniiiistiateur  perpétuel  du  diocèse  de  Montauban  en  13G1-1368.  L  abbc  Daux 
croit  avec  Baliize  qu'il  s'appelait  du  Poiiget  et  était  neveu  du  cardinal  Bertrand 
du  Pouget;  d'autres  historiens  le  riomment  3xacteraent  de  Peyrarède.  Nous  pen- 
chons pour  cette  dernière  opinion,  avec  d'autant  iilus  de  raison  qu'on  trouvera 
plus  loin,  dans  un  compte  de  Bonis,  que  P.  de  la  Peyrarède  était  cousin  des  du 
Pouget. 

(1)  Liar,  gris. 

(2)  Les  couronnai  et  les  léopard!^:  deux  monnaies  d'or  ;iyant  cours  à  cette 
époque,  la  première  française,  la  sec(Mide  anglaise. 
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Item  deii  per  i  doble  de  li  de  Paris,  e  per  i*^  borsa  fina  de  seda, 
e  per  i^  sentura  esmalhada  d'argen,  e  per  ii  borsas  d'aur  talliat,  e 
per  I  seuturet  giiarnit   de  lato,   que   hac  a  x  d'aost  per  douar  a 

Realvila,  que  monta  aquitat  de  m  s.  un  d.  per  lli.  (1)  : 

II  lli.  XV  s.  X  d.  t. 

E  may  a  lu  per  r^  pesa  sarg-ua  iiegra  que  u'aguem  :    (ii  Ih.  x  s.) 

E  may  a  lu  queus  bailec  lo  M*^  d'en  Guiraut  Diiran  a  xxi  de 
novembre: (xviii  s.  t.) 

E  may  a  lu  que  deviam  an  (luiraut  Durau,  que  aviam  près  de 
M°  P.  de  Pazern  : (xii  s.  t.) 

Resto  XII  s.  VI  d,  d.  que  deu. 

6.  La  molher  que  fo  de  ^P  JJ.  l)0>/e)\  scotre,  que  esta  «  l'osdal  de 
Vilamur^  al  caireforc  de  la  Faiiria,  deu  })er  t  comte  el  libre  de  B, 
a  vi^^  XVI  carias,  e  fo  })er  lo  foruimen  del  susdig  M^  Bernât,  que 
hac  a  II  de  mars  : un  s.  e  i  d.  t. 


[1344]  F°  XXIIII. 

Sommaire:  I.  Bourgeois;  denrées;  règlement;  cendal;  toile;  sedas  pour  garniture  ; 
cotte-hardie  ;  manches;  loyer  de  draps  d'or  diaprés  ;  sépulture  de  B.  Molinier,  che- 
valier ;  médecin  ;  amandes  ;  gruau  d'avoine  ;  sucre  en  pain  :  amandes  ;  amidon  : 
sucre  en  pain:  grenade  ;  tisane;  sirop;  tisane  ;  sucre  rosat:  fiole;  médecins;  momie: 
miel  rosat,  cire,  huile  d'olives;  toile;  fil,  pavillon.  —  2.  Evêque  de  Montauban  ; 
denrées  ;  reconnaissance  ;  pénide,  gomme  adragante  ;  torches  ;  sépulture  ;  pénidc  : 
safran  ;  macis  ;  sucre  ;  confiture  ;  hosties  dorées;  anis  confit.  —  3.  Damoiseau  ;  gar- 
nitures de  robes  partyes  ;  robes  de  deuil  :  reconnaissance  ;  la  caisse  ;  cierges  ;  blé  ; 
maladie:  cierge;  maladie  ;  fil  d"or  de  Chypre;  sépulture;  cierges;  messe. 

1.  Lo  senhen  Johan  (  'lere/ue,  borgnes  de  ^Lontalha,  deu  })er  i  cumte 
el  libre  de  B,  a  vi^^  xvi  cartas,  e  fo  per  diversas  dinaadas  que  près 

el,  e  M"  Guiraut,  son  oncle  : vu  Ih.  xii  s.  un  d,  t. 

[134.5]  AxNO  Dxi  M"  ccC  i.xv. 

Item  deu  [)er  i  comte  el  manoal  de  D,  a  vii^"^  vi  cartas,  e  fo  per 
diversas  dinaadas  que  près  el,  e  M*^  Gr.,  son  oncle,  a  xx  d'abril, 
l'escut  per  xv  s.,  que  mouta  : m  lli.  v  s.  vir  d. 

(1)  Cet  article  est  remar(|iial>le  jiar  la  valeur  et  la  ricliesse  des  objets  vendus 
probablement  pour  faire  nu  hommage.  —  De  ]ilus,  on  y  remarque  la  mention 
d'une  espèce  d'escompte  ou  d'intérêt  de  3  s.  4  d.  par  livre  :  mention  rare  dans 
ce  livre  de  commerce.  —  Nous  traduisons  d'««/'  talltat  par  d'or  ciselé.  C'était 
peut-être  aussi  une  bourse  eu  iilisiTanc  d'or. 
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Soma  per  tôt:  xviii  escut  d'aur  e  meg,  que  deii,  comte  lag  aiii 
lu  a  I  de  juuli.  T.  W.  de  las  Farguas,  molinier,  e  Bernât  de  Verno. 

Item  deu  per  ii  palms  i  cart  sendat,  e  per  i  i)alm  tcla,  e  per  v 
ocliaus  sedas,  que  fe  })ailar  a  M"  B.   Mauri,  a  xvii  de  julli,  per 

guaruir  sa  cortardia,  e  n  pars  de  marguas,  que  mouta  : 

VI  s.  VI  d. 

Item  deu  per  xvi  tortises,  que  pezavo  xxxii  Ih.,  e  i)er  lo  loguier 
de  II  draps  d'aur  dias})ret,  que  hac  a  xvii  de  julh,  per  far  onor  el  e 
M"  Guiraut,  son  oncle,  al  cors  de  M"  B.  Molinier  (1)  : 

HII  lll.  IX  s. 

Item  deu  per  cauzas  de  inedesiua  per  ^Matio,  que  près  M"  Esteve 
a  XVIII  de  julli  : iiii  s.  ix  d.  t. 

Item  deu  per  r'  Ih.  niellas  e  per  r'  lli.  e  mega  avenat  e  per  i  cart 
sucre  jja,  que  près  M°  Gr.  a  un  d'aost  : ii  s.  iiii  d,  t. 

Item  per  ainellas  e  per  amido,  e  per  sucre  pa,  e  per  i"  milgraua, 
e  per  r"^  tizana  que  hac  a  v  d'aost  per  Clemens,  sou  bot,  que  era 
malautes  : un  s.  viii  d. 

Item  per  i  ycliirop,  e  i)er  r"^  tizana,  e  j^er  mega  Ui.  sucre  rozat,  e 
})er  r''  ambola  (2)  que  liac  a  vi  d'aost  per  M"  Gr.,  son  oncle,  que 
ordenec  AP  P.  de  Martel  : x  s.  viii  d. 

Item  deu  per  cauzas  medesinals,  que  fe  bailar  M"  Guiraut  a 
Matio,  son  bot,  a  xvni  d'aost.  que  près  M"  Esteve,  lo  surgia  (3)  : 
iiii  s.  x  d.  t. 

Item  deu  per  mega  ousa  momia,  e  })cr  i  cart  mel  rozat.  e  })cr 
meg  cart  sera,  e  per  m  cart  oly  d'olivas,  que  jtres  M*^  Esteve  a 
xxviii  d'aost,  azops  de  Martio,  son  bot  : ii  s.  vi  d.  t. 

Item  deu  per  v  palms  tela,  e  per  m  cart  de  til.  que  près  Matio, 
son  bot,  per  i  i)avel  (4)  a  xxxi  d'aost  : i  s.  vi  d. 

Soma  per  tôt  xxi  Ih.  x  s.,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.,  comte  fag 
am  lu  e  am  M"  Gr.  son  oncle,  a  ii  de  septembre. 

Mudat  avant  a  xxxv  cartns. 


(1)  Les  draps  d'or  diaprés  étaient  des  draps  de  brocart  à  fleurs  retroussés  de 
fils  d'or  et  qui  venaient  d'Italie.  —  1).  Molinier,  seigneur  de  Saint-Nauphary. 

(2)  Ambola:  ampoule,  fiole. 

(3)  Surfjiu,  chirurgien. 

(4)  Pacel,  pavillon,  enseigne,  lianniére. 
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2.  M"  Uamsque  de  Montalba  (1),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B, 
a  Yi  ^^  XVI  cartas,  e  fo  per  diversas  dinaadas  que  près  u'Anstorc 
Folco,  comte  fag  am  lu  a  xii  d'abril,  eu  prezeusia  de  M°  Joliau 
Yvern;  e  avem  ne  i  cartel  de  sa  ma: x  Ih.  m  d.  t. 

Item  deu  per  ii  onsa  pénis  e  diagraguaiu,  e  per  un  tortises  de 
1=^  Ih.  cascu,  per  la  fornitura  de  Jolian  de  Limotgas,  oellier  (2), 
a  xiiii  d'abril  : viii  s.  v  d,  t. 

Item  deu  per  i  cartairo  pénis,  que  près  Guilho,  lo  cambrier,  per 
M''  de  Santa  Livrada  a  xviii  de  may  : i  s.  m  d.  t. 

Item  deu  per  mega  Ih.  gingibre,  i)er  i^  onsa  safra,  e  per  mega 
onsa  masis,  e  per  v^  lli.  sucre  e  per  iiii  Ih.  cofimens,  ostias  dauradas, 
e  anis  cofit,  que  près  n'Anstorc  a  vi  de  juuh  :    i^  Ih.  xtiti  s.  ii  d.  t. 

E  nos  a  lu  queus  bailec  u'Anstorc  a  x  de  junh  : 

(xi  Ih.  xiiir  s.  V  d.) 

Resto  X  s.  I  d.  t.  que  deu. 

E  may  a  lu  quens  bailec  R.  Delfau  a  xiiii  de  junh: 

(ix  s.  e  II  d.  t.) 

Mudat  los  XV  d.  el  comte  de  M"  de  Montalba,  el  mauoal. 

3.  Lo  senhen  Ratier  de  la  Mota,  donzel,  jHh  que  J'o  de  M"  W. 
Bernât  de  la  Mota,  deu  per  la  guarnizo  de  las  raiibas  partidas,  que 
fe  quant  laisec  la  rauba  del  dol  (3),  que  près  lo  seu  Izarn  de 
Tauriac.  T.  M''  P.  Chiralbn,  sartre,  que  monta  per  tôt  en  aisi  coma 
se  comte  en  i  ctirtel  que  es  en  la  caisa  de  la  taula:       xvii  s.  m  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  Bertomio  (Jombas,  tondeire,  per  lu  :  .  . 
(xi  s.  un  d.  t.) 

Item  deu  per  i  comte  enreires  a  xviii  cartas,  e  nom  de  Marti 
Delforu,  so  masip,  que  monta  : v  s.  vi  d. 

Item  deu  per  resta  de  ii  tortises  de  un  Ih.,  que  près  Marti 
Delforu,  lo  ser  que  M'^  Bernât  Molinie  fo  ychit  de  vida,  que  fo 
a  VI  de  julli  (4),  que  monta  : iiii  s.  viii  d. 

(1)  (.juillauinc  1"'  de  Cardaillac,  évoque  de  Moiitauban. 

(2)  Exemple  de  chanté  de  l'évêque  Guillaume  de  Cardaillac,  'iiii  [laic  les 
remèdes  et  fait  enterrer  un  malheureux  berger  à  ses  frais.  Les  noms  de  remèdes 
sont  traduits  au  sommaire.  Nous  traduisons  quelquefois  par  à  peu  près,  mais  du 
mieux  possible. 

(.3)  Les  robes  mi-parties.  C'était  alors  la  mode  de  sliabiller  de  deux  ou 
plusieurs  couleurs  ;  les  robes  de  deuil  étaient  noires. 

(4)  Dans  le  compte  précédent  il  est  question  de  la  sépulture  de  B.  .Molinier. 
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[1346]  An.no  Dni  m"  ccc"  xi.vi. 

Fiuat  fo  am  lu  en  m  sest.  eiuina  fromeii,  (|iie  iraguem  a  m  «le 
dezembre  l'an  xlvii  {\'.]41),  a  xviii  s.  la  earta,  [jcr  la  nia  de  lu  e 
de  n'Izarn  de  ïauriac. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  xxx  eartas,  e  fo  per  las 
cauzas  de  la  malaiitia  de  Madona,  e  de  la  fillia.  e  de  AV.  B.  de  Cos, 
que  ordenec  IM"  Paul  Rustanh  e  M*^  P.  Martel  a  \'  de  julli,  l'escut 
per  XVIII  s.,  comte  fag  am  n'Izarn  de  Tauriac  :  .  .  .        m  Ih.  i  s. 

Item  deu  per  i  tortis  de  ii  lli..  que  près  M"  Bertran,  lo  capela,  a 
ini  d'oclioire,  l'escut  per  xx  s.  t.  : mis.  vin  d.  t. 

Item  deu  per  i  tortis  el  manoal  de  C,  a  vn^^  ii  carias,  e  fo  per 
las  cauzas  de  la  malautia  d'en  W.  Bernât,  son  cozi,  que  ordenec 
M-^  P.  de  Martel  a  viii  d'abril  l'an  xlvi  (1346),  l'escut  per 
xxviii  s.  : xxiiii  s.  I  d.  t. 

Item  deu  })er  i  comte  el  manoal  de  E.  a  vii^^  xv  cartas,  e  fo  per 
I  onsa  [fil]  d'aurde  Cliipre(l),  e  per  lo  fornimen  de  Jacme  Giiasc, 
e  per  autras  cauzas,  l'escut  per  xxviii  s.  :  .       i  escut  e  x  s.  vu  d. 

Item  deu  })er  i  tortis  de  ii  lli.,  que  près  lo  capela,  a  xxv  de  junli, 
per  dire  mesa  al  senlie  de  Castelferrus  (2)  :   .   .   .  .       yt  s.  viii  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  ii'  m  cartas,  per  la 
malautia  de  madona  : xxxviii  s.  x  d. 

Item  deu  el  manoal  de  E.  a  ii'    v  cartas. 


[l:U4]  F°  XXIIII  V\ 

Sommaire:  1.  Bourgeoi.s  de  Montauliau;  denrées:  gingembre;  poivre:  girofle; 
safran;  sedas;  toile  verte:  manteaux.  —  2.  Sacristain  du  château  de  Bioule:  épices: 
reconnaissance.  —  3.  Bourgeois  de  JVIontauban;  piment;  miel;  amandes;  boite 
d'onguent;  amandes;  sucre:  maladie  ;  chrémeau  brodé;  cierge  pour  baptême;  selle; 
futaille  de  Givet  ;  coton;  sedas;  gipon  :  chandelle;  chrémoaux.  —  4.  Damoiseau  de 
la  bastide  d'Albias  près  Moutauban  ;  réseaux  de  soie;  dragées  fines;  réseaux  de 
soie  de  Lyon.  —  5.  Seigneur  de  Moutbeton  près  Montaubnn  :  denrées:  maladie; 
futaine  à  caiTeaux  blancs  et  noirs:  maladie. 

1.    GualJiart  de  Guordo^  boy<ji.ie^  Je  Monta Iha.  deu  jjcr  i  comte  el 

chevalier,  seigneur  de  Saint-Nauphari.  rpii  eut  lieu  le  7  juillet  :  dans  celui-ci  on 
voit  qu'il  était  mort  le  6  juillet  i;-Uô. 

(1)  Chypre  avait  hi  spécialité  du  filage  de  l'or. 

(2)  Castelferrus,  canton  do  Saint-Nicolas  (Taru-ct-Uaruuue). 
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libre  de  B,  a  vi^'^  xvi  cartas,  e  fo  per  diversas  dinaadas  que  liac  en 
parselas  a  x  de  dezembre,  que  monta  :  .  .  .  .       i^  lli.  xiii  s.  ix  d. 

Item  deu  per  mega  lli.  gingibre,  e  pebre,  e  per  i  ocliau  girofle, 
e  per  mega  onsa  safra,  que  près  a  xxvii  de  julli  :  .  .       v  s.  viii  d. 

E  nos  a  lu  quelli  mandem  a  paguar  a  xxv  d'aost  per  io  senlieu 
P.  de  Cluordo,  so  fraire  : (xxiiii  Ui.  t. 

Item  deu  per  comtans  quelli  bailem  lo  dia  desus.  T.  n'Aruaut  de 
Vairac: x  Ih. 

Item  deu  per  i  ocliau  e  meg  sedas,  e  per  meg  palra  tela  vert, 
que  liac  a  xxiii  d'aost,  per  guarnir  i  manto  : i  s.  v  d. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  an  Jolian  Vidal,  a  xxiiii. 
T.  lo  sen  P.  Esteve,  jove  : es. 

Item  deu  per  comtans  quens  mandée  a  paguar  per  M°  P.  de 
Grifols,  a  xxvin  d'aost: xii  s. 

Item  deu  i)er  comtans  quelh  bailem  la  dia  desus.  T.  en  Matio 
Guari.  En  B.  de  Mauriac. 

2.  Lo  senhen  Bernât,  sagresta  del  castel  de  Biole,  deu  per  i 
comte  el  libre  de  B,  a  vi'^^  xvi  cartas,  e  fo  per  espesias  quelli  tra- 
mezeni  per  W.  Compina,  ain  entreseulias  cosi  avia  paguat  so  que 
nos  dévia  (1),  que  monta: m  s.  ii  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  vu  d'abril  : (m  s.  ii  d.  t.) 

o.  Lo  senhen  P.  de  Verdu,  horgms  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  lil)re  de  B,  a  vi^"^  xvi  cartas,  e  fo  per  diversas  cauzas 
que  liag,  fag  comte  am  lu  a  xxviiii  d'abril  l'an  xlv  (1346),  que 
monta  : vi  escut  d'aur. 

Item  deu  [)er  r'  pimentas,  e  per  r'  lli.  niel,  e  per  mega  lli.  niel- 
las, que  liac  a  xxxi  d'abril  : ii  s.  viir  d.  t. 

Item  deu  per  r'  brostia  d'enguens,  e  per  mega  lii.  niellas,  c  per 
XX  d.  que  bailem  a  F.  Marti,  a  x  de  junh: m  s.  vi  d. 

Item  deu  per  comtans  quelh  prestem  a  xxii  de  junh,  per  depor- 
tar  am  Gualhart  de  Guordo  : v  s. 

Item  deu  per  amellas,  e  per  sucre,  e  per  autras  cauzas,  que  près 
})er  la  tilha  que  era  malauta  a  xii  de  julh  : v  s.  ni  d. 

Item  deu  per  i''  cremieira  broidada  e  i)er  i  tortis  de  i  carto,  que 
hac  a  XXI  de  julh  per  far  i  tilliol  : i  s.  ix  d. 

(l)  Avec  déclai'titiou  ^iignéc,  (ju'il  avait  paye  ee  nu'il  nous  devait. 
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Item  deu   per  cointans  que  bailcMu  an   Tatiiio  per  f'  selas,  a 

F.  Marti,  so  fraire  : i  s.  x  d. 

Item  deu  pev  m  aunas  l'ustani  de  Givat  e  mega  11).  meg  cart 
coto,  e  per  i'' onsa  e  mega  fil,  e  pcr  m  ocliaus  .<edas  que  hac  i)er  far 
1  jupo  a  m  de  setembre,  e  per  ii  candelas  de  meg  carto  et  per  ii 

cremieiras  que  hac  a  xxiiii  de  setembre: xiiii  s,  vu  d. 

Soma  vin  escut  e  i  gros  d'argen  que  deu.  Mudat  avant  a  xlii 
car tas. 

4.  Lo  senhen  (ruilhem  de  Ricef,  donzel  'de  la  BasfÀda  d' Albiars, 
deu  per  i  comte  cl  libre  de  B,  a  vi^^'  xvi  cartas,  e  fo  per  t  comte 
tag  am  lu,  e  per  autras  cauzas  quelh  tramezem  per  ses  escrigs,  tro 
a  VI  dejunh  l'an  xlv  (1345),  que  monta:    .       vin  escut  e  xxii  d. 

E  nos  a  lu  i)er  n  rezols  de  seda  queus  tornec  (1)  :  .  •  • 
. V   s.  t. 

Item  deu  per  r'  drigieia  tina  :  m  s.  t.  vi  d.  t.,  e  ])er  ii  rezols  de 

Llieo  de  seda:  vi  s.;  que  près  a  xn  d"aost  ({ue  monta  : 

xiiii  s.  VI  d. 

Finat  fo  am  lu  a  un  de  ndvendu'e. 

0.  M"  Giiolhart  (irimoart,  cavalier,  senhcr  de  Monbefu,  deu  pcr 
resta  de  i  comte  enreires,  a  xvn  cartas,  de  divcrsas  monedas, 
Tescut  per  xxxii  s.  : un  Ih.  xvni  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  vii^^  vi  cartas,  e  fo  per 
diversas  dinaadas  que  près  W.,  so  filli,  e  P.  de  Montgualhart,  a 
XX  d'abril  c  a  xiii  dejunh,  Tescut  per  xxii  s.  :   .  .  .       xvi  s.  i  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  E,  a  viin^'^  vini  cartas, 
c  fo  per  la  malautia  de  P.  II.,  so  filh,  a  xin  de  junh.  Tescut  per 
xxxTi   s.  : X  s.  IX  d. 

Item  deu  per  xii  auiins  e  mega  fustanis  escacat,  e  blanc,  e  nègre, 
(pielli  tramezem  i)er  M"  \\ .  Bru,  sartre.  a  Monbeto,  a  xiiii  de 
Jimli,  rescut  per  xxxn  s.  :  comte  fag  am  lu  a  im  s.  l'auna  :  .  .  .  . 
n  Ih.  X  s. 

Item  deu  pcr  i  auti-e  comte  cl  m;'.noal  de  E,  a  n'  vin  cartas,  e 
fo  [)er  las  cauzas  de  la  malautia  de  lamonga,  a  xn  de  julh.  Tcscut 
})er  xxxn  s.  : un  s.  vn  d. 

(1)  <lw"\[  luudil. 
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Sonia  per  tôt  viii  lli.  aVIII  s.   m  d.  ;  comtat  a  xvii  de  julh;  e 
avem  i  escrig  de  las  parselas,  l'escut  per  xxxii  s. 

]\Iudat  avant  a  iiii^^  iri  cartas,  el  comte  de  M''  Hue,  so  fraire. 


[1344]  F°  XXV. 

Sommaire  :  1.  Habitant  de  Corbarieu  ;  garniture  de  robes:  tondeur.  —  2.  Bourgeois 
de  Montauban  ;  denrées;  anneaux  d'or  avec  saphirs  ;  torches  :  revit  ;  chrémeaux 
brodés  ;  cierges  pour  baptètne  ;  canelle  ;  girofle.  —  3.  Seigneur  de  Villebrumicr 
(Tarn-et-G-aronne)  :  maladie.  —  4.  Aïeule;  garniture  de  robe;  épices;  petit  cierge  pour 
l'autel  de  Sainte-Marguerite  ;  chandelle  ;  chrémeau  tuyauté  pour  baptême  ;  cierge  ; 
bassine.  —  5.  Seigneur  de  Saint-Nauphary ;  denrées;  change;  voile  de  soie  d'Alle- 
magne; cierge;  danse;  soubreveste  pour  jouter;  chapeau  de  feutre;  ceinture  de 
soie  émaillée  de  Montpellier;  maladie. 

1.  Bernât  de  Campeira,  de  Corbario,  deu  per  i  comte  el  libre  de 
B,  a  vF^'  XVIII  cartos,  e  fo  per  guanizo  de  rauba  que  liac  viii  de 
mars.  T.  Bertomio  Combas,  retondeire  : m  s. 

E  nos  a  lu  que  bailec. 

2.  Lo  senhen  Guiraut  del  Valat,,  borgnes  de  Moiitalba,  deu  })er 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  vr"^^  xvii  cartas,  e  fo  per  diversas 
dinaadas  que  liac  en  parselas,  que  monta  :......     xvi  s.  ii  d. 

Item  deu  per  ii  anels  d'aur  am  safirs,  que  liac  a  xxvii  de  setem- 
bre,  per  donar  a  la  nobia  de  la  Sera  (I):' vini  s. 

E  nos  a  lu  per  i  dels  anels  desus  que  n'aguem  el  comte  de 
P.  de  Verdu  : (un  s.) 

Item  deu  per  i  tortis  de  ii  lli,  meg  carto,  que  près  sa  sirventa 

a  xxvii  d'oclioire  per  far  revit  de  son  conliat,  que  monta  : 

m  s,  IX  d. 

Item  per  i"  cremieira  broidada,  e  per  i  tortis  de  i  carto  que  près 
n'Izombart  a  xviiii  de  novembre  })er  far  i  fîlliol  an  W.  de  Guordo, 
que  monta  : i  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  tortis  de  i"^  lli.  e  per  mega  Ih.  canela  e  per  i'^  onsa 
girofle,  que  liac  a  xxviiii  de  geuier,  que  n'Izombart  fo  uobi  :  .  . 
X  s.  t. 

Resto  XXXV  s.  v  d.  que  deu,  Tescut  per  xvi  s.  viii  d. 


(1)  A  la  unli'/a  de  Lu  Sera,  à  la  lillc  de  G.  de  La  Serre,  (jui  se  mariait. 
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E  nos  a  la  quens  hailec  a  un  de  julh  : (xviii.  s.  t.) 

Resto  XVII  s.  V  (1.  t.  que  den.  Mudat  avant  a  xvii  cartas. 

;}.  J/°  Pos  Grimoart^  cavalier,  éenîicr  de  Vilabrumier,  deii  i)er 
I  eomte  el  libre  de  B,  a  vi^"^  xvii  cartas,  e  ïo  per  cauzas  quelli 
ordonec  M''  P.  de  Martel,  a  x  de  mars,  quelli  tramezem  i)er 
W.  Catala.  am  i^a  letra,  que  el  era  enrauniasat  (1),  que  monta  :  , 
X  s.  IX  d.  t. 

Mudat. 

4.  Jm  dona  de  Berno,  avida,  d'en  Matio  Guari,  de  Montalba^  deu 
])er  1  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^'  xvi  cartas,  e  fo  per  guaruizo  de 
rauba,  e  per  espesias,  que  liac  en  parselas  a  xii  de  mars.  T.  sa 
sirventa,  que  monta  : v  s.  ix  d.  m^  t.  (2). 

Item  per  niega  Ih.  tilholas  que  bac  a  xviii  de  junli  per  Santa- 
Marguarida  : i  s. 

Item  per  r'  candela  de  meg  carto,  e  per  r  cremieira  canolada 
que  liac  a  xxi  de  setembre,  per  i  tilbol  : vu  d.  t. 

Item  deu  per  i  tortis  de  i^  Ib.  e  mega,  quelli  tramezem  per  lo 
M*'  de  Guari,  per  ufrir  a  M''  Miquel  Moto,  a  viii  de  genier  :  .  .  .  . 
III  s.  e  m  d.  t. 

Soma  X  s.  un  d.  que  deu,  comte  feg  am  liey,  a  un  de  mars. 
T.  la  dona  molher  d'en  ÎMatio  Guari  : 

Item  a  degut  el  libre  de  B,.  a  cxiii  cartas,  de  que  n'aguem 
i"*  basiua.  Mudat  am  la  fornitura. 

5"  J/*^  Bernât  Molinie,  cavalier,  de  Mojitalba,  senher  de  S.  Lau- 
fari,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a  yi^^  xvii  cartas,  e  fo  per 
diversas  dinaadas  que  bac  en  partidas,  que  monta  somat  azes- 
cut  (3)  : viiii  escut  e  x  d.  t. 

Item  per  ii  velet  de  seda  d'Alamanba  de  pasa  gran  forma  (4)  : 
xxviii  s.,  e  per  ii  tortises  de  m  Ib.  cascu,  que  près  la  dona  de 
Biole,  azops  de  sas  filbas,  els  tortises  per  balar  de  sers  a  xx  de 


(1)  Enrauniasat,  enrhuino. 

(2)  M^  doit  si.iriiifier  inaille  et  non  MorJàas.  conuno  il  a  t'-tô  dit  pliifr  haut. 
1».  48,  note  2. 

(3)  Somat  ozescut,  totalisé  au  change  de  1  écu. 

(4)  De  imm  r/vau  formn,  plus  (jne  grand. 
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abril,  que  sos  fillis  preiro  molher,  que  monta  Tescut  per  xv  s.  (1)  : 
: : II  L 

Itéra  pei"  viii  aunas  tela  blaua,  per  far  sobreviestas  per  justar, 
e  per  i  capel  de  feutre,  que  près  en  Guiraut,  so  filh,  a  xxi  de  ma}^: 
per  tôt  : xii  s.  ii  d. 

Item  deii  per  sentura  de  seda  esmalhada  de  Monpeslier  que 
l)i'es  en  Gr.,  a  xx  s.  de  may  : v  s. 

Item  deu  per  i  comte  enreires  a  xii  cartas  e  nom  d'en  R. 
Molinie,  qnens  mandée  a  paguar  per  hi.  T.  lo  senhe  P.  de  Guordo, 
el  senlie  B.  de  Foraboxs  : m  Ih.  xviii  s.  vi  d. 

Item  per  i  comte  el  libre  manoal  de  D,  a  viii^^  xi  cartas,  e  fo 
per  las  cauzas  de  sa  malautia  que  ordenec  M*^  P.  de  Martel  a  xi  de 
junh,  que  près  M°  Hue  ïrobat  : i  lli.  xv  s.  x  d.  t. 

Soma  XVI  Ih.  vu  s.  un  d.  m^ 

E  nos  a  lu  per  x  sest.  fromen  a  xx  s.  lo  ses  t.,  e  per  viii  sest. 
einina  mestura,  a  xv  s.  lo  sest.,  que  n'aguem  a  ii  de  novembre  l'an 
XLv  (1345)  : (xvi  Ih.  vu  s.  vi  d.) 


[1:344]  F"  XXV  v". 

Sommaire:  1.  Notaire  de  l'évêque  ;  garnitui'c  de  robe;  papier;  lil  vermeil:  toile 
l)leue  ;  cendal  ;  sedas  ;  robe  de  clerc  :  toile  verte  ;  fil  soyeux  pour  garnir  un 
garnache  ;  papier  lombard  et  catalan;  sépulture;  papier;  fil  vert;  cendal;  sedas 
pour  robe.  —  2.  Damoiseau;  sépulture:  jugement.  —  3.  Seigneur  de  Lesparre 
(Lot);  torches;  épices;  chapeau  de  feutre;  poivre:  safran;  cierges;  reçu; 
Epiphanie.  —  4.  Veuve;  ciei'ge;  sépulture;  cierge.  —  .5.  Notaire;  garniture  do 
robe.  —  6.  Chapelain  de  Saint-Etienne  du  Tescou  :  soie  verte. 

1.  JP  P.  de  Parlier,  notari  de  M''  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^"^  xvi  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de 
rauba,  e  per  papier,  que  près  M^  Bertran,  son  disiple,  eu  parselas, 
que  monta  : xv  s.  iiii  d.  m"^. 

Item  deu  per  i"*  onsa  fil  verinelh,  e  per  i  palm  tela  blaua,  e  per 
I  palm  e  meg  sendat,  e  per  m  ochaus  sedas,  que  près  M*^  P.  de 
S.  Maurizi,  per  guarnir  la  rauba  de  son  clerc,  a  xv  de  julli  :  .  .  . 
iiii  s.  X  d. 


(1)  Dans  cet  article,  il  est  question  d'un  bal  donné  par  Molinier,  à  roccasion 
des  noces  de  ses  fils,  et  auquel  assistèrent  Erinengarde  de  Lautrec,  dame  de 
Bionle,  et  ses  filles. 
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Item  per  ii  palms  tela  vert,  e  per  i  eart  lil  sedeiie  que  pro.<  ](» 
inasip  per  folrar  lo  giianag  :  .  .  .• x  d. 

Item  (leu  per  i  }»apier  fag  de  ii  mas  e  per  ii  mas  pîipier  loml>art 
e  catala  (1),  que  près  M"  Bertrau  a  xii  de  setembre  :      un  s.  i  d. 

Item  deu  i)er  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii^  i''  carta,  e  fo  ])er  lo 

foruimeii  de  M''  Bertran  Biart,  a  xxviii  de  setemLre  : 

I  lli.  XIII  s.  VIII  d.  t. 

Item  deu  per  i  comte  enreires  a  xyiii  cartas,  e  nom  de  iVP  Ber- 
tran Biart,  que  monta  : vi  s.  vi  d. 

Item  deu  per  v  mas  papier  lombart  e  catala,  que  près  M*^  II, 
Blanc  a  vin  d'oclioire,  e  ac  i  escrig  : iiii  s.  e  i  d. 

Item  deu  per  i^  onsa  fil  vert,  e  per  i  palm  e  meg  sendat,  e  per 
iiii  ocliaus  sedas  que  près  M^  P.  de  S.  Maurizi  a  xii  d'oclioire  per 

guarnir  sa  rauba,  quelli  trames  so  fr[air]e,  que  monta  : 

V  s.   iiii  d.  t. 

Soma  m  Ih.  x  s.  v  d,  que  deu.  Mudat  avant  a  xlii  cartas. 

2.  Lo  senhen  Bertran  Anstonj,  donzel,  que  demora  am  J/"  Pons 
cVAuti,  e  J\P  i?.  Belbruelh,  capela  de  S.  Estefe  de  Montalba,  en 
Bernât  Brusca  d'Otr'Avahv,  devo  per  i  comte  el  libre  de  B,  a 
vi^^  XVII  cartas,  e  fo  per  resta  de  la  fornitura  d'en  Izarn  d'Anty, 
donzel,  que  hagro  a  paguar  a  S.  Jolian  Batista  que  ven,  e  M''  Pons 
Rigaut,  notari  de  M"  l'ofesial,  feu  iutgat  a  i)aguar  al  dia  desus, 

que  monta  : xviii  escut  e  xi  s.  vi  d. 

E  nos  a  lu  cjuens  bailec  a  xxii  de  junli  : (vi  escut.) 

E  mai  a  lu  quens  bailec  a  xxviii  d'abril  : (ii  escut.) 

E  mai  a  lu  quens  bailec  a  xxviiii  d'abril  :  .  .  .  .       (ii  escut.) 

E   may  a  lu    quens  bailec  M°   R.   Delbruelh    per   lu   a  xxvi 

d'oclioire  : viii  escut  xi  s.  vi  d. 

3.  Lo  senhen  P.  de  Belfort,  donzel,  senher  de  I^espara  (2),  deu 
per  I  comte  el  libre  de  B,  a  vi'^'^  xvii  cartas,  e  fo  per  i  tortis  de 
Il  1.,  e  per  espesias,  que  liac  a  xv  de  mars.  T.  Gr.  Bertran,  e  P.,  so 
filh,  que  monta  : v  s.  x  d.  t. 


(1)  Voir  la  note  1  de  la  p.  19.  Le  papier  catalan  était  sans  doute  de  la  même 
dimension  et  du  même  poids  que  le  papier  dit  espagnol  qui  avait  14  ponces 
1  ligne  sur  11  pouces  6  lignes  et  pesait  9  livres  la  rame. 

(2)  LcKpirvp.  petite  seigneurie  près  de  Lalbenque  et  de  Belf^rt  (Lot). 
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Item  deii  per  ii  capel  de  feutre,  que  près  a  xi  de  novembre,  :  .  . 

III  s. 

Item  deu  per  x  onsas  pimentas  xii  s.,  e  per  mega  Ih.  pebre,  e 
per  mega  onsa  safra,  e  per  i  tortis  de  ii  lli.,  quelli  tramezem  i)er 
en  Sicart,  so  filb,  monge,  am  so  escrig,  que  es  en  la  caisa,  a  xviii 
de  dezembre  l'an  xlvi  (1346),  l'escut  per  xxiii  s.,  a  paguar  a  Tau- 
fania  (1).  T.  M"  Etier  Bernât,  nionge  : xxi  s,  v  d. 

4.  IjCi  dona  de  Bruguieira,  maire  d'en  Esteve  e  d''en  P.  R.  Jh-ii- 
yuiewa,  deu  per  i  tortis  de  r'  Ib.,  quelli  tramezem  per  Joana, 
molber  d'Arnaut  Pelisier,  a  xvi  de  mars  : ii  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  libre  manoal  de  D,  a  viii^^  vu  cartas,  e 
fo  per  lo  fornimen  d'en  Esteve  Bruguieira,  so  filb,  que  près  Jolian 
de  Montures  e  P.  Regina.  ï.  en  P.  de  Foraboxs,  a  xxi  de  junli. 
que  monta.  Mudat  : vi  escut  m  s.  x  d.  t. 

Item  deu  per  i  tortis  de  ii  lli.,  que  près  en  Pe  R.  Bruguieira,  so 
filb,  a  xxviiii  d'ocboire  : iiii  s, 

E  nos  a  liey  quens  mandée  en  P.  R.,  so  filb,  ii  escut;  en  P.  de 
Verdu  autra  ii  escut  : (un  escut.) 

5.  M^  Constanti  de  Riom,  notari  de  Montalba,  deu  ]ier  i  comte  el 
libre  de  B,  a  vi^-"*  xvii  cartas,  e  fo  per  la  guarnizo  de  la  rauba  de 
si  e  de  son  fraire,  a  xvii  de  mars  : y  s.  ix  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (v  s.  ix  d.  t.) 

6.  M^  Hue  de  Nabetgas^  capela  de  S.  Esfe/e  de  Montalba,  deu 
per  i  comte  el  libre  de  B,  a  vr''^  xvii  cartas,  e  fo  per  m  ocbaus 
seda  vert,  e  per  r'  pessa  ruban,  que  bac  a  xvii  de  mars.  T.  lo  bot 
de  M"  P.  de  Bordas  : ii  s.  vi  d. 

Soma  XXX  s.  m  d.  Vera  est. 

9 
(1)   Tiiiifanîa,  rÉpii^ianie. 
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[i:U4]  F"  XXVI. 

Sommaire  :  1.  Plalntant  de  Brcssols;  cierges;  nouveau  prêtre;  cierges  ronds;  con- 
frérie de  Saint-Jacques;  garniture  de  robes  ;  fil  blanc,  toile,  sedas,  pour  robe. — 
2.  Habitant  de  Bressols  ;  cierges,  nouveau  prêtre  ;  fourniture.  —  3.  Savetier  ;  four- 
niture ;  pension;  doubles  cierges  de  cire;  vieille  cire;  chandelles  rondes;  cendal 
noir;  soie;  toile.  —  4.  Habitant  de  Corbarieu;  cierge  pascal.  — .5.  Habitant  de 
Corbarieu  ;  denrées.  —  G.  Moine  de  Saint-Théodard  ;  doublet  de  lin  de  Paris.  — 
7.  Notaire  ;  garniture  de  robes  :  fil  vermeil  :  toile  verte,  sedas  i)our  gonclle  ;  le  gar- 
dien des  Frères-iMineurs. 

1.  Bernât  Segul,  de  Breso/s,  deu  per  i  comte  el  lil)re  de  B,  a 
Yi^^  xviii  cartas,  e  fo  per  i  tortis  de  r^  lli,,  quelli  tramezem  per 
sou  genre  a  xix  de  mars,  per  iifrir  a  i  capela  : i  s.  x  d. 

Item  deii  per  un  siris  redons  (1),  que  pezavo  vi  lli.,  qiielli  tra- 
mezem per  na  Bernada  de  (iruari,  de  Bresols,  a  xxiii  de  jidh,  per 
la  cofraria  de  S.  Jacme  (2)  : xi  s.  jx  d. 

E  nos  a  lu  que  bailec  Guiraut,  so  filli,  a  vin  d'oclioire  : 

•  •   •       (X    s.   t.) 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba,  quelli  aviam  trameza  per 
Duran  de  Moutelhs  a  xv  de  février ii  s.  vin  d. 

Item  deu  per  r'^  ousa  iîl  blanc,  e  per  i  palm  e  meg  tela,  e  per  m 
ocliaus  sedas,  que  près  Guiraut  Segui,  so  fîlli,  per  guaruir  i"  rauba 
a  so  filh,  a  xxii  d'ochoire  : »» 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  a  xxvi  d'ochoire  per  Guiraut 
de  Portel  dins  viii  dias. 

Sonia  viiii  s.  iiii  d.,  que  deu,  comte  fag  am  Guiraut,  so  lîlli,  a 
XXII  d'ochoire  : 

Mudat  avant  a  xliiii  cartas. 

2.  R.  Bergauty  de  Bresols,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B.,  a 
vi^^  xviii  cartas,  e  fo  per  ii  tortises  de  i''  lli.  cascu,  que  hac  per 
ufrir  a  i  capela  noel,  a  xix  de  mars,  e  per  xxii  d.  que  dévia  de 
resta  del  fornimen  de  sa  molher,  que  monta  : x  s.  vi  d. 


(1)  Siris  redijiis.  Ce  sont  évidemment  des  cierges  ronds.  Nous  trouvons  plus 
loin  siri pasqual,  cierge  pascal.  —  Il  est  curieiix  de  remarquer  la  multiplicité 
des  termes  employés  par  Bonis  pour  désigner  les  cierges  :  torchas,  tortis,  siris. 
tilliolas,  sera  en  obra,  doblos,  candelas,  etc.  (Voir  l'Introduction). 

(2)  Les  confréries  ou  associations  de  secours  mutuels  étaient  fort  nombreuses 
à  cette  époque,  même  dans  les  petites  localités. 
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3.  Bernât  del  Fromental^jilk  quefo  cVen  R.  del  Fromentcd,  sabatier 
de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  \i^^  xviii 
cartas,  e  fo  per  lo  fornimeii  de  sa  niollier,  e  per  la  despesa  de  m 
mes  e  meg  que  sa  avia  fâcha  Arnaut,  so  fraire;  comte  fag  am  lu  a 
VII  de  junli.  T,  en  Bertomio  Delmas,  sabatier,  en  P.  de  Mall)ert, 
que  monta  : vi  lli.  vi  s.  v  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  sa  maire  a  xi  de  junli.  T.  en  P.  de 
Malbert  : (l  s.  t.) 

Item  deu  per  i  Ih,  doblos  de  sera,  que  près  la  dona,  sa  maire,  a 
II  de  junli  : ii  s. 

E  mav  a  lu  per  i"  sera  velha  que  n'aguem  lo  dia  desus  :  .  .  .  . 
(i  s.  lïii  d, 

E  may  a  lu  j^er  r*  candela  de  mega  Ih.  redonda,  que  près  la 
dona,  sa  maire,  a  xxiii  de  junh  : i  s. 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  un  d'ochoire  : (xxv  s.  t.) 

Resto  LUI  s.  i  d.  t. 

E  may  quens  bailec  a  viii  de  novembre  : (xx  s.  t.) 

Item  deu  per  i  palm  e  meg  sendat  nègre,  e  per  v  cart  seda,  e 

per  meg  palm  tela  que  près  sa  maire  a  xv  de  novembre  : 

II  s.  viii  d.  t. 

Sonia  quens  bailec  M''  G.  lo.  .  .  .  per  lu: (xx  s.  t.) 

Resto  XVII  s.  on  d.  t.  de  l)ona  moneda.  Paguet  la  dona,  Tescut 
per  XXV  s.  un  d.  t. 

4.  Esteve  dels  Clans,  de  Corbario,  deu  que  restée  a  paguar  de 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi'^^  xviii  cartas,  e  fo  per  la  resta  del  siri 
pasqual,  quelh  fezem  a  xxi  de  mars,  fag  comte  am  lu,  que  monta  : 

VIII    s. 

Item  deu  per  i^  sitasio. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  Bertran  Rotlan  a  xxx  de  setembre  :  .  . 
(v  s.  t.) 

5.  R.  Rotlan,  de  Corbario,  jove,  deu  per  i  comte  el  libre  de  B, 
a  vF-"^  xviii  cartas,  e  fo  per  resta  de  dinaadas  que  liac  a  xxi  de 
de  mars.  T.  Bernât  de  Verno  e  Gr.  Bonis  : xiiii  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : ,  .  .  .  .       (xiiii  s.) 

G.  J/°  Emeric  de  Lauzeraut,  monge  del  mostier  de  Montalba,  deu 
per  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi^-"^  xviii  cartas,  e  fo  per  i  dolde  de 
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]i   (le   Paris  que  liac  per    na   Guillialnia  Ainlarda,   e   per  autras 
cauzas;  fag  comte  am  lu  a  m  de  jimh  Tan  xlv  (1345),  que  monta: 

I  lli.  II  s. 

Aquesta  soma  uos  mandée  a  paguar  la  sobredicha  Guillialma 
Amlarda  a  vi  d'aost  l'an  xlvi  {l:U(\).  T.  M''  P.  Cliirall)a,  sartre. 

7.  M''  P.  de  ta  Fayn,  notar'i  de  Montcdba,  deu  per  i  comte  el 
libre  de  B,  a  vi^'^  xviii  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  la  rauba  de 
SOS  efans  e  de  i  capela,  a  xxiii  de  mars,  que  monta  :     vi  s.  un  d.  t. 

Item  deu  per  mega  onsa  fil  vermelli,  e  yer  i  cart  tela  vert  e  per 
I  ocliau  e  meg  sedas  que  le  l)ai]ar  a  ^V'  P,  Chiralba,  a  xxviii  de 
julli  per  guarnir  i**  guonela  : i  s.  xi  d. 

Soma  Yiiii  s.  III  d.,  que  valo,  Fescut  per  xx  s.  vi  d.  :  x  s.  i  d.  (1). 

E  nos  a  lu  quelli  maudem  per  dra})  que  n"ac  lo  custodi  dels  f. 
menors,  a  xiiii  d'oclioire,  Fescut  per  xx  s.  vi  d.  :  .   .       ix  s.  m  d. 

Soma  Lvii  s.  i  d.  A'era  est. 


[1344]  F«  XXVI  V''. 

Sommaire  :  1.  Charpentier:  drap  (Vor;  cierges;  cire.  —  2.  Frère  Prêclieur:  denrées: 
él)ices;  confitures;  cire;  amandes;  blé;  cire;  denrées;  blé;  safran;  merlan; 
bourses  de  velours;  blé;  cierges:  chandelles;  di'ap  d'or;  cendal  ;  vieille  cire 
ouvrée  ;  draps  d"or  diaprés  revendus  ;  poivre  ;  safran  :  noces  ;  flacon  d'argent  ; 
anneaux  d'argent:  réseau  jaune  de  soie:  gants  :  louage  d'uu  roussin:  le  vicomte  de 
Monclar. 

1.  M"  P.  de  Valte?ier(/as,  carpentier  de  Corhario,  deu  per  i  comte 
el  libre  de  B,  a  vi^'^'  xviii  cartas,  e  fo  per  i  drap  d'aur,  e  per 
V  tortises,  e  per  mega  Ih.  sera,  que  liac  a  xxiii  de  mars  i)er  far  onor 
al  cors  de  sa  fillia.  mollier  que  fo  d'en  Arnaut  del  Fromental  (2). 

T.  C.  de  Malbert,  en  Kausiac,  sabatier,  Fescut  per  xv  s.  : 

II  Ih.  V  s.  vil  d. 

E  nos  a  lu  per  comtaus  quens  bailec  a  xv  de  julh  :      (xxx  s.  t.) 
E  mai  a  lu  per  comtans  que  bailec  : (xv  s.  vu  d.  t.) 

2.  Praire  Bertomio  de  la  Boria,  percuraire  dels  f.  predicadars 

(1)  Exemiile  de  l'opération  «pie  nécessitaient  les  variations  des  monnaies. 

(2)  L'usage  d'envoyer  ou  d'apporter  des  draps  d'or  aux  sépultures  était  si 
général,  qu'on  voit  ici  un  charpentier  de  village  s'y  conformer. 
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de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  \\^^  xviii 
cartas,  e  fo  per  comtaus  e  per  diversas  dinaadas  que  hac  per  lo 
covent,  tro  a  xxiii  de  may,  que  monta  :  .  .       vu  esciit  xi  s.  iiii  d. 

Item  deu  per  resta  de  i  comte  el  maiioal  de  D,  a  viti^^  x  cartas, 
e  fo  per  espesias,  e  per  cofimens,  e  per  sera,  e  per  amellas,  e  per 
sucre,  e  per  autras  cauzas,  que  près  en  parselas  per  lo  capitol  a 
XXX  de  junh  Tan  xlv  (1345),  que  monta  :  .  .  .  .      xxv  Ih.  viii  s. 

Item  deu  el  comte  metheis  quelli  prestem  :  v  cartieiras  de 
fromen. 

E  nos  a  lu  per  sera,  e  per  autras  dinaadas  quens  redec,  que 
monto  : (cxx  s.  i  d.  t.) 

Resto  XXVI  lli.,  XI  d.,  de  que  coutam  xxxi  escut  e  m  s.  un  d.  t., 
fag  comte  am  lu  a  xxvii  de  julli  e  v  cartieiras  de  fromen.  T, 
F.  Bertran  Chatgier,  e  f.  P.  dels  Folc[o]. 

Item  deu  per  mega  onsa  safra  que  hac  a  v  d'aost  :       viii  d.  t. 

Item  deu  per  comtaus  que  fe  bailar  an  P.  Esteve,  jove,  de 
Montalba.  per  merlus  que  hac  a  x  d'aost  :  .  .  .       m  Ih.  i  s.  m  d. 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  la  dona  de  la  Faga,  per 
resta  de  ii  borsas  de  velut  que  hac  : i  s.  i  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxvi  d'ochoire  :       (v  cartas  fromen) 

Item  deu  per  iiii  tortises  de  i"  Ih.  e  mega  e  per  mega  Ih.  cande- 

las  de  sera,  e  per  ii  onsas  enses  (1),  que  hac  per  la  fornitura 

de  Verlhac.  T.  F.  Tomas  Delbosc  : xiii  s.  ix  d. 

E  may  lu  per  las  m  part  de  i  drap  d'aur  quens  bailec  lo 
jirior  (2),  abatut  xv  d.  que  fe  bailar  als  senhors  monges  del  mos- 
tier  a  xvii  de  novembre  j^er  i  sendat  :  .  .  .  .       (ii  Ih.  m  s.  ix  d.) 

E  may  a  lu  per  xxvi  Ih.  sera  en  obra  alucada,  que  n'aguem  a 
xviii  de  novembre  a  xvii  d.  : (xxxvi  s.  x  d.  t.) 

Item  deu  quelh  traraezem  per  f.  Johan  de  Causada  a  xviiii  de 
novembre  : xxxvi  s.  x  d.  t. 

E  may  a  lu  per  m  draps  d'aur  diaspret  que  nos  bailec  M°  lo 
prior  (2)  a  ii  de  dezembre  : (xxi**  Ih.  t.) 

De  la  cal  soma  que  nos  a  bailada,  M"  lo  prior  a  i  escrig  de  nos. 

Item  deu  per  mega  Ih.  pebre,  e  per  i"  onsa  safra,  quelh  trame- 


(1)  Enses  pour  ensens,  eucens. 

(2)  Les  moines  revendaient  les  draps  d'or  olïerts  à  l'occasion  des  funérailles. 
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zem  a  Verlhac  (1)  per  Johan,  so  masip,  a  i  de  février,  que  sa  boda 
prendia  marit  : iiii  s.  t. 

Item  deii  per  i  fracliis  d'argeii  e  per  ii  anels  d'argen,  e  per 
I  rezol  gruec  de  seda  (2),  que  hac  a  tiii  de  février,  a  paguar  de 

se  (3).  T.  so  fraire,  e  f.  Bertran  Chatgier  eu  P.  Delbosc  : 

III  escut  d'aur  e  m  s.  vin  d. 

Item  deu  per  ii  pars  de  guans  que  hac  a  ii  de  février  :     i  s.  ii  d. 

Resto  un  escut  d'aur  e  xxii  s.  ix  d.  t.,  Tescut  per  xvi  viii  d.  t., 
que  deu  f.  Bertomio  de  la  Boria. 

E  nos  a  lu  que  bailec  f.  W.  Chatgyer  a  xxviii  de  novembre 
l'an   xLvi   (1346)  : i  escut. 

Item  deu  per  viii  dias  que  menée  nostre  rossi  a  Figac  per  las 
besonhas  de  M°  lo  vescomte  de  Monclar  (4),  l'escut  per  xxiiii  s.  T. 
Jacme  Cabanas  que  l[o]  seguia,  a  m  s.  per  dia  :  .  .       xxiiii  s.  t. 

Ixesto  iiii  escut  d'aur  que  deu,  comte  fog  am  lu  a  xxi  de  mars 
Tan  xLVi  (1346.) 

E  nos  a  lu  que  builec  a  xxi  de  julh  Tan  xlvi  (1346)  : 

(iiii  escut.) 


[1344]  F»  XXVIl. 

80AIMAIRE  :  1.  Savetier:  tafEetas  vert,  large,  ruban  <le  soie  de  Lucqucs,  soie,  pour 
garnir  un  chaperon:  savates.  —  2.  Moine  de  Saint-Théodard  ;  drap:  clochettes, 
plates  ;  gros  tournois,  escarcelles  ;  infirmier  du  Moustier.  —  'ii.  Sergent  de  révoque; 
blé  mêlé;  monnaie;  vigne:  toile:  cierges;  sépultiu'e;  vendanges.  —  4.  Le  chapitre 
du  Moustier;  épices;  monnaies:  sépulture;  donat;  épices;  brunette noire;  tondeur; 
fourrure;  garniture  de  robe;  couvre-chef  double  de  lin  de  Paris;  savates;  patins: 
cierges;  revit:  blé;  épices:  le  sous-viguier  de  Cahors. 

1.  Bernât  Ferier,  sabatier  de  MontoJba,  deu  per  i  comte  el  libre 
de  B,  a  yi^^  xviti  cartas,  e  fo  per  i  palm  tafata  vert  ample,  e  per 


(1)  Verlhac-Tescou,  canton  de  Villebruiuier  (Tarn-et-Garonne). 

(2)  Gruec,  jaune.  Ne  serait-ce  pas  là  l'étymologie  du  mot  grège  *  Los  soie-s 
grèges,  dont  Montauban  a  la  spécialité,  sont  en  eiïet  tissées  avec  de  la  soie  jaune. 

(3)  .1  paguar  de  se,  à  payer  par  lui  (?) 

(4)  Arnaud,  vicomte  de  jMonclar,  était  le  neveu  de  révê(iue  de  Montauban  ; 
il  avait  épousé  Decane,  tille  de  Bertrand  V  et  d'Ermengarde  de  Lautrcc.  Il  était 
beau-frère  d'Hugues  de  Cardaillao.  seigneur  de  Hioule.  et  prit  part  avec  lui  aux 
guerres  contre  les  Anglais. 
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II  aiinas  veta  de  secla  luqueza,  e  per  i  ocliaii  secla,  que  bac  a  xxiii 

de  mars  per  folrar  e  guarnir  i  capairo  a  sa  molher  :   .  .  .   .       v  s. 

E   uos  a  lu  per  ii  pars  sabatas  que  n'aguein   en  ii  vet,  per 

Matio  de  Malfavar  : v  s.  t. 

2.  J/"  Siquart  de  Belfort,  monge  del  Mostier  de  Montalba  {\),  deu 
jier  i  comte  el  libre  de  B.  a  \i^^  xviii  cartas,  e  fo  per  comtans  que 
paguem  per  la  an  B,  Seguier,  per  m  annas  de  drap  que  bac  a 
xxiii  de  mars.  T.  Gr.  Bertran,  l'escnt  per  xv  s.  :       ii  escut  e  ii  s.  t. 

E  avem  ne  ii  cliilo  de  sas  armas  e  i^  platas,  redem  llii  i^  platas 
e  II  cbilbos  (2). 

E  nos  a  lu  que  bailec  P.  Bertran,  per  lu,  a  xxiiii  d'ocboire  : 
(viii  s.  un  d.) 

Resto  viiii  s.  VIII  d.,  le  gros  (3)  per  xv  d.,  comte  fag  am  lu  a 
XII  de  may  Fan  xlvi  (1346)  am  xx  s.  que  nos  deu  baihir  per  lu 
]\P  Etier  Bernât,  dins  viii  dias,  loscals  xx  s,  t.  nos  bailec. 

Item  deu,  l'escut  per  xviii  s.,  per  ii  escraselas  que  bac  per 
donar  a  so  fraire  lo  canonge,  a  xxi  de  junb.  T.  M"  P.  Delrieu,  e 
fermier  del  Mostier  : x  s. 

Finat  fo  am  lu  a  xx  de  novembre,  l'an  xlvi  (1346),  exscptat 
Xîii  s.  que  deu,  Fescut  per  xxii  s.  T.  M°  Etier  e  M"  Vidal. 

Mudat  avant  a 

3.  R.  JJessa,  sirven  de  JI°  de  Montalba,  deu  per  i  comte  cl  libre  de 
I),  a  vi^^'  xviii  cartas,  e  fo  per  i  comte  que  dévia  de  diversas  mone- 
das,  e  per  i  sest.  de  mestura:  fixg  comte  am  lu  a  v  d'abril  Fan  xlv 
(1345),  tornat  a  bona  moneda.  ï.  W.  Raols,  e  M°  P.  Cbiralba, 
Sartre,  e  Matio  de  Malfavar,  e  Guiraut  Bonis,  que  monta:  .... 
r"^  Ib.  xviii  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  m  de  dezembre,  de  deniers  que  près 

d'en  Gauselin  Catala,  i)er  r''  vinba  quelli  vendec  :  .  .       (xv  s.  t.) 

Item    deu  per  ii  aunns   tela,   et  per   iir   tortises  de  ineg   cart 

(1)  Xcveu  du  inioiir  mage  do  fSaint-Théodaid. 

(2)  CIiUJiu,  pour  esqulUa,  clochette.  L'usage  de  clochettes  armoriées  jiour  le 
service  divin  s'est  perpétué  pendant  plusieurs  siècles.  (Voir  les  articles  publiés 
à  ce  sujet  dans  le  liullrthi  >irc/iroIof/iqtte  de  Tarn-et-Garonne  sous  ce  titre  : 
Clochettes  cVéylise.) 

(3)  Les  gros  tournois,  monnaie  d'argent,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  étaient 
i"ra])pés  à  Tours:  on  y  lisait  la  légende  Turonus  ciris. 
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cascuij.i  e  per  ir  de  m'"''  (1)  que  liac  a  xx  de  iiuvenibre  per  lo  for- 

iiimeii  de  i  efaii,  l'an  xlvi  (1340),  l'escut  per  xxi  s.:      m  s.  vu  d. 

E  nos  a  lu  per  pu  que  n'agueui  e[n]  vendemias  Tan  xlvii:  .  .  . 

(VIII  s.  t.) 

4.  Lo  Quapitol  ciel  Mostier  de  Montalba  deu  per  resta  de  i  comte 
el  libre  de  B,  a  vi^^  xviiii  cartas,  e  fo  per  espesias  e  per  autras 
causas  que  près  M*^  Hue  Carit,  e  so  masip,  que  monta  tornat  a 
escut  (2)  : xv  escut  xi  s.  m  d.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  mauoal  de  D,  a  viiii^'^  ii  cartas,  e  fo  per 

la  foruitura  d'en  Kobi  Botalo.  lor  donat  (3),  que  monta  : 

m  escut  e  V  s.  e  i  d. 

Item  i)er  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^^  v  cartas,  e  fo  per 
espesias  que  liac  en  parselas  : viii  s.  vu  d. 

Item  deu  que  costero  un  canas  e  m  palms  bruneta  negra  a 
XV  s.,  la  caua,  e  per  las  tondeduras  (4),  a  xviii  d.,  e  per  i**  folradu- 
ras  X  s.  e  per  la  guaruizo  de  la  rauba  ii  s.  viii  d.,  e  per  i  cubriecap 
doble  de  li  de  Paris  xxv  s.  (5),  e  per  sabatas  e  patis  v  s.,  e  i)er 
I  tortis  de  lli.  e  meg  m  s.,  que  fe  bailar  M°  lo  prior  e  M"  Hue 
Carit,  j)er  vestir  la  molher  d'en  Robi,  quant  fe  lo  revit  del  susdig 
Robi,  que  monta  per  tôt  (G)  : vi  escut  xii  s.  ix  d. 

E  nos  a  lu  per  x  sest.  fromeu  quens  bailec  P.  Cairias  a  xii  de 
setembre,  a  xviii  s.  lo  sest,  que  monta  : (viiii  Ih.  t.) 

Item  deu  per  i  comte  el  maùoal  de  D,  a  viiii^^  xi  cartas,  e  fo  per 
espesias  e  per  autras  causas  que  monta  : xv  s. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii'  i'  carta,  c  lu 
per  espesias,  e  per  autras  causas: vu  s. 

(I)  Per  II  [iurtises]  Je  m'"'',  piobablemeut  de  ij  onces. 
(•2)   Tornat  a  escut,  ramené  à  la  valeur  de  l'écu. 

(3)  Les  donats  étaient  des  jjersonnes  qui  «e  (lounaient  dan«  un  couvent,  y 
habitaient  jusqu'à  leur  mort,  et  léguaient  ordinairement  une  partie  de  leurs 
biens  à  la  communauté. 

(4)  Jl  est  à  remarquer  que  les  étoffes  de  laine  étaient  vendues  sans  être  ton- 
dues ni  apprêtées  :  cette  opération  était  faite  par  les  soins  et  au.\  frais  de 
l'acheteur. 

(5)  On  voir,  par  cet  article,  (pie  les  couvre-chefs  et  les  doublets  étaient  une 
seule  et  même  partie  de  vêtement. 

((j)  Cet  article  est  intéressant  au  point  de  vue  des  mœurs  :  le  doiuit  étant 
mort,  le  couvent  fait  habiller  de  deuil  sa  veuve,  et  célèbre  des  messes  i)our  le 
rei>os  de  son  Ame. 
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Item  deii  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii"^  m  cartas,  e  fo  i)er 
cspesias  e  per  autras  causas  : xi  s.  ii  d.  t. 

Item  deii  que  restée  a  pagiiar  de  xiii  lli.,  que  lor  prestem  a 
paguar  Colb[er]t  (1),  sot-viguier  de  Caors,  que  venc  sobre  el 
capito],  de  lascals  xiii  Ih.  bailec  en  P.  Cairas  xii  Ih.,  e  restée  que 
degro  : xx  s. 

Resto  XVI  lli.  V  s.  vji  d.  t.,  que  valo  xix  escut  e  meg  e  vu  d.  t. 
que  deu  :  mudat  avant  a  luit  cartas. 

Sonia  XVIII  s.  vu  d.  :  vera  est. 


[134-tJ  F°  XXVII  v". 

Sommaire:  1.  Marchand  de  Monta ubaa:  denrées:  drap  moucheté  vermeil  pour 
robe;  drap  bleu  foncé  pour  robe  de  religieuse,  et  pour  chausses;  le  Landit;  cou- 
ronnes et  léopards  (monnaies);  épices;  garniture  de  robe;  épices;  brassard  de 
plates;  gantelet,  harnais  de  cuir  blanc  pour  un  palefroi;  toile;  bourses.  —  2.  Mino- 
rité ;  patenôtre  et  livre  relié  en  vert  rais  en  gage  ;  sucre  en  pain  ;  escarcelle  ;  sirop. 
—  3.  Pelletier;  parchemins:  joyaux;  garnitures  de  robes:  poidain  :  fourrures. — 
■i.  Moine,  prieur  de  Yillemade;  m.aladie  :  prieur  de  f^aint-Marcel ;  maladie;  toile: 
ouate;  fil  pour  Ijrayes  et  gipon.  —  5.  Chevalier  de  Corbarieu:  denrées:  anneaux 
d'argent. 

L  Lo  Senlœn  Bertran  A?istorc,  niercadier  de  Moutalba,  deu  per 
resta  de  i  comte  el  libre  de  B,  a  vi"^^  xviii  cartas,  e  fo  per  resta  de 
diuaadas  que  dévia: i  Ih.  ii  s. 

E  nos  a  lu  quelli  mandem  per  vi  aunas  guotat  (2)  vermelli,  per 
rauba  al  M°  mager  del  cor  del  Mostier  (3)  Lxxviif  s.  e  per  iiii 
aunas  pers  encre  per  rauba  a  la  monga  d'Albafuelha,  boda  de 
M''  Pelfort,  XLviii  s.,  e  per  vi  ])alms  e  meg  del  ])ers  metheis  per 

causas  a  M''  Foie,  xix  s,  vi  d.,  que  monta  per  tôt  : 

(vu  Ih.  v  s.  VI  d.) 

Item  deu  el  a  nos  que  près  per  nos  a  Landi  del  sen  B.  Razeire, 
que  nos  dévia  en  vi  coronas  e  en  xv  leos,  que  monta  : 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiiF'^  e  r'  carta,  e  fo 


(1)  Colhert,  sous-vigiiier  de  Culiors,  avait  sans  doute  nne  créance  de  13  livres 
à  recouvrer  sur  le  chapitre  :  Bonis  prêta  la  somme. 

(2)  G'unidt,  moucheté. 

(.S)  Le  grand  maître  du  chicur  était  probablement  le  grand  chantre. 
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per  espesias,  e  per  giiaruizo  de  rauba  que  liac  en  pai-ïselas,  e  per 
espesias  : xii  s.   ix   d. 

Item  per  lo  giiarniinen  del  Ijras  de  plata  de  fer,  e  per  i  giian- 
telet,  e  per  i  arues  blanc  de  cuer  per  son  palafre  (1  ),  quelh  aportem 
de  Toloza,  a  ix  de  setembre;  per  tôt  : ii  Ih.  iiii  s. 

E  nos  a  lu  per  xi  aunas  tela  a  ii  s.,  e  i)er  xu  aunas  a  xxii  d. 
m'  e  per  xlti  aunas  a  xxii  d.,  e  per  ii''''  borsaut,  xl  s.  avicturat. 
Item  per  la  victura  de  las  telas,  per  tôt  (2)  : (xv  1.  t.) 

Fiuat  fo  am  lu  per  tôt  quant  Ihi  avem  degut  per  nos,  ni  per 
nos,  ni  per  autres,  ni  el  a  nos,  tro  a  xix  de  septembre  l'an  m"  ccc" 
XLV  (1345)  (3). 

2.  Sor  Sezelia  de  Pelifisœr,  menoreta  de  Montalba,  deu  per 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^'^'  xix  eartas,  fag  comte  am  liey  de  que 
n'a  I  escrig  de  las  parselas,  exseptat  de  iiii  s.  t.,  que  près  après, 
que  monta  por  tôt  : 1=^  lli,  v  s.  x  d. 

E  avem  ne  i  pateros  e  i  libre  cubert  de  vert  (4).  Redem  Ihi  lo 
tôt. 

Item  deu  per  i  carto  sucre  p;i,  e  per  r'  escrasela,  que  bac:  .  .  . 
I  s.  VIII  d. 

E  nos  a  liey  quens  bailec  a  xvi  de  geuier  :   ,  ,      .        (vu  s.  t.) 

Resto  XX  s.  VI  d.  que  deu,  comte  fag  am  liey.  \o  dia  desus: 
paguam  Fescut  per  x\i  viii  d.  T.  so  disiple  de  Tozet  e  sor  Bren- 
guieira  de  Gruarsias,  e  Matio  de  Malfavar. 

Item  deu  per  i  ychirop  quelh  ordenec  ^P  Felip  Sudre,  per  sor 
Sezelia,  l'an  xlvii  (1345),  a  xxi  de  may,  a  xxxii  s.  Tescut.  Finat 
fo  am  sor  Maria  de  Pena,  abadessa,  a  xxii  de  février  Tan  XLvm  : 
(1349). 


(1)  On  voit  que  les  simples  marchands  ne  dédaignaient  i)as  de  s'armer,  dans 
CCS  temps  si  troublés,  pour  pourvoir  à  leur  défense. 

("2)  Il  s'agit  d'une  fourniture  de  40  aunes  de  toile  à  2  s.  :  41  aunes  à  22  deniers 
maille  :  42  aunes  à  22  deniers  tournois  ;  2  douzaines  de  bourses  valant  40  s. 
l]n  traduisant  le  mot  avicturat  par  voiture,  o".  doit  comprendre  «juc  la  vente  des 
marcliandises  comme  les  bourses  comprenait  le  port,  tandis  que  les  toiles, 
prises  en  quantité,  étaient  vendues  port  en  sus. 

(3)  Exemple  de  quittance  générale  pour  solde. 

(4)  Pateros,  chapelet  ou  patenostre.  Le  livre  couvert  de  vert  était  sans  doute 
un  livre  de  prières.  On  remarquera  que  c'était  là  des  gages  moraux  autant  et 
plus  que  des  nantissements. 
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3.  Gauselin  Catala,  pelisier  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vV^  xviiii  cartas,  fag  comte  am  lu  a 
VII  d'abril,  l'an  xlv  (1345).  T.  P.  de  Malbert,  que  monta:  .... 
VIII  s.  IX  d. 

F  nos  a  lu,  quelh  mandem  per  F.  Felip  Clavel,  per  ii  pels  de 
})arguamens  a  xxiii  de  junh  : (xvi  d.  t.) 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^-'^  xiiii  cartas,  e  fo 
[)er  las  juieias  d'en  P.,  so  filli,  e  per  guarnizo  de  raubas,  e  per 
autras  cauzas,  que  hac  a  m  de  setembre,  que  près  sa  molher  ; 
comte  fag  am  lu  a  xii  de  setembre,  que  monta  l'escut  per  xvi  s. 
viii  d.    t.  : VI  Ih.  VII  s.  x  d. 

E  nos  a  lu  per  i  poly  ses  senlial  (1)  quo  n'aguem  a  ix  d'oclioire  : 

(LXS.  t.) 

E  nuiv  a  lu  i)er  r'  folraduras  a  na  Sezelia  (2),  per  r'  cotardia 
vu  s.  VI  d,  e  per  autras  a  M''  Pelfort,  xvi  s.  viii  d.  t.  que  monta  : 
(xxviiii  s.  II  d.) 

Resto  XL VII  s.  I  d.  t.  que  deu.  Mudat  avant  a  xlv  cartas. 

4.  J/°  L\  R.  de  la  Bestor,  monge,  'prior  de  Vtlamada  (3),  i)er 
I  comte  el  libre  de  B,  a  vi^^  xviiii  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de 
r'  malautia  que  liac  M"  P.  de  Pazeru,  lascals  el  nos  mandée  a 
paguar.  T.  M"  R.  Arnaut,  prior  de  S.  Marsel  (4),  que  monta  :  .  . 
x  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^^'  v  cartas,  e  fo  per 
las  cauzas  quelh  ordenec  M''  Esteve,  lo  surgia,  e  lo  Lombart,  a 
vil  d'aost  que  avia  mal  el  membre  (5) xi  s.  m  d.  t. 

Item  deu  per  un  aunas  tela,  e  per  iiii  onsa  coto  mapus,  e  per 
I  cart  fil  que  hac  a  vu  de  julli  l'an  xlvi,  per  braguas,  e  per  adobar 
I  jupo.  T.  M"^  W.,  Sartre,  l'escut  per  xviii  s.  t.  : »» 

Mudat  avant  a  iiii^^  xviiii  cartas. 


(1)  Un  poulain  sans  marque  particulière. 

(2)  Na  Sezelta  était  la  femme  de  Barthélémy;  elle  est  nommée  très  rarement 
dans  les  comptes. 

(3)  Vilamada,  Ihtmaila,  désignent  toujours  le  village  de  Villemade  dont  il 
est  souvent  question  dans  ce  livre. 

(4)  L'abbaye  de  Saint-Marcel,  près  Réalville,  canton  de  Caussade. 

(5)  Surgia,  cliiriugien.  —  Le    lombart,   autre  médecin.  —  On  voit,  par  cet 
article,  quelle  précision  mettait  notre  marchand  dans  la  tenue  de  ses  comptes. 
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o.  M°  Bertran  Ananio,  cavalier  de  Corhario^  deii  per  i  comte  el 
lihre  de  B,  a  w^^  xtx  cartas,  e  fo  per  diversas  dinaadas  que  liac, 
(•ointe  fag  ain  lu  a  i  de  dczembre.  T.  R.  Arquier,  de  Moiitalba,  eu 
P.  de  Moncuquet,  de  ^Mcmtanuit,  e  M"  de  Guavilniu,  de  Corbario, 
que  monta  per  tôt  : i"  Ih.  xiiii  s.  viii  d. 

Item  deu,  a  xl  r?.  Tescut,  que  restée  a  ])ag-uar  de  ii  anels  d'ar<2;eu 
quelh  tramezem  per  sa  sirventa  am  sa  letra  a  xii  de  geiiier 
l'an  XLVii  (1348).  T.  (niiraut  Bonis: m  s.  iiii  d. 


[l:U4]  F"  XXVIII. 

8u.M  MAIRE:  1.  lîuiirf't'ois  :  déniées:  boune  mouiiaie  :  vai.s.-elle  viiiaire:  loiia,L''c  (Viiii 
roussin:  électuaire  réconfortant:  valeur  fin  florin.  —  2.  Vicomtes  de  Mouelar 
(Tarn-et-Garonne)  ;  vieilles  monnaies  :  jugement,  excommunication  ;  absolution  : 
cierges  ;  revit  ;  cierges  ;  poudres  pour  la  tête  ;  sépulture  :  tasse  unie  ;  pain  distribué 
aux  pauvres.  —  3.  Bourgeoise:  denrées;  fil  vermeil;  taffetas  vert  ample;  cendal 
vert;  sedas;  soie  blanche  pour  garnir  cloche  et  chaperon  ;  chandelles  rondes:  soie 
noire  pour  un  bliaiit  ;  couturiè.'e:  sedas;  cendal  pour  robe,  anneaux  d'or  avec 
perle  de  Compiègne;  gingembre,  poivre,  canelle.  girofle,  cubùbe,  noix  de  Chy- 
pre (?),  muscade,  galanga,  zédoaire,  poivre  long  pour  faire  un  piment,  auquel  on 
ajoute  encore  un  surcroit  de  gingembre,  canelle.  girofle,  poivre  long;  pignons: 
chrêmeau;  chandelle:  gingembre,  canelle.  poivre  long,  galangua,  girofle,  noix  de 
(  'hypre  et  miel  pour  faire  un  piment  :  seigle. 

1.  Lo  senhen  Fa/ts  l'elaf.  borgnes  de  Mordalha,  deu  })er  i  comte 
el  libre  de  B,  a  vi^^  xviiii  cartas,  e  fo  i)er  diversas  dinaadas,  que 
liac  en  diversas  monedas,  que  bac  per  la  dona  sa  molher  :  fag 
comte  am  lu,  tornat  a  bona  moueda.  T.  lo  sen  Johan  Pelat,  so 
IVaire  : m  lli.  x  s.  vi  d. 

Item  deu  })er  xx  fust  de  tonels  de  castanli  nuos  (I),  que  bac  a 
])aguar  a  Xostra  Dona  de  meg-aost,  esems  a  la  demoran  desus  (2). 
T.  en  P.  de  Foraboxs  : x  lli. 

E  nos  a  lu  quens  mandée  per  lo  sen  P.  de  Foraboxs  :     (x  lli.  t.) 

Item  deu  per  m  dias  que  menée  nostre  rossi  a  Toloza  : 

VII  s.  VI  d. 

Item  deu  i)er  i  lectoari  contbrtatien.  ([ue  fe/.em  per  la  dona  sa 


(l)  Des  tonneaux  de  châtaignier  neufs. 

("2)  Es-'ins  a  la  de-noran  dcsus,  c'cst-à-dirc  cpie  lorsque  les  tonneaux  seront 
payés  à  la  mi-août,  le  compte  restera  tel  fm'il  était  avant. 
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molher  a  xxi  de  jiinh,  comte  fag  am  liey,  lo  flori  par  xiii  s.  :  .  .  . 
xiiii  s. 

E  nos  a  liey  que  bailec  la  clona,  sa  molher,  a  xi  d'ochoire  :  .  .  . 
(xiiii  s.) 

Mudat  avant  a  lxxiiii  [cartas]. 

2.  M°  Bertran  de  Monclar,  vescomte  de  Monclar,  filh  que  fo  de 
M"  Olivier  de  Monclar  (1),  deu  per  i  comte  el  libre  de  B,  a 
vi^^  xviiii  cartas,  e  fo  per  i  comte  velh  de  diversas  monedas, 
toruat  a  bona  moneda,  comte  fag  am  lu.  T.  M°  Arnaut  de 
Monclar,  son  oncle,  que  monta  per  tôt,  Tescut  per  xvi  s.  viii  d.  :  . 
viiii  lli.  vr  s.  IX  d.  t. 

E  M'^  W.  Biart,  notari  de  M"  l'ofesial,  avem  i  jutgat  de  xviii  Ib. 
de  febla  moneda. 

Item    deu    per  las  despensas  que  es  escumengat  per  nos   tro 

a   partisipans    (2).    Redem    Ibi    la   apsolvesio  : 

I  Ib.   XIII  s.   III  d.  t. 

Item  deu  per  vi  tortises  que  pezavo  xi  Ih.  e  mega,  que  près 
madona  sa  maire  e  lu  metbeis  a  vi  d'ocboire  de  novembre  Tan 

XLv  (1345)  per  far  revit  als  fraires  menors  de  Montalba  : 

I  Ib.  II  s. 

Sonia  XII  Ib.  ii  s.  t.  que  deu,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  t., 
comte  fag  am  lu  a  xii  de  novembre,  a  paguar  a  Nadal  que  ven,  en 
prezensia  de  Madona  sa  maire,  e  de  M"  sa  molber,  e  de  Clualbart 
de  Peirelba,  e  de  B.  de  Verno,  e  ac  ne  i  escrig  de  nostra  ma. 
Mudat  avant  a  iiir'^^  cartas. 

Item  deu  per  xii  tortises  que  pezavo  xxii  Ib.  a  ii  s.  la  Ib.,  e  i)er 
I"  polveras  quelli  fezem  per  lo  cap,  m  s.,  que  bac  a  xxv  de  julb 
per  far  onor  al  cors  de  son  cozi  (3),  tîlb  de  M°  Ar.,  a  paguar  a 


(1)  J.a  vicomte  de  xMonolar  était  partagée  entre  Bertrand  et  Arnaud  .son 
oncle.  Bertrand  fut  chargé,  comme  on  le  verra  plus  tard,  de  défendre  la  ville  de 
3Iontauban,  en  1.352,  contre  les  incursions  des  routiers. 

(2)  «  Excommunié  jusqu'aux  Participants  ».  C'était  un  terme  assigné  dont 
nous  n'avons  pas  la  signification. 

(3)  Ces  poudres  pour  la  tête,  mêlées  à  des  fournitures  pour  sépulture,  mon- 
trent la  diversité  des  lu'anches  de  commerce  des  frères  Bonis.  Dans  ce  cas  il  est 
probable  que  les  poudres  n'avaient  pas  la  destination  indiquée,  qui  s'applique 
seuleineiit  aux  cierges. 
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Nostra-Dona  de  setembre,  l'escut  per  xviii  s.  T.  son  cai)ela  :  .  .  . 
Il  Ih.  VII  (1.  t. 

E  aveni  ne  r""  tassa  plana.  Finat  fo  ani  lu  e  am  M"  sa  maire;  de 
la  tassa  abatem  las  ii  Ih.  vu  s.  que  ero  escriglias,  a  xvii  de 
dezembre  l'an  xlvi  (1340).  T.  P.  Bermon,  en  Gualhart  de 
Peirelha  : 

Item  deu  per  comtans  quelli  prestem  a  M"  lo  dia  desus  per 
l)aguar  en  pa  que  donec  a  la  almonia  : x  s. 

3.  La  dona  Anstorgua  de  Guastaut,  molJier  del  senlie  11.  Guas- 
taut,  boryues  de  Mo)italba,  deu  per  resta  de  i  comte  el  libre  de  B, 
a  vi^'^  xviiii  cartas,  e  fo  per  restas  de  dinaadas  que  liac  en 
parselas,  fag  comte  am  Franses  de  Biole,  que  monta  :  .  .  .  . 
xiiii  s.  V  d. 

Item  deu  per  r'  ousa  fil  vermelli  quelh  tramezem  per  M"  Esteve 
Arnaut,  a  xxii  de  junli  : viii  d. 

E  nos  a  liey  quens  bailec  R.,  son  escudier,  a  xxnii  de  julli  :  .  . 
(iiii  s.  t.) 

Item  deu  per  meg  palm  tafata  vert  ample,  e  per  ii  palms  sendat 
vert,  e  per  un  ochaus  e  meg  sedas,  e  per  i  ocbau  seda  blauca, 
quelh  tramezem  per  Franses  de  Biole  a  xxii  dejulh,  per  guarnir 
1^  clocha  e  i  capairo,  que  monta  : viii  s.  iiii  d. 

Item  deu  per  ii  candelas  redondas  de  mega  Ih.  cascuua  que  près 
R.,  son  cozi,  a  ii  dejulh  : i  s.  x  d. 

Item  deu  per  m  ochaus  seda  negra  que  près  n'Arnauda  la 
cozendieira,  e  la  sirvienta,  per  guarnir  i  blizaut  (1),  a  xi  dejulh  : 
II  s.  iiii  d. 

E  may  a  liey  quens  bailec  son  capela  a  xvi  d'aost:     (in  s.  vi  d.) 

Resto  XX  s.  t.  que  deu,  comte  fag  am  M°  Esteve,  a  xxii  d'aost. 

E  nos  a  liey  quens  bailec  R.,  son  escudier,  en  ii  vet  :     (vu  s.  t.) 

E  may  que  bailec  sa  sirventa  a  xviii  de  setembre  : 

m  s.  VI  d.  t. 

Item  deu  per  m  ochaus  et  meg  sedas,  e  per  i  palm  sendat  vert. 


(1)  Cozendieiva,  couturière.  —  Bliza  :f,  le  bliaut  était  démodé  à  cette 
époque  ;  on  ne  le  trouve  mentionné  que  deux  fois  dans  ce  livre,  et  pour  des 
sépultures.  C'était  une  sorte  de  blouse;  nos  paysans  ont  conservé  le  vêtement  et 
son  nom  :  hlaiida. 
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que  près  R.,  son  escudier,  lo  dia  desus  per  gnarnir  la  rauba  quelh 

trames  lo  prier  de  S.  Esperit,  son  cozi  (1)  :  ...  .       ni  s.  ix  d.  t. 

Item  deii  per  ii  anels  am  perla  de  Compienlia  (2),  que  liac  a 
XXIII  de  setembre,  per  donar  a  la  novia  de  la  Sera,  l'escut  per 
XVI  s.  VIII  d.  : »» 

Item  deu  per  mega  onsa  giugibre,  e  per  mega  onsa  de  pebre,  e 
per  mega  onsa  de  canela,  e  per  mega  onsa  de  girofle,  mega  onsa 
de  cubebas,  e  i)er  mega  ousa  de  uot-ycherca,  e  per  mega  onsa  de 
muscada,  e  per  mega  onsa  de  guarengual,  e  per  mega  onsa  de 
sitoal,  e  per  mega  onsa  de  pebre  lonc  que  liac  a  x  d'oclioire.  T.  la 
molher  d'en  Esteve  de  Forabosc  lo  jove,  que  monta  per  tôt  (3)  :  . 

XIII    s. 

Item  deu  per  i""  onsa  gingibre,  e  per  mega  onsa  de  canela,  e  per 
I  cart  girofle,  e  per  i  cart  pebre  lonc  que  fe  mesclar  am  las  espesias 
desus  per  far  pimen,  a  xii  d'oclioire,  que  monta  :  .       ici  s.  i  d.  t. 

Item  per  la  mitât  de  la  premieira  resepta  desus  de  las  espesias, 
que  près  sa  sirventa,  a  xviii  d'oclioire,  que  monta  :  .  vi  s.  vi  d. 
Sonia  II  lli.  VI  s.  i  d. 

Item  deu  per  r'  resepta  coma  la  darieira  desus,  e  per  mega  lli. 
pinlios  e  per  i^  cremieira,  e  per  i"  caudela,  que  près  sa  sirventa  e 
Carbonet,  a  un  de  novembre,  que  monta  : viii  s.  i  d. 

Item  deu  per  i""  ousa  gingibre,  e  per  m  cart  canela,  e  per  i  cart 
pebre  lonc,  e  per  i  cart  guarengual,  e  per  i  ocliau  girofle,  e  per 
i  ochau  not  yclierca,  e  per  mega  ousa  mel,  que  près  la  sirventa, 
per  far  i)imen,  a  xv  de  novembre  : ini  s. 

E  nos  a  liey  per  i  sest  seguel  que  n'aguem  :  .   .  .  .       (xviii  s.) 

E  nos  a  liey  quens  bailec  M"  Esteve  a  un  de  mars  :  .  . 
(xxvi  s.) 


(1)  S.  Esperit,  Pons-Saint-Esprit  (Hérault). 

(2)  Laborde,  dans  son  savant  Glossaire  des  émaux  du  Louvre,  nous  dit  que  les 
perles  de  Compiègue  étaient  ainsi  appelées  parce  qu'on  les  achetait  dans  cette 
ville  à  l'époque  des  foires;  il  est  à  regretter  que  le  prix  de  celles  vendues  par 
Bonis  ne  soit  pas  porté. 

(3)  Cette  recette  pour  faire  le  piment  est  la  plus  complète  que  renferme  le 
livre  ;  il  y  entrait  dix  épiées,  par  demi-once,  et  on  la  complétait  par  un  surcroît 
des  quatre  épices  ordinaires.  Nous  avons  traduit  iwt  ijcherca  par  noix  de  Chypre, 
et  sitoal  par  zédoaire,  que  les  anciens  livres  de  recettes  appelaient  citouart.  Phis 
loin,  dans  le  même  compte,  il  y  a  un  piment  moins  compliqué. 
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Tîesto  xxiiii  s,  t.  que  deu  comte  i'ag  ami   de  mars.  Pagnet  a 
xxiii  d'ahril  xlvi  s. 

Uesto  VI H  s.  que  den.  Paguet  viii  s. 


[1345]  F''  XXVIII  V". 

m  CGC  XLV. 

Sommaire:  1.  Notaire  de  Ces,  près  Montauban;  demi-drap  d'or;  cire  ouvrée; 
sépulture;  neuvaine;  tasse  d'argent.  —  2.  Boucher;  sépulture.  —  3.  Boucher;  cou- 
\i-e-chel'  de  lin  de  Paris;  faible  monnaie;  fourniture;  vieux  cierge;  chandelles  de 
cire  pour  la  cérémonie  de  l'extrême-onction ;  sucre  en  pain;  amandes:  amidon: 
orge  :  réglisse  ;  (lianto-s-;  sépulture  :  maladie.  —  4.  Bourgeois  de  Montauban  :  joyaux  ; 
fiançailles:  cire:  médecine:  sirop:  électuaire.  —  5.  Pelletier,  maladie:  sépulture. 

1.  JP  Johan  Barba,  notari  de  Cos,  deu  per  i  drap  d'aur  meganel, 
e  per  v  Ih.  sera  eu  obra,  part  un  lli.  queu  paguet,  que  hac  per 
M*^  Jorda  de  Cos,  per  far  onor  al  cor  d'eu  Yzaru  d'Auti,  a  xxx  de 

mars,  per  la  uovena;  a  paguar  dins  i  mes,  que  mouta  : 

III  escut  e  V  s. 

E  avem  ne  i"  tassa  d'argen.  liedem  llial. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  v  de  novembre  :  .       (m  escut  e  v  s.) 

2.  Los  eretiers  (Fen  Jolian  Gautier,  mazelier,  que  estan  al  bari 
de  Posât,  devo  per  lo  fornimen  del  susdig  Johan,  en  aisi  coma  se 
comte  el  manoal  de  D,  a  vi^^'  xxiii  cartas,  que  près  Jolian  Barau, 
son  couliat,  que  monta,  l'escut  per  xv  s.  : xvii  s.  t. 

E  nos  a  lu  que  bailec  Jolian,  so  tilli,  a  iiii  d'ochoire  :  (v  s.  vi  d.) 

3.  Lo  senhe  Pons  GuUhalmo,  mazelier  de  Montalba,  deu  per  si 
V  s.  t.,  e  per  la  doua  de  Mauta,  per  la  fornitura  e  per  autras  cau- 
sas :  xxiii  s.  VI  d.  t.;  comte  fag  am  lu  e  am  so  bot  de  tôt  quant 
avem  agut  a  far  am  lor,  ni  els  am  nos,  exseptat  i  cuebricap  de  li 
de  Paris  que  bac  la  dona,  sa  molher,  el  tems  de  febla  moueda,  a 
1  d'abril,  que  monta  : xxviii  s.  vi  d.  t. 

E  nos  a  lu  que  bailec  en  P.  de  Malbert,  en  ii  vet,  per  la  doua 
de  Mauta  : (xvi  s.  t.) 

Item  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  vii^"^  xvii  carras,  e  fo  per  lo 
fornimen  de  sa  sogra,  que  bac  a  xvi  de  may,  que  monta  : 

Item  de  P.  de  Malbert  per  i  tortis  alucnt.  que  pezava   ii  Ih.  e 
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meg  cart,  e  per  i"  lli.  candelas  de  sera,  per  enoliar  la  doua  sa 
inolher  e  per  m  onsas  sucre  pa  que  liac  a  xv  de  may  (*)  :  .  .  .  . 
VI  s,  I  d. 

Item  deu  per  la  malautia  d'Esteve,  per  mellas,  e  per  auiido,  e 
per  ordi,  e  per  recalesia  que  bac  a  xvii  de  may  (*)  :  .  ,  .   .       ii  s. 

Item  deu  per  r^  Ih.  i  cartairo  diantos  que  hac  en  parselas  a 
xxiiii  de  junh  : v  s.  vi  d. 

E  may  a  lue  que  bailec  per  los  v  s.  dessus,  e  per  los  v  s.  degos, 
e  XIII,  s.  per  la  fornitura  de  sa  sogra,  am  vu  s.  qu'ey  comtans 
quelli  dévia  B.  de  Verno,  per  si  a  ii  de  setembre  :  .       (xxiiii  s.) 

Resto  XXIII  s.  IX  d.  que  deu  per  la  fornitura  de  sa  sogra. 

Mudat  avant  a  xi  cartas. 

Item  deu  P.  de  Malbert  i)er  las  cauzas  de  sa  malautia  que  luic 
a  iiii  d'aost  (*). 

E  may  que  bailec  en  P.  de  Malbert  (*):...     .       (xii  s.  vi.) 

4.  Bernât  de  la  Faga,  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el  manoal 
de  D,  a  vi^-^  xviii  cartas,  e  fo  per  juieias,  e  per  autras  cauzas  que 
bac  a  un  d'abril  que  M°  Pons,  sou  bot,  avia  fermada  molber.  T. 
n'Izarn  Ebrart,  que  monta  per  tôt  : m  Ib.  xi  s.  vi  d. 

E  nos  a  lu  per  xiii  Ib.  e  i  cart  sera  entieira  (1)  que  n'agueni 
a  xviii  d.  : (xix  s.  nr\) 

E  may  a  lu  quens  bailec  en  i  tl.  a  xxv  d'aost  :       (xii  s.  vi  d.) 

Item  deu  per  i  ycbirop,  e  per  i''  medesina,  quelb  ordonec 
M®  Felip  Sudre  a  viii  de  setembre  a  sos  ops.  —  Tôt  aiso  desus  es 
de  bona  moneda  : xi  s.  v.  m. 

Item  deu  per  i  ycbirop,  e  per  i  lectoari  cpielli  ordenec  M''  Felip 
Sudre,  a  xviii  de  mars,  ops  de  Franses,  son  bot.  Fan  xlvi  (1347)  : 
xxv  s. 

Finat  am  en  Bernât  de  la  Faga,  de  tôt  exseptat  so  que  se 
apartem  a  son  bot,  M°  Pons  de  la  Faga. 

5.  Bernât  Castanh,  pelissier  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 
manoal  de  D,  a  vii^'^  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  sa  malautia  e 

(*)  Les  4  articles  marqués  d'un  *  ont  été  insérés  à  tort  par  Bonis  dans  le  livre 
du  boucher  Guillauraon,  alors  qu'ils  regardent  P.  de  Malbert,  aussi  boucher. 
Dans  le  manuscrit  ils  sont  effacés  d'un  trait. 

(1)  »SVrfl  riif/pira,  cire  neuve,  par  opposition  à  xfiin  ohntda,  cire  ouvrée. 
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per  las  cauzas  de  so  foriiimeD,  que  près  Arnaiit  Guasc,  pelissier,  e 
M^  Johan  Penart,  notari,  a  vi  d'abril,  que  monta  per  tôt  :  ...  . 

m  lli.  XVII  s.  V.  (1. 

E  nos  a  lu  quem  bailec  sa  maire  a  xi  de  may  :       (ii  Ih.  x  s.  t.) 
E  nos  a  lu  quem  bailec  Bernât  de  la  Barta  per  lu  :  .       (x  s.  t.) 

E  mai  a  licy  que  bailec  sa  dona  maire  : (x  s.) 

E  may  que  bailec  Ar.  Guasc  : (v  s.  t.) 


[1345]  XXYIin. 

Sommaire:  1.  Moine  de  Saint-Théodard  ;  fil  vermeil;  cendal  ;  sedas  pour  gama- 
che  et  manches  ;  serge  noire,  ruban  de  soie  noire,  soie  noire  pour  coule  ;  fil  ;  toile  ; 
soie  pour  garnir  une  cotte  hardie  de  ferlin.  —  2.  Notaire  de  l'official  :  fourniture  ; 
monitoire;  jugement  de  la  cour  de  Tofficial;  monitoire  ;  excommunication;  — 
?>.  Savetier  ;  fonte  d'un  cierge  ;  petits  cierges  ;  pièces  de  cuir  pour  savates.  — 
4.  Savetier:  parchemins;  oripeaux;  savates.  —  ô.  Cordier;  anneaux  d"or  avec 
saphirs,  voile  de  soie  d'Alep  ;  drap  rose  t.  —  6.  Prieur  du  cloître  de  Saint-Théodard  ; 
garniture  de  robe  ;  soie  ;  toile  ;  soie  noire  ;  amandes  :  oxycrat  :  futainc  de  Givet  : 
cierge  ;  soie  ;  toile  pour  cotte  hardie. 

1.  M°  Beniat  de  Malhac^  monge  del  Mostier  de  Montalba,  deu  per 
mega  onsa  fil  vermelh,  e  per  m  cart  sendat,  e  per  ii  ochaus  sedas, 
que  près  el  a  ix  d'abril  per  guarnir  i  guanag  (1),  e  ii  pars  de  mar- 
guas.  T.  M"*  P.  Chiralba  e  R.  del  Capmas  : ii  s.  viii  d. 

Item  deu  per  resta  de  xi  auuas  sargua  uegra,  e  per  m  aunas 
veta  de  seda  negra,  e  per  ii  ocliaus  seda  negra,  que  liac  a 
XXVI  d'abril  per  far  coguola  a  ços  ops.  T.  M''  Niel  de  Lauzeraut,  e 

R.  Mairinahac,  e  M°  Johan  Delpueg,  capela,  que  monta  : 

II  escut  d'aur. 

Item  deu  per  i"  onsa  fil,  e  per  meg  palm  tela,  e  per  i  ochau 
seda,  que  fe  bailar  a  IVP  P.  Chiralba,  a  xxvii  de  setembre,  per 
guarnir  i^  cotardia  de  ferly  Cl),  que  monta  :  .  .  .  .       i  s.  m  d.  t. 


(1)  Le  garnache  était  une  sorte  de  manteau  ou  de  vêtement  ample,  avec  ou 
sans  manches  et  fort  gracieux. 

(2)  Ferly.  Le  ferlin  était  une  étoffe  de  laine  qu'on  tirait  d'Angleterre.  C'était 
aussi  le  nom  d'une  ancienne  monnaie  valant  le  quart  d'un  denier. 

A  propos  de  ce  mot,  ne  pourrait-on  y  trouver  l'explication  de  fifrelîn,  très 
employée  dans  le  Midi,  avec  le  sens  d'un  objet  de  très  mince  valeur.  «  Tu  n'auras 
pas  un  fifrelin,  »  dit-on  communément.  Ne  serait-ce  pas  dans  le  sens  de  fi»  ferliti  < 
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2.  M^  Johan  Penart,  notari  de  M°  Vofesial  de  Montalba,  deu  jier 
I  comte  el  manoal  de  B,  a  vu''''  m  cartas,  e  fo  per  lo  fornimen  de 
n'ArEaut  Penart,  son  fraire,  e  per  autras  cauzas  que  hac  el  metheys, 
en  Johan  Baudoy,  trolhier,  a  viiii  d'abril,  l'escut  per  xv  s.  :  .  .  . 
III  Ih.  II  s.  V  d. 

Item  deu  per  i  comte  enreires  a  ii  cartas,  e  nom  de  si  e  d'en 
P.  Kaines,  so  sogre,  que  monta  : xii  s. 

Item  deu  per  a  xxvi  de  setembre  : i  s.  iiii  d. 

Soma  Lxxv  s.  ix  d.,  que  deu  :  comte  fag  am  lu  a  vi  d'ochoire 
Tan  XLV  (1345),  e  M*^  Hue  Guarnier,  notari,  feu  jugat  a  la  cort 
de  M°  l'ofesial,  a  paguar  a  la  festa  de  Martro  que  ve[n"|. 

Item  per  i"  monesio  a  xxii  de  novembre  : m  s.  m  d. 

Item  per  autra  monesio,  e  per  l'escumenge  en  dezeml)re 
Tan  Lxvi  (1346),  e  fo  absot. 

Soma  cv  s.  vu  d.,  l'escut  per  xxiii  s.,  loscals  nos  mandée  a 
paguar  per  lu  W.  Raols. 

E  nos  a  lu  que  bailec  W.  Raols  en  iiii  escut  :       (un  lli.  xii  s.) 

Resto  XIII  s.  VII  d.,  que  deu  AV.  Raols,  Mudat  e[n]  so  comte  a 
xviiii  cartas. 

3.  P.  de  la  Roca,  sabatier  de  Montalba,  deu  per  las  fazeduras,  e 
per  lo  merme  de  i  siri  quel  fezem  per  la  cofrairia  de  S.  Antoni, 
que  era  romput  (1),  e  per  mega  Ih.  filholas  que  hac  a  xiii  d'abril, 
que  monta  per  tôt  : m  s.  vi  d. 

Finat  fo  am  lu  per  comtans  e  per  i  petases  de  sabatos  que 
n'aguem  (2). 

4.  Johan  Reij,  sabatiei'  de  MontaWa,  deu  per  restas  de  parges, 
e  d'aurpels  que  hac  en  parselas:  comte  fag  am  lu  a  xiiii  d'abril, 
que  monta  : m  s.  v  d. 

E  nos  a  lu  per  i  par  sabatas  a  Sebota  (3)  que  n'aguem  :     (i  s.  t.) 

(1)  Il  s'agit  d'un  cierge  qui,  s'étant  rompu,  dut  être  refait,  et  comme,  dans  la 
refonte,  il  y  eut  déperdition  de  substance  (menne,  diminution),  Bonis  en  tient 
compte. 

(2)  Les  savetiers  vendaient  des  savates  ou  souliers;  ils  vendaient  aussi  des 
pièces  de  cuir  pour  les  réparer  (petases).  Les  réparations  étaient  faites  par  les 
regrouillts  ou  raccomraodeurs. 

(.S)  Sebota  était  la  fille  de  Barthélémy  Bonis  :  elle  épousa  un  des  membres 
d'une  famille  de  la  boiirgeoisie  de  Bruniciuel,  les  Raygasse. 
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E  may  a  lu  que  bailec  : (ii  s.  v  d.) 

5.  Costantl  JJarossa,  cordier  de  Montalba,  deu  queus  mandée  a 
paguar  a  S.  Johan-Batista  que  ve[u],  lo  senhe  Bernât  de  la  Mota, 
e  fo  i)er  un  auels  d'aur  am  safirs,  e  per  ii  velet  de  seda  d'Alest 
que  liac  la  dona  sa  molher  a  xv  d'abril.  T.  lo  sen  AV.  Enefil- 
baut,  en    Bertran    Carbonel,    son   escudier,    que   monta  per  tôt  : 

II  Ih.  VII  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxiiii  de  julh  : (xx  s.  t.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  iiii  de  julh  : (x  s.  t.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  xviii  d'aost  : (x  s.  t.) 

E  may  a  In  quens  bailec  : (v  s.  t.) 

E  mai  a  lu  quelh  maudem  per  en  Johan  Pelât,  a  xxi  de 
setembre,  per  xiiii  palms  rozet,  que  avia  agut  de  lu  M°  Hue 
Carit. 

Item  deu  el  a  nos  quelh  bailem  a  xxiii  de  setembre  : 

i  Ih.  XVI  s.  VI  d. 

G.  M^  Etier  Bernât,  prîor  claustrier  de  Montalba,  deu  per 
I  comte  el  manoal  de  D,  a  liiii  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba, 
e  i)er  autras  cauzas;  comte  ftig  am  lu  a  xxiiii  de  genier,  que 
monta  : m  s.  ix  d. 

Item  deu  per  ii  ochaus  e  meg  seda,  e  per  i  cart  tela  que  hac  a 
XVI  de  genier  l'an  xlv  (1345)  : i  s.  vu  d. 

Soma  VI  s.  un  d.,  que  deu  ;  comte  fag  am  lu  lo  dia  desus.  T. 
M°  Emeric  Pons. 

Item  deu  per  i  ochau  seda  negra  que  hac  a  xx  de  mars.  T. 
M°  Bertran  de  Saviuhac,  e  Guamot  : ix  d. 

Item  deu  per  ii  Ih.  melhas,  e  per  r"*  opsiacra  (1),  que  ordenec 
M^  P.  de  Martel,  per  son  bot  lo  jove,  a  xviii  de  julh,  l'escut  per 
xviii  s.  : Yiii  s. 

Item  deu  per  v  aunas  e  meg  fustani  de  Givat,  que  près  son  bot, 
e  B.  Marti  a  viii  d'aost  : xviiii  s.  m  d.  t. 

Item  deu  per  i  tortis  de  Ih.  e  mega  que  hac  a  vu  d'ochoire,  per 
ufrir  a  f.  Bo  Tozet  de  Vaquaressas  : m  s.  ix  d. 


(1)  Opsiacra,  oxyciat,  boisson  acidulée,  antiscorbutique,  connue  depuis  les 
Romains.  C'est  de  l'eau  vinaigrée  édulcorée  par  un  peu  de  miel. 
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Item  per  i  ochau  seda  e  per  meg  palm   tela  que  près  a  xin 
d'ochoire  per  \"-  cotardia  a  so  bot. 


[1345]  F°  XXVIIII  V". 

Sommaire:  1.  Pelletier;  fourniture;  acomptes;  fourrures  de  lapins;  —  2.  Bour- 
geois de  Montaubau  ;  voile  de  soie  d'Alep  ;  gingembre  ;  anneaux  d'or  ;  denrées  ; 
épiées;  garniture  de  robes;  gingembre;  poivre;  couvre-clief  de  lin  de  Paris; 
maladie  ;  toile  ;  sedas  pour  cotte  hardie  ;  fil  vermeil  ;  cendal  ;  sedas  pour  manteau  ; 
toile;  sedas  pour  chaperons;  cotte  hardie  et  manteau;  ceudal:  ruban  de  soie  pour 
chaperon  ;  garniture  de  robe.  —  3.  Moine  de  Saint- Théodard  ;  serge  noire  ;  soie  ; 
ruban  de  soie  noire  pour  coule  et  garniture  de  manches;  ceinture  garnie  d'argent 
émaillé.  —  4.  Habitant  de  Montauban:  cierges;  cire;  encens  pom*  sépulture.  — 
a.  Médecin;  denrées. 

1.  Arnaut  Gitasc,  pelisier  de  Montalba,  den  per  i  comte  el 
manoal  de  D,  a  vii^^  iiii  cartas,  e  fo  per  lo  fornimen  de  sa  maire, 
e  per  autras  cauzas  que  bac  a  xvi  d'abril,  l'escut  per  xv  s.,  que 
monta  per  tôt  : ii  Ib.  xi  s.  vu  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xviii  de  setembre  :  .  .  .       (xx  s.  t.) 

E  may  que  bailec  a  xx  d'oclioire  : (x  s.  t.) 

E  may  quens  bailec  en  II.  Arquier  per  lu  : (vi  s.) 

E  may  que  bailec  a  xxiiii  de  novembre  : (v  s.) 

E  may  quelb  maudem  per  f.  Bertomio  de  la  Boria,  l'escut  per 

xxviii  s.  : (ix  s.) 

E  may  que  bailec  M*"  Jacme  lo  Breto,  per  lu,  l'escut  j^er  xxv  s.  : 

(vu  s,  VI  d.) 

Finat  fo  am  lu  per  folraduras  de  conils. 

Per  1^  folraduras  a  B.  de  Verno  : x  s. 

Item  deu  per  un  tortises  x  Ib.  doblos  que  bac  a  xiii  de  may  : 

, xir  s.  X  d. 

Item  deu  que  mandée  a  paguar  per  W.  de  la  Guorssa  :      xvii  s. 

2.  Lo  senhen  Pos  Segui,  borgues  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 
libre  de  B,  a  cxviii  cartas;  fag  comte  am  lu  per  totas  cauzas  tro  a 
XVIII  d'abril.  T.  n' Arnaut  de  Vairac  : xvi  escut  vi  s. 

Item  per  i  volet  de  seda  d'Alest,  quel  tramezem  per  lo  M*"  a 
XX  d'abril,  azops  de  sa  molher  : iiii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  meg  cartairo  giugibre,  que  près  lo  M*^,  a  vi  de 
may,  que  monta  : i  s. 
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E  uus  a  lu  per  i  anel  d'aur  queus  tornec  : (xxx  s.) 

Item  deu  per  i  comte  el  mauoal  de  D,  a  vii'^''  xviiii  cartas,  e  fo 

per  diversas  dinaadas  que  liac  sa  companha  a  xxii  de  may  :  .  .  .   . 

XV  s.  I  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  mauoal  de  D,  a  viu^^  viiii  cartas,  e  fo 

l)er  espesias,  e  per  guarnizo  de  rauba  que  liac  eu  parselas,  que 

iiiouta: XV  s.  vd. 

E  nos  a  lu  queus  bailec  a  xx  d'aost  : (xii  escut.) 

Item  deu  per  meg  carto  giugibre,  e  per  meg  carto  pebre  que 

])res  lo  dia  desus  : ii  s.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  mauoal  de  D,  a  ii^'  xi  cartas,  c  fo  per 

I  cuebricap  de  li  de  Paris,  e  per  las  cauzas  de  la  malautia  de  sa 

mollier,  e  per  autras  cauzas  que  hac  a  xxvi  d'ochoire  : 

XXXVIII  s.  VII  d. 

liesto  VI  lli.  V  s.  VII  d.  que  deu,  Tescut  per  xvi  s.  viii  d. 

Item  deu  per  i  pabu  e  meg  tela,  e  per  un  ochaus  sedas  per 
uuaruir  ii  cotardias  al  filh  e  al  M%  a  v  de  novembre,  que  monta  : 
III  s.  vm  d. 

Item  deu  per  mega  onsa  fil  vermelh,  e  per  i  palm  sendat,  e  i)er 

II  ochaus  sedas,  lo  dia  desus,  per  i  mautel  : m  s.  i  d. 

Item  deu  per  i  i)alm  tela,  e  per  i  ochaus  sedas,  per  ii  capairos 

a  la  doua,  e  per  i^  cotardia  e  mantel  a  la  filha  e  a  so  filh,  e  per 
1  cart  seiidat,  e  per  v  palms  e  meg  veta  de  seda,  e  per  meg  ochau 
sedas  per  autre  capairo,  a  viiii  de  novembre,  que  monta  per  tôt  :  . 
VI  s.  un  d. 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba  que  hac  a  xxn  de  novembre:  . 
un  s. 

E  may  a  lu  queus  bailec  P.  de  Malbert,  per  lu  :  .   .       (vu  Ih.) 

3.  (Juamot,  momje  del  mostier  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 
nuinoal  de  D,  a  vii-"^^  v  cartas,  e  fo  per  viiii  aunas  e  mega  sargua 
negra,  e  per  ii  ochaus  seda,  e  per  xiii  palms  veta  de  seda  negra, 
per  coguola  a  son  ops,  e  per  la  guarnizo  de  ii  pars  de  marguas 
que  hac  a  xviii  d'abril.  T.  M"  Hue  Carit,  Fescut  per  xv  s.,  monta  : 
m  escut. 

E  avem  ne  i"  sencha  guai-nida  d'argen  esmalada.  —  Redem  Ihi 
I''  seucha  «^uarnida  d'argen. 


134  LES  LIVRES  DE  COMPTES 

E  uos  a  lu  quens  bailec  per  Cairias,  per  lo  capitol,  a  xii 
d'ochoire  : (m  escut.) 

4.  Johan  Jacme,  de  Montalba,  que  esta  al  bari  de  Fosat,  deu  per 
un  tortises  de  mega  lli.  cascu,  e  per  i  carto  sera,  e  per  m  d. 
d'enseas  que  hac  a  xx  d'abril,  per  lo  fornimen  d'en  Durant 
Mersier,  de  Verlhac,  a  paguar  dins  vin  dias,  que  monta  : 

IlII  s.  YIIII  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xx  de  julh  : (iiii  s.  ix  d.) 

5.  M'^  Johan  lo  Lombart,  surgia  de  Montalba,  deu  per  diversas 
dinaadas  que  hac  en  diversas  vet,  a  xx  d'abril,  que  monta.  T.  B. 
Molinier  e  Bernât  de  Verno  : un  s. 


[1345]  F°  XXX. 

Sommaire:  1.  Bourgeois;  clystère;  cierges;  drap  d'or  diapré  ;  sépulture;  loyer  d'un 
drap  d'or;  cierges;  maladie;  doublet  de  lin  de  Paris;  toile  d'Allemagne  large; 
réseaux  ;  réseaux  avec  couvre-chef  d'Allemagne.  —  2.  Habitant  de  Nègrcpelisse  ; 
sirop  ;  amandes  ;  sucre  en  pain  ;  pénide  ;  grenade  ;  clystère  ;  médecine  ;  un  prêtre 
médecin.  —  3.  Damoiseau  de  Yillebrumier  (Tarn-et-Garonne)  ;  électuaire  ;  sirop; 
onguents  ;  sac  de  fleurs  ;  sucre  rozat  ;  grenade  ;  ménétrier  ;  lettre  scellée.  — ■ 
4.  Garde-malade;  voile  de  lin  de  Paris;  bourset  de  Normandie;  ceinture  d'Amiens. 
—  5.  Frère  Carme  ;  cierges  ;  sépulture  d'un  prêtre  donat  ;  denrées  ;  prêt  ;  cire  ;  vin  ; 
maladie;  sedas  pour  pointes  ;  guimauve. 

1.  La  senJien  Arnaut  Lheutler y  borgnes  de  MoJitalba,  deu  per 
I  comte  el  mauoal  de  D,  a  vii'''^  vi  cartas,  comte  fag  am  lu  per 
tôt  quant  sa  a  degut  per  si,  ni  nos  a  lu,  tro  a  x  de  may  Tan  xlv 
(1345).  T.  en  P.  R.  de  Montant,  son  couhat,  e  Guiraut  Llieutier  : 

XIII    lli. 

Item  deu  per  la  decoxsio  de  i  cristeri,  e  per  lo  donar  per  sos 
ops  (1),  a  XXI  [s.  l'escut]  : x  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  R.  Esparvier,  so  masip,  a  viii  de  junh  : 
(xi  Ih.  xvii  s.) 

Item  deu  per  vin  tortises  de  ni  Ih.  cascu,  e  per  i  drap  d'aur 


(1)  Curieux  détails  qui  rappellent  la  comédie  de  Molière.  «  Pour  la  décoction 
«  d'un  clystère,  et  pour  le  donner  à  lui-même,  10  sols  »,  soit  environ  24  francs 
de  notre  monnaie.  On  verra  plus  loin  que  l'un  des  deux  frères  Bonis  accom- 
plissait parfois  cette  opération. 
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diaspinet  (1),  que  hac  per  far  onor  als  cors  de  M''  Bernât  Moliuier, 
a  vil  de  julh,  que  monta  : il  Wv.  un  s. 

Item  deu  per  lo  loguier  de  i  drap  d"aur  x  s.,  e  per  xiii  tortises 
de  II  lli.  cascu,  que  nos  mandée  a  paguar  per  en  P.  R.  de  Montaut, 
so  conhat,  lo  dia  desus.  T.  Guiraut  Lheutier  jove  : 

I  Ih.  XIX  s.  iiii  d. 

Item  deu  per  las  cauzas  de  la  malautia  de  sa  filha,  que  ordenec 
M°  W.  de  Verluelh,  a  vu  de  setembre  : v  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  doble  de  li  de  Paris  per  las  fillias  xii  s.,  e  per 
i  volet  d'Alamanha  pasa  lare  (2)  xi  s.,  e  per  ii  rezols  per  las 
filhas  iiii  s.,  e  per  i  rezol  am  lo  cuebricap  d'Alamanha  per  la  dona 
m  s.,  que  hac  la  dona  a  xxvii  d'ochoire  : i  Ih.  x  s. 

Resto  V  Ih.  XII  s.  vi  d.  que  deu.  Mudat  avant  a  l  cartas. 

2.  Bernât  de  Calms,  de  Negrapelissa,  deu  per  i  ychirop,  e  per 
1=*  Ih.  niellas,  e  per  i  cartairo  e  meg  sucre  pa  e  pénis,  e  per  1=*  mil- 
grana  que  ordenec  M*^  P.  de  Martel,  a  xx  d'abril,  azops  de  Johau 
Deimier,  so  bot.  T.  Johan  de  las  Fons,  e  Jolian  Deimier,  filh  de 
n'Uc  de  Negrapelissa,  que  monta  per  tôt,  comte  fag  am  lor  :  .  .  . 

XI  s. 

E  nos  a  lu  que  bailec  M"  P.  de  Grifols,  per  lu,  loscals  Ih'aviam 
mandat  per  B.  de  Fosenxs  : (vi  s.  t.) 

Item  deu  per  la  decoxsio  de  i  cristeri,  e  per  i"  medesina  que 
ordenec  lo  rector  de  Mouricos  (3),  a  xxviiii  de  julh,  quelh  tramc- 
zeni  per  B.  Molinier,  ara  so  masip,  a  Negrapelissa,  que  monta:  . 

VII    s. 

E  may  a  lu  que  bailec  M«  P.  de  Grifols,  quelh  mandera  per  en 

Gualhart  de  Gordo  : (xn  s.) 

Item  deu  que  bailem  a  M°  P.  de  Grifols  a  xiii  de  setembre  :  .  . 

VIII  s. 

Resto  VII  s.  que  deu  :  paguet  per  lu  en  Durant  Uelpot  :  .  .  .  . 
(vu  s.) 

3.  Lo  senhen  P.   Vi/hmc,  donzel  de   Vilahnimier,  deu  per  i  lec- 

(1)  Diaspinet,  lisez  diaspret,  diapré,  c'i-jl-à-dire  brodé  de  plusieurs  couleurs. 

(2)  Pasa  lare,  plus  que  large,  c'est-à-dire  très  large. 

(8)  Le  recteur  de  Montricoux  (canton  de  Négrepelissc,  Tarn-et-Garonue) 
cxcn/ait  la  médecine  comme  plusieurs  de  ses  confrères. 
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toari,  e  per  i  yshirop,  e  per  i  euguens,  e  per  i  sac  de  flors,  e 
d'autras  cauzas,  e  per  i  cartairo  sucre  rozat,  e  per  i"^  milgrana  que 
ordenec  M''  W.  Baret,  a  xxii  d'abri],  per  Madona  de  Vilabrumier, 
quelh  tramezem  per  Jolian  Barau,  menestrier,  am  sa  letra  sage- 
lada,  que  monta  per  tôt  : i^  Ih.  viii  s.  viii  d. 

Item  deu  per  i  comte  enreires  a  xxv  cartas,  e  nom  M''  de 
Vilabrumier  : x  s.  ix  d. 

Mudat  el  manoal  de  B,  a  viiii'^'^  xii  cartas. 

4.  Guirauda,  siirvisial  (1)  de  la  dona,  molJier  que  J'o  d'en  Ber- 
tomio  Durant,  que  esta  a  Fosat,  molher  que  es  de  i  barbier  (2),  deu 
per  I  volet  de  li  de  Paris,  e  per  i  borsaut  de  Normandia  am  borset, 
e  per  i'^  sentura  d'Amiens  que  hac  a  xxiii  d'abril,  que  près  so 
marit.  T.  Dona  de  Daurelier  : viiii  s. 

E  nos  a  liey  queus  bailec  P.  de  Daurelier,  per  liey  : 

(iiii  s.  nr'*  t.) 

5.  Fraire  Guiraut  Ychier,  f.  del  Carme  de  Montalba,  deu  per 
XII  tortises  de  i^  lli.  e  mega  cascu,  que  liac  a  xxv  d'abril,  per  lo 

forniraen  de  i  capela  de  Montueg,  lor  donat,  que  monta: 

I"  Ih.  XIII  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  I),  a  viii^''^'  cartas,  e  fo  per 
diversas  dinaadas  que  bac  : vu  s.  iiii  d. 

E  nos  a  lu  quelli  mandem  per  f.  AV.  Bonis,  per  i  escut  e  x  s. 
quelb   i  avia  prestat  : (xxvi  s.  viii  d.) 

Item  deu  quelb  bailem  comtans  a  xix  de  julli  :       xviiii  s.  un  d. 

E  nos  a  lu  per  sera  quens  bailec  f.  Sans,  e  f.  Guiraut,  que 
monta: (ix  s.) 

E  mai  per  sera  quens  bailec  f.  Emeric  de  Laval,  en  sera  :  .  .  . 
(vi  s.  m  m\) 

Resto  xvii  s.  X  d.  m^,  que  deu,  loscals  deu  paguar  lo  coven  per 
los  tortises  desus. 

Item  deu  may  lo  coven  per  lo  vi  de  i  t(Uîel  que  liagro  de  nos,  c 


(1)  Surinsial,  c'est  encore  le  nom  qui  désigne  les  femmes  qui  soignent  les 
accouchées. 

(2)  Bonis  ne  sachant  pas  le  nom  de  famille  de  sa  cliente  accumule  les  rensei- 
gnements :  garde-malade  de  la  veuve  de  B.  Durant,  qui  habite  au  quartier  de 
Fossat;  femme  d'un  liarbier. 
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])er  iiiay  i  baril  a  x  d'aost.  T.  f.  Juhau  de  Foisac,  prior,  e  f.  Emeric 
de  Laval,  e  f.  W.  Bonis,  que  monta  : un  Ih.  v  s. 

Item  deu  may  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^-^  v  cartas, 
c  fo  per  las  cauzas  de  la  malautia  de  f.  Johan  de  Foissac,  prior,  e 
de  f.   W.  Bonis,  sot-prior  : i  lli.  x  d. 

Item  deu  per  ii  ochaus  i  cart  sedas,  per  far  ponchas  (1),  e  nieg 

(•art  dialte,  a  xvii  de  setembre,  e  per  f.  Johan  de  Foisac  : 

]i  s,  II  d, 

Resto  VI  Ih.  V  s.  ix  d.  que  deu.  Mudat  avant  a  xi  cartas. 


[1345]  F*'  XXX  v°. 

Sommaire  :  I.  Seigneurs  île  Cos;  drap  d'or  de  Venise;  cierges;  drap  d'or;  cierges; 
règlement  de  compte;  cierges.  —  2.  Pontonnier;  le  port  de  Loubéjac  (canton 
de  Lafrançaise,  Tarn-et-Garonne) ;  drap  d"or;  cierges;  anniversaire;  cierges.  — 
3.  Habitante  de  la  rue  du  Moustier;  cire  en  roc;  couverture  annoriée.  —  i.  Aumô- 
nier de  Saint-Théodard  ;  clystère.  —  5.  Marchand  ;  maladie;  électuaire  ;  remèdes; 
maladie;  prêt  d'argent;  drap  d'or;  cierges;  fiançailles:  hache. 

1.  Lo  senhen  Pons  de  Cos,  donzel,  senher  de  Cos  Otr'Avairo,  deu 
per  resta  de  tôt  quant  nos  a  degut  tro  a  xxviii  d'abril,  e  per 
1  drap  d'aur  de  Venezia,  e  per  un  tortises  de  Ih.  e  mega  cascu  que 
hac  a  XXVIII  d'abril,  e  M''  Hue  Guarnier  feu  jutgat,  Tescut  per 
^v  s.  : in  escut  e  meg  e  vi  d. 

Item  deu  per  i  drap  d'aur,  e  per  v  tortises  de  i^  Ih.  cascu,  que 
hac  a  xiii  de  junh,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.,  e  M"  Hue  Guarnier, 
feu  jutgat  a  paguar  lo  tôt  a  nostra  volontat  :  .  .  .  .       i«  Ih.  xv  s. 

Item  deu  per  i  tortis  de  m  Ih.  e  meg  cart,  que  fe  bailar  a 
M"  Emeric,  so  tilh,  a  v  d'ost,  per  ufrir  a  W  Guiraut  de  Labriguia, 
d'Otr'Avairo,  part  i  escag  (2)  que  nos  bailec  : v  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  lo  dia  desus  : (xxiii  s.) 

E  may  per  un  tortises  que  pezavo  iiii  Ih.  e  i  cart,  a  xx  d.  la 
Ih.,  quens  bailec: (vi  s.  e  m  d.) 

Finat  fo  am  lu  a  xii  d'ochoire  l'an  xlv  (1345). 

2.  Siguart  Delerlt,  que  esta  al  port  de  Loguagac  (3),  deu  que 

(1)  Ponchas:  pointes;  au  milieu  du  quatorzième  siècle  les  ornements  les  plus 
en  vogue  pour  les  vêtements  étaient  les  dentelures  à  pointes  de  scie. 

(2)  Esciif/  ou  escaf,  morceau  :  c'était  aussi  une  mesure  agraire. 

{'.))  Le  p(n-t  de  Loubéjac,  sur  rAvcyron.  à  7  kilomètres  de  .Alontauban. 
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restée  a  paguar  de  i  drap  d'aur  e  de  viiii  tortises  de  ii  Ih.  cascu, 
que  hac  a  xxviii  d'abril  per  far  Farmoal  de  M°  Ozil  d'Antegac,  a 
paguar  lo  disabde  après,  que  monta,  comte  fag  am  lu  :  .  .       vi  s. 

Item  deu  per  iiii  tortises  de  Ih.  e  mega  que  hac  a  xiii  de  julh 
l'an  XLVi  (1346)  per  la  doua,  molher  que  fo  de  M*^  Ozil  d'Antegac, 
que  donec  a  la  novena  del  cors  d'en  Jorda  de  Cos,  a  paguar  lo  tôt 
dins  VIII  dias,  estan  quidamem.  T.  Bernât  d'Antegac,  el  sen 
Bertran  Anstorc,  de   Montalba  : xi  s. 

Finat  fo  am  lu  a  xx  de  julh. 

3.  La  dona  de  Valriac,  maire  de  Bertran,  que  esta  a  la  carieira 
del  Mostier,  deu  per  vi  Ih.  sera  en  roc  que  hac  a  xxviii  d'abril,  a 
paguar  a  S.  Johan  Batista  que  ve[n],  la  sera,  o: xii  s. 

E  avem  ne  i"  vanoa  senhalada;  redein  Ihial  (1). 

E  nos  a  liey  quens  bailec  eu  ii  vet  : (ix  s.) 

E  may  a  liey  quens  bailec  : (m  s.) 

4.  J/°  rAlmonier  del  Mostier,  bot  de  M^  Gr.  de  Nozieiras,  deu 
per  la  decoxsio  de  i  cristeri  e  per  lo  donar,  que  ordenec  M"  P.  de 

Martel,  a  xxxi  d'abril  : x  s. 

[1345]  Anno  Dni  M"  CGC  xlv. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii^  xl  cartas,  e  fo  per 
las  cauzas  de  sa  malautia,  quelh  ordenec  M°  P.  de  Martel,  e  M°  B. 
Calvet,  a  xvii  de  février,  que  monta,  l'escut  per  xv  s.  e  viii  d.  :  . 
xiii  s.  II  d. 

Mudat  avant  a  cv  cartas. 

5.  Kn  Bernât  Brunet,  mercadier  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  manoal  de  D,  a  vii^'^  e  xi  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de 
la  malautia  de  sa  molher,  que  ordenec  M®  Felip  Sudre,  e  per  autras 
cauzas,  que  monta  per  tôt  : v  Ih.  xiii  s.  x  d. 

Item  deu  per  i  lectoari  que  ordenec  M°  Felip  Sudre,  a  i  d'aost, 
per  sa  molher  : v  s.  vi  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  sen  Pons  Guilhalnio  a  xviii  d'ochoire  : 
(il  Ih.  t.) 

(1)  Vanoa  senhalada,  couverture  armoriée;  le  mot  banne  ent  resté  dans  le 
langage  populaire  pour  désigner  la  housse  du  lit.  —  Redem  Ihial  :  nous  la  lui 
rendîmes. 
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Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii^  xLviii  cartas,  e  fo 
per  diversas  diiuiidas  que  liac,  })er  r'  malautia  que  liac  la  doua  sa 

inolher,  que  ordenec  W  Felip  iSudre,  a  xiii  de  mars  : 

m  Ih.  un  s.  e  i  d.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  mauoal  de  E,  a  l  cartas,  c  fo  per  las 
cauzas  que  ordenec  M*^  Paul  Rustanli,  per  la  dona  sa  molher,  e 
per  III  escut  de  comtaus,  e  per  i  drap  d'aur,  e  per  vi  tortises,  e 
per  autras  dinaadas  que  liac  a  un  de  junh,  l'escut  per  xviii  s.,  que 
monta  : xvi  Ih.  xvii  s. 

E  nos  a  lu  que  bailec  en  P.  li.  Uelerit  i)er  lu,  a  xxiii  de 
setembre,  l'escut  per  xx  s,  (1)  : (xl  s.  t.) 

E  may  a  lu  que  bailec  Sicart  Delerit  per  P.  H.  a  vi  d'ochoire, 
l'escut  per  xx  s.  : (xl  s.  t.) 

E  mai  a  lu  que  bailec  Sicart  Delerit  per  P.  11.  a  xiii  d'ochoire  : 
(xx  s.  t.) 

E  may  a  lu  que  bailec  en  Sicart  Delerit  per  en  P.  R.  a  xxi 
d'ochoire  : (xl  s.  t.) 

E  may  a  lu  que  bailec  en  P.  R.  a  xi  de  novembre,  l'escut 
per  XXI  s.  : ,       (l  s.  t.) 

Item  deu  per  i  comte  el  mauoal  de  E,  a  iiii^^  v  cartas,  e  fo  per 
diversas  dinaadas  que  près  a  i  de  novembre,  quant  Joanha,  safilha, 
fermet  marit,  l'escut  per  xxi  s.  : xxxiii  s.  x  d.  t. 

E  may  a  lu  que  bailec  en  P.  R.,  e  Sicart,  per  lu,  a  xii  de  genier, 
l'escut  per  xxiii  s.: (xx  s.  t.) 

E  may  a  lu  que  bailec  Uc  Maurel  a  xviii  de  février,  l'escut 
per  xxiiii  s.  : (lxviiii  s.  t.) 

Item  deu  per  comtans  que  près,  a  paguar  r'  piguassa  :       iiii  s. 

Finat  fo  am  lu  xiii  de  mars  l'an  xlvi. 


(1)  Cet  article  et  les  suivaiita  yont  évideiumciit  la  suite  du  compte  n°  2  ci- 
dessus. 


liU  LES  LIVRES  DE   COMPTES 

[1345]  F°  XXXL 

Sommaire;  1.  Sacriste  de  Saint- Théodard  ;  funérailles;  toile  verte;  soie  noire;  lil 
soyeux;  cire;  drap  d'or;  sépulture;  cendal;  prêt;  drap  d'or  avec  prêtres  brodés; 
garniture  de  robes  ;  gingembre  ;  poivre  ;  safran  ;  girofle  ;  accouchée.  —  2.  Chapelain 
de  Gaillac  ;  écrivain  ;  prêt  pour  recouvrer  un  bréviaire  mis  en  gage.  —  2.  Mar- 
chand ;  cierge;  éperons  à  6  pointes;  anneau  d'or  avec  perle;  piments;  cierges;  — 
4.  Bourgeois;  maladie;  hosties  dorées;  —  5.  Pelletier;  garniture  de  robe  et  de  cotte 
hardie  ;  hermines  fines  ;  prêt;  cendal  vermeil  et  noir  pour  sépulture;  sépulture; 
fourrures  noires;  peaux  de  lapin. 

1 .  J/°  Niel  de  Lauzeraut,  so.gresta  ciel  mostier  de  Montalha^  deu 
per  I  comte  el  inanoal  de  D,  a  viF'^  xii  cartas,  e  fo  per  las  caiizas 
de  M"  W.  P.,  son  capela,  que  près  Guiraut  Torena,  a  v  de  may, 
que  monta  : xii  s.  i  d. 

Ttem  deu  per  vi  tortises  de  lli.  e.  mega  cascu  que  hac  a  vu  de 
julli,  per  far  onor  al  cors  de  M"  W.  Molinie. 

Item  deu  per  vi  palms  tela  vert,  e  per  i  ochau  seda  negra,  e  per 

I  cart  ni  sedenc  que  fe  bailar  a  M"  Bertran  de    Seguenvila,    a 
viiii  d'aost,  que  monta  : m  s. 

E  nos  a  lu  per  sa  part  de  la  sera,  e  dels  drap,  [ex]septat  los 

II  de  l'osdal,  que  foro  a  la  sepultura  de  M"  W.  Molinie,  e  per 
II  sendat,  tro  a  xi  d'aost: (lxiii  s.  x  d.  m".) 

Item  deu  per  comtans  quelli  bailem,  e  per  i  drap  d'aur  am 
capelas  (1),  que  hac  lo  dia  dessus  : ii  lli.  im  s.  iiii  d. 

Resto  XII  s.  I  d.  per  las  cauzas  de  M'^  P.,  son  capela,  fag  comte 
a  XI  d'aost. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii^  viii  cartas,  e  fo  per 
guarnizo  de  raubas,  que  fe  bailar  a  M°  P.  Chirallia,  a  xvii  d'o- 
clioire,  per  las  raubas  de  sa  conhada,  e  de  sos  bot,  que  monta  :  .  . 
viii  s.  e  i  d. 

Item  per  i  cartairo  gingibre,  e  per  autre  de  pebre,  e  per  mega 
onsa  e  per  i  cart  girofle,  que  liac  a  xx  de  février  per  trametre  a  sa 
conhada  que  jazia  d'etïan  (2),  per  tôt  : v  s. 

E  hos  a  lu  quens  bailec  M"  P.  de  Monlanart,  a  xxviii  d'abril 
l'an   XLVi  (1340): x  s.  i  d.  t. 

(1)  Sur  ce  drap  d'or  devait  être  brodée  une  procession  de  prêtres,  ainsi  qu'on 
en  voit  sur  les  tombeaux  de  ce  temps. 

(2)  Envoi  d'épices  à  une  accouchée.  Lift.,  qui  était  couchée  [pour  cause] 
d'enfant. 
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Resto  XV  s.  e  i  d.  t.  que  deu.  Mudat  avant  a  lv  cartas. 

2.  J/"  Guilhem  Arquier,  capela,  que  demora  a  (Jualhac,  deu  per 
comtans  que  ])ailem  per  lu  a  M^  Arnaut  del  Cambo,  escriva,  a 
VII  de  may.  T.  en  Durant  Gimvalda,  que  monta  : x  s. 

E  nos  a  lu  quens  Ijailec  en  Durant  Guavalda  :  .  (i  s.  vi  d.  t.) 
E  may  a  lu  quens  Lailec  en  Durant  a  i  d'aost  :  (m  s,  vi  d.  t.) 
Item  deu  per  comtans  que  prestem  a  so  fraire  a  vi  d'aost  per 

oobrar  un  brevari  : n  s. 

E  may  a  lu  quens  mandée  en  R.  de  la  Castra,  e  fo  mes  en  so 

comte  : (v  s.) 

Resto  II  s.  t. 

3.  Lo  senhe  Bernât  de  S.  Vinsens,  mercadier  de  Montalba,  deu 
per  la  mitât  de  i  tortis  de  i**  lli.,  que  près  dona  d'Engilbaut,  e  per 

I  })ar  d'esperos  am  vi  ponchas  que  bac  a  xi  de  may  : 

II  s.  YIII  d.  t. 

Item  deu  per  i  anel  d'aur  am  perla  que  bac  a  xxviiii  de  genier, 
per  donar  a  na  Sebelia  de  Vaquaresas,  sa  boda,  Fescut  per  xvi  s. 
Yiu  d.  t.  T.  en  W.  Engilbaut,  son  bot,  que  monta:  ....       x  s. 

Sonia  xiiii  s.  t..  que  deu,  comte  fag  am  lu  lo  dia  dessus.  T. 
M"  Felip  Sudre. 

Item  deu  per  i^  pimentas  que  près  el  metbeis  a  vi  d'abril  Tan 
XLv  (1345),  que  monta  : i  s.  iiii  d.  t. 

Item  deu  per  i  tortis  de  ii  Ib.  e  meg  carto  que  bac  a  xxiiii 
d'abril.  T.  so  bot  de  Theisendier  : un  s.  m  d. 

(Soma  xviii  s.  m  d.,  finat  fo  am  lo  senlie  AV.  de  S.  Vinsens,  a 
xiii  de  julb  l'an  xlvii  (1347). 

4.  Lo  senhe  R.  Gaustaut^  borgnes  de  Montalba,  deu  per  i  comte 
el  manoal  de  D,  a  vii^^  xvii  cartas,  e  fo  per  las  cauzas  de  la 
malautia  de  la  dona  sa  molber,  que  ordenec  M°  P.  de  Martel  a 

xvii  de  may.  T.  R.  de  Poma,  son  escudier,  que  monta  : 

XI  s.  II  d.  t. 

Item  deu  per  i  cartairo  ostias  dauradas  (1),  que  près  lo  capela  a 
VII  de  setembre  : i  s.  vi  d.  t. 


(l)  Les  hosties  dorées  étaient  une  friandise,  un  gâteau,  assez  cher  d'ailleurs, 
jiiiisqu'elles  coûtaient  environ  18  francs  la  livre. 
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Item  deu  per  meg  cartairo  ostias  dauradas  que  près  lo  capela  a 

X  de  seteniLre  : ix  d. 

Finat  fo  am  lu  a  xvi  de  seterabre. 

5.  Johan  de  Veran,  pelisie)^  de  MonUdba,  deu  per  guarnizo  de 
rauba  que  se  fe  bailar  an  P.  R.,  so  fraire,  per  guarnir  ii  cotardias 
a  si  e  a  so  cozi  de  Corbarien,  que  monta  : vi  s.  vi  d. 

Item  deu  per  ii  erminis  fis,  que  hac  de  nos,  que  costero  a 
Toloza  (1): xiiii  s.  t. 

Item  deu  per  comtans  quelh  bailem,  may  que  nolh  deviam,  en 
I  escut  per  sor  Brenguieira  de  Guarsias,  que  monta:     ii  s.  yiii  d.  t. 

Item  deu  per  vi  aunas  seudat  vermelh  e  nègre  que  hac  a 
XVII  de  may  per  lo  fornimen  de  sa  avida,  de  Corbario,  que  moota  : 
xxiiii  s. 

E  nos  a  lu  per  comtans  quens  bailec  :  .   .  .       (xvi  s.  viii  d.  t.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  xviiii  d'aost  :  .  .       (xvi  s.  viii  d.  t.) 

Item  deu  per  i  tortis  de  i'*  Ih.  que  hac  a  xxii  d'aost  :       i  s.  x  d. 

Item  deu  per  un  tortises  que  pezavo  vi  Ih.  e  i  carto,  que  hac 

per  far  onor  al  cors  d'en  Gualhart  Veran,  a  xxvi  d'aost  : 

x  s.  VII  d.  t. 

E  nos  a  lu  per  r"'  folraduras  negras,  quelh  mandem  per  la 
molher  d'en  Roby: (x  s.  t.) 

Finat  fo  am  lu  a  xxi  de  setembre,  exseptat  las  pels  dels  conilhs 
que  nos  deu. 


[1345]  F°  XXXI  v°. 

Sommaire  :  1.  Les  Belfort,  seigneurs  de  Belmont  et  Lalbenque  ;  ornements;  torches 
et  épices  pour  festin  de  joutes  ;  cotte  hardie  ;  manteaux  ;  fourrures.  —  2.  Boulanger; 
épices.  —  3.  Bourgeois;  harnais  de  cuir  noir;  faix;  roussin  bai;  futaine  blanche 
échiquetée;  fil  vermeil  et  blanc  pour  cotte  hardie;  misture  (blé  mêlé);  cire; 
chandelles  de  cire  ;  escarcelle  avec  courroie  ;  cierge  ;  chapeau  de  feutre  ;  anneau 
d'or  avec  perle  ;  garniture  de  robe  ;  fiançailles, 

1.  3/°    GiiUhem   de   Belfort,  cavalier,  senher  de   Belmon  et  de 
Lalbenca,  en  Quersi,  deu  per  resta  dels  parameus,  e  de  tortises,  e 

(1)  On  remarquera  par  la  suite  que  Bonis  rapporte  souvent  de  ses  voyages  à 
Toulouse  et  ailleurs  des  marchandises  pour  ses  confrères  Montalbanais, 


DES   FRERES  BONIS.  143 

d'espesias  que  hac  per  en  Ratier,  so  filli,  quant  teuc  taula  per 
justar  a  Montalba,  a  xviii  de  niay  (1).  ï.  M*^  Gualhart  de  la  Tor, 
e  n'Uc  de  Merlanas,  son  escudier,  que  monta  :  .  .  .       xv  s.  vi  d. 

Item  deu  per  coratans  que  fe  Lailar  Ratier,  so  fîlh,  a  M*^  W. 
Bru,  Sartre,  a  vi  d'oclioire,  per  far  r*  cotardia  e  ii  mantels,  e  per 
paguar  lo  pelisier,  am  entresenhas  de  so  sagel.  T.  Servia,  en 
Olivier  Beral,  son  genre,  a  redre  dins  viii  dias  :  .         i  real  d'aur. 

E  nos  a  lu  que  bailec  comtans  : (xv  s.  vi  d.) 

2.  Hue  de  Lacosta,  pestm^  que  esta  al  bari  ciel  Mostier,  deu  per 
I  comte  el  manoal  de  D,  a  vii^'^  xviii  cartas,  e  fo  per  espesias  e  per 

autras  cauzas  que  hac  a  xviii  de  may.  ï.  B.  de  Verno  : 

un  s.  III  d. 

E  nos  a  lu  queus  bailec  a  xi  de  setembre  :  .  .  .       (iiii  s.  m  d.) 

3.  Arnaut  Segiii,  borgnes  de  Montalba,  Jilh  quefo  del  senhen  Felip 
Segui,  deu  per  i  arnes  de  cuer  nègre,  e  per  i**  faisa  (2)  que  hac  a 
XVIII  de  may,  per  guarnir  so  rossi  bayart.  T.  Bernât  de  Verno 
quelh  0  bailec  : viiii  s. 

Mudat  avant  a  li  carta. 

Item  deu  per  vu  aunas  e  i  palm  fastani  blanc  escacat,  e  per 
i^  onsa  til  vermelh  e  blanc  que  hac  a  ix  de  junh  per  far  i"  cotardia 
a  SOS  ops.  T.  M®  P.  Chiralba,  sartre,  que  monta  :  .  .       xv  s.  ii  d. 

Item  deu  per  i  comte  enreires  a  xiiii  cartas,  e  nom  d'en  Felip 
Segui,  so  fraire,  que  monta  : ii  Ih.  viii  s.  ii  d. 

E  nos  a  lu  per  ii  sest.  mestura  que  n'aguem  a  xxx  d'aost,  a 
xiii  s.  lo  sest.  : (xxvi  s.) 

Item  deu  per  i'*  Ih.  sera,  que  près  lo  senhor  de  Beraut,  a  xxvii 
d'ochoire  per  candelas  a  sa  conhada  : ii  s.  ii  d. 

Item  deu  per  resta  de  i""  escrasela,  e  de  i  sobreseng  que  hac  a 
viii  de  novembre  : m  s.  m  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^'  xxi  carta,  e  fo  per 
I  tortis  de  m  Ih.,  e  per  i  capel  de  feutre,  e  per  i  anel  d'aur  am 

(1)  Voir  pour  les  Belfort  notre  notice  sur  trois  prélats  de  cette  maison.  Ratier 
de  Belfort  fut  un  capitaine  fameux,  en  même  tems  qu'un  négociateur  habile. 
C'est  à  ses  intrigues  que  Montauban  dut  de  rentrer  dans  le  giron  de  la  France, 
en  1369.  Il  est  vrai  que  certain  procès  qu  il  eut  en  Parlement  révéla  contre  lui 
de  nombreux  méfaits. 

(2)  Faisa,  faix.  C'était  probablement  un  porte-manteau. 
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perla,  e  per  guarnizo  de  rauba  que  bac  a  xxv  de  novembre,  que 
avia  fermada  molher,  que  monta.  T.  B.  de  S.  Visens,  son  oncle  :  . 
I  Ih.  iiii  s.  VIII  d.  t. 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  son  guazalha,  per  resta 
de  I  tortis,  a  vu  de  genier  : i  s.  viii  d. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  de  m  escraselas,  e  de  sobre- 
sengs  que  bac  : ix  s, 

Resto  V  escut  e  ii  groses  d'argen  que  deu,  comte  fag  a  xix  de 
genier.  T.  en  W.  Engilbaut  jove. 

4.  Lo  senhe  Arnaut  de  la  Pozaca,  borgues  de  Montalba,  deu  per 
1  ocbau  seda  vert  per  cozer  i  capairo  a  sos  ops  vetat  (1)  per  Forssa, 
e  per  i  palm  sendat,  e  per  ii  ocliaus  sedas  per  gnarnir  ii  capairos 
a  las  donas  que  bac  a  xviii  de  may  e  a  xiii  de  juub  per  tôt  :  .  .  . 
m  s.  V  d.  t. 

Item  deu  per  m  ocbaus  sedas,  e  per  m  cart  sendat,  e  per  i  cart 
fil  vert  que  bac  a  xv  d'aost  per  gnarnir  i  guanac  de  sarga  vert  a 
la  dona  : ii  s.  v  d. 

Item  deu  per  ocbau  seda  negra  que  près  M*^  Bernât  Mauri  a 
xxiii  d'aost  : m  s.  m\ 

Soma  VI  s.  ii  d.  m"  t.  que  deu.  Mudat  avant  a  iiii^^  xiiii  cartas. 

5.  M°  P.  R.  de  Domejigier,  companh  (2)  de  J/"  de  Montalba, 
deu  per  i"*  régnas  vermelbas,  e  per  i  borsaut  de  Normandia,  e  per 
1^  sentura  d'Amiens,  e  per  i  anel  d'argent  que  bac  per  so  masip  a 
XXVIII  de  may,  a  xiiii  de  junb,  per  tôt  : v  s. 

Item  deu  per  i  capel  de  feutre  nègre,  e  per  i*  bridam  ii  cane- 
las  (3),  que  près  M°  Gr.,  so  fraire,  a  xxvii  d'aost.  T.  M"  P.,  monge, 
que  monta  : m  s. 

Item  deu  per  guarnizo  de  i  guaracors  de  vermelb  que  près 
M"  Guiraut  a  xxvii  d'aost  : vu  d.  mM. 

E  nos  a  lu  que  bailec  M°  Gr.  a  la  boria,  a  v  de  setembre  :  .  .  . 
(m  s.  t.) 


(1)  Vetat,  bordé.  On  voit  par  cette  citation  que  veta  signifie  bien  ruban  pour 
bordure. 

(2)  Coiiqmnh,  litt.  compagnon,  ou  plutôt  écuyer. 

(3)  Canelas.  Ce  mot  a  plusieurs  sens  :  canelle,  épice  ;  canelle,  robinet.  Toute- 
fois il  se  pourrait  qu'il  signifiât  ici  des  ornements  pour  la  bride. 
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Item  (leu  per  Jii  cart  fil  vernielli,  e  i)er  i  palin  tela,  e  per 
III  ochaus  sedas  que  près  M°  Guiraut  a  m  de  <>euier  per  sa  rauba 
de  la  livrieia  de  M"  de  Montalba.  T.  M"  B.  Mauri  :  .  .      ni  s.  ir  d. 

K  iiiay  a  In  que  bailcc  M"  Guiraut  a  xxv  de  février  : 

(m  s.  II  (1.  t.) 

Item  deu  per  i  capel  de  feutre  que  près  M"  Guiraut  a  xxiiii  de 
novembre  l'an  xl\i  (1340): ii  s. 

Soma  XX  s.  Yera  est. 


[1345]  F"  XXXII. 

Sommaire  :  1.  IjC  fauboiiru;  de  Cam  pagines  ou  Laça  pelle  ;  joyaux  de  mariée  ;  froment; 
blé  mêlé.  —  2.  Minorité  ;  cendal  indi  et  doré  ;  sedas  ;  oripeau  pour  parements 
d'autel  ;  drap  roset  ;  cire  du  pays  :  frontaux  brodés  apportés  d'Avignon  ;  doublet  de 
lin  de  Paris;  gants;  dentelle  fine  de  soie  pour  les  frontaux:  livres  de  chant; 
dragée  fine  ;  poivre  ;  gingembre  ;  safran  ;  gingembre  ;  girofle  ;  teinture  de  fil  en 
bleu;  cire;  dragée  fine;  savates;  message;  patins;  grenades;  dragée  fine;  gin- 
gembre ;  figues  ;  raisins  ;  cire  en  roc  ;  fruits  ;  drap  bleu  pour  manches  et  chausses  ; 
chandelles:  pénide;  dragée  fine;  gingembre;  poivre:  safran:  moine;  harengs; 
fromages  :  toile  écrue  pour  chemises. 

1.  Bernât  de  ti'Uc,  qm  esta  al  bari  de  Campankas,  deu  per  resta 
de  I  comte  el  maiioal  de  D,  a  vii'^'^  xix  cartas,  e  fo  per  resta  de 
juieias,  e  d'autras  cauzas  que  hac  a  xxiii  de  may,  qu'en  Jolian 

d'AugoIs  près  sa  mollier,  a  paguar  de  se,  que  monta  : 

m  Ih.  i  s.  VII  d. 

E  DOS  a  lu  per  i  sest.,  fromen  que  u'aguem  a  iiii  d'aost  (1):  .  . 

(XX  s.  t.) 

E  nos  a  lu  per  i  sest.,  i  cartieira  mestura  que  n'aguem  a  xix 
d'aost  : (xx   s.  t.) 

2.  Madona  sor  Brenguieira  de  Guarsias,  menoreta  de  Montalba, 
deu  per  vu  palms  sendat  endi,  e  aurnol  (2),  e  per  v  ochaus  i  cart 

(1)  Quand  nous  avons  basé  le  calcul  du  pouvoir  de  l'argent  sur  les  journées 
d'ouvriers,  nous  sommes  arrivé  à  trouver  comme  résultat  :  le  denier  équivalant 
à  environ  20  centimes  de  notre  monnaie  :  Viollet  le  Duc  et  A.  Monteil  étaient 
arrivés  au  même  chiffre.  On  voit  par  le  prix  du  blé  porté  dans  ce  compte  que 
notre  calcul  est  une  bonne  moyenne.  Un  setier  de  blé  représente  216  1.  22  c.  à 
20  s.,  ou  240  deniers  à  20  c,  soit  48  franos  :  ce  qui  porte  l'hectolitre  de  blé  à 
22  francs  environ. 

(2)  AuvnnI,  nous  traduisons  par  doré,  à  cause  du  radical  (nw  (?) 

10 
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sedas,  e  per  i  aurpel  que  près  la  dona  de  Cos,  a  xxiiii  de  mav,  per 
far  paramens  d'aiitar,  que  monta  per  tôt  : xii  r.  ii  d.  t. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  an  Tolza  Maycliela,  per 
VI  auuas  e  i  palm  roset  que  liac  a  vu  de  junh,  T.  n'Arnaut  de 
Vairac  : iiii  lli.  xiii  s.  ix  d. 

Item  deu  per  i''  lli.  i  cartairo  sera  d'esta  tera  que  liac  en  li  vet 
a  x  de  junh  : ii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  ii  frontals  broidat,  quelh  aportem  d'Avinlio  :  .  .  . 
I  Ih.  X  s. 

Item  deu  per  comtaus  xx  s.,  e  per  i  doble  de  li  de  Paris,  e  per 
I  par  de  guans  ix  s.  vi  d.  que  hac  a  xxv  de  julli,  que  auec  als 
Cases,  per  tôt  : i  Ih,  ix  s.  vi  d. 

Item  deu  que  costero  xviii  palms  fimbria  fîna  de  seda  per 
guaruir  los  frontals  desus  : xv  s. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  M°  B.  a  M''  Olivier  per  far 
sarar  los  libres  del  can  que  trames  als  Cases  (1)  :  ...  .      xxv  s. 

Item  deu  per  r^  drigieia  fîna  m  s.  vi  d.,  e  per  i  carto  pebre  e 
giugibre,  e  per  i  ochau  safra  que  près  sor  Agnes  a  xxvi  d'aost  :  . 
V  s.  IX  d. 

Item  deu  per  mega  libra  gingibre  e  per  mega  onsa  girofle  quelh 
tramezem  als  Cases,  per  Nadalet,  a  ii  de  setembre  :  .  .  .       xiii  s. 

Item  deu  que  bailem  a  na  Joaua  per  tenher  mega  Ih.  fil  l)lau  :  . 
VI  d. 

Item  deu  per  comtans  que  bailem  a  sor  Agnes,  que  près  M°  B. 
a  VII  de  dezembre  : vi  s. 

Item  deu  per  i  cartairo  sera  que  près  M"  Bernât  a  xiii  de 
setembre  : vi  d.  t. 

Item  deu  per  i  Ih.  sera,  quel  tramezem  als  Cases,  e  per  x  s.  t., 
que  fe  bailar  a  la  dona  de  Cos  a  xxvii  de  setembre,  per  tôt  :  .  .  . 

XII    s. 

Item  deu  per  i^  autra  drigieia  fina  coma  la  desus  m  s.  vi  d.,  e 
per  VI  s.  comtans,  que  bailem  a  sor  Agnes  a  xxi  d'ochoire,  que 
près  M°  B.  Verzena  : ix  s.  vi  d- 

(1)  Voir  la  note  3  de  la  p.  66.  Pendant  la  saison  chaude,  les  religieuses 
allaient  sans  doute  s'établir  dans  leur  domaine  des  Chênes,  puisqu'elles  y 
faisaient  transporter  leurs  livres  de  chant.  —  Sarar,  litt.  serrer,  mettre  dans  une 
caisse. 
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Item  (leu  ])er  comtau.s  que  bailem  per  i'*'  saLatas  a  sor  Ao-nes 
II  s.,  e  per  v  s.  que  bailem  a  M"  B.  Verzeua,  per  i  raesatge  que 
trames  als  Cases,  a  v  de  noveuibre  : vu  s. 

Item  deu  per  comtans  quelli  tramezem  i)er  ]\I"  B.  Yerzena,  a 
XX  de  novembre  : vi  s. 

Item  deu  que  costero  ii  ]):ir.s  de  i.atises,  e  ii  milgrauas  quelh 
tramezem  als  Cases,  a  xxiiii  de  uovembre  : ix  s. 

Item  deu  per  i"  drigiei.i  fina  e  per  r'  ousa  gingibre,  que  près 
sor  Agnes,  a  xii  de  de/.end)re.  que  anec  quere  ela  als  Cases  : 
II  s.  VI  d. 

Irem  deu  ])er  ii  lli.  figuas  e  razins,  que  luic  a  xiii  de  dezembre  : 
viiii  d.  t. 

Item  deu  per  r'  lli.  sera  en  roc,  e  per  r*  Ib.  frucha,  e  per  un  s., 
que  costec  i''  auna  blau  ])er  marguas  e  craisas  a  Xabara  a  xvi  de 
dezembre  : vi  s.  un  d. 

Item  deu  per  comtans  quelli  tramezem  per  M"  Bernât  Verzena, 
La  vespra  de  Nadal  : x  s. 

Item  deu  per  comtans  quel  tramezem  per  M"  Bernât  Yerzena, 
a  m  de  genier  : v  s. 

Item  })er  m  candelas  de  i  carto  cascuna  que  avia  i)res  a 
8'"  Catarina,  e  })er  i  cart  i)enis  : ii  s.  m  d. 

Item  deu  per  comtans  xxx  s.,  e  per  r'  drigieia  Hua  vu  s.,  e  per 
mega  lli.  gingibre,  m  s.  vi  d.,  e  per  i  carto  pebre  xvi  d.,  e  per 
mega  onsa  safra  vi  d..  quelh  tramezem  per  Nabara,  a  xi  de 
genier  : ii  Ib.  ii  s.  iiii  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  B,  a  ii'-'  xxxv  cartas,  e  fo 
per  diversas  dinaadas  que  bac,  e  per  comtans  que  paguem  per 
merlus,  e  per  arenxs,  e  per  fromatges  : xii  s.  viii  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^'  xlii  cartas,  e 
fo  per  diversas  cauzas,  e  per  comtans  jjer  comprar  tela  crua,  per 
fiir  camias,  que  monta  : x  s.  m  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii^'  xliiii  cartas, 
e  fo  per  diversas  cauzas  que  bac  : m  Ib.  un  s.  viii  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^  lxviiii  cartas, 
que  monta  : m  Ih.  ii  s.  un  d. 

Sonia  xxiiii  lli.  xi  s.  m  d.  t.  que  deu.  Mudat  el  libre  vermelh 
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dels  depozit,  a  xvii  carfas,  comte  fag  ain  liey  a  xix  de  may  l'an 

XLVi.  T.  SOI*  Acnés  de  Brando. 


[1:34.-)]  F-^  XXXII  v". 

Sommaire:  1.  Chapelaiu  des  Minorités;  poivre;  amandes;  garniture  d'un  garde- 
corps  pour  un  prêtre  ;  soie  verte  ;  toile  verte  ;  garniture  de  robe  ;  cendal  veit  ; 
soie;  bordure  pour  une  mante;  loyer;  ouate  pour  une  housse;  gingembre;  safran  : 
garniture  de  gonelle;  maladie;  prêt  de  blé.  --  2.  Savetier;  garniture  de 
robe;  joyaux.  —  3.  Bourgeois;  apozème  ;  doubles  de  cire;  chrêmeau  brotlé  ; 
amandes:  gingembre;  morceaux  de  vieille  cire;  drap  d'or  taurin  (.')  avec 
(i/jiiui^;  sucre  en  pain;  pignolat  ;  denrées;  garniture  de  robes;  denrées;  robe.  — 
4.  Hôtelier;  avoine;  huile  d'olives;  amandes;  avoine.  —  5.  Ecuyer  derÉvèquo; 
f  utaine  peluchée  ;  toile  blanche  ;  fil  blanc  ;  sedas  ;  tailleur  ;  gonelle  ;  garnache  d'été  : 
tisane  ;  grenade  ;  sucre  rosat  ;  maladie  ;  plates  ;  réaux  ;  change  d'une  barbute  ; 
gingembre;  canelle:  girofle:  fleur  de  canelle:  électuaire  laxatif:  plates  disjointes. 

1.  .!/"  Bernât  de  Verzena,  capela  de  las  Menoretas,  deu  i)ei' 
r^  onsa  pebre,  e  per  i*  lli.  niellas,  e  per  la  guarnizo  de  i  guaracors 
de  I  capela  que  liac  en  ii  vet  a  xxv  de  may  :  .  .  .  .       m  s.  m  d. 

Item  deu  per  ii  ocliaus  e  meg  seda  vert  e  per  i  palm  tela  vert 
que  près  a  xviii  de  jnlli  per  guarnir  sa  rauba.  T.  Bernât  Moliuier, 
que  monta  : ii  s.  v  d. 

Item  deu  per  m  cart  sendat  ve[r]t  e  per  i  ochau  e  meg  seda, 
e  per  m  aunas  veta  per  guarnir  r'  manta,  e  per  vi  s.  t.,  que  fe 
))ailar  a  f.  Matio  Bonome  a  xix  d'aost  : viii  s.  ii  d.  t. 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  P.  Simo,  la  vespra  de 
Martro  : v  s. 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  R.  Molinier,  de  Montalba, 
a  XII  de  genier  l'an  xlv  (1345),  quelli  dévia  per  lo  loguier  de 
l'csdal  en  que  esta  : x  s. 

Item  per  ii  Ih.  cotomapus  per  mètre  a  i*"  vanoa  m  s.  m  d.,  e 
per  II  onsas  gingibre,  e  per  i  cart  safra  i  s.  un  d.,  e  per  xvi  d.  de 
guarnizo,  per  i'*  guonela  que  hac  a  m  de  may.  T.  Gr.  Bonis:     vi  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  vir'^-'^  xi  cartas,  e  fo  per 
las  cauzas  de  sa  malautia,  quelli  ordenec  M*^  W.  de  Rabastenxs  a 
XXVI  d'abril  l'an  xlvii  (1347)  a  xxviii  s.  l'escut:   xxxii  s.  vu  d.  t. 

Item  deu  quelh  prestem  de  nostre  granier  a  xx  de  dezembre, 
l'an  XLvii  (1347).  T.  Guillio,  nostre  clerc  :  .       i^  cartieira  fromen. 
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Item  (leii.   reseiit  per  xx  s.,  qiielh  prestem  u  xxv  de  ievricr. 

ï.  Tozet  Guasc  e  B.  Molinier  : v  s. 

2.  Jacme  de  la  Roqua,  sabatier  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
1  comte  el  manoal  blanc  de  1),  a  viii^-^  i''  carta,  e  fo  per  guarnizo 
de  rauba,  e  per  jiiieias  que  hac  per  sa  molher  a  xxx  de  may. 
T.  u'Arnant  de  la  Rochela,  sabatier,  que  monta,  comte  fag  am  lu  : 
M   s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (vi  s.  t.) 

;}.  Lo  senhen  R.  Bertran,  borgnes  de  Montalba,  deu  i)er  i"  opo- 
zima  quelli  ordenec  W  Felip  Sudre  per  sos  ops  a  i  de  jnnli,  que 
monta  : xiii  s. 

Item  deu  per  mega  Ih.  doblos  de  sera,  que  ])res  el  metlieis  a  x 
de  junli  : i  s.  t. 

Item  deu  per  r'  cremieira  liroidada,  e  i)er  i  tortis  de  i  cartairo 
que  hac  a  xiii  de  julli  per  far  i  filhol  : t  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i^  Ih.  mellias  e  per  mega  ousa  gingibre  que  près 
l'escudier  de  M"  lo  jutge  a  vi  de  julli  : i  ï^. 

E  nos  a  lu  per  ii  Ih.  e  mega  e  meg  cart  sera  eu  troses  alucat  (1) 
(juens  bailec  : 

E  may  a  lu  per  i  drap  d'aur  tauri  am  Agnus  (2)  que  avia  agut 
de  nos: (v  floris  a  xiiii  s.  la  pessa.) 

Item  deu  i)er  ii  ousas  e  mega  sucre  pa  que  près  lo'M''  a  xxvi  de 
julli,  que  el  era  malautes  :  ., x  d.  t. 

Item  deu  per  i  cartairo  e  meg  pinhonat  que  hac  a  xviii  de 
dezend)re  : i  s.  t. 

Item  deu  })cr  i  comte  el  manoal  de  D,  a  i^  xxxiiii  cartas,  e  fo 
per  diversas  dinaadas  que  hac  : i  f,  e  v  s.  v  d.  t. 

Item  deu  i)er  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  il'  xlviiii  cartas, 
e  fo  per  guarnizo  de  raul)a,  e  per  autras  dinaadas,  que  bac  a  xvi 
de  mars  : xii  s.  v  d.  t. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii"^  lxiii  cartas,  e 


(1)  .S'em  en  Iroses  uhuat,  litt.  :  bouts  de  cioiges  ayant  déjà  été  allumés. 

("2)  Drap  (r<iur  tauri  am  Aijnus  :  il  s'agit  probablement  d'un  drap  brodé  de 
ligures  symboli(iues,  iVAf/ints.  —  Tauri  est  plus  diflicile  à  explifjuer.  Est-ce  une 
l'ouleur  brune,  ou  bien  l'aut-il  y  voir  le  taureau,  en  souvenir  de  saint  Marc  V 
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fo  per  guarnizo  de  rauba,  e  per  autras  cauzas  que  liac  a  xv  tVabril  : 

xiiii  s.  e  mat. 

Resto  V  s.  V  d.  t.  que  deu,  abatut  los  v  floris.  Mudat  avaut  a 
Lviii  cartas. 

4.  P.  Foiras,  ostalier  de  Montalba,  deu  per  i  razas  (1)  sivada 
que  bac  en  parseLis.  T.  Gr.  Bonis,  e  Bernât  de  Verno,  e  Calbau,  a 
VI  de  junb  : xi  d.  t. 

Item  deu  per  ii  Ib.  oli  d'olivas  que  bac  per  en  Peive  de  Palbars  : 

I  s.  m  d.  t. 

E  nos  a  ki  que  paguet  per  nos  en  amellas  que  comprem  :  .  .  .   . 

(XV  d.) 

Item  deu  per  comtans  quelb  baileni  a  xviii  de  setembre  :  .  .  .  . 

iiii  s. 

E  nos  a  lu  per  sivada  de  i  rossi  del  senbe  de  Villabrumier  :  .  . 

(i  s.  TIII   d.  t.) 

5.  M°  Bertrand  de  Caazac,  companh  de  M^  de  Montalba,  deu 
per  v  aunas  e  m  palms  fustani  pelut  a  xxr  d.  l'auna,  e  per  ii  aunas 
c  m  pabns  tela  blanca,  e  per  m  cart  fil  blanc,  e  per  ii  ocbaus  sedas 
que  fe  bailar  a  M"  P.  Chiralba,  sartre,  per  far  r'  guonela  a  sos  ops, 
e  I  guanac  d'estio  a  Tando,  son  bot,  a  viii  de  junb,  que  monta  per 
tôt: XVI  s.  V  d.  t. 

Item  deu  per  r'  tisana,  e  per  i^  milgrana,  e  per  i  cartairo  sucre 
rozat  quel  tramezem  per  Tando,  son  bot,  a  Castelflurit  (2),  que  el 
era  malautes,  a  x  de  junb  : un  s. 

Item  deu  per  i''  platas  lx  s.  t.,  e  per  ii  reals  que  pngueni  per  lu 
peu  los  cambis  de  i^  barbuda  (3)  que  luic  a  m  de  genier.  T.  I\.  de 
Pazern,  e  Bertran  de  la  Pozaca,  que  monta  :  .  .  .   .       un  Ib.  x  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  lo  dia  desus  : (l  s.  t.) 

Item  deu  per  vi  onsas  giugibre,  e  per  m  onsas  canela,  e  per 
i**  onsa  girofle,  e  per  mega  ousa  flor  de  canela,  en  i  sac,  e  per  i 
Icctoari  laxatio  xix  s.,  quelb  fczem  a  vu  de  février,  quelb  ordenec 
W  B.  Calvet  : i  IH.  x  s. 


(l)  La  rase,  lue.suru  pour  les  grains,  valait  27  litres  4  c.  à  Montauban. 

(•2)  Castelflurit  ou  Montflorit  :  MontHcury.  (Voir  la  note  3  de  la  p.  47.) 

(3)  Barbuda,  barbute,  gortc  de  casipic  «jui  remplaçait  le  heaume  trop  lourd. 
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E  nos   a   lu   per   i^  platas  dizazegiidas  (1)  quens  toriicc  que 

vendem  : (^^^'  ^-  ^-z 

Finat  fo  ani  lu  en  Salvi,  a  un  dejulli  Tan  xlvi  (1346). 


[1345]  F°  XXXIII. 

Sommaire:  1.  Hôtelier;  épices;  vieux  cierge;  —  2.  Seigneur  de  Flaugnac  (Lot); 
cendal:  soie  verte;  rul)an  de  Rouen;  robe;  sedas;  toile  verte:  fil  vermeil:  fil  bleu; 
ccndal  vert:  sedas;  robe  longue  de  camelin;  manches  :  douWet  de  lin  de  Paris  très 
Lrrand:  anneau  d'or  avec  grenat;  chandelle;  chrêmeau  brodé;  baptême;  cierge; 
électuaire  restaurant;  toile  verte;  fil  vermeil;  garnache  :  gingembre;  safran: 
coriandre:  anis  confit;  massepain:  toile  hlanche:  grepa  (.'),:  cendal  ;  soie  pour  cha- 
peron :  housses  cordouanées  pour  couvrir  une  selle;  cierge;  cire  ;  toile  ;  chandelles; 
baptême;  soie  noire  et  verte;  toile;  fil;  manches;  blessure;  cierge:  onguent; 
denrées.  —  3.  Marchand  ;  latte-feuille  ;  grange  ;  drap  mêlé  pour  chausses  apprêté. 
—  4.  Cousin  de  l'Évêque  :  garniture  de  robe. 

1.  Gidlhem  del  B'iro,  ostaUer  de  Montallm,  deii  per  i  comte  el 
manoal  de  D,  a  viii^^  cartas,  e  fo  per  espesias,  e  per  i  tortis  ahicat 
que  bac  a  xi  de  juuli,  per  tôt: v  s.  ix  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxviiii  d'aost  :  .  .  .       (n  s.  ix  d.  t.) 
E  raay  a  lu  que  bailec  : (hï  s.) 

2.  Lo  senhen  F.  de  la  Peraireda,  donzel,  senher  de  Flaunhac  (2), 
deu  per  n  palnis  tcla  blanca,  e  per  m  cart  sendat,  e  per  m  ocbaus 
e  ineg-  seda  vert,  e  per  ii  pesas  rul)an  de  Uoani  (jue  près  W  B.  de 
Fultnig,  son  capela,  a  xi  de  junli,  per  guarnir  sa  rauba  de  i  pers 
a  M"  ]î.  : ^'  s.  Yiii  d. 

Item  deu  per  m  ocbaus  e  raeg  sedas,  e  per  v  palms  tela  vert,  e 
per  1^  onsa  niega  fil  vermelb  e  per  meg  de  blau,  e  per  m  palms 
sendat  vert,  e  per  v  ocbaus  e  meg  sedas  que  près  W  B.  Mauri  a 
XXVIII  de  juUi,  per  guarnir  i''  rauba  longua  de  i  cameli  a  la 
doua  (3),  e  r^  rauba  a  lu,  e  n  pars  de  marguas,  que  monta  per 
(jjt XIII  s.  e  I  d.  t. 

(1)  J)isaxe'ju<las,  disjointes.  C'était  probable  mont  ime  armure  faussée.  Cet 
achat  et  ces  ventes  d'armures  nous  prouvent  que  le  companh  était  un  écuyer, 
une  sorte  de  garde  du  corps  qui  accompagnait  l'évêque  dans  ses  tournées.  Guil- 
laume de  Cardaillac  en  avait  deux,  B.  de  Cauzac  et  P.  de  Domengier. 

(2)  Voir  la  note  "J  de  la  p.  100. 

(3)  Fauha  lonija  (h  l  cameli  a  la  (hua,  robe  longue  de  camelin  pour  la  dame. 
Le  signe  i  prouve  sans  doute  qu'elle  était  d'une  seule  couleur,  contrairement  à 
la  mode  du  temps.  Le  camelin  était  une  étoffe  dans  laquelle  entrait  le  poil  du 
chameau. 
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Item  deu  per  i  dol)le  de  li  de  Paris  de  pasa  gran  forma,  e  per 
I  auel  d'aur  am  granat,  e  per  i"  caudela  de  mega  Ih.,  e  per  i"^  cre- 
meira  broidada  que  fe  bailar  a  la  doua,  sa  mollier,  a  xxviii  de 
junli,  per  far  i  filhoL  T.  M°  B.  de  Fultrag,  e  la  doua  de  Proome 
auuada,  e  doua  de  Plautavinha,  que  mouta  : ii  lli. 

Item  deu  per  i  tortis  de  ii  lli.  e  mega  que  près  M°  Beruat  de 
Fultrag,  a  xi  d'aost  : un  s.  vu  d,  t. 

Item  deu  per  i  autre  tortis  de  Ih.  e  mega  que  près  M"  B.  per 
ufrir  a  M"  G.  de  Lolbrigua  : ii  s.  ix  d.  t. 

Item  deu  per  i  lectuari  restaurau  que  ordenec  M°  W.  de  Rabas- 
tenxs  a  xx  d'aost,  per  mau  de  la  doua,  per  dig  del  M%  azops  d'Ar- 
uaut  Fornier,  que  monta  (1).  Paguet  (vi  s.)  : vi  s. 

Item  deu  per  ni  cart  tela  vert,  e  per  i  cart  iil  vermelh  que  luic 
a  xxviiii  d'aost  per  r'  guauaclia  (2)  : y  d. 

Item  deu  per  i  cartrairo  giugibre,  e  i)er  mega  onsa  safra  que 
près  M°  Beruat  a  i  de  septembre  : m  s. 

Item  deu  per  mega  Ih.  coriandre,  e  anis  cofit,  e  i)er  i  masapa 
que  i^res  M°  Beruat,  a  vi  de  setembre  : m  s. 

Item  deu  per  v  palms  tela  l)]anca,  e  per  meg  carto  grepa  que 
})res  M"  B.,  a  xiiii  de  setembre  : i  s.  ix  d. 

Item  deu  per  meg  palm  sendat,  e  per  i  ocliau  seda  per  guarnir 
I  capairo  a  la  doua,  del  tros  de  la  rauba  que  près  M°  B.  Mauri,  a 
XVI  d'oclioire,   que  monta  : i  s.  iiii  d.  t. 

Item  deu  per  ii  beanas  cordoanadas  que  avia  prezas  lo  sen  P. 
a  XXV  de  setembre  per  cubrir  r'  sela  : un  s.  viii  d. 

Item  deu  per  un  tortis  de  i"  Ih.  que  près  M"  a  xxii  d'oclioire  : 
Il  s. 

Item  per  mega  Ih.  sera,  que  près  M"  Bernât,  la  vespra  de 
Martro  : i  s. 

Item  de  i)er  vi  })alms  tela  e  per  v  candclas  de  meg  carto  cascuna, 
que  près  M"  B.  ])er  ]o  fornimen  d'un  fi]h(jl  a  i  de  novembre,  que 
monta  : ii  s.  ix  d. 


(1)  (.^>uel  luxe  de  détails  :  «  Pour  un  clectuaire  ordonné  par  M*^  de  RabasteuH. 
((  remis  en  la  main  de  la  dame,  sur  le  dit  du  précepteur,  et  destiné  à  Arnaut 
«  Fournier.  »  Cet  article  a  été  cflEacé  pai'  Bonis  parce  qu'il  avait  été  inscrit  par 
erreur  dans  ce  compte. 

(2)  Gimiuiclie,  fjuanac,  garnache. 
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Item  (lou  per  i  ueliau  seda  iiegra  et  vert,  e  per  i  paliu  tela,  e  per 
I  ocliaii  fil  que  près  M"  V>.,  per  r'  inarguas  d'eu  P.  de  la  Guo- 
(j^.j,.^ I  s.  11  d.  m". 

Item  deu  per  cauzas  per  i=^  plagua  a  so  masip  a  un  de  novem- 
]^y^, I   H.  iiii   d. 

Soma  un  Ih.  viii  s.  un  d.  que  deu. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xii  de  novembre  :  .  ,  .  .       (lx  s.  t.) 

Kesto  xxviii  s.  que  deu,  comte  fag  ain  lu  lo  dia  desus. 

Item  deu  per  deu  tortises  que  pezavo  v  lli.  e  mcg  cart  que  liac 

per  ufrir  a  M"  Durant  del  Bosquet,  capela,  a  xii  de  novemlire  :  .  . 

x  s.  m  d. 

Item  per  las  cauzas  de  i  enguen  que  près  M"  P.  de  Llieutier,  a 
XV  de  novembre  per  so  masip  : ii  s.  m  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  C,  a  ii^'  xviiii  cartas,  e  fo  per 

diversas  dinaadas  que  hac  a  xx  novembre,  que  monta  : 

XI  s.  V  d. 

8oma  de  resta  m  escut  e  ii  s.  t.  que  deu.  Mudat  avant  a 
XLVi  cartas. 

a.  Bernât  Segider,  mercadier  de  Moiitalba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  manoal  de  D,  a  viii^^  vi  cartas,  e  fo  per  resta  de 
comtans  e  d'autras  cauzas,  que  monta  : xiii  s.  i  d. 

E  nos  a  lu  per  ii*^  latas  que  n'aguem  per  las  fenils  (1),  a 
XVIII  de  setembre  : (vi  s.  t.) 

E  may  a  lu  i)er  i  ters  de  drap  mesclat  per  causas  a  mi  molhat 
e  baisât  (2). 

4.  M"  Gualhart  de  Cardalhac^  cozi  yerma  de  M"  de  Montalba  (3), 
deu  per  i  comte  el  libre  manoal  de  D,  a  viii^^  vi  cartas,  e  fo  i>er 
guarnizo  de  rauba  que  hac  en  parselas  a  xvii  de  junli  :       v  s.  v  d. 
iSoma  V  s.  v  d.  Vera  est. 

(1)  ÎAtta.  Dans  le  Quercy  on  fait  les  toitures  avec  des  chevrons,  sur  lesquels 
on  iilace  des  lattes  de  châtaigner,  qu'on  recouvre  avec  des  tuiles  courbes  dites 
canal.  —  Fenll,  grenier  ou  hangar  à  foin. 

(•2)  Voir  la  note  4  de  la  p.  110. 

(3)  La  généalogie  de  la  famille  de  Cardaillac  (l(Jô4)  fait  de  (iaillard  un 
frère  de  l'évèqiie,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  p.  'J'J.  D'après  lîonis  ce  n'était 
qu'un  cousin. 
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[1345]  F«  XXXIII  v°. 

Sommaire  :  1.  Seigneur  de  Corbarieu  ;  drap  d'or  diapré:  cierges;  sépulture  du  vicomte 
de  Lautrec;  jugement  de  l'ofiicial;  roussin  bai;  jugement;  futaine  blanche  et  pelu- 
chée  ;  toile;  fil  blanc;  fil  vert:  ouate  pour  gipon;  capuchon  de  mailles;  hommes 
d'armes  ;  monitoire  ;  procès  ;  absolution  ;  conventions  pour  paiement  ;  futaine 
peluchée  ;  sedas  de  Lucques  ;  toile  verte  ;  amandes  ;  amidon  ;  sncre  en  pain  ;  abso- 
lution; médecine.  —  2.  Coutelier;  denrées;  garniture  de  robe;  savon;  épices; 
garnitures  de  robe;  boîte  de  pignolat.  —  3.  Damoiseau;  futaine  de  Givet;  fil  vert; 
toile  pour  soubreveste.  —  4.  Changeur;  sépulture.  —  5.  Travailleur  de  terre; 
vigneron  ;  chrêmeau  ;  cierge  ;  froment  ;  cierge  ;  sépulture. 

1,  Lo  senhen  Feire  Ana7iio,  donzel^  senher  de  Corhario.  deu  per 
I  comte  enreires  a  xx  cartas,  fag  comte  am  lu  a  xxiiii  d'aost,  que 
monta  : m  escut  d'aur  e  ii  d.  t. 

Item  deu  per  i  drap  d'aur  diaspinet,  e  per  vi  tortises  de  ii  Ih. 
cascu,  e  per  xxi  d.  t.  comtans  que  liac  a  xxvi  d'aost  per  far  ouor 
al  cor.s  de  M°  Amalric,  vescomte,  senher  d'Ambres  (1),  que  monta: 
VIII  escut  d'aur  e  ii  d.  t. 

Sonia  per  tôt  xi  escut  d'aur  que  deu,  e  M°  R.  Bramaire  feu 
jutgat  en  la  cort  de  M°  l'ofesial,  a  paguar  a  S.  Miquel  de  setembre 
que  ve[n].  T.  senlie  Pos  Pelât,  Bertomio  Combas, 

Item  deu  may  per  i  rossi  bayart  am  tôt  visis  aparens  o  no 
aparens  (2),  que  liac  a  m  de  setembre,  e  M^  AV.  de  la  Boria  feu 
jutgat  a  la  cort  de  M°  l'ofesial,  a  paguar  a  la  festa  de  Martro  que 
ven,  que  monta  : xviii  escut  d'aur. 

Item  deu  per  v  aunas  fustani  blanc  peint  a  ii  s.  l'auna,  e  per 
iiii  aunas  e  meg  tela  a  xii  d.  l'auna,  e  per  onsa  e  mega  fil  blanc, 
e  per  r^  onsa  fil  vert,  e  per  mega  Ih.  cotomapus  que  fe  bailar  a 
M*^  W.  Bru,  a  xix  de  setembre,  per  far  i  jnpo  a  sos  ops.  T.  son 
escudier,  que  monta,  comte  fag  am  lu  :  ...  .       i  escnt  et  ii  d.  t. 

Item  deu  per  i  guolar  de  nialha  guaruit,  quelli  ijrestem  quant 
trames  m  ornes  d'armas  a  M"  Pons  de  Guordo,  a  xxi  de  setem- 
bre (3).  Toruec  lo  guolar  : 

(1)  Amalric  III,  vicomte  de  Lautrec,  seigneur  d'Ambres,  fut  tué  probablcinent 
au  siège  de  Bergerac,  qui  se  rendit  le  24  août  1345;  un  acte  cité  par  THhtoire 
(le  Languedoc  (t.  IX,  p.  517)  accorde  des  lettres  de  sauvegarde  à  son  tils  et  à 
sa  veuve  pour  les  services  rendus  par  lui  et  son  fils  dans  les  guerres. 

(2)  Un  cheval  avec  tous  ses  vices  apparents  ou  non  apparents;  ce  qui  prouve 
qu'il  y  avait  une  loi  sur  les  vices  rédhibitoires. 

(3)  Cet  envoi  d'hommes  d'armes  à  P.  de  Gourdou  coïncide  avec  l'épocjuc  de 
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Item  per  i^  monesio  que  liac  ;i  m  de  novembre  :      vi  s.  nii  d.  t. 

Item  per  m  greuges  après  : ""  s- 

E  nos  a  la  quens  bailec  a  viii  de  février  e  dem  llii  apsolvesio  en 
tal  condesio  que  se  no  avia  paguat  lo  resta  que  demora,  dins  lo 
meg  carême,  que  fos  en  l'estamen  que  era  : xii  escut. 

E  nuxy  a  lu  quens  bailec  a  xxx  de  mars  que  bac  absolvesio  per 
entier/ vi  escut. 

E  promes  a  paguar  tôt  lo  demoran  dins  la  festa  de  Pantacosta. 

Item  deu  per  ii  palms  fustani  pelut  quelb  tramezem  am  sa  letra 
a  XXXI  de  mars  : i  s.  t. 

Item  deu  per  mi  ocbaus  sedas  lucqzas,  los  ii  ocbaus  e  meg,  e 

per  I  palm  tela  vert,  e  per  mega  Ib.  niellas,  e  per  i  carto  amido,  e 

per  mega  onsa  sucre  pa  que  bac  a  viii  de  junb  l'an  XLVi  (1346)  :  . 

un  s.  IX  d. 

Devem  Ibi  apsolvesio,  c  deu  aver  paguat  estan  quidaraen  a 
S.  Andrio.  liesto  xiii  escut  e  xiii  s.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  lviiii  cartas,  e  fo  ])er 
cauzas  de  medesina  per  la  dona,  sa  molber,  que  ordenec  M"  P.  de 
jMartel  a  vi  de  setembre  : vi  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i*"  monesio  en  aost,  Tan  xlvii  (1347)  : 

VI  s.  VIII  d. 

Item  per  l'escumenge. 
Mudat  avant  a  c  cartas. 

2.  i/*=  Guilhem  Alase?ixs,  cotelier  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  manoal  de  D,  a  viii^^  vu  cartas,  e  fo  per  diversas 
dinaadas  que  bac  a  xvii  de  junb,  que  monta  :  .  .  .       mi  s.  m  d. 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba  que  près  sa  molber  a  vu  de 
setembre  : i  s.  v  d.  m-M. 

Item  deu  per  sabo,  e  per  espesias  que  bac  : i  s.  ii  d. 

E  nos  a  lu  que  bailec  B.  de  Veruo,  per  lu  :  .  .       (mi  s.  viii  d.) 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba  que  près  sa  molber  a  xiiii  de 
junb  l'an  xlvi  (1346): i  s.  vu  d. 

Item  deu  per  r'  brostia  pinbonat  que  bac  a  xxi  de  février  l'an 
XLVI  (1347). 

la  bataille  d'Auberoche,  dans  laquelle  mi  grand  nombre  de  rlicvalicrs  du  Qncrcy 
l'iu-LMit  tués  ou  faits  prisonniers. 
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3.  JjO  aenlten  P.  d' Antegac,  Jil  de  Bertran  dWntegac,  donzcl^ 
d^OfrAcairo,  deu  per  m  auuas  fustani  de  Givat,  e  per  iiiega  oiisa 
fil  vert,  e  per  meg  palm  tela  que  liac  a  xxv  de  junli  })er  far  sobrc- 
viesta.  T.  M°  F.  de  S.  Maurizi,  a  paguar  dins  xv  dias,  que  monta: 
VI III  s.  VI  d. 

E  nos  a  lu  que  bailec  lo  dia  desus  : (iiii  s.  t.) 

4.  Johan  (jruari,  cambiaire  de  Montalba,  deu  i)er  i  comte  cl 
manoal  de  D,  a  viii^-^'  viii  cartas,  e  fo  per  lo  fornimen  de  i  efan, 
que  près  Guiraut  de  la  llochela,  a  xxv  de  junli  :.  .       un  s.  x  d.  t. 

5.  GuUliem  Molas,  a/anier,  que  esta  al  bari  de  Fosat,  nostre 
rtnhah-ici'  (1),  deu  per  comtans  quelh  prestem  en  ii  vet  a  xxviii  de 

junli,  e  per  i^  eremieira  e  per  i"*  candela.  T.  B.  de  Verno  : 

iiii  s.  VI  d.  t. 

Item  deu  ])er  mega  carta  fromeu  que  hac  a  vi  de  junh  Fan  xlvi 
(l;34())  : V  s.  III  d. 

Item  deu  per  nii  tortis  de  meg  cart  que  près  sa  mollier  a  xvi 
d'abri),  per  lo  fornimen  de  so  paire  : i  s.  viii  d. 

Item  per  comtans  quelli  prestem,  a  xxxi  s.  Tescut,  a  xiiii  de 
may,  l'an  xlvii  (1347): xviii  s. 

Donem  llii  tôt  per  amor  de  Dio  (2). 


[1345]  F"  XXXIIII. 

SOMMAIEE  :  I.  La  dame  (le  Bioule;  denrées;  confitures;  anis  confit;  maladie:  den- 
rées. —  2.  Chanoine  de  Saint-Etienne  de  Sapiac,  savant  en  droit  ;  drap  d'or  drapé  ; 
sépulture;  monitoire;  sépulture;  toile  blanche  ;  chemises,  braies.  —  3.  Marchand 
de  Corbarieu;  denrées;  safran.  —  4.  Femme  d'un  notaire;  apozème;  électuaire 
laxatif  ;  flacon  en  gage  ;  pessaire  ;  électuaire. 

1.  Madona  de  Cardalhac  (3),  maire  de  M°  de  Cordalhac^  deu  i)er 
I  comte  el  manoal  de  D,  a  viii^^x  cartas,  e  fo  per  diversas  dinaadas 

(1)  On  a  beaucoup  discuté  sur  la  valeur  de  ce  mot  ufanier.  Certains  le  tradui- 
saient par  logeur;  s'appuyant  sur  le  mot  affenage  donné  dans  le  Midi  à  des  écu- 
ries banales.  Bonis  lève  ici  nos  doutes  en  accollant  le  mot  a/anier  à  vinhairier, 
ouvrier  de  terre  et  vigneron. 

(2)  «  Nous  lui  donnâmes  tout  cela  pour  l'amour  de  Dieu.  »  ('haritable  ma- 
nière de  régler  le  compte  d'un  pauvre  hère. 

(.'5)  p]rmengarde  de  Lautrec,  veuve  de  Bertrand  V,  mère  de  Hugues  de  Car- 
daillac,  seigneur  de  Bioule.  Après  la  mort  de  son  mari,  survenue   en    1336. 
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e  i)er  coiifimens  que  près  M"  ]{.,  son  ('a])ela  a  xxviii  de  junli,  que 
luouto  : II  lli.   X  s. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  maiioal  de  1),  a  viiii^^  cartas,  e 
fo  ])er  1"  lli.  e  mega  anis  cofit,  e  per  las  cauzas  de  la  malautia 
de  l;i  uua  de  las  fillias  (1),  que  ordenec  M"  AV.  de  Verfuelh  : 
r'  Ih.  I  s.  1  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^^  viii  cartas, 
e  fo  per  diversas  cauzas  : xi  s.  ii  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  desus.  a  viiii^-^  x  cartas, 
e  fo  per  diversas  dinaadas  : i  lli.  vi  s.  i  d. 

Item  deu  i)er  i  autre  comte  el  manoal  desus,  a  W  V  carta,  e  fo 
per  diversas  dinaadas  : xii  s.  v  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii'  viiii  cartas,  e 
fo  ])er  diversas  dinaadas  que  hac  : xiiii  s.  i  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^'  xix  cartas,  e 
fo  per  diversas  dinaadas  que  près  sa  compauha  (2)  a  xviii  de 
novembre,  C£ue  monta  : xiii  s.  m  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii'  xxiiii  cartas, 
e  fo  i)er  diversas  dinaadas  que  preiro  sa  companha,  a  vu  de  dezem- 
bre,  que  monta: r'  lli. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii'  xxx  cartas,  e 
fo  per  diversas  dinaadas  : vir  s.  vu  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii'^  xliiii  cartas, 
e  Ib  per  diversas  dinaadas  que  hac  : r''  lli.  vu  s.  viiii  d. 

Soma  viiii  Ih.  xiiii  s.  t.  que  deu  ;  comte  fag  am  M"  11.  a  viii  de 
mars  Tan  xlv  (1346),  Tescut  per  xvi  s.  viii  d.  t. 

Item  deu,  l'escut  per  xviii  s.  t.,  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a 
i^'  XLvii  cartas,  e  fo  per  dinaadas  : ii  Ih.  un  s.  t.  vi  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  desus,  a  ii^  lu  cartas  e  fo 
per  dinaadas  que  hac: ni  Ih.  i  s.  n  d.  t. 

elle  réclama  à  son  fils,  suivant  l'usage,  sa  dot  qui  s'élevait  à  1,500  livres,  plus 
le  droit  d'augment  et  les  legs  que  lui  avait  faits  son  mari.  Cette  affaire  donna 
lieu  à  un  procès  qui  dura  plusieurs  années.  D'après  ce  compte,  il  semblerait 
qu'elle  s'était  établie  à  Montaulian,  où  son  beau-frère  était  évêque. 

(1)  Ermengarde  de  Lautrec  avait  quatre  filles  :  Éléonore,  femme  d'André  de 
Bndos;  Philippe,  femme  de  Guillaume  Amalvin,  seigneur  de  Lusecli  ;  Cécile, 
femme  de  Benoit  de  Jean,  seigneur  de  Salviac;  Decanc,  religieuse  de  Vielmur. 

('2)   C(')iij)(i))Ji((.  suivante,  oamériste. 
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Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  desus,  a  ii*^  lvii  cartas,  e 
fo  per  dinaadas  que  liac  : xvii  s.  x  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  desus,  a  ii^  lxii  cartas,  e 
fo  per  dinaadas  que  liac  : xviii  s.  ix  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  desus,  a  ii"'  lxviiii  cartas, 
e  fo  per  dinaadas  que  liac  : xiii  s.  vu  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  E,  a  ii  cartas,  e  fo  per 
dinaadas  que  liac  : viiii  s.  m  d. 

Soma  VIII  lli.,  l'escut  per  xviii  s.,  comte  fag  am  M''  R.  lo  dimars 
davant  l'Asensio. 

Item  deu  per  autre  comte  el  manoal  de  E,  a  vu  cartas,  e  fo  per 
dinaadas  que  hac  : xvi  s.  xi  d. 

Soma  xviii  Ih.  x  s,,  comte  fag  a  sine  de  junli. 

Item  per  lo  creys  de  las  viii  Ih.  xiiii  s.  desus  :       xiiii  s.  viii  d. 

Soma  per  tôt  xviii  lli,  v  s.  vi  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailero  lo  dia  desus  en  Guiraut  e  M°  R.  :  .  .  . 
(xvii  Ih.  IX  s.) 

Resto  II  escut  d'aur  que  deu,  comte  fag  am  lor  lo  dia  desus. 
Finat  fo  a  xv  de  junli  Tau  xlvi  (1346). 

2.  M°  Gualkart  Delport^  canorgue  de  S.  Estefe  de  Montalba,  e 
M^  P.  Ar7iœut  Bastier,  sav'i  en  dreg,  jove,  de  Montalba,  devo  per 
resta  de  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viii^^  xi  cartas,  e  fo  per  i  drap 
d'aur  diaspinet,  e  per  liiii  lli.  sera  en  obra  que  hagro  a  xxviii  de 
juuli  per  lo  fornimen  de  la  mollier  d'en  Arnaut  de  Mares,  donzel, 
d'Otr'Avairo.  T.  lo  sen  Ar.  de  la  Pozaca,  e  Ar.  de  Vairac,  e  B.  de 
Verno,  e  B.  Molinier,  a  paguar  en  son  escudier,  l'escut  per  xvi  s. 

VIII  d.  : V  Ih.  II  s.  II  d. 

Item  devo  per  i^  monesio  : i  s.  iiii  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  per  Chareto,  a  ii  d'ochoire  :  .       (ii  Ih.) 

E  rnay  que  bailec  na  Guilhalma  dels  Cams  per  lu:  .  .       (i  Ih.) 

Item  deu  per  r''  Ih.  sera  e  per  xviii  d.  que  restée  a  paguar  de 

XII  aunas  tela  blanca  que  près  la  doua  de  Mares,  maire  d'en  Ar., 

a  VI  d'abril  l'an  xlvi  (1346).  T.  la  mollier  de  M''  Johan  de  la 

Plana  : m  s.  vi  d. 

Item  deu  lo  sen  Arnaut  de  Mares  per  nii  aunas  tela  blanca  que 
hac  a  xiiii  de  may,  l'an  xlvi  (1346),  lo  gros  per  xx  d.,  per  for 
camia  e  braguas.  T.  Pos  de  Capairo,  so  niasip  :  .  .       un  s.  viii  d. 


DES  FRÈRES  BONIS.  mo 

3.  Ikrtran  Jxotlan^  flk  (Vcn  11.  l'utlan,  mercadkr  (Je  Carbarlo, 
(leu  per  restas  de  diiintidas  que  liac  a  ii  de  julli,  de  (pie  ii"aveni 
1  escrig  de  sa  ma  el  nianoal  de  D,  a  viu-'^-'^  xii  cartas  :  .  .       xii  s. 

Item  deu  per  r'  ousa  safra  quelli  tiamezem  jier  lo  sartre  de 

Corbarieu,  a  xxvi  de  setembre  : i  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (i  s.) 

E  may  a  lu  (piens  l)ailec  : (xii  s.) 

4.  La  dorai  molher  de  J/*^  Gu'dhem  Ro^,  notari  de  MontaWa,  deu 
per  r*  opozima,  e  per  i  lectuari  laxatio  quelli  ordenec  M*^  Felip 
Sudre,  a  ii  de  julh,  que  monta  : »» 

E  avem  ne  i  fraeliis  en  comanda.  (M"  W.  Ros  deu  enreires  a 
x  cartas.) 

Item  deu  per  i  pesari,  e  })er  i  lectoari  quelli  ordenec  M''  Felip 
Sudre,  a  xiii  de  julh,  e  a  xvii  de  julh,  que  monta  :  .  .  .  .     »)) 

Uedem  lo  frachis  a  M''  W.  Kos,  a  xxviiii  de  julh  l'an  XLViii 
(1348).  Testimonis  :  R.  de  Pazern,  en  Botozet  de  Vaquaresas;  e 
paguet  so  que  dévia. 


[1345]  F"  XXXIIII  V". 

Sommaire:  1.  Chamliiier  de  l'Evêque;  fil  vermeil;  toile  verte;  sedas;  cendal  pour 
garnache  d'été  et  fourrer  le  corset.  —  2.  Seigneurs  des  Barthes,  près  Montauban  : 
demi  drap  d'or;  cierges;  sépulture;  citation.  —  .3.  Consuls  de  Saint-Naupharj' 
pour  l'année  1345;  sépulture  de  B.  Molinier;  jugement;  monitoire;  demi  drap 
d'or;  cierge;  marchand  d'oies;  florins  Georges.  —  4.  Notaire  royal;  séimlture  ; 
cierge  pour  nouveau  prêtre  ;  bonne  monnaie.  —  5.  Marchand  :  épiées;  julep  ;  mala- 
die: gingembre;  canelle  :  safran.  —  6.  Serrurier;  joyaux;  flacon;  maladie;  sépul- 
ture. 

1.  Gidlltonet,  cambrier  de  21"  de  Jlfo?ita/ba,  deu  per  m  cart  fil 
vermelh,  e  per  v  jialms  tela  vert,  e  per  ii  ocliaus  e  meg-  sedas,  e 
per  I  cart  sendat  que  hac  a  vi  de  julh  per  guarnir  i  guaiinag 
d'estiu,  e  per  folrar  lo  cors,  que  monta.  T.  Guiraut  Bonis  quelli  a 
bailec  : iiii  s.  iiii  d. 

2.  Lo  se)dien  Vidal  Grhnoart,  donzel,  senher  de  las  Jhirfas,  deu 
per  I  drap  d'aur  megauel  e  per  vi  tortises  de  ii  Ih.  cascu  que  hac 
a  viii  de  julh  per  far  onor  al  cors  de  M^  Bernât  Molinier,  cavalier 
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de  Montalba.  T.  e  fiansa  :  lo  sen  P.  R.  de  Forai )Oxs,  son  conliat, 
a  jiaguar  de  se,  que  monta  : m  Ih,  vu  s. 

E  nos  a  lu  que  bailec  comtans  : (xxii  s,  vi  d.  t.) 

Tîesto  II  Ih.  un  s.  vi  d.  que  deu,  a  paguar  dins  ix  dias  :  .  .  ,  . 
I  s.  VIII  d. 

Item  deu  per  i^  sitasio, 

E  may  a  lu  quens  Lailec  lo  sen  B.,  so  iilh,  a  xiiii  de  novembre  : 
(xxxv  s.  II  d.  t.) 

Reste  XI  s.  que  deu.  —  Paguet. 

3.  Pos  Calvet^  en  Bertomio  Lengles,  en  B.  Faure,  en  R.  do 
Theisonieiras,  en  Johan  dels  Cazals,  en  Ar.  Ferau,  en  W.  Lizier,  en 
Johan  del  Poget,  en  P.  de  Theisonieiras,  cosols  de  Saint-Laiifari, 
devo  per  i  drap  d'aur  e  per  viii  tortises  que  liagro  a  xiii  de  julli 
per  î-àv  onor  al  cors  de  M"  Bernât  Moliuier,  cavalier  de  Mon- 
talba (1);  e  M"  Hue  Guarnier,  notari  de  IVP  l'ofesial,  feu  jutgat 
a  paguar  a  S.  Johan  que  ven,  que  monta,  l'escut  jîer  xvi  s. 
viii  d.  : iiii  Ih.  II  s. 

E  nos  a  lu  per  comtans  que  liailec  Johan  Caratier,  a  xxvii 
d'aost: (ii  Ih.) 

Item  devo  per  i^  monesio  : m  s.  viii  d. 

E  nos  a  lor  quens  bailec  lo  sen  R.  de  Gaugac,  en  Pos  Calvet  :  . 

(X  s.  t.) 

E  may  a  lor  quens  bailero  : (x  s.  t.) 

E  may  a  lor  quens  bailero  a  xx  de  novembre  :  .  .  .       (x  s.  t.) 
Item  devo  per  i  drap  d'aur  meganel,  e  i)er  viii  tortises  de  Ih.  e 

mega  que  hagro  a  xxvii  de   novembre,  per  far  onor  al  cors  de 

M°  Bertran  Aguassa,  e  avein  ne  i''  letra  : m  Ih. 

E  may  a  lor  que  bailec  Johan  Baratier,  ocatier  (2),  a  xxii  de 

février. 

E  may  que  bailec  M°  R.  Belafava  en  i  jorgi,  en  i  flori,  a  i  de 

julh  : (xxxiiii  s.  t.) 


(1)  Les  consuls  de  Saint-Nauphary  apportent  un  drap  d'or  à  la  sépulture  de 
r>.  Molinier,  ohevalier,  seigneur  de  Saint-Nauphary  ;  quelques  jours  ajtrès  ils  en 
offrent  un  demi  pour  la  sépulture  du  seigneur  de  Saint-Urcisse  (Tarn).  Cette 
coutume  est  constante  au  quatorzième  siècle. 

(2)  Ocdtler,  lisez  (nicatier,  marchand  d'oies. 
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E  may  (jue  l»ailec  u'Azeinar  de  Cxano-ac.  a  xxxiii  résout:  .  .  . 

(XX  s.  t.) 

E  may  queiis  bailee  n'Ar.  Ferau  a  xxv  d'abril  Tan  :      (i  escut.) 

').  Bernât  de  Senairolas,  notari  real  de  Mordalba,  en  P.  Regina, 
de  Montalba,  devos  par  i  comte  el  maiioal  de  D.,  a  viii^'-'^  xiiii  car- 
tas,  e  fo  per  lo  fornimeii  de  la  doDa  d'Evolopat,  molher  que  fo  del 

senlie  W.  Evolopat,  que  luigro  a  x  de  julh,  que  monta  : 

III  lli.  X  s.  H  d.  t. 

E  lias  a  lu  quens  bailee  M"  P.  Bexs  a  vi  de  novembre  :  .  .  .  . 
• (XXV  s.  t.) 

E  may  a  lu  queiis  Ijailec  M"  P.  Bexs  a  viii  de  février  : 

(XX  s.  t.) 

Item  deu  M"  P.  Bexs  per  i  tortis  de  ii  lli.,  que  fe  bailar  a 
P.  Evolopat,  so  conhat,  a  xiiii  de  julh,  per  ufrir  a  i  capela  uoel 
a  Xegrapelisa  : ini  s. 

E  may  a  lu  que  bailee  M"  P.  Bexs  a  ii  de  février  Tan  xlvi 
(1347),   l'escut  per  xxiui  s.: x  s.  t. 

Resto  XX  s.  que  deu  de  bt)na  iiioueda.  que  deu,  MudaT  avant  a. 
iiii^'-'  ni  cartas, 

0.  Lo  senhen  Hue  del  Bi.ro,  mercadler  de  Montcdba,  deu  per  i 
comte  el  manoal  de  D,  a  viii^''  xvi  cartas,  e  fo  per  espesias,  e  per 
I  julhep,  e  per  autras  cauzas  que  hac  a  xvi  de  julh,  que  la  dona  sa 

molher  era  malauta,  T,  M'"  de  Martel,  quelh  ordenec  : 

XV  s.  V  d.  t. 

Item  deu  per  comtans  quens  mandée  a  paguar  per  f.  P,  Guorsa, 
fraire  menor,  a  vi  de  setembre.  T.  En  Durant  del  Cluzel,  en  AV.  de 
riuordo,  a  paguar  a  Martro  que  veu  : i  Ih,  xix  s. 

Item  deu  per  i  carto  gingibre,  e  per  r"^  onsa  canela.  e  per  m 
ochaus  safra  que  hac  lo  dia  desus  : m  s.  ix  d.  t. 

Soma  per  tôt:  m  escut  d'aur  e  meg;  comte  fag  ani  lu  en  pre- 
zensia  dels  susdigs,  lo  dia  desus. 

E  nos  a  lu  quens  bailee  a  xx  de  février  : 

(i  escut  e  m  s,  iiii  d.  r.) 

Finat  fo  ani  lu  a  i  de  julh  l'an  xlvi  (1346). 

T.  P.  Annan,  saraUer  de  Montalha,  que  esta  co^ta  JP  Esteve 
JiOii.  en  la  Fanrirr.  den  per  r'' juieias,  e  per  i  frachis  que  hac  per  sa 

11 


162  LE8  LIVRES  DE  COMPTEtS 

mollier,  e  per  la  malautia,  e  per  lo  foruimen  de  son  Lot;  comte  fag 
am  la  a  xvt  de  julli,  l'escut  per  xvi  s.  ylii  d.  t.  T.   ]\P  Miquel, 

lo  faiire  : iiii  Ih.  vini  s. 

E  nos  a  lu  que  bailec  en  ii  vet,  a  xv  e  a  xxr  d'aost  :       (ii  Ih.  t.) 

E  may  a  lu  que  bailec  a  iiii  de  septembre,  en  ii  vet  : 

-.  .  .  ,       (xxviiii  s.  t.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  xxvii  d'oclioire  :  .  .   .       (xx  s.  t.) 


F"  XXXV. 

Sommaire:  1.  L"Évêqiie  de  Montaiiban:  denrées;  majordome;  toile  verte;  ouate: 
fil  soj-eux  et  blanc  pour  gipons;  doubles  et  chandelles  de  cire;  toile  verte;  fil  vert; 
manches  de  gipon;  savates;  zédoaire  (épice);  doubles  et  chandelle;  cierges; 
vieille  cire;  toile;  fil  vermeil;  soie  pour  garnir  des  manches:  emplâtre;  poudres 
médicinales  ;  étamine  pour  collets  ;  cierges  ;  drap  d"or  diapré  ;  planches  ;  cordes  : 
fournitures  pour  la  sépulture  d"Amalric,  vicomte  de  Laiitrec,  le  26  août  1345: 
grenade;  tisane;  diamargaritum  ;  maladie;  amandes:  électuaire;  électuaire  restau- 
rant; sucre  en  jiain  et  rozat;  sandragon  pour  les  faucons;  cendal  indi:  soie  indie 
pour  chaperon;  poudres  médicinales  :  thérébentine ;  cierges;  planche;  sépulture 
de  B.  Agasse,  seigneur  de  Saint-Urcisse  (Tarn);  toile  blanche;  cierges;  cendal: 
sépulture  ;  cierges  ;  bois  à  brûler  :  denrées  ;  règlement  :  tonneaux  de  vin  de  Fossat  : 
casse  médicinale;  riz:  amidon:  raisins  et  figues:  dragée  fine:  confrérie  du  A'rai 
Cœur  de  Dieu;  cire  vieille;  vin  donné  à  la  suite  du  duc  de  Normandie 

1.  M°  UAvesque  de  Monta Iba  (1),  deu  per  dinaadas  que  près 
n'Anstorc  Folco,  so  magerdome,  comte  fag  am  lu,  a  xi  de  julh, 
que  monta: iiii  Ih,  m  s,  vi  d. 

Item  deu  per  xi  palms  tela  blanca,  e  per  m  palms  tela  vert,  e 
per  mega  Ih.  coto  mapus,  e  per  i^  ousa  fil  sedenc  e  blanc  que  près 
n'Anstorc,  per  far  adobar  ii  jupos,  que  monta:  .   .  .       iiii  s.  x  d. 

Item  deu  per  iiii  Ih.  doblos  e  candelas  de  sera,  que  près  Guilho- 
net,  lo  cambrier,  a  xxviii  de  julh  : vu  s.  e  iiii  d. 

Item  deu  per  ii  palms  tela  vert  e  per  mega  onsa  fil  vert,  que 
près  lo  P.  Ponchier  per  r''  marguas  far  jupo,  que  monta  :  .       i  s. 

Item  deu  per  comtans  que  près  per  i  [par]  sabatos  : 

I  s.  VIII  d.  t. 

Item  deu  per  i  cartairo  sitoal  que  près  a  xxi  de  julh,  que 
monta  : m  s. 


(1)  Guillaume  V  do  ("anlaillao  (1317-13").-,). 
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Item  deu  per  xvi  s.  dohlos,  e  candela,  e  ])er  iiir  tortises  qne 
pezavo  XX  lli.  que  près  n'Austorc  a  xxxi  de  julli,  a  xxii  d.  la  lli.. 
que  monta  : m  lli.  vi  s. 

E  nos  a  la  per  \i  lli.  e  meoa  sera  vellia  alucada.  que  digs  quelli 
deviam  de  velli  : (xiii  s.  vu  d.) 

Item  deu  per  i  paliii  teia  c  ])er  mega  onsa  fil  vermelli,  e  per  ii 
ocliaus  seda  per  guaniii-  ii  pars  de  marguas  a  sos  ojis,  que  i)res  en 
Il  vet  : II  s.  II  d. 

Item  deu  per  i  emplastre,  e  per  r'  polveras,  e  per  autras  cauzas 
que  ordenec  M"  P.  de  Lauthier,  azop  de  Guinet,  que  esta  a 
Madona  de  S'''*  Livrada,  que  monta  per  tôt  :  ...  .       xii  s.  ii  d.  t. 

Item  deu  per  ix  ])alms  estamenlia  per  m  coladors,  que  près 
u'Anstorc  a  xx  d'uost: i  s.  x  d. 

Item  deu  per  xvi  tortises  que  pezavo  i,vii  lli.  e  inega,  a  xii  d.  la 
Ih..  e  per  i  draj)  d'aur  diaspret  vi  lli.,  e  per  ii  post  e  per  cordas 
XX  d.,  que  près  n'Anstorc  a  xxvf  d'aost,  que  ^l"  portée  a  Lavaur 
de  Tolza,  per  far  onor  al  cors  de  M"  Amalric,  vescomte  de  Lliau- 
trec  (1),  que  monta: xi  lli.  vu  s.  i  d. 

Item  deu  per  r'  milgrana  e  per  r"  tisana  que  liac  a  ii  de  setem- 
lire,  ops  d'en  Pons  de  Cauzac  : m  s. 

Resto  XX  Ih.  que  deu  ;  comte  fag  am  n'Anstorc  a  m  de  seteni- 
1)re,  l'escut  per  xvi  s.  vtii  d.  T.  lo  sen  P.  Ananio,  donzel  de  Cor- 
bar  io. 

Item  deu  per  ii  Ih.  diamarguaritom  (2),  que  fezem  per  M'\  a  vu 
de  setembre  : i''  Ih.  irii  s. 

Item  deu  i)er  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^'^  xv  cartas,  e  fo 
per  las  cauzas  que  fe  bailar  am  sa  letra  per  la  malautia  de  M°  de 

Yilabrumier,  que  monta  viii  Ih.  xi  s.  i  d.  que  f o  : 

X  escut  un  s.  e  v  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  desus,  a  viiir'^^'xiiii  cartas, 
e  fo  per  vi  lli.  mellas  e  per  i  lectoari  que  ordenec  M"  B.  Calvet 
per  M'\  a  xi  de  setembre,  e  per  autras  cauzas,  que  monta  :  .  .  .  . 
i  escut  lin  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  I),  a  ii'    un  cartas,  e 


(1)  Voir  la  note  1  de  la  page  1.'<I. 

(2)  Diomorgaritoiii,  fliapalme.  méflicaïuoiit. 
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fo  per  I  lectoari  restaumu,  e  per  i  Ih.  sucre  pa  e  rozat,  e  per  autras 
cauzas  que  près  Johau  Despinet,  e  M''  B.  Calvet,  e  ii  vet,  per 
M°  de  Vilabrumier.  que  monta  : i  escut  xvi  s.  e  viii  d. 

Item  deu  per  mega  onsa  sang  de  drago  (1),  que  près  Esteve 
Bêcha,  per  los  folcos,  a  xxv  d'ochoire  : i  s. 

Item  deu  per  ii  palms  e  meg  sendat  endi,  e  per  i  ocliau  seda 
eudia,  que  près  (rualhart,  lo  cambrier,  a  xiii  de  novembre,  per  i 
capairo  a  M°  : m  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i"  polveras,  e  per  i  cart  trebeutina,  que  tramezen 
per  jVP  de  ViUibrumier  a  ti  de  novembre,  que  près  Tomas,  so 
masip,  que  monta  : m  s. 

Item  deu  per  xii  tortises  cascu  de  m  Ih.,  a  xxii  d.  la  Ih.,  e 
per  i''  post  (2)  vi  d.  que  hac  per  far  onor  al  cors  de  M''  Bertran 
Aguassa  (3),  que  monta  : m  Ih.  vi  s.  vi  d. 

Item  deu  per  vi  aunas  tela  blanca,  e  per  x  tortises  de  i"  Ih.  e 
mega,  e  per  iiii  de  i  carto,  e  per  ii  de  mega  Ih.  cascu,  e  per  m 
aunas  sendat,  e  per  m  s.  vi  d.  que  bailec  per  lo  fornimen  d'en  11. 
de  S.  Presso  : ii  lli.  vi  d, 

E  nos  a  lu  quens  l)ailec  lo  sen  Johan  de  la  Pozaca,  per  las  tor- 
chas desus  : (m  Ih.  vi  s.  vi  d.) 

Item  deu  per  comtans  que  bailem  })er  lu  per  r''  vanhada  de 
lenha,  part  autra  que  bailec  lo  senhe  Johan  de  la  Pozaca  al  senhe 

Aruaut  Lheutier,  lo  cart  dia  de  Nadal  l'an  xlv  (1345): 

VIII  escut  X  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  lo  senhe  Johan  de  la  Pozaza  a  iiii  de 
genier  (1346)  : (viii  Ih.) 

Item  deu  per  i  comte  el  mnnoal  de  D,  a  ii*^'  xxviii  cartas,  e  fo 
})er  diversas  dinaadas  que  hagro  eu  parselas  :  .       i  Ih.  xii  s.  m  d. 

Item  per  autre  comte  el  manoal  desus,  a  ii'^  xxviii  cartas,  e  fo 
per  diversas  dinaadas,  que  monta  : v  Ih.  i  s. 

Item  deu  quens  mandée  per  Bos  de  Tauriac,  xxii  s.  viii  d.  e  x  s. 
per  l'escriva  Chorico,  lo  dia  desus  : i  Ih.  xiii  s.  viii  d. 

Resto  XXX  Ih.  xii  s.,  escut  a  xvi  s.  viii  d.,  comte  fag  am 
n'Anstorc   a    vi  de  février,  exseptat  xii  Ih.,  per   aco   de  JVP  de 

(1)  Sutig  de  drogu,  sandragon,  drogue  employée  pour  la  chasse  au  faucon. 

(2)  Post,  planche  pour  faire  une  caisse. 

(?i)  La  famille  Ao-asse  possédait  la  seio'neurie  do  Raint-T^rcisse  (Tarn). 
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Vilaliriunier.  e  d"eii  K.  de  S.  Presso  ir  lli.  vi  d.,  e  v  .s.  vi  d.  i>er 
resta  de  las  torchas  de  M"  Bertrau  Aguassa. 

E  nos  a  lu  queiis  l)aileo  lo  senlien  Jolmii  de  la  Pozaca  a  xxi  de 
février,  per  xiir  tonels  de  vi  que  agueii  a  Fosat.  a  xxx  s.  lo  tonel, 
a  Johan  La  Grua,  escut  per  xvii  s.  : (xviii  lli.  x  s.) 

Item  deu  per  casia  fistula  (l),  que  i)res  Gualliart,  lo  cainLrier, 
a  VIII  de  février  per  M"  : us,  viii  d. 

Item  deu  per  xvi  lli.  ris  e  amido,  e  per  xl  lli.  m  cart  razins  e 
figuas  que  près  n'Anstorc  a  ii  de  mars  :  .  .  .       i  lli.  ii  s.  viiii  d. 

Iteui  deu  i)er  r"  drigieia  fina  per  M",  e  per  vu  lli.  drigieia  fiua 
per  la  comi)aiiliia  que  près  n'Anstorc  a  vi  de  mars,  que  monta  :  . 
I  Ib.  iiii  s. 

Item  per  i  Ih.  sera  que  douée  al  siiis  del  Yeray  Cor  de  Dio  al 
Mostier  (2)  : n  s. 

E  may  a  lu  per  Lvr  lli,  e  mega  sera  ahicada  que  agiiem  del 
senhe  Jolian  de  la  Pozaca  a  x  de  may,  a  xvi  d.  la  Ih.,  l'escut  a 
xviii  s.  : (m  lli.  XV  s.  iiii  d.) 

Item  deu  per  i  tonel  dels  xiii  desus,  que  fe  heure  M''  de 
Cardailliac  a  la  companhia  de  M.  J"  de  Fransa,  e  per  lo  cortigy 
dels  xii  tonels  que  ero  cort  vin  barils  e  vr  cart  (3).  T.  J.  La  Grua 
e  W.  Raols  : ii  Ib.  v  s.  vi  d. 

E  nos  a  lu  que  nos  bailec  lo  senbe  Joban  de  la  Pozaca,  per 
resta  de  i  comte  el  revers  del  manoal  de  E.  a  ii  cartas.  l'escut  per 
XX  s.  VI  d.  : (xL    s.) 

E  may  a  lu  que  nos  fe  bailar  lo  susdig  Jolian  a  la  taula  (4)  d'en 
^y.  de  Vairac,  a  xi  d'ocboire  : (xxi  Ib.  xvi  s.) 


(1)  C'.'siajistttla  :  c'est  lu  casse  médicinale. 

(2)  Don  de  rire  au  luminaire  de  la  confrérie  du  Vrai  C<eur  de  Dieu  du 
Moustier. 

(3)  Cet  article  présente  un  certain  intérêt.  Le  duc  de  Normandie  était  à 
Montauban  en  mars  de  l'année  1346.  L'évêque  offre  des  dragées  à  la  suite  du 
prince;  et  Hugues  de  C'ardaillac.  neveu  de  l'évèriue,  fait  boire  12  tonneaux  de 
vin  à  ces  mêmes  compagnons  du  tils  de  Philippe  VI.  On  trouvera  dans  le  livre 
plusieurs  autres  mentions  relatives  à  cette  visite  princière.  —  Corfiij//  signifie 
la  diminution  qui  s'était  produite  dans  les  tonneaux. 

(4)  xl  la  taula,  par  le  ministère  de. . . 
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[134Ô]  F°  XXXV  v''. 

Sommaire:  1.  Marchand  de  Nègrepelisse:  denrées;  barbier.  —  2.  Bourgeois;  les 
revenus  du  prieuré  de  Saint-Jacques.  —  3.  Valet  de  chambre  de  l'Évêque  : 
chausses;  commère;  soie  noire;  cire.  —  4.  Commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem;  futaine;  cire;  confitures;  blé.  —  5.  Moine  de  Saint-Théodard ; 
valeur  du  florin.  —  6.  Habitant  de  Villebrumier  :  soie  noire:  toile  :  fil  blanc  :  cier- 
ges ;  encens  ;  messes. 

L  Johan  Valengo,  mercadier  de  Negrapelissa,  deu  per  restas  de 
dinaadas  que  bac  a  xviii  de  julli,  comte  fag-  am  lu  e  M°  Gr. 
Esj)erandio,  l)arbier,  que  monta  : xiii  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  viii  d'oclioire  : (xiii  s.) 

2.  Lo  senhen  Johan  Clergue,  borgues  de  Moiitalba,  deu  per  i  comte 
enreires  a  xxiin  cartas,  comte  fag-  am  lu  e  am  M°  Cluiraut  de 
Clergue,  son  oncle,  a  i  de  setembre  : xxr  Ib.  xv  s. 

Item  deu  per  comtans  quelli  bailem  a  vi  de  setembre.  ï.  M°  B. 
Verzena  : v  Ib.  xv  s. 

E  nos  a  lu  per  la  mitât  del  priorat  de  i*^.  Jacme  (1),  que  com- 
prem,  esems  am  M"  Joban  Delpueg,  capela,  meg  e  meg,  de  lo  dia 
desus;  e  IVP  Ar.  de  Salas  feu  carta  : (xxvn  Ib.  x  s.) 

;}.  (jualhaH,  cambrier  de  Jf"  de  Montalba,  deu  per  comtans 
quelli  prestem  a  xviii  de  julb,  per  comprar  r^  causas  que  donec  a 
1^  comaire  sua  (2),  que  monta  :...., iiii  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxir  de  genier  :  .  .   .       (ii  s.  vi  d.  t.) 

Item  per  meg  ocliau  seda  negra,  que  bac  lo  dia  dessus  :  .  .  .  . 

Fiuat  fo  am  lu  ])er  sera. 

4.  J/"  R.  de  la  Guarda,  cavalier  de  Vorde  de  S.  Johan  de  Geru- 
::alem,  comandaire  de  Monricos,  e  de  Molhac,  e  de  S.  Jliiguo,  e  de 
lÂmoza  (3),  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viii^'^  xviii  cartas, 

(1)  Bonis  achète  la  moitié  des  revenus  du  prieuré  de  Saint-Jacques  de 
]\lontauban,  mo\'ennaiit  la  somme  de  27  1.  10  s. 

(2)  Un  règlement  des  consuls  de  Moutauban  limitait  la  valeur  des  cadeaux 
faits  par  le  parrain  à  l'accouchée.  (Voir,  à  l'Introduction,  le  chapitre  des 
baptêmes.) 

(3)  R.  de  la  Garde  fut  un  des  premiers  commandeurs  de  Moutricoux  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Le  Roi  leur  avait  donné  cette  terre  en  1318. 
^lontricoux  est  situé  dans  le  canton  de  Nègrepelisse  :  Mouillac,  dans  celui  de 
Caylus  :  Saiut-IIugues,  dans  celui  de  Montpczat  ;  Limosa  nous  est  inconnu. 
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e  fo  per  fustauis,  e  per  sera,  e  per  cofimens,  e  per  autras  cauzas 
que  fe  bailar  an  P.  Salva,  e  a  Guasbprt  de  Valentre,  a  xviii  de 
julh.  T.  ^["  "W.  Paya,  en  Jacnie  de  Bracono,  el.s  efans  de  CastillK», 
a  pag'uar  en  estio  eu  l)lat,  que  monta,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  :  .  . 

IIII  lll.  IX  s.  TX  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  so  niasi})  a  xx  de  genier,  l'escut  per 
XXIII  s.,  e  avem  i  escrig  de  nos,  oossi  (1)  avia  paguat  iiii  lli,  t. 

o.  J/°  Sicart  de  Belfort^  moncje  del  mostier  de  Mordniha,  deu  per 
resta  de  i  comte  eureires  a  xxvii  cartas,  comte  fag  am  lu  a  xx  de 
novembre  l'an  xlvi  (11^46).  T.  IVP  Etier  Bernât  e  M"  A^idal  Beraut, 
l'escut  per  xxii  s.  : xiii  s. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  al  senhe  W.  de  S.  Vinsens 
1  flori,  local  nos  aviam  de  lu  per  v  s.  t.,  quelli  aviam  prestat  desus. 
E  deu  los  V  s.  a  xxv  s.  lo  flori  : x  s. 

Finat  fo  am  lu. 

6.  Arnaut  Demaire,  de  Vilabrmmer,  deu  per  i  ochau  e  raeg  seda 
negra,  e  per  i  })alm  tebi,  e  per  i"  onsa  e  mega  fil  blanc,  que  bac 
a  xxTiT  de  julli  : il  s.  e  nr'  t. 

[134G]  Axxn  Dxi  m"  ccC  xlvi. 

Item  deu  per  resta  de  un  tortises  de  Ib.  e  mega  cascu,  e  per 
1'^  Ib.  sera,  e  per  i  cartairo  ensens  quelb  tramezem  per  i  masip,  per 
dire  mesas  a  xxviiii  de  julb,  l'escut  per  xvtii  s.  t.  :  .  .       tut  s.  t. 
Soma  V  s.  e  m^  Vera  est. 


(1345)  F"  XXXVI. 

SOMiiAiRK  :  1.  Bourgeois:  bains:  toile  verte  ;  fil  enluminé  et  vert,  pour  fourrer  une 
chasuljle.  —  2.  Notaire  royal  ;  anneau  d"or  avec  grosse  perle  pour  étrennes  : 
faljricaut  d'épées.  —  3.  Marchand;  fourniture;  sépulture:  cierge:  messe.  — 
4.  Marchand;  garniture  de  rolies:  cendal;  sedas  pour  chaperon  :  manche  de  maille  ; 
gantelet  de  fer  ;  cendal:  sedas:  manches:  voile  de  soie  d'Allemagne  large;  chrô- 
meau  ;  chandelle  pour  baptême:  épices;  morue.  —  5.  Frère  Mineur;  habit; 
entonnoir:  teinture  de  fil  en  bleu;  selle;  règlement;  traité  mis  eu  gage.  — 
G.  Infirmier  de  Saint-Tliéodard ;  ceinture  de  soie  émaillée  de  Montpellier;  gant: 
maladie:    amandes:   sucre  en   pain  :  maladie. 

1.  M°  Miqiiel  Moto,fraire  de  M^  Gidlhem  Moto,  de  MonUdba,  que 
esta  als  banhs,  deu  per  vt  aunas  tela  vert  a  xv  d.   l'auna,  c  per 

(1  )  Couxi.  comme. 
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II  ousas  e  m  cart  fil  eulumenat  e  vert,  que  fe  bailar  an  R.  Arquier, 

a  XXVI  de  julh,  per  folrar  r"*  cazubla  a  sos  ops,  que  monta  :  .  .  .  , 

viiii  s.  iiii  d. 

E  nos  a  lu  que  bailec  M°  W.  Moto  : (ix  s.  iiii  d.  t.) 

2.  M^  R.  de  la  Molinairia,  notarl  real  de  Montalba,  que  sole  ester 
am  J/"  Jacmes  Azemar,  deu  per  i  anel  d'aur  am  perla  grossa  que 
hac  a  xxviii  de  julli,  per  estrenar  .sa  mollier.  T.  n'Esteve  de  Bor- 
das, espazier,  a  pag-uar  desse  : i  flori  d'aur  bo. 

E  nos  a  lu  que  bailec  : (i  flori.) 

3.  Lo  senhen  F.  Reguia,  mercadier  de  Montalba,  deu  per  resta  de 
I  comte  el  manoal  de  D,  a  viiiP^  un  cartas,  e  fo  per  lo  fornimen 
de  la  dona  de  Bruguieiras,  sa  sor,  que  hac  a  vi  d'aost.  T.  lo  sen 
R.  de  Pazern,  son  conliat,  que  monta  :  .  .  .       m  lli.  xiii  s.  ix  d. 

Item  deu  per  comtaus  quelli  prestem  a  vi  d'oclioire  :  .       i""  llr 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^  v  cartas,  e  fo  per  lo 
fornimen  de  so  filh,  que  liac  a  viiii  d'oclioire.  T.  AV.  Raols,  que 
monta  : r''  Ib.  vu  s.  x  d.  t. 

Item  deu  per  i  tortis  de  r*  Ih.  que  près  so  filh  a  xxvii  d'oclioire, 
que  la  dona  fe  dire  mesa  per  lo  filh  de  Finot  : ii  s. 

Sonia  V  Ih.  m  s.  vu  d.  que  deu,  loscals  nos  mandée  a  paguar 
M*^  Jolian  Delpueg,  capela  : ii  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  M°  Johan  :  .  .       (vi  Ih.  m  s.  vir  d.  t.) 

4.  Lo  senhen  R.  de  Pazern,  mercadier  de  Montalba,  deu  per  i 
comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^'^  v  cartas,  e  fo  per  comtans,  e  per 
guarnizo  de  rauba  que  hac  a  vu  d'aost  :  .  .  .       i"  Ih.  xiiii  s.  vt  d. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  an  P.  Regina  a  vi  d'ochoire: 
iMh. 

Item  deu  per  meg  palnis  sendat,  e  per  i  ochaus  e  meg  sedas  per 
i  capairo  a  la  dona,  sa  molher,  a  xxxi  d'ochoire,  e  al  Cabal  (1): 
I  s.  viii  d. 

Item  deu  per  i"  marguas  de  malha,  e  per  i  guantelet  de  fer  que 
hac  a  xiTi  de  dezenibrc  : n  Ih.  xviiii  e  nu  d. 

Item  deu  per  i  palm  sendat,  e  per  ochaus  sedas  que  hac  per 
t"  marguas  a  la  dona  a  xvii  de  dezembre  : ii  s.  vu  d. 

(1)  (,'"cbt  piobaljleinciit  le  iinni  ou  le  surnom  cruii  me^^fïager. 
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Item  per  i  volet  de  seda  d'Alamanha  pasa  lare,  que  liac  la  doua 
sa  molher  a  xviiii  de  dezemlire,  per  Cabal  : x   s. 

Item  deu  per  i^  cremieira,  e  per  r"*  caiidela  de  i  carto  que  hac 
per  lo  filhol  del  sen  P.  de  Guordo  : i  s.  iiii  d. 

Item  deu  près  per  uo.s  de  la  cominal  per  las  espesias  cofidas  (1): 

XXI   s. 

Item  per  comtans  que  près  a  m  de  geuier  : vi  s. 

E  nos  a  lu  per  xvin  merlus  que  n'aguem  : (xviii  s.) 

Mudat  el  libre  dels  depozit,  eu  sou  comte  a  xxvi  cartas. 

5.  Fraire  Felip  ('lacel,/.  menor  <kl  rocen  de  MontaUxi,  deu  per 
resta  de  i  comte  el  mauoal  l)laiic  de  D,  a  xriii^^  vi  cartas,  e  fo  })er 
comtans  quelli  prestem,  comte  fag  am  lu  a  viiii  d'aost,  que  monta: 
XI  s.  m  d.  t. 

Item  deu  (jue  fe  bailar  a  Esteve  Dardeiiat,  i)er  far  i  abit  a  vin 
d"oclioire  : m   s. 

Item  deu  que  fe  bailar  per  i  argudel,  e  per  tener  mega  lli.  fil  en 
blau,  que  hac  a  xv  d"ochoire  : vu  d.  t. 

Item  deu  per  comtans  quelli  })restem  a  xx  d'ochoire  :  .  .       t  s, 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxviiii  d'ochoire  :  .  .       (v  s.  v  d.  t.) 

Item  deu  que  fe  bailar  per  r^  sela  lo  dia  desus  :  .  .  .  .       un  s. 

Kesto  xiiii  s.  V  d.  que  deu. 

Item  deu  F.  Felip  Clavel,  que  fe  bailar  an  P.  de  Foraboxs  a 
XXVI  de  février  : x  s. 

E  nos  a  lu  que  bailec  en  i  gros  d'argen  a  Gr.  Bonis  :  (i  s.  m  d.) 

Resto  xxiii  s.  II  d.  que  deu,  Tescut  per  xvi  s.  viii  d. 

E  nos  a  lu  per  i  tractât  (2)  que  n'aguem  a  xxx  de  juuh  Fan 
XLviii  (1348),  a  xxiiii  d.  l'escut  : x  s.  t. 

6.  M"  P.  Delrm,  monçje^  efermier  del  Mostier  de  Montalba,  deu 
per  I  comte  el  manoal  de  D^  a  viiii^^'  vi  cartas,  e  fo  per  i''  sentura 
de  seda  esmalhada  de  Monspeslier,  e  per  i  guant,  e  per  las  cauzas 
de  la  nuilautia  de  M"  P.  de  Pazern,  que  ordenec  3P  P.  de  Martel, 
((ue  nu»nta  : xvini  s.  e  viii  d. 


(1)  Cominal,  coninuinauté,  pour  la  ville  de  Montauban,  dont  Pazern  devait 
('"trc  consul,  et  cette  dépense  se  rattache  à  quelque  réception   de  personnage. 
("2)  Ce  Iraltc  était  prolmlilcment  qucl<(ue  livre  religieux. 
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Item  deu  per  r"*  lli.  inellas  e  per  i^  onsa  sucre  pa  que  })res  Peuot 
a  XI  de  seterabre,  que  P.  Uelrieu  fo  malaute  :  .  .  .  .       i  s.  i  d.  t. 
Finat  fo  am  lu  a  i  d'ochoire  l'an  xlv  (13-45). 
Soma  XIII  s.  t.  ii  d.  —  Yera  est. 


[1345]  F°  XXXYI  V". 

Sommaire  :  1.  Bourgeois;  cierges  pour  l'extrême-ouction;  sépultui-e;  cahier;  avoiue: 
sépulture  d"uu  enfant;  cierges  pour  niesse  ;  charge  de  vendange.  —  2.  Marchand: 
électuaire;  anis  confit;  épices;  garniture  de  robes.  —  .3.  Cultivateur;  cierges.  — 
i.  Carme;  toile  d'Autun  ;  fil  enluminé;  toile  blanche;  fil.  — 5.  Surnom;  cierge; 
roussin  gris  vendu  pour  une  charge  de  bois;  monitoire;  prieur  des  Frères  Prê- 
cheurs; tasses  prêtées;  bois;  maladie.  —  6.  Habitant  de  Montauban  ;  tonneaux  de 
vin,  fût  et  vin  (logé).  —  7.  Habitant  de  Nègrepelisse  ;  poivre  ;  gingimbre  ;  safran  ; 
dragée  fine  ;  sac  de  fleurs  et  de  gommes  ;  sucre  rozat:  grenade  ;  domestique  ;  épices. 

1.  fyo  senhen  Bernât  Esquivât,  borgnes  de  Montalba^  deu  pev  i 
tortis  de  i  cart,  e  per  vu  de  meg  cart,  e  per  un  de  ii  d.  cascu,  que 
près  M'^  P.  Laguana,  eu  Goasbert  de  Puegpeiro,  a  x  d'aost  per 
enoliar  sa  doua  maire,  que  monta  : m  s.  i  d.  t. 

Item  deu  per  lo  torniraeu  de  la  dona  sa  maire,  que  près  M*^  P. 
Laguana  a  xxiiii  de  setembre,  Tan  xlvi  (1346),  local  fornimen  es 
escrig  eu  i  cazeru,  comtat  los  m  s.  t.  i  d.  desus,  comte  fag  am  lu  a 
XXX  d'ochoire.  ï.  M°  P.  Talliandie,  l'escut  per  xx  s.  vi  d.  t.  :  .  .  . 

ITI  \\\.  VII  s. 

E  nos  a  lu  per  i  sest.  sivada  que  n'aguem  a  ii  de  genier,  Fescut 
per  xxiii  s.  t.  : (x  1.  viii  s.  t.) 

Resta  xviiii  s.  t.  que  deu,  escut  per  xx  s.  vi  d.  t. 

Item  deu  i)er  i  comte  el  mauoal  de  E,  a  ii^  xvi  cartas,  e  fo  per 
lo  fornimen  de  i  efan,  e  per  m  tortises  de  ni  Ih.  e  mega,  per  dire 
mesa  an  B.  de  S.  Vises  e  a  dona  mager,  que  près  Hue  de  JS.  Marti 
a  xxviiii  de  julh,  e  a  xxiii  s.  l'escut,  que  monta  :  .  .  .       xviii  s. 

Finat  fo  vmi  lo  senlior  P.  R.  Folcaut,  per  m  saumadas  (1)  de 
vendemia  que  fo  preza  de  i''  viuha  de  l'efan  d'Esquivat,  de  Cavario, 
que  cugavo  vendemiar  i'^  vinlui  de  W,  Raols  (2). 


(1)  Sauiiiada,  charge  d'une  âuesse,  sauiao. 

(2)  Il  s'agit  ici  de  trois  charges  de  vendange  que  Foucaut  avait  fait  cueillir 
dans  une  vigne  du  fils  d'Esquivat,  croyant  vendanger  dans  la  terre  de  W.  Raoul. 
—  Citf/nro,  crevaient. 
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2.  Lo  senhe  Arnaut  de  Verdu,  mercadier  de  Montalha^  deu  per  i 
lectoari,  e  per  meg  cart  unis  cofit,  que  ordeuee  M"  AV.  de  liabas- 
tenxs  a  xiii  d'aost,  per  sa  molher,  (jiie  monta  :       un  s.  e  viiii  d.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii'^^  vin  cartas,  e  fo  per 
espesias,  e  per  guarnizo  de  raulja,  e  per  autras  cauzas  (pie  liac  a 
xviii  d'oclioire,  que  monta  : i  Ih.  vi  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (xxx  s.  ix  d.  t.) 

3.  Gullhem  liùjual,  d' OtrWvairo,  deu  per  ii  tortises  que  pezavo 
m  Ih.  e  mega  que  liac  a  xii  d'aost  ])er  ufrir  a  IVI"  Gniraut  Laul)ri- 
gnia,  a  })aguar  dins  viii  dias  : vi  s.  v  d.  t. 

Finat  fo  am  lu  a  xvi  de  dezeuibre  l'an  xlvi  (1346). 

4.  Fraire  Kmerk  de  Lacal,/.  del  Carme  de  Montalba,  deu  per 
r'  auni  tela  d'Austu,  e  per  i  cart  fil  eulunienat,  e  i)er  i  palni  tela 
Itlanc.  c  per  r^  ousa  fil  (jue  liac  en  u  vet,  a  xv  d'aost,  que  monta  : 
IT  s.  VT  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (ii  s.  \i  d.) 

5.  Johan  Cordocmier,  per  autre  nom  :  de  la  Potaria,  de  ytontalba^ 
deu  per  i  tortis  de  r^  lli.  que  hac  a  xvii  d'aost  : n  s. 

Item  deu  per  i  rossi  liar  que  hac,  e  ]\P  Arnaut  de  Salas  feu 
jutgat,  a  paguar  a  S.  Johan,  reududa  a  nostre  fenilgua  (1)  :  .  .  . 
i"  vanada  de  lenha. 

Item  deu  per  r^  mouesio  a  xxvi  de  setemhre  : ))» 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  lo  prior  dels  Prezicadors, 
per  resta  de  ii  tasas  quelh  prestero.  T.  f,  Tomas  Delbosc  (mudat 
avant  a  cxvii  carta)  : xiiii  s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  v  de  novembre,  per  la  len[h]a,  en 
II  escut  : (xxxiii  s.  m  d.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  lo  scnlie  W.  Engilbaut,  per  lu,  la  ves- 
pra  de  Nadal  : ,       (xii  s.  t.) 

E  may  a  lu  (piens  bailec  lo  seiilior  d'Engilbaut.  a  xxvi  de 
genier  : • (viii  s.  t.) 

E  may  a  lu  i)er  meg  cartairo  de  vanada  de  lenha  (pie  n'aguem  a 
v  de  junh  Tan  XLvr  (1346). 

(1)   FciiU(iuti.  fcnU.  grenier  ;'i  l'oin. 
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Item  cleii  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  v  carias,  e  fo  })ei'  las 
cauzas  de  sa  malautia,  qiielh  ordenec  M^  Paul  Rustanli,  e  M'=  W. 
de  Rabasteiixs,  a  xviiii  de  may,  Tescut  per  xviii  s.  T.  lo  seiilie 
R.  Delpi,  en  Durant  Gautier,  que  monta  :  .   .  .  .       xxxiii  s.  x  d. 

E  nos  a  lu  que  bailec  a  xviii  d'aost  :  meg-  cartairo  de  vanada  de 
lenha. 

0.  P.  Gircais,  de  Montalba,  deu  per  resta  de  un  tonels  de  vi, 
fiist  e  vi,  que  hac  de  nos  e  de  M°  Guiraut  Esperandio,  a  paguar  a 
nostra  doua  de  setembre,  e  ses  perdia  M"  Guiraut  deu  estar  en  la 
mitât  (1),  que  monta: xiii  s.  t. 

7.  Lo  senhen  Johan  de  Eicet,  de  Negrapelissa,  deu  per  resta  de 
mega  Ih.  pebre  e  gingibre  ;  e  per  i"*  onsa  safra,  e  per  r""  Ih.  dri- 
gieia  fina,  que  hac  a  xviii  d'aost.  T.  B.  de  Verno  :  .  .   .  .       v  s.  t. 

Item  deu  per  i  sac  de  flors  e  de  guomas,  e  per  i  sucre  rozat,  e 
per  1^  milgraua  que  ordenec  M''  P.  de  Martel,  per  sa  mollier,  a 
XVII  d'ochoire,  quelli  portée  Huguet  Derraet,  so  masip  :  .  .       x  s. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  de  espesias  que  hac  a  xvi  de 
novembre.  T.  Gr.  Bonis  : un  s. 

E  nos  a  lu  que  bailec  lo  senhen  Johan  Dermier.  a  xxiii  de 
setembre  Tan  xlvi  (134G),  a  xxxiii  s.  l'escut  :  .  .  .       (xviiii  s.) 


[1345]  F"  XXXVII. 

SOMMAIKE  :  1.  Frère  Mineur;  drap  roset  ;  habit  religieux  ;  bréviaire  eu  gage  :  selles  ; 
construction  du  cloître  :  gants  forts  de  Londres  pour  les  maçons.  —  2.  Procureur 
de  la  Collégiale  Saint-Étienne  du  Tescou;  toiles  pour  faire  des  aubes;  cierge; 
épices  ;  chrêmeau  ;  chandelle  ;  toile  :  compte  arriéré  ;  vaisselle  d'argent.  —  3.  Eec- 
teur  de  Merlat  et  de  Beauvais  (Tarn);  bourse  de  soie;  toile  d'Autun.  —  4.  Bour- 
geois; brassard  et  armure  de  cuir  noir;  futaine  de  Givet,  toile  blanche,  ouate,  fil 
vermeil,  toile  verte,  sedas  pour  faire  un  gipon;  électuaire;  sirop;  sucre  rozat; 
pommes  de  grenade  ;  cendal,  sedas  pour  chaperon  ;  louage  d'un  roussin  gris  pour  les 
vendanges  ;  pressoir  à  vendange  ;  fil  vermeil,  toile,  sedas  pour  cottes  hardies  ;  gar- 
niture de  rolje;  bois  à  brûler,  toile  de  soie  d'Allemagne;  futaine  noire  et  blanche 
pour  soubrevestc  ;  soie. 

1.   Fraire  Bertran   Carbonel ,  f.  menor  de  Montalba,  deu  comte 

fag  am  lu  per  totas  cauzas,  tro  a  xvii  d'aost,  que  monta  : 

xiiir  s.  X  d. 

(1)  Vcnti;  (!(;  compte  à  di/iiii  prohtw  ot  j'Crli'. 
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Item  don  per  comtans  que  fe  hailar  a  M"  W.  de  Selgaes,  per 
iiii  fanas  roset  que  liae  }>ev  i  al)it  a  f.  Matio  Carljonel  :  .        iiii  lli. 

E  avein  ne  i  hreviari  en  conianda. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxiii  de  setenibre:  .       (n  Ih.  xiii  s.) 

Item  deu  i)er  comtaus  que  fe  bailar  per  ii  i)ars  de  selas  a 
XXV  de  setembre  am  so  grafi  (1)  : x  s. 

Item  deu  que  fe  bailar  a  xxvi  de  setembre  per  las  manobras  de 
la  claustra  (2),  que  près  Blanco  : \'  s. 

Item  deu  per  un  pars  de  guans  fort  de  Llioudret  que  hae  per 
los  masoniers  (3),  a  xxx  de  septe]nbre  : ii  s.  un  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  v  de  novembre  :  .  .       (liiii  s.  ii  d.) 

2.  .1/"  /?.  Delbruelh,  capeJa,  percuraire  de  S.  Estefe  de  Montalba^ 
deu  i)er  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^^  viiii  cartas,  e  fo  per  tela 
que  liac  per  far  albas  a  S.  Estefe,  e  per  autras  cauzas  que  hac  a 
xviii  d'aost,  que  monta: ii  Ib.  vu  s.  vu  d. 

Item  deu  per  i  tortis  de  r'  Ih.  que  près  a  xxvi  de  setembre  :  if  s. 

Item  deu  jier  espesias,  e  per  r''  cremieira,  e  per  i"  candela  que 
liac  a  vin  d'ochoire  : i  s.  n  d. 

Item  deu  quelli  liailem  comtans  a  x  d'ochoire.  T.  Bertran  de 
Salviac  : nii  escut 

Item  deu  per  vi  aunas  tela,  e  xn  d.,  que  hac  a  xi  d'ochoire:  vi  s. 

Item  deu  quens  mandée  per  comte  enreires,  que  dévia  en  Ber- 
tran Anstorc  el  metheis,  a  xxv  cartas,  que  monta  : 

vni  escut  xi  s.  vi  d. 

Item  deu  quelh  bailem  a  xxvi  d'ochoire  :  .  .  .  .       xv  s.  w\i  d. 

E  nos  a  lu  quelh  mandem  per  ]VP  Po[n]s  d'Auty,  per  vaisela 
que  naguem  per  xxni  escut  : (xvnn  Ih.  ni  s.  nii  d.) 

(1)  w  para  de  sehis...  am  sn  fjrafi.  Deux  paires  de  selles...  avec  son  poinçon, 
sa  marque. 

(2)  Le  couvent  des  Frères  ^linenrs  ou  Cordeliers  était  construit  sur 
remplacement  qu'occupe  celui  des  Dames  Ursulines,  en  dehors  du  fossé  de  la 
ville,  près  la  porte  de  Campagnes  ou  Lacapelle.  Le  terrain  leur  avait  été  donné 
l>ar  le  bourgeois  Aniiel  et  par  le  vicomte  de  Monclar,  vers  127.5.  Quoique  le  cou- 
vent eût  été  bâti  à  cette  époque,  des  difHcultés  surgirent  entre  le  couvent  et 
Vabbaye  et  durèrent  jusqu'au  mois  d'avril  L348.  Toutefois  on  voit  jiar  cet  arti- 
cle que  le  cloître  fut  construit  en  septembre  1345. 

(.3)  Des  gants  forts  de  Loudres  pour  les  ;naçons.  On  est  amené  à  se  deman- 
der si  ce  n'était  pas  là  une  sorte  de  cadeau  fait,  après  l'achèvement  de  l'œuvre, 
aux  maçons  qui  avaient  travaillé. 
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Resto  c  s.  t.  qiielli  deveni,  Tescut  per  xvi  s.  viii  d.,  comte  fag 
ain  lu  a  xxvi  (l'ochoire. 

Item  deu  quelli  hailem  may  lo  dia  desus  eu  vi  escut  :  ,       c  s,  t. 

3.  J/°  P.  de  Bordas^  rector  de  Merlat  e  de  Buovais  (1),  deu  per 
resta  de  i"  borsa  de  seda.  e  per  r"^  auna  de  tela  d'Austu,  que  bac  a 
XX  d'aost,  que  monta  per  tôt  : iiii  s.  viii  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailee  a  iiii  de  mars  :  .  .  .  .     (iiii  s.  vin  d.) 

4.  Lo  senhen  \V.  de  S.  Vinsens,  horgues  de  Montalba,  deu  per 
totz  comtes  que  nga  agut  entre  nos  e  lu,  fag  comte  ani  lu  tro  a 
XXII  d'aost  l'an  xlv  (1345),  que  monta: vi  s. 

Item  deu  per  i  brasalot  e  un  zipus  de  cuer  nègre  (2)  que  bac  a 
XVI  de  setembre.  T.  B.  de  Yerno  : xiiii  s. 

Item  deu  per  m  aunas  i  palm  fustani  de  Grivat,  a  m  s.  l'auna,  e 
per  m  aunas  i  palm  tela  blanca  de  xii  d.,  e  i^er  ni  cartairos 
cotomapus  a  xxii  d.,  e  per  r^  onsa  fil  vermelb  viii  d.,  per  i  palm 
tela  vert  e  per  ii  ocbaus  e  meg  sedas  que  bac  lo  dia  desus  per  far 
i  jupo.  T.  M"  Jacmes  lo  Breto  : xvii  s.  m  d. 

Item  deu  per  i  lectoari,  e  per  i  ycbirop,  e  per  i  sucre  rozat,  e 
per  II  pomas  milgranas  que  fe  ordenar  M"  W.  de  Verfuelb  a  x  de 
setembre,  quelb  portée  AV.  de  la  Ellia,  que  monta,  azops  d'en 
Guasbert  de  Lalo,  de  Causada,  que  monta  : i  Ih.  v  s. 

Item  deu  per  meg  palm  sendat,  e  per  ii  ocliaus  sedas  per 
i  capairo  a  la  dona  a  iiii  d'ocboire  : ii  s.  i  d. 

E  nos  a  lu  per  ni  dias  que  estec  so  rossi  liar  am  nos  en  vende- 
mias,  a  v  s.  t.  per  dia  (3)  : (xv  s.  t.) 

E  may  a  lu  per  ii  jornals  de  son  truelb  que  tenguem  per  ven- 
demiar  (4)  : (xii  s.) 

(1)  Merlat  et  Beauraix  (Tarn).  A  cette  époque  (1345)  il  y  avait  à  peine  deux 
ans  que  Beauvais  était  fondé,  et  il  est  probable  que  le  recteur  de  Merlat  faisait 
le  service  de  la  nouvelle  paroisse  (voir  la  note  1,  p.  16). 

(2)  Brasalot  e  un  sipus  de  cuer  nègre:  un  brasard  et  un  jupon  (?)  de  cuir 
noir.  Le  mot  zipus  est  précédé  de  quatre  jambages  reliés  à  lui  qui  permettent  de 
lire  aussi  misipus  ou  nuslpus.  En  l'absence  d'une  meilleure  lecture,  nous  propo- 
sons un  zipus  et  la  traduction  un  jupon.  D'ailleurs  il  s'agit  d'une  pièce  d'armure, 
et  notre  explication  a  quelque  vraisemblance. 

(3)  Le  prix  de  la  journée  de  louage  d'un  cheval  paraît  assez  élevé  puisqu'il 
représente  12  fr.  de  notre  monnaie. 

(4)  Un  pressoir  à  vendange  se  louait  à  raison  do  14  fr.  40  environ  jiar  jour. 


DKS   FJÎERES  BONIS.  17'. 

E  may  a  lu  queiis  1)ailec  per  aco  (1)  tlel  seulie  de  Lalo  a 
xiiii  (roc'lioirc  : (xxv  8.) 

Item  (leu  per  r'  onsa  e  meg-a  fil  verinelli,  e  \k'V  i  palni  e  meg 
tela,  e  per  un  ocliaus  sedas  que  fe  bailar  a  ]\P  Jacmes  lo  Breto  lo 
(lia  desus,  per  ii  cotardias  a  si  e  a  sa  hoda,  que  monta:  iiii  s.  viii  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  C,  i^'  xx  cartas,  e  fo  per 
guarnizo  de  rauba,  e  per  i  cartairo  de  vaiiada  de  leiiha  que  liac  a 
XXI  de  novembre,  a  xii  de  dezembre,  per  tôt  :       tt  lli.  viii  8.  x  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  lo  ters  dia  de  Xadal  :  .   .  .       (xxv  s.) 

Item  deu  per  i  volet  de  seda  d'Alamaulia  que  liae  la  dona  sa 
inollier  a  xxvi  de  genier  : x  s. 

Item  deu  per  x  palms  fustani  nègre  e  blanc  que  liac  per  far 
sobreviesta  a  sos  ops  : v  s.  viiii  d. 

Item  deu  per  i  ochaii  seda  que  près  M°  Jacmes  lo  sartre  a  xn 
de  juuli  : X  d. 

Kesto  H  Ih.  XVII  s.  v  d.  que  deu,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  Mudat 
avant  a  lx  cartas. 


(1340)  F'^  XXXVII  V. 

Sommaire:  1.  Bourgeois;  épices:  garnitures  de  robes;  cierges;  futainc  de  Givet. 
ouate,  toile  blanche,  fil  vermeil  pour  faire  un  gipon  ;  plates  ;  chrêmeau  ;  cierge  : 
gingembre  ;  cierges  ;  revit.  —  2.  Bourgeoise  ;  cire,  toile  blanche,  épées  ;  cercles  de 
barrique.  —  3.  Frère-Prêcheur  ;  prêt  d'argent.  —  4.  Marchand  de  Molières  (Tarn- 
et-Garonne);  denrées.  —  5.  Marchand  de  Molières;  denrées:  lil  simple  de  pastel: 
denrées.  —  6.  Damoiseau  de  Corbarieu  ;  report  de  compte  ;  tasse  en  gage  ;  fil  d'or 
de  Chypre;  sedas;  fil  blanc:  cire,  et  fonte  de  cire  pour  faire  un  cierge;  tasse  en 
gage  ;  vente  du  gage.  —  7.  Damoiseau  de  Corbarieu,  habitant  de  Lavaur  :  pelle- 
tier de  Montauban  achetant  ixn  drap  d'or  de  Venise  et  torches  pour  sépulture: 
jugement  de  l'ofïicial  :  drap  d'or:  monitoire  :  excommunication:  absolution  des 
contractants  ;  monitoire. 

1.  Lo  8enhen  Peire  de  Guonlo^  borgnes  de  Montalha  (2),  deu  per 
I  comte  el  manoal  de  D,  a  viii^"^  x  cartas,  e  fo  per  espesias  e  per 

(1)  Aco,  cela,  c'est-à-dire  la  fourniture  relative  à  G.  de  Lalo. 

(2)  Les  Gourdon,  bourgeois  de  Montauban,  étaient-ils  de  la  même  famille 
que  les  Gourdon  de  Castelnau  de  Montratier.  C'est  là  une  question  dont  la 
solution  serait  digne  de  tenter  les  recherches  d'un  érudit.  La  race  des  Gourdon, 
qui,  dit-on,  a  poussé  des  rameaux  jusqu'en  Angleterre,  est  assez  illustre  pour 
motiver  de  pareilles  investigations.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  la  plupart  des 
seigneurs  du  Quercy  avaient  le  droit  de  bourgeoisie  à  Montauban  :  les  Gourdon 
pouvaient  bien  être  dans  ce  cas. 
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espesias  e  per  guaruizo  de  raiibas  que  hac  en  parselas  a  xxiii 
d'aost  : xii  s.  m  d. 

Item  deu  per  ii  tortises  que  pezavo  m  Ih.  e  mega  que  hac  a 
XIII  de  novembre  per  ufrir  a  f.  R.  Marty  : vi  s.  v  d. 

Item  deu  per  m  aunas  e  mega  fustaui  de  Givat,  e  per  ii  lli.  e 
mega  coto  mapus,  e  per  m  aunas  e  mega  tela  blanca,  e  per  i''  onsa 
fil  verraelh  que  hac  a  viii  de  dezembre  per  ftir  i  jupo.  T.  en 
Gualhart,  son  fraire,  e  M°  W.  Bru,  sartre,  que  monta  per  tôt  :  .  . 
XVII  s.  i  d. 

E  nos  a  lu  quelh  mandem  per  W.  del  Casanh  :  ,  .       (lx  s.  t.) 

E  may  a  lu  per  platas  que  n'aguem  : (lvi  s.  t.) 

Item  deu  per  i*^  cremieira,  e  per  i  tortis  de  meg  carto  que  hac  a 
XX  de  genier  : vu  d. 

Item  deu  que  fe  bailar  a  Durant,  masip  d'en  Gr.  Molinier, 
a  XXV  de  genier  : es. 

Item  deu  que  fe  bailar  lo  dia  desus  a  M^  B.  Maruier,  de  Cor- 
bario  : xvi  s. 

Item  deu  per  meg  cartairo  gingibre  que  hac  a  viii  de  genier  :  . 
I  s. 

Item  deu  per  ii  tortises  de  ii  Ih.  e  i^  onsa  que  hac  a  xx  de  genier 
per  far  revit  de  so  sogre  : m  s.  x  d. 

Resto  X  Ih.  I  s.  viii  d.  que  deu,  Tescut  per  xvi  s.  viii  d. 

Mudat  avant  a  lvi  cartas. 

2.  La  dona  molker  ciel  senke  Co7ista7iti  de  la  Barta  de  Montalba^ 
deu  per  i*^  Ih.  sera  e  per  ii  aunas  e  raeg  palra  tela  blanca,  e  per 
espesias  que  hac  a  xxiii  d'aost  : un  s.  ii  d. 

E  nos  a  liey  per  n  molas  de  codra  de  tonels  (1),  que  n'aguem  : 

(i  s.  viii  d.) 

E  mav  per  m  molas  de  codra  cpie  n'aguem  :  .  .  .       (n  s.  vi  d.) 

3.  /'.  P.  Arnaut  Brissa,  prezicador  de  Montalba,  deu  per  com- 
tans  cpielh  prestem  a  xxvi  d'aost  : m  s. 

4.  Johan  de  Pïidime,    mercadier  de  Molielra><.  deu  per  resta  de 


(1)  Les  cercles  de  barrique  sont  faits  avec  des  branches  de  saule  refendues. 
On  les  vend  par  meules^,  c'est-à-dire  par  paquets  de  25  ou  50. 
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dinaadas  que  liac  a  xxvi  d'aost.  T.  INP  Guiraut  Esperandio,  barbier 

de  Montalba,  que  monta  : viiii  s.  e  vi  d. 

E  nos  a  lu  queus  liailec  Johau,  !>;on  frairc.  a  xx  d'abril  l'an  xlyi 
(1346)  : viiii  s.  VI  d. 

y.  (jruilkem  de  Monbel,  mercaclier  de  Molieiras,  deu  })er  resta  de 
diuaadas  que  bac  a  ii  de  setembre,  que  monta  : vu  s. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  de  diuaadas  que  bac  a  v  de  novem- 
bre : VI  s. 

Item  deu  })er  ii  Ib.  e  mega  c  meg  cart  fil  semle  de  pastel  que 
bac  a  xviii  de  novembre  : m  s.  x  d. 

Item  deu  que  restée  a  paguai'  de  diuaadas  quelb  tramezem  per 
sa  letra  a  xviii  d'abril  : i  s.  vi  d, 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxviii  de  julli  :  .  .  .       (xiii  s.  x  d.) 

Resto  x  s.  que  deu. 

G.  La  senhen  Emerlc  Anatiio,  donzel  de  Corbano,  filh  que  fo  de 
J/"  Emeric  Ananio,  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viiii^'^  xii 
cartas,  comte  fag  am  Jacmes.  so  fraire,  a  x  de  setembre,  de  que 
n'ac  I  escrig  que  monta: ii  Ib.  i  s.  un  d. 

E  avem  ne  i"  tassa. 

Item  deu  per  ii  ocbaus  e  i  cart  fil  d'aur  de  Cbij^re,  e  per  m 
ocliaus  sedas,  e  per  r'  onsa  fil  cande  (1)  que  aviam  trames  a  sa 
doua  maire,  a  m  de  setembre,  per  Berauda,  uoirissa  de  la  filba  :  . 
VI  s.  VI  d. 

Item  deu  per  i  palm  tela  e  per  i*  onsa  de  fil  blanc,  e  per  mega 
onsa  d'estau  (2),  que  bac  so  fraire  a  xiii  d'ocboire  :   .   .  .       xi  d. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  de  iiii  ocbaus  sedas,  e  per  ii  onsas 
fil  blanc  que  près  so  fraire,  a  un  de  dezembre  :  .  .  .       i  s.  un  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  so  fraire  a  xvi  de  mars  :  .  .       (x  s.  t.) 

Item  deu  per  vu  Ib.  sera  a  ii  s.  t.,  e  per  las  obraduras  de  sa  sera 
de  quelb  fezem  i  tortis  a  xv  d'abril  l'an  xlvi  (1346)  :    xv  s.  e  i  d. 


(1)  Fil  cande,  til  propre,  c'est-à-dire  blanc  ou  tlu  moins  tirant  sur  le  blanc. 
Cette  signification  est  indiscutable,  car  nous  possédons  des  armoiries  de  Mon- 
tauban,  du  xvi»  siècle,  au-dessus  desquelles  on  a  gravé  Mons  Candor,  pour 
Mans  ^[Ibaniis. 

(2)  EstaiK  laine  longue  passée  au  peigne.  On  la  tile  ensuite  et  on  la  tord  :  elle 
sert  à  faire  la  chaîne  des  étoffes  ainsi  que  des  bas. 

l'J 


178  LES  LIVRES  DE  COMPTES 

E  avem  ne  T'  tassa.  Vendem  las  tasas  que  pezavo  i  marc  viii 
esterlis,  am  volontat  de  so  fraire  a  xiiii  de  dezembre  l'an  xlyi 
(1346),  e  près  lo  demoran,  e  hac  i  escrig  de  nos. 

7.  Lo  senhe  Marti  de  Malhac,  donzel  de  Corhario;  en  Vidal  deh 
Rivais,  de  Lavaur  de  Tolza;  eu  Johan  de  Veran,  pelisier  de  Mon- 
talba^  devo  per  ii  draps  d'aiir  de  Venezia,  e  per  viii  tortises  de 
mega  lli.  e  mega  cascu,  que  n'agro  a  xxvii  d'aost  per  far  onor  al 
cors  d'en  Grualhart  Veran,  de  Corbario,  a  ijaguar  a  S.  Miquel  que 
veu,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  : vi  lli.  i  s.  vi  d. 

E  M^  Pons  Rigaut,  notari,  feu  jutgat  a  la  cort  de  M°  l'ofesial,  a 
paguar  lo  dia  desus. 

E  nos  a  lor  per  ii  draps  d'aur  que  n'aguem  a  xxxi  d'aost  ;  e 
avem  ne  i  escrig: (iiii  Ih.  v  s.) 

Resto  xxxYi  s.  VI  d.  que  devo  : 

Item  deu  per  i**  mouesio  : m  s.  viii  d. 

Item  deu  per  l'escumenge  : i  s.  iiii  d. 

Item  per  los  partisipans  [li]ac  la  apsolvesio  :  .   .  .       i  s.  viii  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  en  Marty  de  Malhac  a  xv  d'abril  :  .  .  . 
(i  escut  e  XVI  s.  viii  d.) 

Item  per  r"^  monesio  d'en  Vidal  dels  Rivais,  a  Lavaur  de  Tolza  : 
IX  s.  II  d. 

Soma  XXXV  s.  Vera  est. 


[1345]  F°  XXXVIII. 

Sommaire  :  1 .  Marchand  ;  report  de  compte  ;  garniture  de  robe  ;  harnais  ;  diascor- 
dium  (?)  ;  soie  verte  et  noire  ;  manches  ;  fûts  de  tonneaux  ;  dragée  fine  ;  charge  de 
bois;  jupon  et  manches  de  mailles;  capuchon  et  gantelet.  —  2.  Cordier;  cierges 
pour  sépulture  ;  dragée  fine  ;  boucles.  —  3.  Notaire  ;  garniture  de  robes  ;  ouate  ; 
toile  blanche;  cendal  vert;  serge;  sedas;  robe;  ruban  de  soie  noire;  soie  pour 
chaperon  ;  cendal  ;  soie  pour  regarnir  des  manches  ;  oxycrat  ;  médecine  en  forme 
d'électuaire  ;  eaux  médicinales  ;  apozème;  règlement  pour  solde.  —  4.  Bourgeois; 
futaine  de  Givet;  toile;  coton;  sedas;  gipon;  doublet  de  lin  de  Paris;  coiffes  de 
lin;  sedas;  cendal  pour  chaperon  ;  vieux  cierge;  précepteur;  avoine;  anis  confit; 
alun  de  roche;  prêt  pour  jouer;  valeur  des  monnaies. 

1 .  La  senhen  F.  de  Foraboxs,  mercadier  de  Montalba,  deu  per 
resta  de  i  comte  enreires  a  xvii  cartas,  comte  feg  am  lu,  de  que 
n'a  T  escrio-  de  ma  ma  : xxv  escut  d'aur  e  i  s.  viii  d. 
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Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  I),  a  viii^'^'  xi  cartas,  e  fo 
per  guarnizo  de  rauba,  e  per  espesias  que  hac  a  xxiiii  d'aost,  que 
monta  : nii  s.  viiii  d. 

E  nos  a  lu  per  i  arnes  quelli  vendem  a  M°  Gualhart  de  la  Tor, 
"longe  : (xi  Ih.) 

Item  deu  per  mega  Ih.  diasieomten,  que  hac  el  metlieis  a  xx  de 
setembre  : ir  s.  vi  d. 

Item  deu  per  ir  ochau.s  seda  vert  e  negra  per  ii  pars  de  marguas 
a  si  e  a  la  dona,  a  x  d'oclioire  : i  s.  vu  d. 

E  may  nos  a  lu  quens  bailec  lo  dia  desus  en  xxnir  escut  :  .  .  . 
(xx  Ih.) 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  lo  sen  Po[n]s  Pelât,  per 
XX  fust  de  tonels  que  avia  agut  : x  Ih. 

Item  deu  per  i*^  drigieia  fina  quel  fezem,  coma  aquela  de  Madona 
de  Cardalhac,  a  xxv  d'ochoire  : vu  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  i^  xii  cartas,  que 
monta: ir  s.  ix  d. 

Item  deu  per  mega  vanada  de  lenha  que  hac  a  un  de  novembre: 
iiii  Ih. 

Item  deu  per  comtans  que  près  lo  dia  desus  :  .   .  .       ii  s.  ix  d, 

E  nos  a  lu  per  i''  faudas  e  marguas  de  malha  e  per  i  guolar  e 
per  I  guantelet  (1)  : (c  s.  t.) 

2.  Guilhem  de  Guaiinay,  cordier  de  Montalba,  deu  per  v  tortis 
de  meg  carto  cascu  e  per  i  de  ii  d.,  e  per  iiii  de  i  d.  cascu,  que  hac 
a  I  de  setembre,  per  lo  fornimen  de  sa  fillia,  T.  Gr.  Bonis  :  .  .  .  . 
1  s.  IX  d. 

Item  deu  per  i"  drigieia  fina  quelh  ordeuec  M"  W.  de  Rabas- 
tenxs  a  xxiiii  de  setembre  : m  s.  iiii  d. 

E  nos  a  lu  quelh  mandem  per  f.  Johan  Razeire,  [fraire]  mener: 
(m  s.  t.) 

Finat  fo  am  lu  per  singlas  que  n'agnem,  tro  a  xv  d'abril  Tan 
XLvi  (1346). 


(1)  Faudas  de  malin;  \n  fauda  est  le  giron,  par  conséquent  ce  terme  signifie 
un  jupon  de  mailles  ou  tout  ou  moins  des  cuissards.  Les  armures  de  maille 
commençaient  en  ce  moment  à  céder  la  place  aux  armures  de  plates.  Le  guolar 
était  probablement  le  capuchon  de  mailles  qui  s'accrochait  à  la  barbute. 
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3.  M°  R.  Bramaire,  notari  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 
maiioal  de  D,  a  viiii'^''  xv  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba,  e  per 
I  lli.  cotomapus,  e  per  tela  blaiica,  que  bac  a  vi  de  setembre,  per 
tôt  : V  s.  X  d. 

Item  deu  per  ii  palms  sendat  vert,  eper  i  palm  sargua,  e  per 
II II  ocbaus  e  meg  sedas  que  fe  bailar  a  M°  Jacmes  lo  Breto  a 
XX  de  setembre,  per  guaruir  t-  rauba  a  sa  molher  :  .       vi  s.  vi  d. 

Item  deu  per  ix  palms  veta  iiegra  de  seda  e  per  meg  ocliaus 
seda,  per  i  capairo  de  la  doiia  a  xxii  de  dezembre  :  .       ii  s,  e  i  d. 

Item  deu  per  i  cart  sendat  e  per  meg  ocliaus  seda,  que  près  el  a 
xiiii  de  février,  per  reguarnir  i"' marguas  : viii  d. 

Item  deu  per  i'*  opsiacra,  e  per  t-  medesina  a  manieira  de 
lectoari,  que  ordeuec  M''  Felip  Sudre  per  la  dona  sa  molher  a 
XVI  de  février  : viii  s. 

Item  deu  per  diversas  aiguas,  e  per  i^  opozima  que  ordeuec 
M*^  Felip  Sudre  per  so  filh,  a  m  de  junh  : x  s. 

Finat  fo  am  lu  a  xxviii  de  mars  l'an  xlviiii  (1349),  per  tôt 
quant  aviam  agut  a  far  am  lu  ni  el  an  nos,  al  dia  desus, 

4.  Lo  senhen  Gualhart  de  Giiordo,  borgnes  de  Montalba,  deu  per 
iiii  aunas  e  i  palm  fustani  de  Givat  a  m  s.  Tauna,  e  j)er  m  aunas 
1  palm  tela  a  xii  d.,  e  per  ni  cartas  coto,  e  per  m  ocbaus  sedas 
que  fe  bailar  a  M*^  W.  Bru,  sartre,  a  vi  de  setembre,  per  far  i  juopo 
a  sos  ops,  que  monta  : xx  s.  e  i  d. 

Item  deu  per  i  doble  de  li  de  Paris  de  xii  s.,  e  per  ii  cofas  de  li 
de  un  s.,  e  per  ii  ocliaus  sedas,  e  per  meg  palm  sendat  per  guarnir 
i  capairo  que  près  la  dona  sa  molher  a  xx  de  setembre.  T.  la  dona 

molher  de  M*^  Gautier  de  Mauriac,  que  monta  per  tôt  : 

XVI  s.  VIII  d. 

Item  deu  per  i  tortis  alucat,  que  pezava  un  Ih.  e  i  cart,  quelh 
tramezem  per  lo  M*^  de  sos  efons  la  vespra  de  Nadal:     vi  s.  m  d.  t. 

E  nos  a  lu  per  i  sest.  sivada  que  n'aguem  lo  dia  dessus  :  .  .  .  . 
(xvi  s.  t.) 

Item  deu  per  i^  onsa  anis  cofit  que  près  lo  M*^  n  m  de  février  :  . 
V  d.  t. 

Item  deu  per  m  Ih,  e  mega  alun  de  roca,  que  bac  a  xi  de  mars  : 
1  s.  IX  d.  t. 
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Item  deu  per  comtaus  quclh  prestem  ;i  viii  (roclioirc,  per  jogar 

l'an  XLvi  (1346).  ï.  Matio  Giiari  : x  s. 

Resto  xxviiii  s.  que  deu,  a  xvt  s.  viii  d.,  que  fo  l'escut,  per 

XXXIII  ?:.  Lxxvi  s.  VIII  d.  ({ue  deu.  Mudat  avant  a  iiii^'^  viii  cartas. 


(l;Uo)  F«  XXXVIII  v^ 

Sommaire  :  1.  Les  chefs  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  du  Moustier;  cierges;  faf;on 
de  cierges;  salières  perdues  par  le  comte  de  Forez;  cierges;  façou  des  cierges.  — 

2.  Forgeron  ;  toile   blanche  ;  cire  ouvrée  et  en  pain  ;  sépulture  d"im   enfant.   — 

3.  Écuycr  d'un  bourgeois  ;  escarcelle  ;  courroie  de  cuir  noir.  —  4.  Carme  ;  garniture 
de  robe  ;  huile.  —  û.  Prieur  du  Mas-Saintes-Puelles  (Aude),  chapelain  du  pape  ; 
camelot  noir,  soie  noire  pour  coule  ;  façon  ;  soie  noire  ;  toile  ;  ruban  de  soie  noire  : 
façon  d'une  autre  coule  vieille;  monnaies;  tonneau  de  vin;  vestiaii-e;  drap  burel 
pour  cotte  hardie  et  chausses  ;  brunette  noire  pour  chaperon  ;  apprêt  du  drap;  fil 
bleu  ;  toile  ;  soie  noire  pour  cotte  hardie  ;  le  jeudi-saint  ;  vieille  coule  ;  vestiaire 
d'un  moine;  fabricant  d'épées;  le  fils  du  maître  du  chœur;  savates;  birrhe  noire; 
fil;  ruban  noir  de  fil  pour  coule;  serrures;  drap  roset  pour  robe;  fourrure  pour 
robe  ;  garniture  de  robe  ;  paquets  de  bougie  ;  chrêmeau  ;  chandelle. 

1.  Los  magorals  de  la  Cofrairia  de  Nostra-Dona  del  Mostier  de 
Van  XLV  (1,345)  (1),  devo  per  ii  Ih.  e  mega  fîlholas  de  sera  que 
près  en  Constauti  Barossa,  d'Ilamada,  a  vi  de  setembre  :       v  s.  t. 

Item  devo  per  l'obratge  de  un  Ih.  e  mega  sera  en  filholas  a 
xxviiTi    de  genier  : ix  d.  t. 

E  nos  a  lor  per  saliers  que  lor  pcrdec  ]\P  lo  comte  de  Fores  (2)  : 
VT  s.  vil  d. 

Item  devo  per  i  lli.  i  carta  l'Vonsa,  e  per  vu  d.  d'ol)rar  lor  sera  a 
xiii  d'aost  : m  s.  iiii  d. 

Resto  II  s.  iiii  d.  que  devo,  comtat  lo  dia  desus.  i\Iudat  el 
manoal  de  E  a  xlvii  cartas. 

2.  La  molltet-  que  fo  d^en  R.  Beh/.faure  de  Montalba.  deu  per 

(1)  Les  raajoraux  ou  chefs  d'une  confrérie  étaient  les  nicniliros  du  Inireau 
dirigeant  l'association. 

(2)  Lors  du  passage  à  Moutaubun  du  duc  de  Normandie,  en  mars  134G,  chacun 
voulut  recevoir  dignement  le  fils  du  Roi  et  ses  compagnons.  On  fit  appel  à  ceux 
qui  possédaient  de  l'argenterie.  La  confrérie  de  Notre-Dame  du  Moustier  prêta 
des  salières  t^ui  furent  perdues.  Bonis  dut  se  récupérer  de  cette  somme  sur  la 
communauté.  Le  comte  de  Forez,  Guigues  VIII,  figure  parmi  les  seigneurs  qui 
prirent  part  aux  diverses  guerres  contre  l'Angleterre.  Il  est  cité  par  Froissart 
dans  l'est  de  Ruironfosse.  (Ed.  Luce,  t.  I.  ccxliv.) 
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III  aimas  tela  blanca  e  per  ii  Ih.  e  mega  sera  en  obra  e  en  roc  que 
près  en  ^Y.  de  Cornilh,  fanre,  a  viiii  de  setembre,  e  per  lo 
forniraen  de  i  efan,  filh  que  fo  d'en  R.  Bely,  comte  fag  am  liey, 

que  monta  : vu  s.  vi  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (ii  s.  vi  d.) 

E  mai  que  bailec  W.  Cornilh  : (v  s.) 

3.  B.  de  Poma,  escudier  del  scnhen  R.  Guastaut,  borgnes  de  Mon- 
talba,  deu  per  i  escrasela,  e  per  i  sobreseng  de  cuer  nègre  que  hac 
a  viiii  de  setembre.  T.  Guiraut  Bonis  e  Bernât  Molinier,  de  Lau- 
zerta,  a  paguar  dins  xv  dias,  que  monta  : vi  s.  vi  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xv  d'oclioire  : (vi  s.  vi  d.) 

4.  Fraire  Guiraut  Tchier,  f.  del  Carme  del  coven  de  Montalha, 
deu  per  i  comte  el  manoal  blanc  de  D,  a  viiii^-'^  xv  cartas,  e  fo  per 
guarnizo  de  rauba  e  per  autres  cauzas  que  hac  :  .   .       m  s.  x  d.  t. 

Item  deu  que  nos  mandée  a  paguar  per  la  dona  d'Archambant, 
per  oli  que  n'avia  agut  a  xxiiii  de  setembre  l'an  xlvi  (1346)  :  .  . 
m  s. 

Paguet  : (vi  s.  x  d.) 

5.  M''  Guiraut  d' Agrefuelh,  prior  del  Mas-Santas-Puelas,  capela 
de  Nostre  senhor  lo  Papa,  deu  per  vi  auiias  camelot  negra  a  m  s. 
l'auna,  e  per  ii  ochaus  seda  negra,  e  per  ii  s.  vi  d.  que  costec  de 
de  far  i""  coguola  a  Eblot,  son  bot,  a  viiii  de  setembre,  que  monta  : 
I  Ih.  II  s.  t. 

Item  deu  per  ii  ochaus  seda  negra,  e  per  r'^  auna  tela  veta  de 
seda  negra,  e  per  xxii  d.  que  costec  de  far  i^*  autra  coguola  a  Eblot 
d'una  coguola  velha  quelh  donec  M"  Pelfort  [de  Belfort]  :  .  .  .  . 
in  s.  t. 

Item  deu  per  i  comte  enreires  a  vi  cartas,  e  nom  d'en  B.,  son 
escudier,  per  xvii  s.  que  nos  deu,  de  seguonda  moneda,  que  monta 
de  bona  moneda  : v  s.  viii  d. 

E  nos  a  lu  per  i  tonel  de  vi  que  prezem  del  camarier,  per  so 
vestiari  l'an  xlv  (1345): (xl  s.  t.) 

Item  deu  per  comtans  que  paguem  per  ii  canas  burel  que  com- 
prem  per  Eblot  a  xxvii  d'ochoire,  per  far  cotardia  e  ii  pars  de 
causas.   ï.   Peuot  : xvi  s. 
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Item  deu  que  costero  m  palms  bruneta  negra  per  far  capairo  a 
iri  de  novembre  : v  s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  Penot  lo  dia  desns  en  i  fl.  : 

(xii  s.  VI  d.) 

Item  deu  que  costec  lo  drap  de  baisar  desus  : x  d.  t. 

Item  deu  per  mega  onsa  fil  blau,  e  per  meg  palm  tela,  e  i  ochau 
seda  negra  per  la  cotardia  desus  : i  s.  i  d. 

Item  deu  que  près  comtans  lo  Digos-Sant  : v  d. 

Item  deu  per  guarnizo  de  i"  coguola  velha  a  x  de  may  : 
V  d. 

E  nos  a  lu  que  prezem  del  vestiari  per  la  ma  de  M'*  Etier  B.,  a 
XXVIII  de  may  : (xx  s.  t.  ) 

Item  deu  que  près  Eblot  a  xxviii  de  may,  que  anava  a  Bresols  (1)  : 
II  s. 

Item  deu  quelli  bailem  comtans  am  xx  d.,  que  fe  bailar  a 
Esteve,  l'espazier  : ii  s.  viii  d. 

Item  deu  quelli  tramezem  a  Eblot  a  viii  d'aost  per  lo  filh  del 
AP  del  cor  : m  s. 

Item  deu  que  fe  l)ailar  a  Durant  Ebrart,  sabatier,  a  xxx  d'aost 
per    sabatos  : un  s. 

Item  deu  per  xiin  palms  biroart  nègre  a  vi  s.  viii  d.  la  cana,  e 
per  mega  onsa  fil,  e  per  xiiii  palms  veta  negra  de  fil  per  coguola 
a  sos  ops  a  xxx  de  setembre  : xii  s.  t. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  a  ]\Iaro,  bot  de  ]\P  Emeric 
Pons,  a  iiii  d'ochoire  : v  s. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  a  R.  de  Camguiza  per 
saralhas  a  vi  de  setembre  : lis. 

Item  deu  que  costec  m  canas  i  palra  roset  quelli  comprem  d'en 
W.  Bramaire,  per  far  rauba  a  xxv  d'ochoire,  a  xv  s.  vi  d.  la  cana. 
l'escut  per  xx  s.  vr  d.  : xlviii  s.  vi  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  M"  Etier  per  lo  vestiari,  lo  dia  desus  : 
(xL  s.  t.) 

Item  que  costero  i"  folraduras  d'en  Gauselin  Catala,  ops  de  la 
rauba  : x  s. 

Item  ])ev  la  guarnizo  de  la  raulin  desus  :   .  .  .   .        m  s.  u  d.  t. 

(1)  llressols.  canton  de  ^[oiitech  (Tarn-ct-Garonne). 
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Item  cleu  que  fe   bailar  a  i**  femna  per  estadals  (1)  a  un  de 
genier  : ii  s.  vi  d.  t. 

Resto  xxxiii  s.  IX  d.  que  deu  : 

Item  per  i'*  cremieira  i**  candela  de  meg  cart  :  .  .  .  .       xviii  d. 


[134Ô]  F°  XXXVIIII. 

Sommaire:  1.  Travailleur  de  terre;  cierges  pour  rextrêine-ouctioo  ;  sépulture.  — 
2.  SaA'etier;  report  de  compte;  toile  d'Autan  liue:  patins  noirs;  savates  et  patins; 
savates  pour  la  fille,  le  frère  et  la  femme  de  Bonis;  parchemins  et  oripeaux;  gar- 
niture de  robes.  —  3.  Mercier  de  Molières  (Tarn -et- Garonne)  ;  réseaux  de  lin  faits 
à  Montauban  ;  semence  de  vers.  —  4.  Consuls  de  Montauban  de  134.5;  prêt  pour 
les  affaires  de  la  ville  ;  sucre  en  tablettes;  anis  confit  pour  faire  présent  au  juge- 
mage  d'Agenais  et  à  un  chevalier  du  duc  de  Bourbon  ;  torche  pour  faire  le  guet  : 
morceau  de  cierge;  tonneau  de  vin;  lanternes;  construction  d'une  casemate 
devant  la  porte  de  Campagnes;  loyer  des  outils;  incendie  d'un  chai,  transport  de 
bois;  chandelle  de  suif;  torches  pour  faire  le  guet;  plates  de  demi  grandeur: 
gingembre  confit  et  fétuque  ;  massepains  peints  pour  oflErir  à  l'évêque  de  Beau- 
vais;  torches  pour  guet;  plates;  confitures  et  torches;  le  duc  de  Normandie  à 
Montauban  ;  torches  ;  capitaines  du  guet;  louage  d'un  cheval  pour  aller  à  Cahors: 
quête  d'un  denier  par  livre.  —  5.  Seigneur  de  Lescure  (Tarn);  toile;  sedas:  cor- 
don de  soie  verte  pour  garnir  deux  cottes  hardies  de  rayé  jaune  et  noir. 

1.  Jolmn  Mon'i,,  afanier  de  Montalba,  que  esta  a  la  carieira  de  la 
Sera  (2),  deu  per  y  tortises  de  mega  lli.  cascu,  e  per  caudelas  que 
liac  per  enoliar,  e  per  lo  forniraen  de  sa  maire  a  xni  de  setembre, 
que  monta  : vu  s, 

E  nos  a  lu  queus  bailec  a  viiii  d'ochoire  : (un  s.  t.) 

E  mai  quens  bailec  a  xxv  d'abril  : (m  y.  t.) 

2.  R.  de  la  Castni,  sabatier  de  Montalba.,  deu  i)er  tôt  quant  nos 
a  degut,  ni  nos  a  lu,  per  nos  ni  per  autre,  comte  fag  am  lu  a  xv 
de  setembre  l'an  xlv  (1345),  que  monta: viii  s. 

Item  deu  per  xxiiii  aunas  tela  d'Austu  i*^  (3),  que  fe  bailar  al 
percuraire  del  sen  Amielli  de  Paolhac  a  xii  de  setembre,  a  paguar 
I  escut  lo  dia  desus,  e  demoran  dins  la  fieira  de  S,  Guiral  (4)  que 
ven.  T.  G-uiraut  Bonis,  e  Bernât  Molinier,  que  monta  :  .  .       ii  Ih. 

(1)  Estadals,  paquet  ou  pain  de  bougie  filée.  {Dict.  Liuiynedocleu  de  Sauvage.) 

(2)  La  rue  la  Serre.  (Voir  la  note  1,  p.  39.) 

(3)  Tela  d'Austu  I",  toile  d'Autun  fine.  Le  mot  j^rhn,  prima  se  retrouve  dans 
prin  de  notre  patois  et  signifie  fin,  délié,  menu. 

(4)  La  foire  de  Saint-Géraud,  qui  a  lieu  le  13  octobre  à  Montauban,  avait  été 
créée,  sinon  niaintonuo,  par  concession  de  Philippe  VI.  en  1.343. 
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E  nos  a  lu  quens  bailec: (xvii  s.  t.) 

E  may  per  ii  pars  patises  nègres  que  n'aguem  per  sor  Bren- 
guieira  de  Cxuarsias  : (vu  s.  t.) 

E  may  quelli  mandem  per  sabatas  e  patises  per  la  molher  de 
M°  Ar.  de  Planacasanha  : (vni  s.  t.) 

E  may  a  lu  per  ii  pars  sabatas  a  ►Sebotn,  e  i  a  Guiraut,  e  i  petu- 
ses  a  Matio,  e  sabatas  a  na  Sezelia  (1)  : vti  s.  t.  vi  d. 

E  may  que  bailec  comtans  a  t  de  février  : vi  d. 

Resto  viii  s.  que  deu,  comte  f.ig  ani  lu  })er  totas  canzas  tro  a 
Il  de  février. 

Item  deu  per  meg  parge  e  per  m  aur[)els,  e  per  xii  d.  de  guar- 
nizo  de  rauba,  que  bac  a  ix  de  février  : vi  s. 

Fiuat  fo  am  lu  })er  totas  cauzas  tro  a  xxiiii  de  junb  l'an  xlvi 
(1346). 

3.  Guilhem  Valeta,  mersier  de  }[olieiras,  deu  que  restée  a  paguar 
de  V  dotzenas  e  viiii  rezols  de  ly  fkg  a  Montalba,  que  liac  a  xvi  de 
setembre  a  paguar  dins  viii  dias.  T.  B.  Molinier,  e  Guiraut  Bonis, 
que  monta  : xx  s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxviii  de  novembre  :  .  .  .       (x  s.  t.) 

E  nos  a  lu  que  bailec  W.  de  Monbel  a  xxviii  de  julh,  l'escut  per 
xviii  s.  : (v  s.  t.) 

Item  deu  per  i**  onsa  semen  lombricorum  (2)  que  bac  a  vi  de 
setembre,  que  venia  de  Toloza  : vi  d.  t. 

Resto  v  s.  VI  d.  que  deu. 

4.  Los  senJiors  cosols  de  Montalba  de  Van  xlv,  [devo]  per  com- 
tans que  prestem  per  las  bezonhas  de  la  vila.  T.  en  R.  de  Pazern. 
que  o  resebia,  e  en  W"  B.  Bergier,  que  monta  :       m  escut  d'aur. 

Item  devo  per  m  lli.  e  mega  e  i"  onsa  sucre  en  taula  e  anis 
cofit,  que  liagro  a  xxiii  de  setembre,  per  far  prezent  a  M°  P. 
Auzelier,  jutge  mager  d'Aganes,  e  a  i  cavalier  de  M"  lo  duc  de 
Borbo  (3)  : i''  lli.  i  s.  v  d. 

(1)  Dans  cet  article  nou.s  trouvons  lo  nom  de  la  lille  de  Bonis,  Sebota,  de  sa 
femme  Cécile,  ainsi  que  de  son  frère  Géraud,  qui  achètent  des  savates  ou  sou- 
liers; .Mathieu,  qui  n'est  sans  doute  qu'un  uomestique,  ne  reçoit  que  deux  mor- 
ceaux de  cuir  (petases)  pour  réparer  les  siennes. 

(•2)  Semcn  lombricorum,  semence  de  vers  ou  contre  les  vers. 

(i])  Le  duc  Pierre  do  lîduilmn.  comte  de  ricrmout  et  de  la   Marche,    était 
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Item  devo  per  i  tortis  que  pezava  m  Ih.  que  fe  bailar  lo  senhe 
Guiraut  del  Valat  al  sen  Tozet  de  Tozet,  a  y  d'ochoire  que  avia 
ars  al  guac  (1),  que  monta: vi  s. 

E  nos  a  lu  per  i  tros  que  bailec  lo  sen  Tozet,  que  pezava  i*  lli. 
6  raega  cart: (i  s.  vi  d.) 

E  may  a  lor  quens  bailec  lo  sen  R.  de  Pazern  :  .  .  .       (xxi  s.) 

Item  devo  que  bailem  comtans  dels  deniers  de  i  touel  de  vi  que 
hagro  de  nos,  per  v  lanternas  v  s.,  e  per  far  la  cava  davant  la 

])orta  de  Carapanhas,  e  per  lo  loguier  dels  esplegs  (2)  : 

(xxviiii  s.  Il  d.) 

E  per  mudar  la  lenha  que  ardio  a  las  portas  dins  lo  cliai  de 
Biole,  VII  s.  iiii  d,,  e  per  viii  d.  que  fairo  bailar  a  Anstorguo  per 
I  lli.  candela  de  seu  per  tôt  (3)  : ii  Ih.  ii  s.  ii  d. 

Item  devo  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  ii*^  xxiii  cartas,  e  fo 
per  tortises  que  ardero  per  far  les  guasegs  per  la  vila  a  vi  de 
dezembre,  que  monta: vi  Ih.  vi  s. 

E  may  a  lor  per  ii  platas  de  mega  proa,  lvii  s.  la  plata,  que 
n'aguem  a  m  de  genier.  T.  lo  senhe  P.  de  Guordo,  el  senhe  Esteve 
de  Foraboxs  : (v  Ih.  xiiii  s.  t.) 

Item  devo  per  xvii  Ih.  e  meg  cart  gingibre  cofit  e  festuxs  e  per 
m    masapas   peusgs,    que    donero   a    M°   de    Buovais    a    xxi    de 

genier  (4)  a  vu  s.  la  Ih.,  e  iiii  s.  per  los  masapas  : 

VI  Ih.  un  s.  t.  m  m". 

lieutenant  du  roi  de  France  es  parties  d'Aquitaine  et  Gascogne  en  1345.  Il  vint 
dans  le  Midi  pendant  l'automne  de  cette  année. 

(1)  Que  avia  ars  al  guac,  qu'il  avait  brûlée  pour  faire  le  guet. 

(2)  En  faisant  des  fouilles  pour  les  fontaines,  il  y  a  quelques  années,  on 
découvrit  sur  la  place  de  la  Préfecture,  près  de  l'entrée  de  la  rue  des  Cordeliers, 
à  l'endroit  même  qu'indique  Bonis,  devant  la  porte  de  Campagnes,  une  case- 
mate voûtée  qui  semblait  remonter  au  quatorzième  siècle.  M.  de  France  lui  a  con- 
sacré un  article  dans  le  Bulletin  Archéologique.  —  Loguier  des  esplegs^  le  loyer 
des  outils. 

(3)  Un  incendie  se  produisit  dans  un  chai  situé  près  des  portes,  et  qui  appar- 
tenait à  François  de  Bioiile  ;  on  dut  au  plus  tôt  faire  enlever  le  bois  qu'il 
contenait.  Cette  citation  et  les  suivantes  semblent  indiquer  qu'à  ce  moment 
Montauban  était  assiégé  par  les  Anglais,  cependant  l'histoire  n'a  pas  conservé 
le  souvenir  de  ce  siège.  En  tout  cas  la  ville  devait  être  très  menacée,  puisqu'on 
faisait  veiller  ainsi  ;  nous  pouvons  même  ajouter  qu'à  cette  même  époque,  ou 
quelques  mois  plus  tard,  Hugues  de  Cardaillac  édictait  un  règlement  pour  la 
défense  de  Montauban. 

(4)  L'évêque  de  Beauvais  était  dans  le  ^lidi  depuis  1342.  comme  lieutenant 
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Item  per  un  tortises  de  ti  lli.  cascu  que  près  lo  senher  del  Valat 
per  far  lo  gue  (1),  lo  dia  desus  : xvi  s. 

Item  per  i  tortis  de  ii  111.  que  fe  Lailar  lo  seii  H.  de  Pazern  au 
Johan  de  la  Bastida  : "fi  s. 

Item  per  i  tortis  de  ii  lli.  e  mega  que  près  lo  sen  R.  de  Pazern 
per  lo  guac  lo  dia  dessus  : v  s. 

Resto  que  devo  xii  Ib.  xviiii  s.,  e  avem  i  escrig. 

Item  devo  per  ii  platas  que  près  lo  seu  R.  de  Pazern  a  xi  de 
février,  que  trameiro  a  Miramou  (2)  : v  lli.  xiiii  s. 

Item  devo  per  viii  Ih.  cotimens  e  per  ii  tortises  que  pezavo 
v  Ih.  e  mega,  que  près  sen  R.  de  Pazern  a  xxv  de  mars  que 
j\P  Johau  de  Fransa  era  a  Moutalba  (3)  :  ...  .       ir  Ih.  xviiii  s. 

Item  devo  per  n  tortis  que  pezavo  v  Ih.  e  mega  (j[ue  près  lo 
senher  del  Valat  lo  dia  dessus  : xi  s. 

Item  devo  per  ii  tortises  de  m  Ih.  que  avia  près  Yzombart  del 
Yalat,  e  Bo  Tozet  de  Vaquaresas,  el  tems  que  ero  capitani  del 
gue  : VI  s. 

Item  devo  per  m  dias  que  menée  nostre  rossi  lo  sen  Bo  ïozet 
jove,  a  Caors,  a  xxiii  d'abril,  que  près  M°  B.  Bergier  :  .  .      xii  s. 

Soma  per  tôt  :  xxiii  Ih.  i  d.  m%  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.,  que 
devo. 

E  nos  a  lor  queus  mandée  lo  sen  R.  de   Pazern  : 

(xxi  s.  XII  d.) 

E  may  per  ma  quista  de  ii  d.  per  Ih.  que  levée  Arnaut  Delpy  (4)  : 
(i  Ih.  VII  s.  X  d.) 


du  Roi  avec  des  {louvoirs  illimités.  C'est  lui  qui  par  son  activité  inouïe,  et  surtout 
la  raideur  avec  laquelle  il  faisait  exécuter  ses  ordres,  prépara  la  défense  de  nos 
contrées  contre  les  Anglais.  Cet  article  prouve  (ju'il  passa  à  ]\Iontauban  le 
21  janvier  1346  (n.  s.),  car  les  consuls  lui  firent  un  présent  de  confitures  et  de 
massepains  peints,  suivant  l'usage. 

(1)  Gue,  guet  ;  giiasegs,  guets. 

(2)  Miramonf,  près  Lauzerte.  Hugues  de  Cardaillac  venait  d'être  nommé  gou- 
verneur de  Lauzerte  par  le  duc  de  Bourbon.  On  lui  envoyait  des  armes. 

(3)  Le  duc  de  Normandie  était  venu  à  ^I.ontauban  en  décembre  134ô;  il  y 
revint  en  mars  1340  (n.  s.).  Plusieurs  historiens  ont  commis  une  erreur  de  date 
à  ce  sujet.  C'est  bien  en  1346  qu'eut  lieu  le  pccond  passage  du  prince  dans  notre 
ville,  où  il  accorda  plusieurs  rémissions  à  nos  consuls. 

(4)  La  quête  de  2  d.  par  livre  fut  imposée  à  la  suite  de  ce-  voyage  pour  subve- 
nir aux  frais  de  la  guerre. 


188  LES  LIVRES  DE  COMPTES 

Resto  VI  Ih.  xiiii  s.  ii  d.  que  devo,  l'escut  per  xvj  s.  vin  d., 
comte  fag  am  M°  B.  Bergier  (1). 
Resto  xiiii  d.  que  devo. 

0.  Lo  senhen  Amalm  de  Lescura,  donzel,  Jraire  de  ]\P  de  la 
Mota,  de  Montafda,  deu  per  x  palms  tela,  e  per  vi  ochaus  sedas,  e 
per  1  cordo  de  seda  vert  que  pezava  ii  ochaus  e  uieg  que  liac  a 
xviiii  de  setembre  per  guaruir  ii  cotardias  de  listrat  nègre  e 
gaune  (2).  T.  M'^  P.  Chiralba,  e  B.  de  Verno  :  .  .  .       x  s.  ii  d.  t. 

Sonia  X  s.  Vera  est. 


[1345]  F"  XXXVIIII  v^ 

Sommaire:  1.  Savant  en  droit;  drap  d'or  de  Venise;  cierge  de  cire;  sépulture  de 
Katier  de  Castelnau  ;  rédaction  d'un  acte  de  vente  ;  futaine  de  Givet  ;  serge 
vermeille;  fil  vermeil.  —  2.  Femme  veuve  de  Caussade  (Tarn-et-Garonne)  ;  élec- 
tuaire  ;  piment  ;  épices  ;  emplâtre  en  forme  d'écusson,  couvert  de  cendal.  — 
3.  Femme  d'Albias  (Tarn-et-Garonne);  emplâtre;  onguent;  électuaire.  —  4.  Mar- 
chand ;  report  de  compte  ;  électuaire  ;  emplâtre  en  forme  d'écusson  ;  soie  verte  et 
noire.  — ■  5.  Habitant  de  Reyniès  (Tarn-et-Garonne);  cire  en  cierges  et  en  pain; 
épices;  sépulture;  conventions. 

1.  M°  Peire  Amant  Bastier,jove,  savi  en  dreg  de  Montalba^  deu 
per  I  drap  d'aur  de  Venessia,  e  per  xii  Ih.  sera  en  vi  tortises  que 
bac  a  xviii  de  setembre  per  far  onor  al  cors  de  Mosen  llatier  de 
Castelnuo  (3).  T.  en  Tozet  Theysendier,  so  conliat,  e  so  masip,  e 
Bernât  de  Verno,  que  monta  : m  Ib.  vin  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  lo  dia  desus  : (ii  Ih.  x  s.  t.) 

E  nos  a  lu  per  ordenar  la  carta  de  las  vendas  que  comiirec  d'en 
W.  de  la  Alaria,  de  Mirabel,  i  flori  que  valia  xiiii  s.  T.  M°  Johan 
de  Benaven  : (xiiii  s.) 

Item   deu  per  r'  auna  fustani  de  Givat,  e  per  ii  palms  sargua 

(1)  Ces  deux  lignes  sont  rayées  d'un  trait  dans  le  manuscrit. 

(2)  Listrat^  rayé.  Listre  signifie  lisière,  bordure  ;  c'est  le  même  mot  «pie  Ihte, 
bande.  La  litre  était  une  bande  noire  tendue,  aux  obsèques  des  personnages  mar- 
quants, en  dedans  ou  en  dehors  de  l'église  et  timbrée  des  armoiries  du  défunt. 

(.3)  .Jean  liatier  V  de  Gordon  de  Castelnau,  seigneur  de  Castelnau  des  Vaux 
ou  de  Montratier  (Lot),  prit  ])art  aux  guerres  de  Gascogne  dans  l'armée  de 
Louis  de  Poitiers.  M.  Limayrac,  dans  sa  monographie  de  Castelnau,  le  fait 
mourir  en  1544  des  suites  d'une  blessure  reçue  en  Gascogne.  Le  livre  de  Bonis 
nous  iirouve  qu'il  mourut   vers  le  18  septembre  1H4.0. 


DES  FRÈRES  BONIS.  181) 

vermelha,  e  per  i  cart  fil  vermelh  que  bac  a  viii  de  Jiilli  l'an  xiai 
{\o4i)).  T.  Tozet  Tlieisendier,  sn  conhat,  e  Johan  lo  Borsier  :  .  .  . 
V  s.  VIII  d.  t. 

2.  La  donch  Esquiva.,  molher  que  fo  d'en  W.  Faure  de  Causada, 
deu  per  i  lectoari,  e  per  inias  pimentas  e  per  nnas  polveras 
d'espesias  per  despeudre  en  sas  viandas,  e  per  i  emplastre  fag  a 
manieira  d'esqut,  cubert  de  sendat,  quelh  ordenec  M^  P.  de  Martel, 
a  XIX  de  setembre,  quelh  portée  i)er  Sedasier.  T.  en  Tozet  Thei- 
seudier,  de  Moutalba,  quelh  o  fe  bailar  :  .  .  .      i""  Ih.  m  s.  vi  d.  t. 

E  nos  a  liey  quens  bailec  R.  Segui  a  xiii  de  novembre  :  .  .  .  . 
(xxiii  s.  t.) 

o.  La  dona  de  Flocas,  de  la  bastida  crAlbiars,  deu  per  i  em pias- 
tre e  per  i  enguen,  e  per  i  leetoari  quelh  ordenec  IVP  P.  de  Martel 
a  XX  de  setembre,  quelh  portée  M°  Matio  Samuel,  e  avem  ne 
I  escrig  de  sa  ma,  que  monta,  comte  fag  am  lu  :  ...  .       xv  s.  t. 

E  nos  a  liey  quens  bailec  Johan  Pestre,  a  viii  d'ochoire  per 
liey  : (xv  s.  t.) 

4.  Hue  Andral,  mercadier  de  Montalba,  deu  per  resta  de  i  comte 
enreires  a  xxii  cartas,  que  monta  : ii  s. 

Item  deu  per  i  lectoari  e  per  i  emplastre  fag  a  manieira  d'esqut, 
que  ordenec  M''  P.  de  Martel,  a  xxi  de  setembre,  ops  de  son  oncle 
de  Causada,  que  monta,  comte  fag  am  lu  : xviii  s. 

Item  deu  per  ii  ousas  seda  vert  e  negra,  que  près  so  fraire  a 
VIII  d'ochoire,  per  portar  a  Causada  : xi  s.  un  d. 

E  nos  a  lu  per  en  P.  Sabatier  de  Negrapelissa  :  .  .       (xviii  s.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  xx  de  genier  :  .  .       (xiii  s.  iiii  d.) 

5.  GuiUiem  Capela,  en  W.  Branca,  fr.  d'en  W.  Branca,  de 
Rainiers,  devo  per  m  lli.  sera  en  tortises  e  en  roc,  e  per 
espesias  que  hagro  a  xxi  de  setembre,  per  lo  fornimen  de  la 
molher  d'en  W.  Capela.  ï.  eu  Matio  Guarj^,  a  paguar  del  disabde 
en  VIII  dias,  que  monta  : vu  s.  vin  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxvii  d'ochoire: (un  s.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  xiii  de  may: (m  s.  ii  d.) 

Sonia  X  s.  vin  d.  t.  Vera  est. 
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[1345]  F"  XL. 

Sommaire:  1.  Bourgeois;  maladie;  citation.  —  2.  Frère  Prêcheur  ;  médecine.  — 
3.  Marchand  ;  garnitui'e  de  robes  ;  drap  ;  épices  ;  garniture  de  robes  ;  grandes  plates 
pour  harnais  de  cheval  ;  capuchon  (de  mailles)  ;  chapeau  génois  :  sedas  ;  cendal 
pour  manteau;  fil  bleu;  toile;  laine  fine  pour  robes;  toile,  cendal,  fil  vermeil, 
sedas  pour  garde-corps  et  manches  ;  cierges  pour  revit;  papier  lombart;  doublet 
de  lin  de  Paris;  fossé  des  fortifications;  futaine  de  Givet  pour  gipon;  garniture 
de  robes  et  joyaux;  le  livre  vermeil  des  dépôts.  —  4.  Marchand  de  Molières: 
denrées;  citation.  —  5.  Fournier;  prêt;  garniture  de  robe;  fil  de  pastel.  — 
6.  Chirurgien  ;  futaine  de  Givet  ;  toile  blanche  ;  ouate  ;  fil  vermeil  et  blanc  ;  sedas 
pour  gipon. 

L  P.  Joncquieiras,  de  Montalba,  filh  que  fo  del  senhe  Durant 
Joncquieiras,  cleu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ir  cartas,  e  fo  per 
las  canzas  de  sa  malautia,  que  ordenec  M*^  P.  de  Martel  a  xxii  de 
setembre.  T.  en  P.  Delbosc,  de  Montalba,  que  monta  :      xv  s.  v  d. 

Item  per  i''  sitasio  : vi  d. 

Finat  fo  am  lu  e  an  M*^  R.  Faure,  so  conliat,  a  xviiii  de  mars 
l'an  xLvi  (1347). 

2.  Praire  Jokan  Camo,J.  jjrezicador  del  coven  de  Montalba,  deu 
per  i^  medesina  quelli  ordenec  M'^  Guilhem  de  Verfuelh  a  xxiii 
de  setembre,  que  monta  : ii  s. 

Mudat  el  comte  del  coven. 

3.  Lo  senken  Bertran  Anstorc,  mercadier  de  Montalba,  deu  per 
I  comte  çl  manoal  de  D,  a  ii*^  i^  carta,  e  fo  per  guarnizo  de  rauba 
e  per  autras  cauzas  que  hac  en  parselas,  que  monta  :       xv  s.  v  d. 

E  nos  a  lu  el  comte  metheis  per  m  canas  de  drap  per  mi  e  per 
xiiTipalms  per  na  Sezelia  (1),  e  per  ii  canas  e  ii  palms  per  Sebota, 
que  n'aguem  a  xxiiii  de  setembre  : (viii  Ih.  xvii  s.) 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii^  vi  cartas,  e  fo  per 
espesias  e  per  guarnizo  de  rauba  : viiii  s 

Item  deu  per  i'*  platas  may  que  mega  proa  (2)  al  cabal  lv  s.,  e 
per  I  guolar  (3)  xxv  s.,  e  per  i  capel  genoes  (4)  x  s.,  que  liac  a 
XIII  de  dezembre  per  tôt  : iiii  Ih.  x  s. 

(1)  Autre  mention  de  la  femme  et  de  la  fille  de  Bonis. 

('2)  Nous  avons  vu  (p.  86)  les  plates  de  demi-grandeur.  Voici  un  exemple 
de  grandes  plates  pour  harnais  de  cheval. 

(3)  Guolar,  capuchon,  probablement  de  mailles  (voir  p.  179). 

(4)  Capel  genoes,  ces  chapeaux  étaient  ainsi  nommés  parce  qu'ils  étaient 
ordinairement  portés  par  les  sergents  génois  :  Un  capel  rie  siri-en  de  Genoa, 
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Item  deii  per  ii  ocliaus  sedas,  e  per  i  cart  sendat  per  i  mantel  a 
SOS  ops,  que  avia  près  a  xv  de  novembre  : i  s.  x  d. 

Item  deii  per  vu  oiisas  til  Idau,  e  per  vi  palms  tela,  e  per 
iiii  onsas  estams  per  las  raubas  dels  efans  e  de  la  conipanha,  per 
tôt  : V  s.  VIII  d. 

Item  deu  i)er  i  i)aliu  tela,  e  per  m  eart  sendat,  e  per  i  cart  fil 
vermelh,  e  per  m  ochaus  sedas,  que  près  dona  Joana  per  i  guara- 
cors,  e  per  r'  marguas  a  xxii  de  novembre: m  s.  vu  d. 

Item  deu  per  ii  tortises  de  i  Ih,  cascu  per  lo  revit  del  sen 
P.  a  xxvii  de  novembre  : ni  s.  viii  d. 

Item  per  i^  ma  papier  lombart  a  xiii  de  dezembre  :  .       x  d.  t. 

Item  deu  per  i  doble  de  li  de  Paris  de  xx  s.  vi  d.,  que  près 
dona  comaire  (1)  a  xix  de  dezembre  : xxii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  comtans  que  costero  de  far  xiiii  palms  de  valat 
fora  la  vila  per  si,  e  xvii  palms  per  lo  sen  Bertran  de  Castilho  a 

m  s.  VIII  d.,  (2)  lacal  soma  paguiey  io,  que  monta  : 

V  Ih.  XIII  s.  VIII  d. 

Item  deu  per  vu  palms  fustani  de  Givat  que  liac  a  xiii  de 
genier  per  i  jupo  : im  s.  m  d.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii"^  xxvi  cartas,  e  fo 
per  comtans  e  per  autras  cauzas  : n  Hi.  un  s. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii^  xxxii  cartas, 
e  fo  per  guarnizo  de  rauba  e  per  jueias  : xiiii  s.  x  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*-'  xxxvii  cartas, 
que  monta  : m  s.  x  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii^  xli  cartas, 
que  monta  : viiii  s.  vu  d. 

Resto  VIII  Ih.  V  s.  ix  d.  que  deu.  Mudat  el  libre  vermelh  dels 
deposit  a  xxxi  carta. 

4.  Gidraut  de  Guilhac,  jove,  mercadier  de  Molieù-as,  deu  per 
resta  de  dinaadas  que  bac  a  xxiiii  setembre,  C[ue  monta  :  .       ii  s. 

Item  deu  per  resta  de  dinaadas  que  hac  a  xxviii  d'ochoire  :  .  . 
Il  s.  Il  d. 

(1)  Dona  comaire,  sa  femme,  ma  commère. 

(2)  Cet  article  prouve  qu'en  décembre  134â  MontaiiLau  prit  de  grandes 
précautions  contre  l'ennemi.  Un  creusa  le  fossé  extérieur,  et  chaque  habitant 
contribua  à  la  dépense  dans  une  proportion  dont  la  base  n'est  pas  indiquée. 
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Item  deu  per  resta  de  diuaadas  que  bac  irAr.,  son  paire,  en 
II  vet  a  III  de  junh  l'an  xlvi  (1346)  : iiii  s.  vu  d. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  de  diuaadas  que  près  l'efaut  (1) 
a  V  d'aost,  l'escut  per  xviii  s.  t.  : vi  s.  viiii  d. 

Item  per  i**  sitasio  Tan  xlvii  (1347). 

E  nos  a  lu  que  bailec  a  xiii  d'ocboire,  a  xxviii  s.  l'escut  :  ,  .  . 
(x  s.  II  d.) 

5.  Lo  nostre  former,  en  que  cozem  (2),  deu  per  comtans  quelb 
prestem,  e  per  guarnizo  de  rauba,  e  per  i  cartairo  fil  de  pastel 
que  bac  a  xxmi  de  setembre,  esems  am  sa  molber  :     vu  s.  m  d.  t, 

Finat  fo  per  cozer  lo  pa. 

6.  J/®  R.  lo  Lo7)ibttrt,  surgia,  que  esta  a  Mo7italba,  deu  per 
un  aunas  e  mega  fustani  de  Givat,  e  per  iiii  aunas  e  mega  tela 
blanca,  e  per  ii  Ib.  cotomapus,  e  per  r^  onsa  de  fil  vermelb,  e  per 
mega  de  blanc,  e  per  m  ocbaus  sedas,  que  bac  a  xxxii  de  setembre 
per  far  i  jupo  a  sos  ops.  T.  Duro,  que  sol  estar  am  M^  Bernât 
Mauri,  quelb  ol  fe,  que  monta  : i"*  Ib.  ii  s.  m  d. 

E  nos  a  lu  quelb  mandem  per  f.  Joban  Razeire,  f.  menor  :  .  .  . 

V  s.  t. 

Soma  XX  s.  xi  d. 


[1345]  F°  XL  v°. 

Sommaire:  1.  Boucher;  sépulture  d'une  belle-mère;  maladie;  emplâtre  pour  le 
bras;  sirop;  fromage  de  Najac  (?)  acomptes;  viande;  sépulture.  —  2.  Bourgeois: 
anneau  d'or  avec  turquoise  ;  cierge  ;  anneaux  d"or  avec  saphirs  ;  droit  d'oublié 
sur  une  maison  ;  cierge  pour  un  nouveau  prêtre  :  cierge  pour  offrir  à  une  femme  : 
sirop;  clystère.  —  3.  Le  couvent  des  Carmes  de  Montauban;  électuaire;  cire; 
cendal  ;  vieille  cu-e  ;  bois  à  brûler  ;  chapellenies  ;  cire  ;  cierges.  —  4.  Notaire  de  la 
table  de  l'Evêque  ;  toile:  cierges  ;  sépulture  :  actes  ;  jugement. 

1.  Lo  senhe  Pons  Guilkamo,  mazelier  de  Montalba,  deu  per  resta 
de  I  comte  enreires  a  xxviii  cartas,  e  fo  per  resta  de  la  fornitura 
de  sa  sogra,  que  monta  : i  Ib.  m  s.  vi  d.  t. 

(1)  L^efant,  l'enfant,  son  fils. 

(2)  Le  fournier  chez  qui  nous  faisons  cuire  notre  pain.  Comme  on  le  sait, 
au  moyen  âge  il  y  avait  dans  chaque  ville  des  fours  banaux  ou  seigneuriaux 
où  tous  les  habitants  étaient  tenus  de  faire  cuire  leur  pain  moyennant  une 
redevance. 
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Item  (leii  per  i  comte  el  maiioal  de  D,  a  ii"-'  e  ii  cartas,  e  fo  per 
las  caiizas  de  sa  malautia  qaelh  ordeuec  M*'  Guilliem  de  Verfuelli, 
<pic  monta  : m  lli. 

E  nos  a  lu  quens  Lailec  a  xxviiii  de  may  l'an  xlvi  (1346)  :  .  . 
(m  Ih.) 

Item  deu  per  i  emplastre  per  mètre  sus  lo  bras,  quelh  ordenec 
iM'^  AV.  de  Verfuelh  a  ii  de  junli  : vi  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  yeliirop  que  ordenec  W  AV.  de  Verfuelh,  ops  de 
Bo  Tozet,  so  filli  (1),  a  vi  de  setemLre  : vi  s. 

E  nos  a  lu  per  m  Ih.  e  i  cartairo  en  i  fromatge  de  Naquas  (2), 
a  VIII  d.  lli  : (i  s.  X  d.) 

Item  deu  quelh  bailem  comtans  a  viiii  d'ochoire  :  xx  escut  d'aur. 

E  nos  a  lu  que  bailec  a  xxx  d'ochoire  :  .       (v  escut  e  ii  jorgis.) 

E  may  que  bailec  a  xxviii  de  novembre  : (xx  escut.) 

E  may  que  bailec  comtans  : (xx  s.) 

Item  deu  quelh  bailem  comtans  a  xiii  de  mars  :      v  escut  d'aur. 

Item  deu  que  bailem  a  [son]  cozi,  a  iiii  d'abril,  l'an  xlvii 
(1347): njorg-is. 

E  nos  a  lu  quelh  mandem  per  sor  Brenguieira  de  Cluarsias  per 
carn  : (xx  s.) 

Item  deu  que  près  en  i  escut  que  près  Bo  Tozet,  so  fîlli  :  xxvii  s. 

llesto  XXIII  s.  VI  d.  que  deu,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  per  la 
fornitura  de  sa  sogra.  Mudat  a  iiii^^  xix  cartas. 

2.  Lo  senhen  R.  Ganstaut^  borgues  de  Montalba,  deu  per  i  auel 
d'aur  am  turqueza  que  hac  a  xxvii  de  setembre  per  donar  a  la 
novia,  filha  del  sen  Cxuiraut  de  la  Sera: viii  s. 

Item  deu  per  i  tortis  de  ii  Ih.  e  mega  que  près  son  capela  la 
vespra  de  Nadal  : m  s.  iiii  d. 

Item  deu  per  ii  auels  d'aur  am  satir  que  hac  a  xxvi  de  genier  : 

XIII  s. 

E  nos  a  lu  quelh  mandem  per  AV.  Molas,  afanier  de  Montalba, 

(1)  Ce  prénom  de  Bon  Tozet,  particulier  à  notre  ville,  tire  son  origine  du 
nom  des  Tozet,  prudhommes  de  Montauban  ;  mais,  comme  on  le  voit  ici  et  plus 
loin  (Bon  Tozet  de  Vacheresses),  il  n'était  pas  l'apanage  exclusif  de  cette 
famille  de  notre  hante  bourgeoisie. 

(2)  Naquas.  P2st-ce  Xajac  (Aveyron),  renommé  iiour  ses  fromages  ?  Faut-il 
au  contraire  lire  vaquas,  vaches?  Nous  ])enohons.  malgré  le  défaut  d'orthographe, 
pour  la  première  hypothèse. 

13 
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per  las  oblias  de  v  ans  de  i^  mayo  quen  ten  a  Fosat,  e  lascals  oblias 
se  comta  lo  terme  de  S.  Miquel  que  ven  de  l'an  xlvi  (1346)  :  .  . 
(xxx  s.  t.) 

Item  deu  per  i  tortis  de  m  Ih.  e  r''  onsa  que  liac  a  x  de  may  per 
ufrir  al  capela  de  Guordo  : vi  s.  e  ii  d.  t. 

Item  deu  per  i  autre  tortis  de  ii  lli.  que  près  l'efan  de  Biole,  son 
escudier,  lo  dia  desus  per  ufrir  a  la  dona  sa  molher  :  .  .  .       iiii  s. 

Item  deu  per  i  ycliirop,  e  per  i  cristeri  que  ordenec  M*"  P.  de 
Martel,  per  la  dona  sa  molher  : xiiii  s. 

Resto  XV  s.  t.,  comte  fag  am  lu  a  v  de  junli  Tan  xlvi  (1346). 
Paguet  lo  dia  desus  : (xv  s.  t.) 

3.  Lo  cofen  delsfraires  del  Carme  de  Mordalba,  deu  per  resta  de 
I  comte  enreires  a  xxx  cartas,  e  nom  de  f.  Guiraut  Ycliier,  que 
monta  : vi  lli.  v  s.  ix  d.  t. 

Item  devo  per  i  lectoari  que  fezem  per  f.  Guiraut  Ychier,  que 
era  malaute,  a  xvii  d'oclioire,  que  monta  : viii  s. 

E  nos  a  lu  per  sera,  e  per  i  sendat  que  u'aguem  per  la  ma  del 
sot-prior,  e  de  f.  Emeric  de  Laval,  a  xxii  d'oclioire  :     (xvi  s.  vin  d.) 

Resto  cxvii  s.  I  d.  t.,  que  devo;  comtat  am  lor  lo  dia  desus. 

E  may  a  lor  per  xvii  Ih.  i  cartairo  sera  alucada  quens  bailec 
f,  Emeric  de  Laval,  el  sot-prior,  a  m  de  novembre,  a  xvi  d.  la  Ih.  : 
(xxiii  s.) 

Item  devo  per  xi  pilas  grosas  de  lenha  a  xi  s.  m  d.  la  pila,  que 
hagro  per  lo  coven,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  T.  en  Matio  Guari,  e 
f.  Guiraut  Ychier,  que  monta  : vi  lli.  m  s.  i  d.  t. 

E  may  a  lor  que  bailec  f,  W.  Bonis,  que  hac  de  las  capelanias 
de  M°  Jacmes  Acmar  : (xx  s.  t.) 

E  may  a  lor  que  bailec  f.  W.  Bonis,  e  f.  Emeric  de  Laval, 
l'escut  a  xviii  s,,  en  xvii  Ih.  i  cart  sera  que  n'aguem  a  xii  de  julh: 
(xxiii  s.  t.) 

Item  devo  per  iiii  siris  de  mega  lli,  cascu,  que  près  f.  Jolian 
de  Malfavar  a  x  de  junh  e  a  xxiiii  de  julh  l'an  xlvi  (1346)  :    un  s. 

Item  devo  per  m  Ih.  sera  que  douero  a  las  torclias,  que  fezem 
per  las  donas  de  l'acapte  (1),  a  xiii  d'aost  : vi  s. 


(1)  Cette  contribution  de  cire  pour  les  torches  faites  par  Bonis  pour  les  fiâmes 
(le  Vdcapte  est  asses;  difficile  à  expliquer. 
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E  may  a  lor  per  xli  lli.  e  mega  sera  alucada  am  i  entier  (1)  de 
lli.  c  mega  que  n'agnem  a  v  de  setembre,  per  la  ma  de  f.  R.  Vidal, 
e  de  f.  W.  Bonis,  que  monta: (lv  s.'x  d.  t.) 

Mudat. 

4.  J/"  Amaut  de  Salas  (2),  notari  de  la  taida  de  J/"  de  Montalba, 
deu  i)er  v  palms  teln,  e  per  v  tortises  de  i  cartairo  cascu,  e  per 

VI  de  II  d.  cadau,    e   per ,   quelli   tramezem  per  II.  Bessa,  a 

I  d'ochoire  per  lo  fornimen  de  i  efau  : un  s.  viiii  d. 

Item  deu  per  i  comte  enreires  a  m  cartas  : »» 

Finat  fo  am  lu  la  vespra  de  Martro,  l'an  xlv  (1345),  per  cartas, 
e  per  jutgat  quens  aA'ia  foclins  tro  al  dia  desus. 


[1345]  F'^  XLI. 

Sommaire:  1.  Seig-neur  de  Corbarieu  ;  demi-drap  d'or;  cierges;  sépulture  ;  notaire 
de  fofRcial  :  jugement;  chapeau  de  feutre;  monitoire;  excommunication;  abso- 
lution conditionnelle  ;  garniture  de  robe  ;  médecine  ;  notaire  de  Corl)arieu.  — 
2.  Bouclier;  joyaux  de  mariée;  garniture  de  robe;  à  comptes.  —  3.  Pitancier  de 
l'abbaye  de  Saint- Théodard  ;  fil  blanc;  toile  pour  corset  blanc  ;  Frères  Mineurs: 
ventes,  oublies  et  acaptes.  —  4.  Majoraux  de  la  confrérie  de  Saint-Pierre- 
Campredon  ;  cire  pour  la  fête.  —  5.  Gazailler;  règlement  de  compte  agricole; 
achat  de  blé  ;  toisons  de  laine  ;  peaux  d'agneaux  ;  inventaire  d'animaux. 

1.  Lo  senhen  Ratier  de  Montpezat,  donzel,  senher  de  Corbario, 
deu  per  i  drap  d'aur  meganel,  per  xii  lli.  sera  en  vi  tortises,  e  per 
i  comte  que  dévia  el  libre  de  0  que  es  aquest  (3),  a  v  cartas,  que 
Iiac  a  II  d'oclioire  per  far  onor  al  cors  de  la  maire  d'en  Bertran  de 
Puegselsi,  del  Pueg  de  la  Roca  (4),  a  paguar  a  S.  Marti  que  ven,  e 
M*^  Gruilliem  de  Semlac,  notari  de  M°  l'ofesial,  feu  jutgat  a  paguar 
al  dia  desus,  que  monta  :  .  .       v  escut  d'aur  e  m  groses  d'argen. 

Item  deu  per  i  capel  de  feutre  que  liac  lo  dia  desus  : 

II  s.  un  d.  t. 


(1)  Ainsi  qu'un  cierge  entier  (c'est-à-dire  neuf),  de  1  livre  et  demie. 

(2)  Notaire  de  la  table  de  l'évêque,  on  de  la  mense  épiscopalc. 

(3)  Au  droit  du  livre  C  qui  est  celui-ci.  —  Nous  avons  dit  (note  1,  p.  1) 
que  le  livre  de  Bonis  cpie  nous  publions  était  le  troisième  de  sa  comptabilité 
et  portait  la  cote  C. 

(4)  Pnylaroque,  canton  do  Montpczat  (Tarn-et-Garonne). 
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Item  lieu  per  i'*  monesio  : m  s.  iiii  tl.  t. 

Item  dea  per  autra  monesio  que  bac  eu  juuli  :  .  .       m  s.  iiii  d. 

E  nos  a  lu  que  bailec  IVP  R.  Marmier  per  lu,  a  viiii  de  juuli, 
l'an  xLVii  (1347)  : (i  escut.) 

Item  deu  per  l'escumenge  :  .  . i  s.  iiii  d. 

Devi  llii  apsolvesio  am  condisio  queus  agues  paguat  m  semanas 
après  S.  Miquel,  o  fos  en  l'estamen  desus  dig. 

E  nos  a  lu  que  bailec  en  P.  Despinet,  que  esta  a  la  Bastida 
S.  P.  (1),  a  VIII  de  novembre  : (ii  escut.) 

Item  deu  per  resta  de  guarnizo  de  rauba,  e  per  resta  d'espesias 
que  bac  a  xxi  de  dezembre  : i  s.  xi  d. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  de  cauzas  de  medesina  quelli 
ordenec  M*^  Paul  Rustanli,  quelb  portée  M''  Esteve  la  Ygua,  notari 
de  Corbario,  a  xix  s.  [l'Jescut  : iiii  s.  e  ii  d. 

2.  P.  de  Malbert,  mazelier  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 
manoal  de  D,  a  ii^  iiii  cartas,  e  fo  per  i'*  juieias  de  nobia,  e  per 
guarnizo  de  rauba  e  per  autras  cauzas  que  bac  a  vu  d'ocboire  per 
la  molber  de  son  conbat  de  Manta.  T.  la  dona  mollier  del  sen 
Arnaut  de  Vairac,  que  monta  : ii  Ib.  xi  s.  ix  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xiii  de  novembre  per  Manta  :  .  .  .  . 

(xvii  s.  t.) 

E  may  a  lu  que  bailec  per  Manta,  alias  Bertran  :  (viii  s.  t.) 
E  may  a  lu  que  bailec  per  Manta,  alias  Bertran  :  .  .  (x  s.  t.) 
E  may  a  lu  quens  bailec  per  Bertran,  a  xxi  de  février  :  (x  s.  t.) 
E  may  que  bailec  per  Manta,  o  sa  molber  per  lu  :  .  .  .       ))ji) 

3.  J/"  Gualhart  de  la  l'or,  'pitansier  del  mostier  de  Montalba, 
deu  per  resta  de  i  comte  el  revers  del  manoal  de  D,  a  viii  cartas, 
comte  fag  am  lu  per  totas  cauzas  tro  a  viii  d'ocboire,  que  monta  : 

XX    s. 

Item  deu  per  i^  onsa  fil  blanc,  e  per  meg  palm  tela  que  bac  per 
1  corset  blanc,  a  xxvii  d'ocboire: vi  d. 

E  nos  a  lu  quelb  mandem  per  f.  P.  Doset,  guardia  dels  Menors, 
la  vespra  de  Martro,  per  vendas,  e  per  oblias,  e  per  acaptes  quelb 
dévia  per  M'-  Jacmes  Azemar,  la  vespra  de  Martro  :  .       (xliiii  s.) 

(1)  La  hastido  Saint-Pierro.  canton  de  Grisolles  (Tarn-et-Garonne). 
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Item  deii  quelli  traine/eiu  per  Mairinliac  a  vu  de  novembre:  .  . 
XXIII  s.  e  VI  (l. 

4.  Los  mcu/omls  de  la  cofrairia  de  la  Macdalena  de  S.  P.  de 
Campredon  {\),  de  l'an  XLV  (1345),  que  fo  en  B.  de  Razeire,  e 
il/'*  Gualhart  de  la  Tor,  moncjc  del  mostier  de  MontaWa,  devo  per 
resta  de  i  comte  el  manoal  de  D,  a  viii^^  xvii  cartas,  e  fo  per  sera, 
e  per  oomtans,  e  i)er  autras  cauzas  que  liagro  per  far  la  cofrairia, 
comte  fag  am  M"  Gualhart  de  la  Tor,  que  monta  :     xxxiii  s.  ix  d. 

E  nos  a  lor  que  builec  lo  senlien  Johan  Tozet  lo  gros  que  dévia 
de  velh  : xvi  s. 

Finat  fo  e  mes  el  comte  de  M''  Guirauda  de  Girvais,  per  en  AV., 
so  filh. 

5.  Johan  de  Pomaireda,  de  la  paroquia  de  la  Capela,  2we8  de 
S.  Marsal  (2),  nostre  (juazalha  (3),  deu  comte  fag  am  lu  per  totas 
cauzas,  abatut  tôt  quant  avem  près  de  la  guazalha  nos  ni  lu,  tro 
a  VIII  d'ochoire  l'an  xlv  (1345),  estan  lo  cabal  e  for  que  dit  la 
carta,  que  monta  : x  s.  m  d. 

Item  deu  per  comtans  quelh  prestem  a  xxviii  d'abril  l'an  xlvi 
(1246).  ï.  B.  de  Verno,  per  comprar  blat: x  s. 

E  nos  a  lu  per  x  auses  de  lana,  per  la  sua  part  de  l'an  xlvi 
(1346)  a  II  s.  VI  d.  per  aus,  e  per  la  mitât  de  x  pels  quens  redec 
II  s.  VI  d.,  per  tôt  : (xxvii  s.  vi  d.) 

Item  deu  per  comtans  quelh    bailem   a    xiii    de   may  :  .  .  .   . 

VII  s.  m  d. 


(1)  La  coufréric  de  Sainte-Madeleine,  établie  ;ï  Saint-Pierre-Ciunpi'edon, 
canton  de  Lafrançaise  (Tarn-et-Garonne),  avait  pour  raajoraux  un  bourgeois 
et  un  moine  du  monastère  de  ]\Iontaiiban.  Poilfort  de  Belfort,  prieur-mage  de 
ral)baye,  avait  été  prieur  de  Saint-Pierre  de  Campredon,  et  peut-être  l'un  des 
fondateurs  de  cette  association,  ce  qui  expliquerait  la  présence  d'un  moine 
bénédictin  parmi  les  dignitaires.  Du  reste,  les  bourgeois  tenaient  à  honneur  de 
faire  partie  de  ces  confréries  de  secours  mutuels. 

("2)  Cette  indication,  qui  précise  le  lieu  où  était  la  paroisse  de  La  ('hai>elle, 
près  de  Saint-Martial,  commune  de  Montauban,  nous  amène  à  croire  qu'il  s'agit 
bien  de  l'église  de  Charros,  qui  n'en  est  distante  que  de  quelques  kilomètres. 

(3)  Ce  règlement  avec  un  gazailler  est  i.itéressant  en  ce  qu'il  montre  que  le 
système  de  colonage  à  mi-fruits  existait  à  cette  époque.  Le  cheptel  est  estimé 
sur  la  police  ;  dans  ce  cas  particulier  sa  valeur  n'a  i)as  changé  :  «  restant  le  cabal 
c(  au  prix  du  bail  (carta)  ». 
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Demorero  a  la  guazalha  xxxi  bestias  velhas,  xii  aiihels  de  mi, 
e  ])ag'iiat  am  v  cabras. 

Sonia  L  s.  I  cl. 


[1345]  F'-^  XLI  v°. 

Sommaire  :  1.  Marchand  de  Nègrepclisse.  —  2.  Maréchal  ferrant;  demi  drap  d'or; 
cierges;  sépulture;  électuaire  restaurant;  joyaux  de  mariée.  — -3.  Charretier;  le 
faubourg  Montmirat;  garniture  de  robes.  — ■  4.  Seigneurs  de  Cos;  drap  d'or; 
cierges;  prêt:  jugement;  plates;  toile;  peaux  vertes  écartelées  (?)  ;  tailleur; 
futamc  blanche  ;  sedas;  toile;  til;  robe;  garniture  d'un  manteau;  monitoire;  demi 
drap  d'or.  —  5.  Damoiseau,  recteur  d'Ardus,  près  Montauban  ;  drap  d'or;  cierges; 
report  de  compte  ;  monitoire;  roulage  ;  excommunication  ;  absolution. 

1.  Johan  Valenc/o,  mercaclier  de  Negrepelissa,  den  per  resta  de 
dinaadas  que  bac  a  viii  d'oclioire.  T.  Bernât  Molinier,  quelb  bailec, 
que  monta  : vi  s.  vi  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  vu  de  novembre  :  .  .  .       (vi  s.  vi  d.) 

2.  ili*^  P.  Ychart,  menescalc  (1)  de  Montcdba,  deu  \)QV  i  drap  d'aur 
meganel,  e  per  m  tortises  de  i^  Ib.  e  mega  cascu  que  trames  au 
Bernât  de!  Mespolier,  de  Mirabel  (2),  am  sa  letra  que  portée 
P.  Cabrol,  so  masip,  a  x  d'ochoire,  per  far  onor  al  cors  d'en  Mat- 
fre  Rayguassa,  de  Brunequel,  so  sogre,  a  paguar  disabde  que  ven, 
en  aisi  coma  mandava  sa  letra,  que  monta.  T.  lo  sen  P.  R.  de 

Foraboxs,  e  Bernât  Molinier,  e  Guiraut  Bonis  : 

m  escut  d'aur  e  ii  s.  t. 

Item  deu  per  comtans  quelb  prestem  a  xxviiii  d'oclioire.  T.  Gui- 
raut Bonis  : v  s. 

Item  deu  en  B.  del  Mespolier,  per  i  lectoari  restauran  que  orde- 
nec  M'^  W.  de  Verfuelli,  per  la  dona  sa  mollier  quelb  portée 
P.  Cabrol,  so  masip,  a  ii  de  dezembre,  que  monta  :  .       x  s.  un  d. 

Item  deu  niay  en  B.  del  Mespolier,  per  i  comte  en  nieg  fuelli  de 
papier  que  es  en  la  caisa,  e  fo  per  jueias  e  per  autras  cauzas  que 
bac  quant  près  sa  molber  de  Mons.  T.  P.  Foiras,  en  W.  de  Mous, 
escut  per  xvi  s.  viii  d.  : ix  escut  e  l  d'aur. 

Resto  XIII  escut  d'aur  e  un  s.  que  deu.  Mudat  avant  a  lv  cartas. 

(1)  Menesailc,  maréchal  ferrant. 

(2)  Mirabel,  canton  de  Caussado  (Tarn-et-Garonne). 
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3.  P.  Simo,  caratier  de  Montalba,  que  esta  al  harl  de  yfontmirat^ 
deu  per  guarnizo  de  rauba  que  près  el  metlieis  a  xii  d'oclioire. 
T.  Guiraut  Bonis,  quelh  o  bailec,  que  monta  :  .  .  .  .       m  s.  x  d. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  d'aco  quens  mandée  per  B.  Tum- 
Ijarel,  la  vespro  de  Martro  : v  s. 

Soma  viiii  s.  e  ii  d.  que  deu,  comte  fag  am  lu  lu  dia  desus. 
T.  M°  B.  Verzena  e  B.  Tumbarel. 

4.  Jj)  senhen  Pons  de  Cas,  donzel,  senh.er  de  Cos,  ofrAvairo,  deu 
})er  I  dra})  d'aur,  e  per  vr  tortises  de  r'*  Ih.  e  mega  cascu,  e  per 
resta  de  tôt  quant  nos  a  degut,  am  carta  o  ses  carta,  exseptat  de 
V  s.  per  I  tortis  que  avia  près  M"  Emeric,  so  filb,  e  de  v  s,  quelli 
prestem  per  paguar  Jolian  Metge;  comte  fag  am  lu  a  xii  d'oclioire 
en  prezensia  d'en  W.,  so  filli,  a  paguar  a  Xadal  que  ve[n],  e 
M°  Hue  Guarniei",  notari  de  i\P  l'ofesial,  feu  jutguat  a  paguar  al 
dia  desus,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.,  que  monta  :  .  .  .       vi  Ih.  x  s. 

Item  deu  per  i^  platas  de  mega  proa,  lxv  s.,  e  per  x  aunas  e 
mega  tela  a  xii  d,  l'auna,  e  per  ii  pels  vert  escarlatadas  (1)  que 
hac  a  XVII  de  genier.  T.  M"  Emeric,  so  filh,  e  M*^  P.  Chirallia, 
Sartre,  l'escut  per  xvi  s.  vin  d.  : ini  Ib. 

Item  deu  per  v  palms  e  meg  fustani  blanc  e  per  ii  ochaus  e 
meg  sedas  e  per  m  cart  tela,  e  per  i'^  onsa  fil  que  bac  a  xx  de 
genier  per  la  rauba  d'en  Pons,  so  filb.  T.  M°  P.  Cbiralba  :  . 
V  s.  VI  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  lo  dia  desus  : 

Item  deu  per  la  guarnizo  de  i  inantel  d'en  Pons,  so  filb,  que 
bac  a  xviii  de  février  : ii  s.  vin  d. 

Item  deu  per  r'  mouesio  que  bac  : vu  s.  vi  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  P.  de  la  Brossa  per  lu,  a  un  d'abril, 
escut  a  xviii  s.  : (l  s.  t.) 

Item  deu  per  i  drap  d'aur  meganel,  e  per  un  tortises  del  Ib.  e 
mega  cascu,  que  bac  a  xxi  de  junb  l'an  xlvi  (1346)  per  for  onor 
al  cors  de  son  bot,  en  W.  de  Perga,  de  Monpezat,  l'escut  per 
xviii  s.   T.  en   W.  Audrig,   de   Picacos   (2),  en  Jacmes    de    las 


(1)  Escarlatadas.  Des  peaux  vertes,  escarlatadas,  ne  peuvent  être  que  des 
peaux  écartelées. 

(2)  Piquccos,  canton  de  Lafrançaisc  (Taru-et-Garonne). 
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Guariguas,  de  Montalba,  e  M''  B.  Verzena,  capela  de  las  Menoretas  : 

Il  llî.   X  s.  t. 

Resto  viiii  Ih.  XVIII  s.  viii  d.,  Fescnt  per  xvi  s,  viii  d.,  que  deii. 
Mudat  avant  a  lxvi  cartas. 

5.  J/°  Bernât  de  Cos,  donzel^  rector  de  la  glieia  d'Ardu,  otrA- 
vairo,  en  ravesquat  de  Caors,  deii  per  i  drap  d'aur,  e  per  vi  tortises 
de  i  Ih.  e  mega,  e  per  xxvi  s.  que  dévia  en  aquest  libre  enreires  a 
X  cartas,  comte  fag  am  lu  a  paguar  a  Nadal  que  ven;  aiso  fo  a 
XII  d'ochoire,  e  M®  Hue  Gruaruier,  uotari,  feu  jutgat  a  paguar  al 
dia  desus,  Fescut  per  xvi  s.  viii  d.,  que  monta:  .  ,       iiii  Ih.  vi  s. 

Item  deu  per  i""  monesio  que  liac  a  vi  de  mars  :  .  .       vi  s.  x  d. 

E  nos  a  la  quens  bailec  M*^  n'Amielli,  lo  camiuier  (1),  per 
II  carguas  quens  aportec  de  Toloza: (xiiii  s.) 

E  may  a  lu  que  bailec  n'Amielli  en  portar  i^^  cargua  de  Toloza  : 

(VIS.) 

E  may  que  bailec  n'Amielli  : (xx  s.) 

Item  per  i  escumenge. 

E  nos  a  lu  que  bailec  M°  Gr.  de  Lobrignia  a  xxi  de  dezembre, 
Fescut  per  xxiii  s.  : (xxviiii  s.  m  d.  m\) 

Devi  llii  apsolvesio  tro  a  kS.  Vises  que  ven. 

Finat  fo  am  lu  per  tôt,  exseptat  x  s.  que  deu  per  las  dispensas, 
comtat  am  lu  a  xx  de  genier  Fan  xlvi  (1347).  Mudat  avant  a 
Cl''  carta. 


[1345]  F°  XLII. 

Sommaire  :  I.  Éciiyer  du  pneur-mage  ;  arrentement  de  la.  baylie  de  Saint-Caprais 
(annexe  de  Monclar)  ;  amandes;  tuiles-canal;  soie  noire.  —  2.  Bourgeoise; 
garniture  de  robe  ;  chandelles  pour  baptême  ;  sedas  ;  toile  :  fil  blanc  ;  sedas  ;  toile  ; 
fil  ;  cotte  hardie.  —  3.  Frère  Mineur  ;  prêt.  —  4.  Savant  en  droit  ;  maladie  ; 
sépulture  ;  acomptes  ;  sedas;  taffetas  ;  parements  d'église  ;  maladie  ;  consultation  de 
trois  médecins;  froment  mêlé  ;  fil  vermeil  ;  sedas;  toile;  gonelle;  taffetas  échiqueté 
large  ;  sedas  de  Lucques  pour  une  chasuble  ;  cendal  vermeil  pour  suaire  d'enfant. 
• —  5.  Notaire  de  l'évêquc:  épices. 

1.  R,  del  Capnias,  que  sol  estar  am  J/°  Foie  de  Belfort,  deu 

(1)  Le  camhiier  était  le  roulier  du  temps,  de  même  que  le  messager  était  le 
facteur  postal.  Il  y  a  seulement  une  différence  avec  notre  temps,  c'est  que  l'un 
et  l'autre  étaient  à  la  disposition  du  client  et  non  d'une  administration. 
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comte  feg  am  lu  per  tôt  quant  a  agut  a  ftir  am  nos  ni  nos  a  lu,  tro 
a  xxiiii  d'ochoire  l'an  xlv  (1345),  monta  : xiii  s.  vi  d. 

Item  deu  avant  a  xliii  cartas,  e  nom  de  M"  Bertran  Guarnier, 
que  nos  mandée  a  pagnar  per  lu  per  l'arendamen  de  la  bailia  de 
S.  Cabrari,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  : n  Hi.  vi  s.  viii  d. 

Item  deu  que  mandée  a  paguar  per  lo  prior  desus  dig,  loscals 
nos  dévia  M°  P.  de  Coutezac,  avant,  a  lxxlii  cartas,  Tcscut  per 
XX  s.  VI  d.: '""'• 

E  nos  a  lu  per  resta  de  i  comte  el  revers  del  manoal  de  E,  a 
XII  cartas  : (^^  escut  e  i  iorgi  d'aur.) 

Item  deu  per  mega  Ih.  niellas,  que  bac  ops  de  sa  molbcr,  a 
xxviiii  de  may  l'an  xlvii  (1347)  : "  ^^• 

E  may  a  lu  per  meg  milbier  de  teule  eau  que  n'aguem,  a 
xxxv  s.  l'escut: (xii  s.  vi  d.) 

Item  deu  per  i  ocbau  seda  uegra  que  bac  a  v  de  genier.  Fiuat 

i„  i  s.  VIII  d. 

am  lu  : 

2.  La  dona  dWanar,  molher  que  Jo  del  sen  B.  Acmar,  deu  per 

1  comte  el  manoal  de  D,  a  ii^^  vii  cartas,  e  fo  per  guarnizo  de 

rauba  que  près  R.,  sou  bot,  a  xviii  d'ocboire,  e  per  guarnir  la 

rauba  de  R.  T.  W  Bernât  Maiiri,  que  o  près  am  lu,  que  monta  :  . 

VII  s.  m  d.  m^ 

Item  deu  per  un  candelas  de  meg  carta  cascuna  que  près  R.  per 
I  filbol,  a  VI  de  novembre  : ^  ^• 

Item  deu  per  m  ocbaus  sedas,  e  per  i  palm  e  meg  tela  e  per  i 
cart  fil  blanc  que  près  per  la  rauba  de  la  filba:  ....       ii  s.  i  d. 

Item  deu  per  m  ocbaus  sedas,  e  per  i  palm  e  meg  tela  e  per  i 
cart  fil  que  près  W  B.  Mauri  a  xxvi  de  novembre,  per  i=^  cotardia 
de  la  dona,  que  monta  : ii  s.  m  t- 

E  nos  a  liey  que  bailec  R.  : (xin  s.  v  d.) 

3.  Fraire  Peire  Felip  Beraut,  f.  Menor  de  Montcdba,  deu  per 
comtans  quelb  prestem,  loscals  près  Blanco,  a  xviii  d'ocboire,  que 
anec  a  Causada  vizitar  sa  cozina,  que  monta  : x  s. 

Mudat  avant  a  l  cartas,  el  comte  de  R.  Blancbart,  quens  man- 
dée a  paguar. 

4.  iP  Simo  de   Camelier,  saoi  en  dreg  de  Montcdba,  deu  per  i 
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comte  el  luanoal  de  D,  a  ii^'  vu  carias,  e  fo  per  las  cauzas  de  la 
malautia,  e  de  la  fornitura  de  la  dona  Giiirauda,  sa  nora  (1),  que 
près  M°  Guiraut  de  Foraboxs,  e  lo  senhe  Ausac  d'Ausac,  en  P.  de 
Colvenlias,  en  P.  Orgal,  a  xiii  d'oclioire,  que  monta  : 

XVIII  lli.  X  s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  Lailec  en  Guilhem  Orgal  per  lu  a  vi  de 
novembre  : (iiii  Ih.  i  s.  t.) 

E  may  quens  bailec  el  metlieis  a  xx  de  novembre  :  .  .      (v  lli.) 

E    may   a   lu    quens    bailec    a    xv    de    genier  : 

(in  Ih.  VI  s.  VIII  d.) 

Item  deu  per  sedas  e  per  tafata  que  près  en  P.  Arquier  per  dig 
de  la  dona  mager  de  Camelier  per  guarnir  paramens  de  glieia,  que 
monta  : i  Ih.  ii  s.  vi  d. 

liesto  VI  Ih.  XV  s.  viii  d.  que  deu,  l'escut  a  xvi  s.  viii  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  blanc  de  D,  a  ii*^'  xlii  cartas,  e 
fo  per  las  cauzas  de  sa  malautia  quelli  ordenec  M''  P.  de  Martel,  e 
M'^  W.  de  Verfuelh,  e  M'  W.  de  Rabastenxs,  l'escut  a  xvii  s.:  .  . 
XVII  Ih.  IX  s.  I  d. 

Sonia  per  tôt  xxiiii  Ih.  iiii  s.  vu  d.;  comte  fag  am  R.,  so  filh,  a 
iiii  de  may,  Tan  xlvi  (1346).  T.  W.  Orgal,  l'escut  per  xviii  s. 

E  nos  a  lu  per  un  sest.  fromen  raonos  (2)  que  n'aguem  lo  dia 
desus  a  xl  s.  lo  sest.  : (viii  Ih.) 

Item  deu  per  mega  onsa  fil  vermelh  e  per  i  ochau  é  meg  sedas 
e  per  meg  palm  tela  que  près  so  masip,  a  xv  de  may,  per  i^  guo- 
nela  de  la  dona  : ii  s. 

Item  deu  per  ii  palms  e  meg  tafata  escacat  ample,  e  per  ii 
ochaus  sedas  luqzas  que  près  en  R.  Arquier  a  xxii  de  julh  per 
guarnir  P  cazubla  : xiii  s.  m  d. 

Item  deu  per  v  palms  sendat  vermelh  que  près  en  Johan  de 
Bosfranc  a  xiiii  d'aost  per  suzari  a  l'efan  : vi  s.  m  d. 

Resto  XVII  Ih.  VI  s.  i  d.  que  deu,  l'escut  per  xviii  s.  t.  Mudat 
avant  a  lxviii  cartas. 

5.  3P  W.  de  la  Boria,  notari  de  M°  de  Montalba,  deu  per  espe- 


(1)  Sa  nora,  sa  belle-fille,  sa  bru. 

(2)  Rao,  signifie  mixture,   blé   mêlé  ;  l'adjectif  raonos  inclii|ue  une  qualité 
iutei'Qiédiaire,  c'est-à-dire  du  froment  un  peu  mêlé  de  seigle. 


o 
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sias  que  liac  a  xvi  croclioire,  que  fe  el  e  ]\P  P.  de  Pavlier,  couite  al 

Mostier,  que  monta  : m  s.  ii  d. 

Mudat  sobre  M*'  P.  de  Parlier. 


[1345]  F«  XLII  v°. 

Sommaire  :  1.  Bourgeois;  denrées;  anneau  d"or;  fil;  cendal;  toile  verte;  sedas  pour 
garnir  une  cotte  haixlie:  sedas,  taffetas;  chaperon  ;  épices  ;  précepteur;  avoine; 
poivre,  gingembre,  canelle  :  girofle  pour  une  accouchée  :  piment  ;  miel  ;  gommes  ; 
onguents.  —  2.  Officiai  de  Tévêque  ;  loj^er  de  drap  d'or.  —  3.  Notaire  de  l'évêque  ; 
épices;  papiers;  poivre:  papier  catalan  et  lombard;  fétuque  et  mûres  confites; 
papier  catalan  et  lombard  ;  toile  pour  chemises  ;  plate  ;  leude  ;  papier  lombard  et 
catalan  ;  Frères  Carmes.  —  4.  Chapelain  ;  confrérie  des  Neuf  Chœurs  d'Anges  de 
Saint-Jacques  de  Montauban  :  chandelles  rondes  ;  cierges  ;  chandelles  de  cire. 

1.  Lo  èenhen  P.  de  Verdu,  bonjues  de  Montalha^  deu  per  i  comte 
enreires  a  xxiiii  cartas,  e  fo  per  diversas  dinaadas  que  hac  en  par- 
selas,  que  monta  : viii  escut  d'aur  e  i  gros  d'argen. 

Item  deu  per  i  auel  d'aur  am  safir  que  près  u'Izombart,  son 
conliat,  per  donar  a  la  novia,  fillia  del  sen  Gr.  de  la  Sera  (1)  :  .  . 
un  s. 

Item  deu  per  i^  on 'a  e  mega  fil,  e  per  i  palm  sendat,  e  per  ii 
palms  tela  vert,  e  per  ii  ochaus  e  meg  sedas  que  fe  bailar  a  j\P  P. 
Cliiralha  a  xvii  d'oclioire  per  guarnir  i'*  cotardia  sua,  que  monta  : 
un  s.  II  d. 

Iteni  deu  per  ii  ocliaus  e  i  cart  sedas,  e  per  i  cart  tafata  vert 
per  guarnir  i  capairo  a  la  dona  a  m  de  novembre  :  .        ii  s.  un  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  iT'  xxviii  cartas,  e  fo 
per  espesias  e  per  autras  cauzas  que  liac  a  xxiii  de  dezembre,  que 
monta.  T.  so  Maestre  : xvii  s.  m  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  en  i  sest.  sivada  a  xv  de  genier  :  .  .  .  . 
(xvi  s.  t.) 

Item  deu  per  i  cartairo  pebre,  e  per  autre  de  giugibre,  e  per 
r''  onsa  canela,  e  per  i  cart  girofle  que  liac  a  vu  de  février,  que  la 
dona  se  era  agaguda  (2): v  s. 

(1)  Cette  fille  du  bourgeois  G.  de  la  Serre  reçut  une  grande  quantité  de 
bagues  à  roccasion  de  son  mariage,  ainsi  qu'on  peut  le  remarquer  dans  divers 
comptes  qui  précèdent. 

(2)  Agaçjiida,  accouchée,  de/arer  ou  ija-.cr.  couclier,  tjaguda.  couchée. 
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E  may  a  lu  qiiens  bailec  a  xiiii  de  février  :       (ii  lli.  xiiii  s.  t.) 

Item  deu  i^er  ii  onsas  pimentas  e  per  i  lli.  e  mega  mel  que  liac 
a  xrii  de  février  : m  s.  i  d. 

Item  deu  per  comtans  v  s.  t.,  e  per  guomas,  e  per  enguens  ii  s. 
que  près  lo  M'^,  ops  del  sen  Pe[ire],  a  xvii  de  février. 

Resto  VI  escut  d'aur  e  vi  groses  d'argeu  que  deu.  Mudat  avaut 
a  LUI  cartas. 

2.  21°  Guilliem  Cabirol,  ofesial  de  M°  de  Montalba,  deu  per  tôt 
quant  agut  a  far  am  nos  ni  nos  am  lu  tro  a  xx  d'oclioire  l'an  xlv 
(1346),  l'escut  xvi  s.  viii  d.,  que  monta  : xii  Ih. 

Item  deu  per  lo  loguier  de  i  drap  d'aur  sisclatonat,  e  x  s.  e  per 
viii  tortises  de  ii  lli.  cascu  ii  s.  que  liac  a  xi  de  novembre  per  far 
onor  al  cors  de  la  molher  d'en  Ausac  d'Ausac.   T.   M''  Bertran 

Segui,  e  M°  Nicolau  : ii  Ib.  ii  s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xiii  de  novembre  :  .  .  .  (viii  Ih.  t.) 
E  may  a  lu  quens  bailec  a  xiii  de  dezembre  :  .  .  (iiii  Ih.  t.) 
E  may  a  lu  quens  bailec  a  xv  de  dezembre  :  .       (ii  Ih.  ii  s.  t.) 

3.  2P  F.  de  Parlier.  notari  de  J/°  de  Montalba,  deu  per  i  comte 
enreires  a  xxv  cartas,  que  monta,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  :  .  .  . 
m  lli.  X  s.  v  d. 

Item  deu  per  espesias  que  près  M"  R.  Blanc,  e  M°  W.  de  la 
Boria  a  xv  d'oclioire  que  fe  comte  al  Mostier  :  .  .  .  .       m  s.  ii  d. 

Item  deu  per  ii  mas  de  papiers,  e  per  pebre  que  près  so  masi[)  a 
XX  d'ochoire  : i  s.  viii  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  Johan  Cornet  a  v  de  novembre  :  .  .  . 
(il  Ih.  X  s.  t.) 

Item  deu  per  m  mas  papier  catala,  e  per  r"^  de  lombart  que  i)res 
M"  E,.  Blanc  a  xxii  de  novembre  : m  s.  i  d. 

Item  deu  per  ii  mas  papier  catala  que  près  son  clerc  a  vi  de 
dezembre  : i  s.  vi  d. 

Item  deu  per  ii  Ih.  i  cartairo  festuxs  e  raoras  cofidas  que  hac  la 
vespra  de  Nadal.  T.  M'^  R.  Blanc  : xv  s.  ix  d. 

Item  deu  per  ii  mas  papier  catala,  e  per  i^  de  lombart  que  bac 
son  clerc  a  v  de  genier  : ii  s.  iiii  d. 

Item  deu  per  m  aunas  e  m  palms  tela  que  près  son  clerc  a 
xviii  de  genier  per  far  camias: un  s.  vu  d. 
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Item  deu  que  paguem  per  lu  per  portai*  i^  plata  de  Toloza  e  per 
la  leuda  (1)  : m  s. 

Item  deu  per  n  mas  papier  lombart  e  catala  que  près  Jolian 
d'Albi  a  iiii  de  février  : i  s.  vu  d. 

Resto  Lviii  s.  VIII  d.  que  deu,  l'escut  a  xvi  s.  viii  d.  : 

Item  deu  per  r^  ma  papier  lombart  que  près  Jolian  Coruet  a 
viii  de  mars  : x  d. 

Item  deu  per  i"  ma  papier  lombart  que  liac  a  xviiii  de  junli  : 
I  s. 

Resto  XX  s.  VI  d.  que  deu  de  las  monedas. 

E  nos  a  lu  quelli  mandem  per  los  f.  del  Carme  a  xvi  d'oclioire  : 

(XLVI   s.   t.) 

Item  deu  per  comtans  quelli  tramezem  per  M*"  11.  Blanc  a 
xviii  d'oclioire,  am  son  escrig  : xxx  s. 

4.  M"  Johan  Delpueg,  capela  de  Montalbaj  deu  per  i  comte 
enreires  a  xviiii  cartas,  e  fo  per  los  ix  Cors  d'Angils  de  S.  Jacmes, 
que  monta  : ii  Ih.  v  s,  x  d.  t. 

Item  deu  per  ii  candelas  redondas  de  mega  Ui.  casciina  que  près 
a  viii  de  novembre  : ii  s. 

Item  deu  per  i  tortis  de  ii  lli.  que  hac  a  xiii  de  novembre  per 
ufrir  a  M°  Durant  Bosquet  :  .  .  . m  s.  viii  d. 

E  nos  a  lu  per  i  comte  el  revers  del  manoal  de  D,  a  viii  cartas, 
per  si  : (xxiii  s.  vu  d.  m^) 

Item  deu  per  i'^  lli.  filliolas  de  sera  que  hac  per  los  Angils  a 
VIII  de  dezembre  : ii  s. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  de  tortises  que  bac  la  vespra  de 
Nadal  per  si,  loscals  donec:- m  s. 

Finat  fo  am  lu  a  xiiii  de  février. 

(1)  Les  armes  paj-aient  un  droit  de  leude  à  l'entrée  à  Montauban. 
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[1345]  F^  XLIII. 

Sommaire  :  1.  Prieur  de  Monclar  de  Quercy;  le  livre  journal  {nuinoal)  blanc;  maladie; 
fruits.  —  2.  Habitant  de  Verfeil-sur-Seye  (Tarn -et- Garonne)  ;  maître  des  eaux  ;  toile 
d"Autuu.  —  3.  Tailleur;  toile  verte;  soie  noire;  suie  verte:  fil  bleu,  vermeil,  blanc. 
—  4.  Bourgeois  ;  cendal  ;  toile  ;  sedas  ;  fil  vermeil  ;  prêt  ;  loyer  d'un  grenier  à  foin  ; 
bail  de  loyer.  —  5.  Savant  en  droit  ;  cierge  ;  apozème  ;  électuaire  ;  denrées  ;  voile 
de  soie  d'Alep;  réseau  de  Lyon;  doublet  de  lin  de  Paris;  cierge.  —  G.  Marchand 
de  Corbarieu  :  denrées  :  valeur  du  florin  :  denrées. 

1 .  J/°  Bertran  Guarnier,  monge^  j^^^^or  de  Monclar^  en  Vavesquat 
de  Caors  (1),  deu  per  i  comte  el  mauoal  blanc  de  D,  a  ii*^'  x  cartas, 
e  fo  per  las  cauzas  de  sa  malautia  que  ordenec  M*^  P.  de  Martel  a 
XXI  d'ochoire,  comte  fag  am  so  masip,  an  R.  Catala.  T,  M®  P.  de 
Martel,  e  Bernât  Molinier,  de  Lauzerta,  que  monta,  l'escut  per 
XVI  s.  VIII  d.  : II  Ih.  v  s.  x  d. 

Item  deu  per  m  Ih.  fruclia  que  jires  sou  clerc,  en  R.  Catala  a 
XXX  de  genier,  que  monta  : i  s. 

Aiso  nos  mandée  a  paguar  R.  del  Capmas  per  la  resta  quelli 
dévia  de  la  baila  de  S.  Crabari  (2),  e  fo  mes  en  so  comte  eureires 
a  XLii  cartas. 

2.  Guilhem  de  la  Boysa,  de  Verfuelh  en  Rozerque,  perruraire  d'en 
Amieik  de  Paolhac,  e  M°  W.  Delpon,  JP  craiguas  (3),  que  esta  a 
Montalba,  devo  per  xii  aunas  tela  d'Austu  a  xx  d.  l'auua  que 
hagro  a  xxiiii  d'ochoire,  a  paguar  dins  xiiii  dias,  l'escut  per  xvi  s. 
m  d.  T.  M°  B.  Verzena,  capela,  e  B.  de  Veriio  : xx  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  R.  de  la  Castra  a  xi  de  feurier  :  .  .  . 
(XX  s.  t.) 

3.  Marty  Charavel,  sartre,  que  cos  am  M^  P.  Ckiralha,  sartre  de 
Montalba  (4),  deu  per  iiii  palms  tela  vert,  e  per  v  ochaus  seda 
negra,  e  per  m  de  vert,  e  per  i^  onsa  e  meg  fil  blau,  e  per  mega  de 

(1)  L'église  de  Monclar  était  le  chef-lieu  d'un  prieuré  déiiendant  du  do3'enné 
de  Caj'rac. 

(2)  Saint-Caprais  {S.  Cramhari)  était  une  annexe  de  Monclar,  dont  le  prieur 
avait  toute  la  seigneurie,  avec  le  droit  de  nommer  les  consuls  et  de  recevoir 
leur  serment.  (Voir  p.  20L) 

(3)  Le  maître  des  eaux  était  probablement  celui  qui  avait  la  surveillance  de 
la  navigation,  des  ports  et  des  péages. 

(4)  Qur  mu  a^n,  litt.  qui  coud  avec,  c'est-à-dire  ouvrier  tailleur. 
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vermelh,  e  per  i  cart  de  blanc  que  hac  a  xxiiir  d'oclioire,  a  paguar 

a  Martro.  T.  en  P.  Engilbaut  : viii  s.  vi  d. 

Mudat  enreires  a  xi  cartas  el  comte  de  M°  Jorda  de  Cos. 

4.  Lo  aenhen  F.  Carhonel,  borgues  de  Montalha,  deu  per  i  palni 
e  meg  sendat,  e  per  i  palm  tela,  e  per  m  ochaus  sedas,  e  per  m 
cart  fil  vermelh  que  hac  a  xxv  d'ochoire.  T.  Arnaut  Sans,  e  so  bot 
de  Guaribant: i"i  »•  ^'i"  "^^• 

Item  deu  per  comtaus  quelh  bailem  a  v  de  genier  l'an  xlvi 
(1346): xvs.  iiiid. 

E  nos  a  lu  per  lo  seu  loguier  de  la  fenil  que  teniam  de  lu,  que 
fo  lo  damier  loguier  del  Nadal  Fan  xly  (1345),  e  redec  nos  la 
carta  del  loguier: (^^  *^-  ^•) 

5.  M'  Johan  Melzio,  scwi  en  dreg  de  Montcdba,  deu  per  i  tortis 
de  m  Ih.  quelh  tramezem  per  Huguet,  so  masip,  a  xxv  d'ochoire. 
T.  lo  senhe  P.  Carbonel,  que  monta  :..•••* vi  s. 

E  nos  a  lu  per  resta  de  i  comte  enreires  a  xviiii  cartas,  que 

monta: ;  •       ^^^  ^^•) 

Item  deu  per  i  tortis  de  m  Ih.  que  hac  el  metheis  a  xxiiii  de 

mars.  T.  Hue,  so  masip  : "^'^  '^• 

[134(3]  Anno  Dni  m"  ccc  xlvi. 

Item  deu  per  i^  apozima  xii  s.  vi  d.,  e  per  i  lectoari  vi  s.,  quelh 
ordenec  M*^  Felip  Sudre  per  sos  ops  a  xvii  d'abril,  l'escut  per 
xviii  s.,  que  monta  : ^^ui  s.  vi  d. 

Item  deu  per  resta  de  i  comte  el  manoal  de  E,  a  r'^  carta,  e  fo 
per  diversas  dinaadas,  e  per  i  volet  de  seda  d'Alest,  e  per  i  rezol 
de  Lheo,  que  près  la  dona  sa  molher  a  x  de  may,   l'escut  per 

,.„-rTT    a     .  XVIII   S.    VI  d. 

Avili     o 

Item  deu  per  i  doble  de  li  de  Paris  que  hac  per  la  dona  sa 
molher  a  xxx  de  julh,  l'escut  per  xviii  s.  T.  M°  P.  de  Parlier,  e 
M°  Bernât  de  la  Boria  : ^^  ^• 

Item  deu  per  i  tortis  de  m  Ih.  quelh  tramezem  per  Huguet  a 
xxviii  d'aost  : - vi  s.  vi  d. 

E  nos  a  lu  que  bailec  a  Tozet  Guasc  a  x  de  dezeml^re  l'an  xlvii 
(1347),  en  un  anhel  (1)  : i^^^  ^') 

(1)  Anhel,  agnelet.  Monnaies  d'or  valant  15  sols  tournois,  qui  furent  frappées 
sons  Philippe  IV  et  Louis  X.  On  les  nommait  moutnna  ou  agnch.t!^. 
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6.  Bertran  Rotlan,  mercadier  de  Corbario,  deu  per  resta  de  dinaa- 
das  que  liac  a  xxvi  d'oclioire.  T.  Goirant  Bonis  qnelli  o  bailec  a  P., 
I  il.  per  XII  s.  VI  d.  : xii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  resta  de  dinaadas  que  près  son  j^aire  a  x  de 
février  : vu  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (vu  d.  t.) 

E  may  que  bailec  a  xxvi  de  mars  : (ii  s.  vi  d.  t.) 

Finat  fo  am  lu  a  xiii  d'aost. 

Soma  XLviii  s.  xi  d. 


[1345]  F«  XLIII  V". 

Sommaire  ;  1.  Trésorier  du  chapitre  de  Saint-Étienne  de  Montauban  ;  garniture  de 
robe;  drap  d'or  taurin;  revit;  garniture  de  robe;  prêt.  —  2.  Seigneur  de  Cos,  près 
Montauban;  règlement  de  comptes;  jugement;  citation;  excommunication  à 
Caliors;  absolution;  demi-drap  d'or;  l'octave  de  Notre-Dame  de  Février;  règle- 
ment; jugement;  drap  d'or;  cierges;  sépulture  de  Pons  d'Auty,  seigneur  de  Cos; 
anneaux  d'or  avec  saphir.  —  3.  Procureur  du  seigneur  de  Nègrepelisse ;  sirop; 
électuaire  ;  médecine  ;  lettre  ;  électuaire  ;  huile  de  mastic  ;  fabricant  de  couvertures. 
—  4.  Moine  prieur  de  Najac  (Aveyron);  prêt  pour  honoraires  de  médecins;  recon- 
naissance; jugement;  monitoire;  procès;  règlement;  absolution. 

1.  M°  R.  del  Bnielh,  ccqjela,  tezaiirier  de  S.  Estefe  de  Moiitalba, 
deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^  xi  cartas,  e  fo  per  guaruizo 
de  ranba  xiiii  s.  x  d.,  e  per  i  drap  d'aur  tauri  lx  s.  que  bac  per 
far  revit  de  M"*  Bertran  Anstorc,  cavalier,  a  xxvi  d'oclioire. 
T.  Bertran  Carbonel  : m  Ib.  xiiii  s.  x  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xviii  de  novembre  en  xii  escut  e  en 
VIII  fl.  : (xv  Ib.  t.) 

Item  deu  quelli  bailem  comtans  a  xxvi  de  novembre  :  .       x  Ib. 

Item  per  guarnizo  de  rauba  que  bac  a  xvii  de  novembre  :  .  .  . 
v  s.  II  d. 

E  may  deu  per  comtans  quelb  bailem  a  xii  de  dezembre  :   xx  s. 

2.  Lo  Benhen  Aîitegac  dWiitegac,  donzel  d'otr' Avairo,  senker  de 
Cos,  deu  per  tôt  quant  a  agut  a  far  am  nos  ni  nos  am  lu,  comte 
fag  a  XXVII  d'ocboire  Tan  xlv  (1345).  T.  M°  Joban  Vidal,  so 
capela,  en  G-.  Guariguas,  e  f.  Bertomio  de  la  Boria,  e  f.  J°  de 
Causada,  a  paguar  de  dia  en  dia,  que  monta:    m  escut  e  m  groses. 
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E  avein  de  lu  ii  jutgat  que  fe  M"  Hue  Guaruier, 

Item  deu  per  i"  sitasio  eu  dezembre,  e  per  rescumenge  que  fo 
servit  a  Caors.  —  Fo  apsot. 

Devi  Ihi  apsolvesio. 

Item  deu  per  resta  de  i  drap  d'aur  meganel  que  hac  a  xix  de 
genier  l'an  xlvi  (1347).  T.  so  bot,  e  son  escudier,  e  son  capela,  a 
paguar  la  optava  de  Nostra  Doua  de  février  (1),  l'escut  per 
XXIII  s.,  en  sa  bona  f e  : xx  s.  v  d. 

Soraa  per  tôt,  comte  fag  am  lu  a  xviii  de  dezembre  l'an  xlvii 
(1347),  iiii  escut  e  meg  d'aur,  e  M°  Hue  Guaruier  feu  jutgat  a 
paguar  a  nostra  volontat. 

Item  deu  per  i  drap  d'aur,  e  per  yi  Ih.  sera  en  un  tortises,  quelli 
tramezem  a  ii  de  genier  per  sa  letra  e  jier  ftir  onor  al  cors  de 
M°  Pons  d'Auty.  ï.  W.  Brassa,  so  masip,  e  M«  P.  de  S.  Maurizi, 
Sartre,  e  n'Arman,  sartre  de  Montalba,  per  tôt  :       m  escut  un  s. 

A  paguar  la  optava  de  tS.  Viusens.  Mudat  avant  a  yi  cartas. 

Item  deu  per  i  anel  d'aur  am  salir  que  hac  a  xxiii  de  février,  a 
paguar  en  sa  bona  fe  dius  m  dias.  T.  son  escudier,  e  Bernât 
Moliuier.  Paguet  xii  s.  per  l'anel. 

3.  Ji°  Ester  e  Dorde,  jjercuraire  de  M^  de  Caramanh  (2),  que 
deynora  a  Biole,  deu  per  i  ycliirop  e  per  i  lectoari  fag  a  manieira 
de  medesina,  quelh  ordenec  M*^  R.,  rector  de  Monricos,  am  sa  letra, 
quelli  portée  II.  Marquier  a  xxvui  d'oclioire.  T.  lo  bastier  P. 
Albar  : viii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  lectoari  e  per  r"^  onsa  mastec  (3)  que  ordenec  lo 
susdig  a  XXVI  de  novembre,  ops  d'en  W.  Pradas,  banairier  (4), 

que  près  B.   GualLart  e  Izarn  de  Naja[c],  que  monta: 

xiiii  s.  VIII  d. 

E  nos  a  lu  qaens  bailec  a  un  de  mars  :  .   .  .  .       (xxiii  s.  n  d.) 

4.  J/°  Guisquart  de  Rocafort,  monge,2}rior  de  Nagac,  en  favesquat 

(1)  La  Purification  de  la  B.  Marie  se  célébrait  le  2  février. 

(2)  Le  vicomte  de  Caraman,  ou  Carmaiug,  n'était  autre  que  Pierre  d'Euze,  ou 
Duèze,  neveu  du  pape  Jean  XXII,  qui  fut  fait  prisonnier  à  Auberoche,  en  1345. 
Il  était  seigneur  de  Xègrepelisse  et  possédait  plusieurs  terres  à  Bioule. 

(3)  Mastec,  on  trouve  plus  loin  :  olj  de  mastec  ;  c'est  la  résine  qui  découle  de 
l'incision  faite  au  Therehhitlius pistaccia. 

(4)  Banairier,  peut-être  fabricant  de  bannes  (V),  couvertures. 

14 
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de  Rodes,  deii  per  las  cauzas  que  fe  bailar  per  la  malaiitia  cVen 
Brenguier  de  Rocafort,  so  fraire,  e  per  xli  s.  viii  d.  qiielli  prestem 
a  pagiiar  los  metges,  a  paguar  la  mitât  a  S.  Andrio  que  ven,  e 
Fautra  mitât  a  Caramantran,  M°  R.  Arnaut,  prior  de  S.  Marsal  (1), 
reconoc  nos  o,  coma  percuraire  de  lu,  e  M°  Hue  Guarnier,  uotari 
de  M"  l'ofesial,  feu  jutgat,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.,  que  mouta  :  . 
VI  lli.  xvii  s. 

Item  deu  per  i'^  monesio  que  anec  a  Rodes  e  a  Nagac. 

Item  per  lo  greuge  que  anec  a  Rodes  e  a  Nagac. 

E  nos  a  lu  que  bailec  per  nos  am  P.  Guolfier,  mon  conliat  [a] 
Albi: (VI  Ih.  X  s.  t.) 

Finat  fo  am  lu  per  totas  cauzas  a  xvii  de  junli  Tan  xlvi  (134G), 
de  que  n'ac  letra  de  ma  ma  e  la  apsolvesio. 


F''  XLIIII. 

Sommaire:  1.  Ouvrier  tailleur;  sirop;  médecine. —  2.  Damoiseau  ;  toile  blanche; 
cierges;  sépulture  d'un  domestique.  —  3.  Procureur  d'un  bourgeois  de  Bruniqucl 
(  Tarn -et- Garonne  )  ;  reliquat  de  compte;  drap  d'or  diapré;  drap  d'or  couvert; 
cierges  ;  lalanche  pour  une  cérémonie  funèbre  ;  demi  drap  d'or  et  cierges  ;  élec- 
tuaire  ;  doublet;  tuiles-canals  ;  amandes;  grenade;  électuaire;  hosties  dorées; 
médecine;  mamis  Chrixti;  sirop.  —  4.  Habitant  de  Bressols  (Tarn-et-Garonne); 
cierges  pour  revit  ;  porc;  prunes  de  Damas  ;  pénide;  cierges;  journée  de  charette 
pour  transporter  du  vin.  —  5.  Habitant  de  Bressols;  cierges;  revit.  —  6,  Habitant 
de  Bioule  ;  chapeau  de  feutre  ;  iil  de  pastel  simple. 

1.  Bernât,  que  cos  am  2P  P.  Ckiralki,  deu  per  i  ychirop,  e  per 
1^  medesina  quelli  ordenec  M^  Guilhem  de  Verfuelli  a  i  de  novem- 
bre. T.  Bernât  Molinier,  que  monta  : viii  s. 

Mudat  sobre  M°  P.  Chirallia  quens  o  mandée. 

1.  J/"  Guilhaumes  de  Cardalhac,  donzel  (2),  deu  per  iiii  aunas  e 
mega  tela  blanca,  e  i')er  un  tortis  de  mega  Ih.  cascu,  e  per  i  de  i 
carto,  e  per  vi  s.  comtans  que  bailem  a  la  molher  de  M*^  Paul  a 


(1)  Le  prieuré  de  Saint-Martial  de  Frédalvillar  est  situé  dans  les  environs  de 
Montanban. 

(2)  Guillaume  de  Cardaillac  était  probablement  frère  de  Hugues  de  Cardail- 
lac,  IV"^  du  nom;  d'après  une  reconnaissance  de  1362,  il  était  seigneur  de 
Virolle,  commune  de  Saint-Sozy,  canton  de  Ronillac  (Lot). 
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I  de  novembre,  per  lo  fornimeii  de  Dorde,  so  masip.  T.  Bertran  de 

la  Pozaca,  en  R.  R.  de  Foraboxs  : xv  s. 

E  nos  a  la  quens  bailec  a  xxv  de  novembre  : (xv  s.  t.) 

3.  Esteve  Guazcuiha,  percuraire  ciel  senhen  P.  Palhars,  de  Brune- 
quel,  den  per  resta  de  i  comte  enreires  a  xviiii  cartas,  que  monta  : 
VI  s.  iiii  d. 

Item  den  per  i  drap  d'aur  diaspret,  e  per  i  autre  drap  d'aur 
cubert  cv  s.  (1),  e  per  x  tortises  de  ii  lli.  e  mega  a  xxii  d.  la  lli., 
e  per  i'^  post  viii  d.  que  liac  a  ii  de  novembre  per  far  dire  mesa 
per  lo  senlie  P.  de  Palhars  jove,  a  Brunequeï,  a  paguar  dins  x  dias, 
l'escut  per  xvi  s,  viii  d,  T.  P.  Foiras,  B.  Molinier,  Gr.  Bonis,  que 
monta  : vu  Ih.  xi  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  autre  drap  d'aur  meganel  xxxviii  s,,  e  per 
iiii  tortises  de  Ih.  e  mega  cascu  que  bac  a  xxvi  de  novembre  per 
far  onor  al  cors  de  M"  Bertran  Aguassa.  ï.  P.  Foiras:     ii  lli.  ix  s. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  i  lectoari  que  fezem  per  sa  sor  a 
xxviii  de  genier.  T.  P.  Foiras  : m  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  en  W.  del  Biro  per  lu  a  xxv  de  février: 
(xx  s.  t.) 

E  may  a  lu  que  bailec  en  W.  del  Biro  per  lu  a  xxvi  de  mars  en 
I  doble  : (xxvi  s,  t.) 

E  may  que  bailec  en  W.  del  Biro  a  xxx  de  mars  :       (xiiii  s.) 

E  may  a  lu  per  i  milliier  de  teule  can  (2)  que  aguem  del  selier 
de  Palhars,  de  Campanlias  : xx  s.  t. 

Item  deu  per  iiii  Ih.  mellas,  e  per  i''  milgrana  iiii  s.  ii  d.,  e  per 
1  lectoari  xi  s.  vi  d.,  e  per  i  cartairo  ostias  dauradas  i  s.  vi  d.,  e 
per  r''  medesina  ii  s.,  e  per  mega  Ih.  manus  Christi  m  s.,  e  per 
resta  de  i  ysirop  an  R.  de  Palhars  m  s.  que  près  per  Foiras  per 
dona  Gualharda  a  x  de  may,  Tescut  per  xviii  s.  :  .       xxv  s.  ii  d. 

Resto  VIII  Ih.  XV  s.  que  deu,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  —  Mudat 
avant  a  lxvi  cartas. 


(1)  Drap  d'or  couvert:  cette  variété  de  drap  d'or  est  mentionnée  assez  rare- 
ment ;  par  le  prix  payé  on  peut  conclure  qu'il  était  couvert  de  broderies  d'or. 

(2)  Tuiles-canals.  Ce  sont  des  tuiles  courbes,  qui  servent  dans  le  Midi  pour 
recouvrir  les  toits.  Elles  coûtaient  2  sous  le  cent,  soit  environ  5  francs  de  notre 
monnaie,  prix  actuel  de  ces  mêmes  matériaux. 
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4.  B.  Segui  de  Bresols,  deu  ijer  resta  de  i  comte  enreires  a 
XXVI  cartas,  que  monta.  T.  CTiiiraiit  de  Portel  :   i^  Ih.  xvii  s.  iiii  d. 

Item  deu  per  x  tortises  que  pezavo  xviii  Ih.  e  mega,  a  ii  s,  la 
lli.  que  hac  a  m  de  novembre  per  far  lo  revit  de  M°  P.  R.  de 
Montant,  al  Carme  a  Montalba.  T.  Gr.  de  Portel,  que  monta  :  .  . 

I  lll.  XVIII  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxiii  de  dezembre,  que  vendec  i  porc  : 
(xxiii  s.) 

Item  deu  per  i  cartairo  prunas  damasanas  e  per  i^  onsa  pénis 
quelh  tramezem  per  Gr,  de  Portel,  de  Bresols,  a  iiii  d'abril  l'an 
XLVii  (1347),  ops  de  Guiraut,  so  filli  : i  s.  viii  d. 

Item  deu  per  i  tortis  de  r''  lli.  quelh  tramezem  per  G.,  so  filli,  a 
I  d'abril,  a  xxiiii  s.  l'escut. 

Resto  xviii  s.  un  d.  que  deu. 

E  nos  a  lu  per  i  jornal  de  careta  a  portar  vis  del  selier  nostre 
de  Campanhas,  de  costo  la  porta  darieira  de  Campanlias,  en  l'an 
M  cccxLV  (1345),  loscals  vis  nos  portée  en  Guiraut  Segui,  son  fîlh, 
tôt  a  la  soma  desus  dicha  (1). 

5.  Guiraut  de  Portel,  de  Bresols,  deu  que  restée  a  paguar  de  vi 
tortises  de  Ih.  e  mega  cascu  que  hac  a  m  de  novembre,  per  far 
revit  a  Bresols,  per  M°  P.  P.  de  Montant,  que  feiro  los  cosols  de 
Bresols  (2),  a  paguar  dins  xv  dias.  T.  B.  Segui,  que  monta  :  .  .  . 
V  s.  VI  d, 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (v  s.  vi  d.) 

6.  R.  Molinier,  del  castel  de  Biole,  deu  per  i  capel  de  feutre,  e  per 
m  cartairos  fil  de  pastel  semle  que  hac  a  m  de  novembre.  T.  Gui- 
raut Bonis,  que  monta  : ii  s.  vu  d. 

Soma  II  s.  VII  d.  Vera  est. 


(1)  Bonis  était  grand  propriétaire  de  vignes;  il  avait  un  cellier  hors  la  ville, 
mais  comme  il  craignait  Vaventura  dels  anemys,  le  danger  d'être  pillé  par  les 
Anglais,  il  fit  porter  son  vin  dans  ini  chai  situé  près  de  la  porte  de  Campagnes. 

(2)  P.  R.  de  Montant,  seigneur  de  Bressols,  était  mort  au  commencement  de 
novembre  1345.  Un  premier  service  funèbre  avait  été  célébré  au  couvent  des 
Carraes,  et  les  consuls  en  firent  faire  un  antre  à  Bressols. 
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[1345]  F°  XLIIII  v°. 

.Sommaire  :  1.  Habitants  de  Lhéribosc  (Tarn-ct-Garonne)  ;  cierges;  chandelles  dou- 
bles de  cire  ;  encens.  —  2.  Damoiseau  d'Albias;  règlement  de  comptes.  —  3.  Savetier; 
report  de  compte  ;  sépulture.  —  4.  Forgeron  ;  amélioration  des  terres  ;  jugement  ; 
droit  d'entrée  sur  une  terre;  monitoire;  ferrure  d'un  cheval. —  ô.  Habitants  de 
Montauban  ;  drap  d'or  avec  lièvres  ;  cierges  ;  revit  ;  bois  à  brûler  ;  papier  ;  chrê- 
meau;  chandelle;  garniture  de  robe;  épiées  pour  piment;  garniture  de  robe;  fil 
simple  de  pastel;  teinturier;  piments;  boîtes  de  pignolat  en  roc;  amandes;  riz; 
sucre;  cabas. 

1.  Arnaut  ciel  Pogol,  en  P.  Brian^  de  la  lyaroquia  de  Valeri- 
hos  (1),  otrAvairo,  devo  per  un  tortises  cascii  de  i'*  lli.,  e  per  i 
cart  de  doblos  de  sera,  e  per  i^  onsa  ensens  que  n'agro  a  nii  de 
novembre  per  la  fornitura  d'en  Hue  de  Ros,  a  paguar  la  optava  de 
S.  Marty,  Fescut  per  xvi  s.  viii  d.  T.  M*^  W.  de  la  Faga,  e  Peuot 
del  Mostier  : vini  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (un  s.  vi  d.) 

2.  Lo  senhen  Gidlhem  de  Rii-et,  donzel  de  la  Bastkla  dWibiars, 
deu  comte  fag  am  lu  per  totas  cauzas  tro  a  un  de  novembre. 
T.  M°  Bertrau  Segui,  en  AV.,  so  fraire  : n  escut  d'aur. 

Et  nos  a  lu  que  bailec  W  Matio  Samuel  per  lu  a  i  d'abril  :  .  .  . 
(n  escut.) 

3.  JP  Arnaut  d'Ausac,  sabatler  de  Montalba,  deu  per  comtans 
quelli  prestem  en  diversas  part,  que  monta  : ini  s. 

Item  deu  per  la  fornitura  de  sa  fillui  que  bac  a  xxx  de  juuli  Fan 
XLVi  (1346)  : I  s.  IX  d. 

4.  R.  Bncgiml,  faure  de  Montalba,  deu  per  lo  melburier  que 
aviam  fag  en  la  tera  que  teniam  del  Mostier,  de  lacal  tera  Ibi  la  y 
fem  (2),  e  M°  R.  Bramaire  feu  jutgat  a  paguar  a  S.  Jolia  qne 
ve[n]  : n  sest.  fromen. 

Item  deu  per  la  intrada  de  la  tera  desus  que  paguem  per  lu  a 
M°  Emeric  de  Pons  : i  sest.  sivada. 


(1)  Valeribos,  aujourd'hui  Lhéribosc,  commune  de  rHonor-de-Cos,  près  Mon- 
tauban. 

(2)  Il   s'agit   ici   d'un  travail  d'amélioration  fait  sur  une  terre  que    Bonis 
tenait  du  Moustier,  probablement  de  moitié  avec  lîrugal. 
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E  nos  a  lu  que  bailec  a  xx  de  may  l'an  xlvi  (1348)  : 

(i^  cartiera  sivada.) 

Item  per  i^  monesio  en  novembre. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  per  lu  n'Arnaut  de  Vairac  am  xii  s.,  que 
nos  deu  bailar  lo  susdig  R.  Brugual  per  complir  la  soma  :  .  .  .  . 

E  nos  a  lu  per  ferar  nostre  rossi,  que  pot  moutar  la  soma  desus. 

5.  Peire  Foiras,  en  W.  del  Biro,  de  Montalba,  deu  per  i  drap 
d'aur  am  lebres  (1),  e  per  vi  tortises  de  Ih.  e  mega  cascu  que 
hagro  a  vi  de  novembre  per  far  onor  al  revit  d'en  P.  de  Palhars 
jove,  de  Brunequel,  a  paguar  desse,  l'escut  per  xvi  s,  viii  d.  :  .  .  . 
II  Ih  XVI  s. 

Item  deu  en  P.  Foiras,  per  si,  per  meg  cartairo  de  lenlia  que 
hac  a  VIII  de  novembre  : xxii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i^  ma  papier,  e  per  r""  cremieira,  e  per  r''  candela 
que  avia  près  a  x  d'ochoire  : i  s.  vi  d. 

Item  per  guarnizo  de  rauba  que  près  lo  sen  W.  del  Biro  :      ii  s. 

E  nos  a  lor  quens  bailec  en  W.  del  Biro  : (xviii  s.) 

Item  deu  en  P.  Foiras  per  espesias  per  far  pimen,  e  per  guar- 
nizo de  rauba  que  hac  a  xiii  de  dezembre,  que  monta  :     vi  s.  m  d. 

E  nos  per  xxxviii  Ih.  e  mega  fil  semle  de  pastel  quens  bailec 
Felip  lo  tenchurier  : (xlviii  s.  iiii  d.) 

Item  deu  que  bailein  comtans  a  xv  de  genier  : viii  s. 

E  may  per  xxiiii  Ih.  fil  semle  de  pastel  que  nos  bailec  Felip  lo 
tenchurier  a  xxviii  de  février  : (xxxii  s.) 

Item  deu  per  i"  autras  pimentas  coma  aquelas  desus  que  avia 
presas  a  ii  de  février  : m  s.  viii  d. 

Item  deu  P.  Foiras  per  ii  brostias  pinhonat  en  roc  viii  s.,  e  per 
un  Ih.  niellas,  e  per  un  de  ris,  e  per  i  carto  sucre,  e  per  i  cabas 
que  trames  a  Brunequel  a  v  de  mars.  T.  Gr.  ]3onis  :       xii  s.  x  d, 

Resto  xxv  s.  V  d.  que  deu  P.  Foiras,  l'escut  per  xvi  s.  vin  d. 
Mudat  avant  a  lxii  cartas. 

Sonia  X  s.  m  d.  Vera  est. 
(1)  Un  drap  d'or  avec  des  lièvres,  c'est-à-dire  brodé  de  ligures  de  lièvres. 
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[1345]  F*^  XLV. 

Sommaire:  1.  Forgeron;  garniture  de  robes;  petits  cierges;  poids  en  pierre.  — 
2.  Damoiseau,  maître  de  salles  de  l'évêque  ;  sucre;  grenade.  —  3.  Prêtre;  cendal 
vermeil  ;  serge  ;  sedas  ;  ruban  pour  faire  la  robe  d'un  nouveau  prêtre  ;  droit  sur 
les  mariages  ;  deniers  d'argent.  —  i.  Marchand  de  Nègrepelisse  ;  fil  rouge  de 
Montpellier.  —  5.  Marchand;  sedas;  toile;  fil  pour  gonelles  blanches  et  manches; 
fil  vermeil,  cendal,  sedas  pour  manteau  de  femme  ;  réseau  de  soie  ;  dragée  fine  ; 
piment  ;  denrées  ;  maladie  ;  épices  ;  sépulture  d'une  nourrice  ;  safran  ;  girofle  ;  fleur 
de  canelle  :  garnitures  de  robes  ;  cire  ;  sucre  ;  canelle  ;  soie  vermeille  ;  cierges.  — 
6.  Bourgeois;  sépiilture;  règlement;  cendal  blanc  ;  ruban  de  soie  gaufré,  soie,  toile 
verte  pour  parements  d'auifel  ;  dattes  d'Alexandrie  ;  froment  ;  amandes  ;  amidon  ; 
gruau  d'avoine  ;  sucre  ;  précepteur. 

1.  Bernât  Timibarel,  faure  de  Montalba,  deu  per  guarnizo  de 
rauba  que  bac  eu  parselas  a  vi  de  novembre.  T.  P.  Foiras,  comte 
fag  am  lu,  que  monta: viii  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  xxiii  cartas,  e  fo  per 
filbolas,  e  per  autras  cauzas  que  près  el  en  P.  Tere  a  xxiii  de 
junli  : II  s.  VI  d. 

E  nos  a  lu  que  bailec  en  P.  Tere  per  las  filbolas  :       (i  s.  vi  d.) 

Fiuat  am  lu  en  pes  de  peiras  que  n'aguem  (1). 

2.  Johan  de  Cornudel,  donzeL  AP  de  salas  (2)  de  31°  de  Montalba, 
deu  per  sucres,  e  per  i**  milgrana,  e  per  autras  cauzas  que  ordenec 
W  P.  de  Martel  per  sa  molber  a  vi  de  novembre  :  .  .       vi  s.  i  d. 

Mudat  el  comte  de  so  fraire. 

3.  J/°  Durant  del  Bosquet,  capela  de  Montalha,  deu  per  ii  palms 
sendat  vermelb,  e  per  i  palm  sargua,  e  per  iiii  ocbaus  e  meg 
sedas,  e  per  m  auuas  ruban  que  bac  a  ix  de  novembre  per  guarnir 
la  rauba  am  que  fo  fag  capela  noel,  que  monta  :  .  .       vi  s.  un  d. 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  la  mia  part  dels  matre- 
monis  de  S.  Jacme  (3)  a  xiiii  de  février.  T.  M"  Hue  Trobat,  e 
M*^  Johan  Delpueg  : ii  Ih.  x  s. 


(1)  On  s'est  servi  de  poids  en  pierre  pour  les  grosses  pesées  jusqu'au 
commencement  du  dix-neuvième  siècle. 

(2)  Les  fonctions  de  maître  de  salles  équivalaient  sans  doute  à  celles  d'intro- 
ducteur ou  de  garde  du  palais  épiscopal. 

(3)  Nous  avons  vu  ailleurs  que  Bonis  avait  pris  en  ferme  les  revenus  du 
prieuré  de  Saint-Jacques.  Le  droit  sur  les  mariages,  réglé  par  les  ordonnances 
des  abbés,  était  compris  dans  ces  revenus. 
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E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xv  de  février  : (xxx  s.) 

E  may  a  lu  quens  bailec  a  viiii  d'abril  :  .  .  .  .       (vi  s.  iiii  d.) 
E  may  que  bailec  en  viii  d.  d'argen: (x  s.) 

4.  Johan  Valenguo,  mercadier  de  Negirtpelisa,  deu  per  raega  Ih. 
e  onsa  e  mega  fil  de  roge  de  Monspeslier  que  bac  a  viii  de 
novembre  : m  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (m  s.) 

5.  Lo  sen  Aymaut  de  Verdu,  mercadier  de  Montalba,  deu  per 
V  ocbaus  e  meg  sedas  e  per  i  palm  e  meg  tela,  e  per  i^  onsa  e 
mega  fil  que  bac  per  ii  guonelas  blancas,  e  per  i"  raarguas  a  si  e  a 
la  dona  sa  molber  a  x  de  novembre  : vi  s.  i  d. 

Item  deu  per  mega  onsa  fil  vermelh,  e  per  i  palm  sendat,  e  per 
II  ocbaus  sedas  que  près  M°  P.  Cbiralba  per  i  mautel  a  la  dona  a 
XXII  de  novembre: m  s. 

Item  deu  per  i  rezol  de  seda  de  las  d'amors  (1)  i  s.  vi  d.,  e  per 
1»  drigieia  fiua  m  s.  vi  d.,  e  per  i  pimen  m  s.  m  d,,  que  près  la 
dona  sa  molber  a  xxviiii  de  genier  e  a  i  de  mars,  que  ordenec 
M^  W.  de  Rabastenx  : viii  s.  m  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  vi  cartas,  e  fo  per 
diversas  dinaadas  que  bac  a  xx  de  may  : xi  s.  m  d. 

Item  deu  per  la  mitât  de  las  cauzas  de  la  malautia  de  f.  Marti, 
so  fraire,  que  ordenec  M^  Felip  Sudre  a  ii  de  junb,  que  monta:  .  . 
xiiii  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  xxiii  cartas,  e  fo  per 
espesias,  e  per  lo  fornimen  de  i"  noirissa  : vu  s.  ix  d. 

Item  deu  per  r'^  onsa  safra,  e  per  i  cart  girofle,  e  per  autre  cart 
flor  de  canela  que  près  la  dona  a  xii  d'aost  : m  s.  ii  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  lv  cartas,  e  fo  per  guar- 
nizos  de  raubas,  e  per  autras  cauzas  que  bac  a  xxx  d'aost,  l'escut 
per  XX  s.  : xxx  s. 

Item  per  mega  Ib.  sera,  e  per  i^  onsa  sucre,  e  per  mega  onsa 
canela,  e  per  ii  ocbaus  seda  vermelba  que  près  la  sirventa  a  xxiii 
d'ocboire  : ini  s. 


(1)  Las  d'amors,  lacy  cVamour,  coiduus  repliés  en  forme  de  8  couché. 
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Item  deu  per  i  tortis  de  m  Ih.  quelli  tramezem  a  xxiii  de  no- 
vembre per  eu  P.,  so  fraire  : viii  s. 

Soma  iiii  Ih.  vi  s.  vi  d.  de  las  moDedas.  —  Fiuat  fo  am  lu  a  xii 
de  dezembre  l'an  xlvi  (1346). 

6.  Lo  senhen  Ausac  cVAusac,  horgues  de  Montalba,  deu  per  resta 
de  I  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^  xvii  cartas,  e  fo  per  lo  fornimen 
de  la  doua  Bertrauda,  sa  mollier,  e  per  autras  cauzas  que  bac  a  x 

de  novembre,  que  monta,  l'cscut  per  xvi  s.  viii  d.  : 

VI  Ih.  VII  s.  V  d. 

Soma  per  tôt  :  vi  Ih.  que  deu,  comte  feg  am  lu  a  vu  de  février. 
T.  lo  sen  Pe  R.  de  Foraboxs,  l'escut  a  xvi  s.  viii  d. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  de  ii  palms  sendat  blanc,  e  per 
VI  aunas  veta  de  seda  gangada,  e  per  i  ochaii  seda,  e  per  ii  palras 
tela  vert  que  bac  a  vu  de  mars  per  far  paramens  d'autar.  T.  P.  de 
S.  Maurizi  : v  s.  v  d. 

Item  deu  per  v"  Ih.  datils  d'Alexandria  quelh  tramezem  per  lo 
M*'  a  xxvii  de  mars,  que  donec  a  i  franses  (1)  :  .  .  .       ii  s.  vi  d. 

E  nos  a  lu  per  ii  sest.  fromeu  que  n'aguem  a  xi  d'aost  l'an  xlvi 
(1346)  a  L  s.  lo  sest.,  l'escut  per  xviii  s.  vi  d.,  que  monta  d'aquesta 
moneda  : (v  Ih.) 

Item  deu  per  amellas,  e  per  amido,  e  per  avenat,  e  per  sucre 
que  bac  a  xviii  d'aost,  ops  del  M''  de  sos  efaus  : x  d. 

Resto  xxviii  s.  IX  d.,  l'escut  per  xii  s.  viii  d.  que  deu. 

Mudat  el  manoal  de  E,  a  ii^  viiii  cartas. 


(1)  Les  dattes  d'Alexandrie  furent  très  en  renom  aiirès  les  Croisades;  on  voit 
par  le  prix  (7  francs  la  livre)  que  l'importation  n'en  était  pas  encore  très  facile. 
—  Le  mot  Franses,  Français,  employé  pour  désigner  un  étranger  venu  de  France, 
prouve  qu'à  cette  époque  le  Midi,  quoique  rattaché  à  la  patrie  française,  ne 
s'était  pas  encore  entièrement  identilié  avec  sa  nouvelle  nationalité. 
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[1345]  F°  XLV  v°. 

Sommaire:  1.  relletier;  joyaux  pour  une  belle-fiUc;  fourrure  d'un  chaperon  du 
prieur  mage  du  Moustier  et  de  son  neveu;  vigne  payée  en  blé  et  en  argent;  fourrure; 
figues  noires  ;  noisettes  ;  gingembre  ;  poivre  ;  safran  ;  canelle  ;  fourrures  pour  garde 
corps  party  pour  Bonis  et  sa  fille.  —  2.  Marchand  ;  denrées  ;  fossés  de  la  ville  ;  cui- 
sinier des  Frères  Mineurs  ;  fruits  ;  poivre  ;  gingembre  ;  canelle  ;  safran  ;  girofle  ; 
cabas  ;  figues  ;  ruban  de  soie,  soie  pour  chaperon  ;  courroie  couverte  de  plates  de 
Paris  pour  un  nouveau  marié  ;  fil  vermeil  ;  sedas  ;  cendal  pour  garnir  une  robe  ; 
Frère  Mineur;  épices;  maladie;  denrées;  florins  Georges;  soie,  toile,  laine  fine,  fil 
vermeil  pour  manches  ;  minium  et  ocre  pour  le  peintre  ;  cire  ouvrée  ronde  ;  gants  ; 
anneau  d'or  pour  une  Minorité;  chrêmeau;  chandelle  pour  baptême;  cierge. — 
o.  Chapelain  ;  cierge.  —  i.  Frère  Prêcheur  ;  épices  moulues. 

1.  Gauselin  Catala,  jjelisier  de  Montalba,  deu  per  resta  de  i 
comte  enreires  a  xxvii  cartas,  e  fo  per  las  juieias  de  sa  nora  :  .  .  . 

II  lli.  YII  s.  I  d. 

E  nos  a  lu  qiielh  inandem  per  M°  Foie  de  Belfort  per  i'*  folra- 
duras  de  i  capairo,  xvi  Ih.  viii  d.,  e  per  autras  a  M°  Pelfort,  xii  s. 
VI  d.  : (xxviiii  s.  II  d.) 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  M*^  R.  Bessa,  sirven,  per  r'' 
vinlia  que  avia  comprada  a  m  de  dezembre,  lacal  soma  R.  Besa 
liac  en  blat  e  en  deniers  : ii  lli.  xv  s. 

E  may  a  lu  quelli  mandem  per  M°  Emeric  Pons,  per  r'  folra- 
duras  que  hac  : (xv  s.) 

Item  deu  per  m  lli.  figua  negra,  e  per  ii  Ih.  avelauas,  e  per 
mega  Ih.  gingibre  e  pebre  e  per  r''  onsa  safra,  e  per  i  cart  canela 
que  liac  a  xxii  de  dezembre,  que  près  la  dona  sa  mollier.  T.  dona 
de  jSTogairet: vu  s.  vi  d. 

E  may  a  lu  per  i^  folraduras  a  mos  ops,  e  Sebota,  ii  s.  per  lo 
guaracors  partit: (xiiii  s.  vi  d.) 

E  may  a  lu  quelh  mandem  per  M"  Bernât  de  Malliac  a  iiii  de 
février: un  Ih.  vi  d. 

Resto  xxxiii  s.  X  d.  quelli  devem,  comte  fag  ani  lu  a  v  de 
février. 

Item  deu  el  a  nos  que  fe  bailar  au  Jolian  de  Vie,  d'Orlhac  (1),  a 
X  de  février,  T.  P.  so  filli  : xxxiii  s.  x  d. 


(1)  Orlhac,  Aurillac  (Cantal).  Il  est  curieux  de  remarquer  à  ce  propos  que 
plusieurs  familles  de  notre  contrée  portent  le  nom  d'Orlhac. 
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2.  Lo  senhen  P.  de  Forabosc,  mercadier  de  2Jontalba,  deu  per  i 
comte  el  inanoal  de  D,  a  cxvii  cartas,  e  fo  i)ei-  diversas  dinaadas 
que  liac  a  xi  de  novembre,  que  monta: vi  s.  m  d. 

Item  deu  per  comtaus  quelh  prestem  a  xxviii  de  novembre  per 
paguar  sa  manobra  del  valat  (1)  : xv  s. 

Item  deu  })er  comtans  que  fe  ])ailar  an  R.  Blanchart,  coc  dels 
f.  Menors  : x  s. 

Item  deu  per  ii  lli.  fruclia  que  près  B.  Esquivât,  son  bot,  a  xv 
de  dezembre  : vm  d. 

Item  deu  per  vu  lli.  frucha,  e  per  mega  lli.  pebre  e  gingibre,  e 
per  i''  onsa  canela,  e  per  i  cart  safra,  e  per  i  ocliaus  girofle,  e  per  i 
cabas  que  hac  la  vespra  de  Nadal,  per  tôt  : vu  s.  ii  d. 

Item  deu  per  t-  Ih.  fîguas  que  près  sa  sirveuta  a  xvi  de  genier  ; 
un  d.  t. 

Item  deu  per  xiiii  palms  e  meg  veta  de  seda,  e  per  i  ocliau 
seda,  que  près  la  doua  sa  molher  a  xvi  de  genier  per  guarnir 
I  capairo  : m  s.  ii  d. 

Item  deu  per  i  sobreseng  platonat  (2)  de  Paris  que  liac  lo  dia 
que  n'Izombart  del  Valat  fo  no])i  : ii  s. 

Item  deu  per  1=^  onsa  til  vermelh,  e  per  v  ochaus  sedas,  e  per 
m  cart  sendat  que  fe  bailar  a  M*^  B.  Mauri  per  guarnir  sa  rauba,  a 
XVI  de  genier,  que  monta  : v  s.  iiii  d. 

E  nos  a  lu  quelh  mandem  per  f.  Felip  Clavel,  menor  :   (x  s.  t.) 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii^  xxxviiii  cartas,  e  fo 
per  espesias  e  per  autras  cauzas  que  hac  a  xiii  de  février,  que 
monta  : vu  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^'  xliii  cartas,  e  fo 
per  espesias  e  per  autras  cauzas  que  hac  a  xxvii  de  février,  que 
monta  : vu 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii^'  xlviiii  cartas,  e 
nom  de  la  dona  d'Esquivat,  sa  sor,  e  fo  per  las  cauzas  de  la 
malautia  de  so  bot  d'Esquivat  que  ordeuec  M*=  W.  de  Verfuelh  :  . 
XII  s.  VI  d. 


(1)  Nouvelle  preuve  de  Forgaulsation  de  la  défende  de  la  ville  au  moyen  de 
fossés  entourant  les  murailles. 

("i)  Une  cuirasse  garnie  de  plates  de  Paris. 
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Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  E,  a  vi  cartas,  e  fo  per 
diversas  dinaadas  que  liac  : xvii  s.  i  d.  t. 

E  nos  a  lu  que  bailec  eu  ii  jorgis  a  xxvi  de  novembre  l'an  xlyi 
(1346): (XLVI  s.  t.) 

Item  deu  per  i  ocliau  seda,  e  per  i  cart  tela,  e  per  i  cart  estan,  e 
per  I  ochau  fil  vermelh,  a  xv  de  novembre  per  ii  pars  de  raarguas 
a  si  e  a  sa  molher  : i  s.  iiii  d. 

Item  deu  per  r''  lli.  meni,  e  iiii  Ih.  ocra,  que  près  Pinot  lo  pen- 
geire  (1)  a  viii  de  dezembre  : ii  s.  un  d.  t. 

Item  deu  per  m  Ih.  sera  en  obra  redonda,  e  per  ii  pars  de  guaus 
que  fe  bailar  a  M''  Guiraut  per  S*'"^  Catarina  :  .   .   .       viii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  anel  d'aur,  e  per  ii  s.  vi  d.  comtans  que  près  a 
XVI  de  genier  per  dar  a  sa  boda,  la  raenoreta  e  per  i^  cremieira, 
i''  candela  de  i  cart  per  lo  filhol  de  M°  P.  de  Lalo,  l'escut  per 
xxiii  s.  : X  s.  II  d.  t. 

Item  deu  per  i  tortis  de  ii  Ih.  e  mega  per  ufrir  al  filh  de  M"  P. 
Varo,  a  xv  d'abril,  l'escut  per  xxviii  s.  : vi  s.  viii  d. 

Pesto  m  lli.  xiii  s.  m  d.  que  deu  de  las  monedas  escrichas. 

Mudat  avant  a  iiiP^  vu  cartas. 

3.  AP  Guilhem  de  Bonchj^  capela  de  Montalba,  deu  per  i  tortis  de 
Il  Ih.  que  hac  per  ufrir  a  M°  Durant  del  Bosquet  a  xiii  de  novem- 
bre. T.  M*^  Hue  Trobat,  e  W  Johan  del  Pueg  :  .  .       m  s.  viii  d. 

E  nos  a  lu  per  sa  part  del  siri  pascal  de  S.  Jacme  :  .     (m  s.  t.) 

4.  Fraire  Bertomio  de  la  Pozaca,  f.  prezicador  de  Montalba,  deu 
per  espesias  motas  (2)  que  hac  a  xiiii  de  dezembre.  T.  Gr.  Bonis, 
quelh  o  bailec,  que  monta  : i  s.  vu  d. 

Mudat  avant  a  lvi  cartas  el  comte  del  covent. 


(1)  L'ocre  et  le  minium  fournis  par  quantité  au  peintre  Pinot  prouvent  que 
c'est  d'un  peintre  en  bâtiment  qu'il  s'agit. 

(2)  Espesias  motas,  épices  moulues.  Cette  indication,  qu'on  ne  trouve 
qu'une  fois  dans  le  livre,  prouve  que  les  épices  étaient  vendues  d'ordinaire  telles 
qu'elles  arrivaient  du  Levant  en  passant  par  Montpellier.  Dans  un  compte 
contemporain  nous  avons  trouvé  la  mention  du  voyage  d'un  messager  à 
Montpellier,  pour  aller  faire  la  provision  des  épices  pour  une  famille. 
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[1345]  F'^  XLVL 

Sommaire:  1.  Damoiseau,  seiguenr  de  Flaugnac  (Lot);  report  de  comptes;  cierge 
pour  offrir  à  un  nouveau  prêtre  ;  cendal;  sedas  mi- vert  et  noir  pour  robe  de  trois 
garnitures  ;  sedas  pour  cotte  hardie  de  vermeil  ;  voile  de  soie  d'Allemagne  ;  réseau 
de  soie  jaune;  petite  escarcelle;  toile  verte  et  blanche  pour  garnir  des  manches 
do  maille;  soie  et  cendal  pom*  manches;  cierges.  —  2.  Bourgeois;  garniture  d'une 
cotte  hardie;  ruban  de  soie  pour  un  chaperon  de  pers;  voile  de  soie  d'Alep  très 
large  ;  anis  confit  ;  maladies  ;  denrées  ;  bourse  d'or  ciselé  ;  toile  ;  corde  d'ambre  ; 
tonneau  de  vin.  —  3.  Chanoine  de  Saint-Etienne  de  Montauban;  fil;  toile;  sedas 
pour  garnir  une  robe  ;  chrêmeau  et  cierge  pour  baptême  ;  gingembre  ;  canelle  ; 
girofle  et  miel  pour  faire  un  piment;  fruits;  canelle;  fruits;  soie  verte,  soie  noire, 
cendal,  fil  vert  pour  garnir  deux  manteaux.  —  4.  Moine  de  Saint-Théodard  ;  toile 
blanche;  gants  de  Londres  pendants;  cire  pour  le  luminaire  du  Vrai  Cœur  de  Dieu; 
camelot  noir;  soie  noire;  bourse  de  velours  échiquetée  ;  garniture  d'un  manteau; 
cierges  pour  le  Cœur  de  Dieu. 

1.  Lo  senhen  P.  de  la  Peraireda,  donzel  de  Montalba,  deu  per 
resta  de  i  comte  eureires  a  xxxiii  cartas,  que  monta,  comte  fag  am 
lu.  ï.  W.  B.  de  Fultrag,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  :       m  esciit  ii  s. 

Item  deu  per  i  tortis  de  ii  lli.  que  avia  près  M"  B.  de  Fultrag, 
per  ufrir  a  i  capela  noel  per  si  : iiii  s.  viii  d. 

Item  deu  per  m  palms  sendat,  e  per  vi  ocliaus  sedas  e  meg 
nègre  e  vert,  que  près  M°  B.  Mauri  per  guarnir  i^  rauLa  de  la 
dona  de  m  guarnimens  (1)  a  xix  de  dezembre,  que  monta  :  .  .  . 
VIII  s.  IX  d. 

Item  deu  per  i  ocliau  e  meg  sedas  per  r''  cotardia  de  vermelli  del 
senlier  a  xxi  de  desembre  : i  s.  ii  d. 

Item  deu  per  i  volet  de  seda  [d'JAlamanha,  e  per  i  rezol  de  seda 
gruoc,  e  per  r''  escrasela  petita  que  près  la  dona  ops  de  la  iîlha  e 
del  filli  a  V  de  genier,  que  trames  a  Flaunliac.  T.  dona  de  la 
Pozaca,  molher  que  fo  d'en'  Franses,  per  tôt  : xii  s. 

Item  deu  per  un  palms  tela  vert  e  blanca  per  guarnir  r"^  mar- 
guas  de  mallia  que  près  M°  Bernât  de  Fultrag  a  vi  de  genier, 
que  monta  : i  s.  ii  d. 

Item  deu  per  i  ocliau  seda,  e  per  i  cart  sendat  per  i^  marguas 
de  la  dona  a  vi  de  genier  : i  s. 

Item  deu  per  i  tortis  de  i''  lli.  que  près  M"  B  a  xvii  de  genier  : 
Il  s. 

(1)  Robe  à  trois  garnitures,  c'est-à-dire  parée  de  trois  couleurs. 
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E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xiii  de  geiiier  rnn  xlv  (1346)  :  .  .  . 
(un  lli.  IX  d.  t.) 

2.  Lo  senhen  Bertran  de  Castilho,  borgnes  de  Montalba,  deii  per 
I  comte  el  manoal  de  D,  a  ii"^'  xviii  cartas,  e  fo  per  la  guarnizo  de 
i**  cotardia  a  Pous,  so  conliat,  e  per  la  giiarnizo,  e  per  iiii  aiinas  e 
I  palm  veta  de  seda  per  guarnir  i  capairo  de  pers  a  la  dona  :  .  .  . 
VI  s.  I  d. 

Item  deu  per  i  volet  de  seda  d'Alest  pasalarc,  que  hac  la  dona 
sa  mollier  a  xxvi  de  genier  : v  s. 

Item  deu  jjer  i  cartairo  anis  cofît  que  près  Po[n]set  a  ii  de 
février  per  dona  Guirauda  : i  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  viii  cartas,  e  fo  per  las 
cauzas  de  la  malautia  de  Castilhoua  (1),  e  de  si  metheis,  e  per 
autras  dinaadas  que  liac  a  xxiiii  de  may,  l'escut  per  xviii  s.  :  .  .  . 
I  Ih.  XVI  s.  VI  d. 

Item  deu  per  i^  borssa  d'anr  talliat,  e  jier  vi  palms  tela  que 
preiro  a  v  de  julli  : ii  s.  vi  d. 

Soma  II  lli.  X  s.  vu  d.  t.,  dels  cals  deu  paguar  iiii  s.  doua 
Guirauda  jier  la  corda  del  ambre.  T.  aven  i  escrig  de  las  parselas, 
Tescut  per  xvii  s.  vi  d.  am  per  autre  : ))» 

E  nos  a  lu  quelh  maudem  per  los  f.  Menors,  per  i  tonel  de  vi 
que  n'agro  : (viii  Ih.  t.) 

Item  deu  quelh  trame zem  per  Acmar  de  la  Faga,  so  masip,  a 
xiiii  d'oclioire  : v  Ih.  x  s. 

3.  M°  Hue  Grimoart,  canonge  de  S.  Estefe  de  Montalba,  deu  per 
mega  onsa  fil,  e  per  i  palm  tela,  e  per  i  ochaus  e  meg  sedas  per 
guarnir  la  rauba  de  M'^  dona  Joana,  sa  boda,  a  xviii  de  novembre  : 
I  s.  viii  d. 

Item  deu  per  r"*  cremieira,  e  per  i  tortis  de  meg  carto  per  far 

I  filhol  que  près  W.,  son  bot  : viii  d. 

Item  deu  per  vi  onsas  gingibre,  e  per  un  d.  canela,  e  per  autra 


(1)  Castilhona,  la  femme  de  Castillon  :  dans  notre  Midi  le  nom  de  famille 
prend  des  formes  particulières  quand  il  s'agit  de  ses  divers  membres  ;  la 
femme,  la  fille  et  le  tils  ;  Castilho,  la  Cas^tUliona,  sa  femme  ;  CastilJioiuta,  sa 
fille  ;  Costilhonet^  son  fils. 
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girofle,  e  per  m  poclios  (1)  de  mel  per  fer  pimen  a  xxii  de 
de  dezeniLre.  T.  Joliau  Mercadier  : xi  s.  m  d. 

Item  per  m  lli.  fraclia,  e  per  meg  carto  cauela  que  près  Huguet 
a  XXIII  de  dezembre  : it  s. 

Item  per  ii  Ih.  fruclia  que  près  Hnguet  a  vi  de  genier  :      vin  d. 

Item  per  m  ocliaus  seda  vert,  e  per  ii  de  negra,  e  per  ii  palms 
sendat  e  per  mega  onsa  fil  vert  que  bac  per  guarnir  ii  mantels  a 
XVI  de  novembre  : vi  s.  un  d, 

Finat  fo  am  W.,  so  bot. 


•j 


4.  31"  Rue  Besparasola,  monge  del  mostier  de  Mojitalba,  deu  per 
III  auuas  tebi  blauca  a  xii  d.  l'auiia  e  per  i  par  de  guans  de  Lbon- 
dret  pendens  que  bac  a  xx  de  novembre.  T.  lo  clerc  del  Mostier, 
que  esta  an  l'almoinier  : m  s.  vi  d. 

Item  deu  per  mega  Ib.  sera  que  donec  al  siri  del  Veray  Cor  de 
Dio,  l'an  xlvi  (1346),  al  Mostier  : i  s. 

Item  den  per  m  aunas  e  mega  camelot  nègre,  e  per  i  ocliau 
seda  negra,  e  per  i^  borsa  de  veluet,  escacada,  e  per  la  guarnizo  de 
i  mantel  que  bac  a  vu  de  junb,  l'escut  per  xviii  s.  T.  M°  Matias 
Tozet  (2)  : xvi  s.  nu  d. 

E  nos  a  lu  que  bailec  a  xxiii  d'ocboire,  l'escut  per  xx  s.  vi  d.  : 
(xii  s.  Il  d.  m^.) 

Item  deu  per  mega  Ib.  sera,  que  donec  al  siri  del  Cor  de  Dio 

l'an  xLvii  (1347)  : i  s.   un  d. 

Soma  X  s 


(1)  Le  ])oitchon  de  Montaiiban  équivalait  à  45  centilitres. 

(2)  Ce  Mathias  Tozet  est  celui  dès  seigneurs  de  Villemade  qui,  en  1371,  donna 
des  coutumes  à  cette  localité. 


224  LES   LIVEES  DE  COMPTES 

[1345]  F«  XLVI  V". 

Sommaire:  1.  Forgeron:  flacon  d'argent;  garniture  de  robe;  pelleverse  ;  hoyau  ; 
pelleverse;  clous  boulonnés.  —  2.  Maj oraux  de  la  confrérie  de  Saint-Éloi;  cierges 
pour  la  fête  de  saint  Éloi.  —  3.  Notaire  de  l'Évêque  ;  prêt  pour  jouer.  —  4.  Chape- 
lain de  Tofficial  ;  cendal  vermeil  ;  fil  ;  soie  verte  ;  manteau  ;  gants  de  lièvre  :  pale- 
frenier; garniture  de  la  mante  d'un  prêtre  ;  bourse  avec  bourset  de  Normandie.  — 

5.  Teinturier;  alun  de  roche;  toile  blanche  pour  suaire;  alun  de  roche;  teinture  de 
fil  en  bleu;  alun  de  roche;  galamote  (.')  ;  garniture  de  robe;  galamote;  teinture  de 
fil  :  alun  et  galamote  ;  teintui'e  de  fil  ;  garniture  de  robe  ;  alun  et  galamote.  — 

6.  Frère  Prêcheur;  mitaines  de  laine.  —  7.  Le  chantre  du  Moustier;  chandelles. 

1.  Bernât  Guastaut ,  faure  de  Montalba,  deu  per  i  fracliis  d'argen 
XXV  s.,  e  per  giiarnizo  de  raiiba  vi  s.  vi  d.  que  liac  a  xxii  de 
novembre  per  ops  de  sa  nora.  T.  en  Guiraut  Plantavinha,  e 
W  Johan  de  la  Planha,  e  M^  B.  Mauri,  que  monta  :      xxxi  s.  v  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxiii  de  genier  :  .  .  .  (xii  s.  vi  d.) 
E  may  a  lu  per  r''  palabessa,  e  per  i^  trenca  (1)  que  n'aguera  a 

XXV  de  février  : (vi  s.  vi  d.) 

E  may  per  autra  palabessa  que  n'aguem  per  lo  W  paredier  (2)  : 

;  .  .  .  .       (un  s.) 

E  may  per  comtans  que  bailec  : (v  s.) 

E  may  per  l  clavels  baradors  (3)  que  n'aguem  :  .  .  .  .  (i  s.) 
E  may  que  bailec  a  xiii  d'aost  : (ii  s.  vu  d.) 

2.  P.  Tere,  en  Bernât  Tumbarel,  amdos  de  Montalba,  en  Faure 
de  la  Boria,  magorals  de  la  cofrairia  de  S.  Aloy^  devo  per  resta  de 
I  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^'  xx  cartas,  e  fo  per  resta  del  siris  que 
n'agro  per  la  festa  de  S.  Aloy,  que  monta  : xv  s. 

E  nos  a  lor  quens  bailero  a  xii  de  genier  : (vi  s.  ) 

(1)  Palabessa,  c'est  une  pelle  emmanchée  droit  et  portant,  au-dessus  de  la 
gaine,  un  anneau  soutenant  une  sorte  d'étrier  qui  sert  à  appuyer  le  pied  pour 
enfoncer  l'outil  dans  la  terre.  On  renverse  ensuite  en  appuyant  sur  le  manche  et 
on  verse  la  terre  :  de  là  le  nora  de  j^elle  verse,  qui  ne  se  trouve  point  dans  Littré, 
alors  qu'il  y  a  le  verbe  pelleverser.  Sauvage  (Dict.  Languedocien)  dit  que  la 
2)alo  bieisso,  ou  anduzas,  n'est  autre  chose  que  le  louchet.  Il  fait  remarquer  que 
l'Académie  confond  le  louchet  avec  le  hoyau,  qui  n'est  autre  chose  que  la  trenca. 
Ce  dernier  outil  est  emmanché  comme  la  pioche,  c'est-à-dire  que  le  manche  et  le 
fer  font  un  angle  de  45  degrés  environ. 

(2)  Le  maître  ^'«'■«^'''f)-,  c'est  sans  doute  l'ouvrier  maçon  qui  faisait  den  jiurets, 
murailles  en  terre  battue,  en  pisé. 

(3)  Les  clous  baradors  sont  des  boulons  avec  écrous. 
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E  DOS  a  loi-  quens  bailero  a  i  de  may  Tan  xlvi  (1340)  :     (rx  s.) 

3.  J/*^  ir.  de  la  Boria,  notarl  de  Mosenher  de  Montcdba,  deu  per 
coratans  quelh  prestem  a  xxi  de  novembre.  T.  Guiraut  Bonis,  que 
goguava  a  l'osdal  de  M''  B.  Faure  : i  escut  d'aur. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xix  de  genier  : (i  escut.) 

4.  J/°  Nicolau  Bernât^  capela  de  M"  Vofesial  de  Montalba,  deu 
per  I  pabii  sendat  vermel,  e  per  i  cart  fil,  e  per  ii  ocliaus  seda  vert 
que  bac  a  xxi  de  novembre  per  guarnir  i  mantel  de  Ferier,  e  per  i 
par  guans  de  lebre  quelb  tramezem  per  lo  lor  palafrenier:  per  tôt: 
III  s.  VI  d. 

Item  deu  per  la  guarnizo  de  i''  manta  de  i  capela  de  S.  Por- 
guer  (1)  XVI  d.,  e  per  i  borsaut  am  borset  de  Normandia  que  bac 
a  vil  de  février,  que  monta  : m  s.  un  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  J°  Miramou,  sartre,  per  lu  :     (i  s.  ii  d.) 

Finat  fo  am  lu  a  vu  de  setembre. 

5.  M""  R.  Primet,  thencJmrier  de  Moiitalba,  deu  per  xxviiii  Ib, 
alun  de  roca  que  hac  a  xxiii  de  novembre.  T.  B.  Molinier,  quelh  o 
bailec  : xiiii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  ii  aunas  tela  blanca  que  près  Guirauda  de  Canac 

per  suzari  a  so  filli  a  xxv  de  novembre  : us. 

Item  deu  per  x  Ih.  alun  de  roca  que  liac  a  xxiiii  de  genier:  v  s. 
E  nos  a  lu  per  xv  lli.  fil  tenher  en  blau  a  xxv  de  genier  :  .  .  . 

(X  s.) 

E  may  a  lu  per  xv  Ih.  e  mega  fil  tenher  en  blau  a  xii  de  mars  : 
(x  s.  im  d.) 

Item  deu  per  viiii  Ih.  alun  de  roca  e  per  i^  Ih.  gualamota  (2) 
que  hac  lo  dia  desus  : v  s.  viii  d. 

Item  deu  per  guarnizo  de  rauba  que  près  so  filh  lo  dia  desus  :  . 
I  s.  m  d. 

Item  per  i**  Ih.  gualamota  que  près  so  filh  a  xxiii  de  may  :  .  .  . 
i  s.  Il  d. 

E  nos  a  lu  per  tenher  viiii  Ih.  e  mega  fil  en  blau  a  xxxi  de 
aost  : (vi  s.  un  d.) 


(1)  Saint-Porquier,  canton  de  Montech  (Tarn-et-Garonne), 
(•J)  Galamote.  ingrédient  pour  teintr;iers. 


]5 
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Resto  III  s.  I  d.  que  deu,  comte  fag  ara  lu  a  xxxi  d'aost  l'an  xlvi 

(1346). 

Item  deu  per  xx  lli.  alun  de  roca  a  viii  d,,  e  per  m  Ih.  guala- 

mota  a  xv  d.  que  liac  a  xv  de  setembre  : xvii  s.  i  d. 

E  nos  a  lu  per  xi  lli.  fil  tenlier  a  xxiii  d'ochoire  :  (vu  s.  un  d.) 
Item  deu  per  guarnizo  de  rauba  a  xxxi  d'ochoire  :  ii  s.  x  d.  m"- 
Item  deu  per  x  lli.  e  mega  alun  de  roca  e  per  i'*  lli.  gualamota 

que  près  so  filli  a  xiii  de  novembre  : viii  s.  m  d. 

Finat  fo  am  lu  a  xxx  de  genier  l'an  xlvi  (1347). 

6.  Fraire  Guasbert  Laget,  f.  prezicador  de  Montalba,  deu  per  ii 
pars  de  mitas  de  lana  que  liac  a  xxiii  de  novembre.  T.  M^  Ra- 
mouda  de  Guordo  : ii  s.  iiii  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (ii  s.  iiii  d.) 

7.  M°  lo  Chantre  del  Mostier,  deu  per  ii  candelas  de  i  carto  cas- 
cuna  que  liac  a  xxiii  de  novembre  que  trames  a  Lacort  (1)  :      i  s. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  : (i  s.  t.) 


[1345]  F»  XLVII. 

Sommaire:  1.  Prieur  mage  du  Moustier  de  Saint-Théodard ;  denrées;  report  de 
comptes;  denrées;  prêt;  barbute;  cabillaud;  prêts;  épices  pour  le  carême; 
change  ;  drap  ;  épices  ;  garniture  de  robe  ;  cire  ;  chausses  de  pers  ;  prêt  avec  recon- 
naissance; armure  de  plates;  amandes;  sucre;  amidon;  prêt;  robe  partyc; 
carreaux  d'arbalète  apportés  de  Toulouse  ;  drap  mêlé  pour  chausses  ;  drap  blanquet 
pour  fourrer  des  estiviaux;  vestiaire  ;  réparation  aux  arbalètes  de  Camguise  ;  pain 
cuit  ;  boisseaux  de  sel  ;  chandelles  ;  épices  ;  estiviaux  ;  vin  ;  garniture  de  manches  ; 
garnache  ;  vin  ;  blé  de  rente  ;  dîme  de  Camguise  ;  laine  ;  blanquet  pour  chausses  ; 
acomptes  ;  fruits  ;  amandes  ;  amidon  ;  sucre  ;  pignolat  eu  roc  ;  cabas  ;  toile  bour- 
geoise ;  épices  ;  chemises  et  braies  ;  denrées. 

3/°  Foie  de  Belfort,  jwior  mager  del  Mostier  de  Montalba^  deu 
per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii^  xxi  cartas,  e  fo  per  diversas 
diuaadas,  que  monta  : i  Ih.  i  s.  ix  d. 

E  nos  a  lu  per  resta  de  i  comte  enreires,  a  xx  cartas,  que 
monta  : (viiii  s.  v  d.) 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^  xxiiii  cartas, 


(1)  Lacmirt-Saint-PIerre,  canton  rie  IMonteoh  (Tarn-et-Garonne). 
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e  fo  per  diversas  diuaadas,  e  per  vi  s.  que  fe  l)ailar  a  Combetas, 
que  monta  : xviii  s.  vu  d. 

Item  deu  per  comtan.s  que  fe  Lailar  an  Arnaut  de  Vairac  per 
1  cap  de  barbuda  (1),  a  II.,  son  escudier,  a  x  de  genier  :     i  Ih.  x  s. 

Item  deu  per  comtans  que  costec  i  merlus,  que  M°  de  Bel- 
mon  (2)  era  a  Montalba  a  xxi  de  genier  (1340)  :  .  .  .       i  s.  m  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^^^  xxxii  cartas,  e  fo 
per  comtans  e  per  autras  cauzas  quelh  tramezem  a  Cambiza  (3), 
que  monta  : xii  s.  viii  d. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  a  la  maire  d'en  W.  de 
Vilamur,  sabatier  de  Montalba,  a  viiii  de  mars  : x  s. 

Item  deu  per  mega  lli.  espesias  diversas  que  avia  presas  per  lo 
Carême  a  vu  de  mars.  T.  M.  Emeric  : v  s. 

Sonia  d'aisy  en  sus  iiii  Ih.  xviiii  s.  m  d.,  Tescut  per  xvi  s. 
VIII  d.,  que  valo  c  s.  t.,  vi  Ih.  t. 

Item  deu  que  fe  bailar  an  P.  de  Caisac,  mercadier,  per  drap  que 
près  M°  Gualliart  de  la  Tor  : un  escut  d'aur. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^  xlvii  cartas,  e  fo 
per  espesias,  e  per  guarnizo  de  rauba  : m  s.  vu  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  desus,  a  ii*^'  lvi  cartas,  e  fo 
per  m  lli.  sera,  e  per  comtans  que  près  j)er  Seba  :  .       vu  s.  ix  d. 

Item  deu  per  comtans  que  bailem  a  M"  AV.  de  Selgues  per 
i"  cauzas  de  pers  a  sos  ops  : viii  s. 

Item  deu  per  comtans  que  rebatem  de  i  comte  que  nos  dévia 
M*^  Ar.  de  Plana  Casanha,  avant  a  li  cartas,  quelh  avia  prestat 
am  i  cartel  de  sa  ma  : vi  escut  d'aur. 

Item  deu  que  fe  bailar  al  sen  P.  R.  de  Forabosc  per  i**  platas 
que  hac  a  xii  de  setembre  : m  jorgis. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  xxxi  cartas,  e  fo  per 
comtans,  e  per  autras  cauzas  que  tramezem  a  Cambiza  a  ix  de 
de  julh,  que  M°  de  Belmon  e  M°  Pons  y  ero  :  .  .  .  .       x  s.  viii  d. 


(1)  Un  cap  de   barbuda,  c'était  probablement  une  barbute,   sorte  de  casque 
remplaçant  le  heaume. 

(2)  Guillaume  de  Belt'ort,  chevalier,  seigneur  de  Belmont  et  de  Lalbenrpie, 
neveu  du  prieur-mage. 

(.3)  Cambîsa,   Camguise,  prieuré  forain  de  Saint-Théodard,  et  situé  dans  la 
commune  de  Saint-Xaiii)liary,  canton  de  Villelu-nmier.  (Voir  note  1.  p.  92.) 
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Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  xlviii  cartas,  e  fo  per 
amellas,  e  per  sucre,  e  per  amido,  e  per  comtans,  que  monta  per 
tôt  : VIII  s.  iiii  d. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  al  seulien  Bertrau  n'Anstorc 
per  la  rauba  partida  de  Mondo  : m  escut  d'aur  e  i  s. 

Item  deu  que  costero  iii*^  cariels  de  balesta  am  las  astas  (1), 
quelh  aportem  de  Toloza  a  xxx  de  septembre,  l'escut  per  xx  s.  :  . 
xvi  s.  VI  d. 

Item  deu  que  costero  m  palms  e  meg  drap  mesclat  per  cauzas 
a  SOS  ops  a  ii  d'ochoire  : ix  s.  vu  d.  nr'^ 

Item  deu  que  costero  v  jjalms  e  meg  blanquet  per  folrar  i  esti- 
vals  (2)  a  sos  ops  lo  dia  desus  : v  s.  vi  d. 

Item  deu  que  fe  bailar  a  M°  Vidal  Beraut  per  so  vestiari  a 
M°  Bertrau  Segui,  xxviii  s.  vi  d.,  e  ii  d.  an  B,  de  Lauzeraut,  per 
tôt  : xxxiii  s.  x  d. 

Item  deu  que  paguem  jier  adobar  las  balestas  de  Camguiza 
iiii  s.,  e  per  pa  cueg  viii  s.  un  d.,  e  per  ii  copas  (3)  sal,  e  ii  can- 
delas  III  s.  un  d.,  e  per  espesias  m  s.  n  d.  que  près  R.  a  ni  d'o- 
choire que  M"  lo  prior  auec  a  Camguiza  am  M°  Emeric  Pons  : 
xviii  s.  X  d. 

Item  deu  que  bailem  an  II.  de  la  Castra  per  i  estavals  quelh  fe 
lo  dia  dessus  : xiiii  s. 

Item  deu  que  fe  bailar  a  Gr.  Bertran  a  vin  d'ochoire  per  i^  pipa 
de  vi  que  comprec  otr'Avairo  : n  lli.  xiiii  s. 

Item  deu  per  la  garnizo  de  i^  marguas  que  hac,  e  per  i  guanac 
a  XIII  d'ochoire  : i  s.  m  d. 

Item  deu  que  fe  bailar  a  R.  Becudel  per  n  pipas  de  vi  que 
n'avia  compradas  a  xiiii  d'ochoire  : n  Ih.  xv  s. 

Resto  xxxiii  Ih.  xv  s.  v  d.  que  deu,  l'escut  per  xx  s. 


(1)  Cet  achat  de  200  carreaux  d'arbalète  avec  leurs  sagettes,  rap2)roché  d>i 
fait  que  nous  constatons  plus  bas,  de  réparations  aux  arbalètes  du  prieuré  de 
Camguise  et  d'achat  de  poudre  à  canon,  qu'on  trouvera  i)lus  loin,  prouve  une 
fois  de  plus  qu'à  ce  moment  les  Anglais  étaient  aux  environs  de  Montauban 
et  menaçaient  la  ville. 

(2)  Estivals,  estavals,  estiviaux,  sorte  de  chausses  semelées  qu'on  tailladait 
et  qu'on  garnissait  d'étoffes  et  de  fourrures  ;  les  savetiers  étaient  chargés 
de  les  confectionner. 

(3)  Cojnts  de  saî,  boisseaux  de  sel.  Le  boisseau  équivalait  ù  3  litres  38  centil. 
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E  nos  a  lu  que  nos  bailec  per  lu  M°  Bertran  Segui,  capela,  a 
XII  d'ochoire,  Fescut  per  xx  s.  x  cl. 

E  may  a  lu  que  prezem  per  lu  de  P.  Palhola  lxiiii  s.,  e  de 
Johan  Theisier  lxx  s.,  e  de  P.  Champaman  lxiiii  s.,  e  de 
P.  Crochabec  lxx  s.,  e  de  Bernât  Deltilh  xxxii  s.,  e  de  Guiraut 
Delpy  XVII  s.  vi  d.,  e  de  Johan  Delpy  xvii  s.  vi  d.,  e  de  P.  Viguo- 
ros  XXXII  s.,  e  de  Johan  Deltilh  xxxv  s.,  e  de  P.  de  la  Forma,  e 
Johan  Faure  per  lo  creis  de  la  nioneda  xii  s.,  e  de  P.  Murât 
XVIII  s.,  e  de  Guiraut  de  Vilacorn  vi  s.,  tôt  l'escut  per  xx  s.,  e  aiso 

per  blat  que  n'aviem  agut  : (xxi  Ih.  xviii  d.) 

Resto  XLi  Ih.  V  d.  que  deu,  Pèsent  per  xx  s. 
Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  a  B.  Bexsc  a  xxi  d'ochoire 
per  portar  a  Caors  per  paguar  la  desima  de  Camguiza.  T.  P.,  son 

escudier,  l'escut  per  xx  s.  vi  d.  : vu  Ih.  viii  s.  viii  d. 

E  nos  a  lu  que  bailec  P.,  son  escudier,  que  avia  agut  de  la  lana, 
part  XXVIII  s.  quens  près  per  paguar  a  B.  Becudel,  de  Leugac,  a 

XXVI  d'ochoire  : (^^^^  ^-  ^•) 

Item  que  costec  i^  auna  blanquet  per  causas  a  sos  ops  a  xxiii 

de  novembre,  l'escut  a  xxii  s.  : vu  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  iiii^^  xviiii  cartas,  e  fo 
per  comtans,  e  per  autras  cauzas  que  hac  a  xviii  de  dezembre, 

l'escut  per  xxiii  s.,  que  monta  : xvi  s. 

Item  deu  per  v  Ih.  frucha,  e  per  ii  Ih.  ris,  e  ii  Ih.  niellas,  i  Ih. 
araido,  i  cart  sucre,  i  Ih.  pinhonat  en  roc,  i  cabas  que  hac  a  xxv 

de  février,  l'escut  per  xxv  s.  : xiii  s.  un  d. 

Item  deu  per  xii  aunas  tela  borgeza,  e  per  espesias  que  près 
R.  del  Capmas  a  ii  de  mars,  per  camias  e  braguas  a  M°  lo  prior, 

l'escut  per  xxv  s.  : "  1^^-  ^'i  «.  vi  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  vi-^-^  xii  cartas,  e  fo  per 
diversas  dinaadas  e  per  comtans,  l'escut  per  xxv  s.,  que  monta  :  . 

XV    s. 

Resto  VIII  escut  d'aur  que  deu.  Mudat  avant  a  iiii^^  vi  cartas. 
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[1345]  F°  XL VII  v°. 

Sommaire:  1.  Habitant  de  Mouclar:  drap  d'or;  sépulture^  —  2.  Damoiseau; 
seigneur  de  Saint-Urcisse  ;  drap  d'or  diapré;  cierges;  épiées:  sépulture;  juge- 
ment ;  fruits  ;  dragée  grosse  ;  amandes  ;  riz  ;  fruits  ;  cabas.  • —  3.  Notaire  royal  de 
Monclar  ;  drap  d'or  ;  cierges  ;  sépulture  ;  f  utaine  noire  ;  cierges  ;  toile  blanche  et 
dorée  ou  bise  ;  encens  ;  catafalque  ;  peinture  d'armoiries  ;  bliaut  ;  bannière  ;  sépul- 
ture d'un  chevalier;  jugement;  teinture  de  fil  en  bleu;  lil  de  pastel;  monitoirc  ; 
excommunication  ;  cire  ouvrée  ;  citation  ;  excommunication.  —  4.  Chanoine  de 
8aint-Etienne  de  Montauban;  cendal  vert;  soie  verte;  pièce  de  ruban  vert;  lil; 
tailleur;  chape  noire;  cotte  hardie  ;  mante;  ceinture  garnie  d'argent,  émaillée. 

L  R,  Foguasier,  de  Monclar,  que  esta  am  M°  Amant,  de  Monclar, 
deu  per  resta  de  i  drap  d'aur  e  de  vi  tortises  de  ii  Ih.  cascu  que 
hac  a  XXV  de  novembre  per  M°  Ar.  de  Mouclar,  que  donec  a 
M"  Bertran  Aguassa,  a  paguar  a  Nadal  am  sagramen.  T.  M°  R. 
Marquier  : iiii  s. 

2.  Lo  senhen  Johan  Aguassa,  donzel,  senher  de  S.  Sorsizi  en 
Vavesquat  de  Montalba,  deu  per  i  drap  d'aur  diaspinet,  e  per  vi 
tortises  de  ii  lli.  cascu,  e  per  espesias  que  hac  a  xxv  de  novembre 
per  far  onor  a  M°  Bertran  Aguassa,  son  cozi,  a  paguar  la  mitât  a 
Nostra  Dona  Candalieira  (1),  e  l'autra  mitât  a  S.  Johan  que  ven, 
e  M''  Hue  Guarnier  feu  jutgat  a  la  cort  de  M°  l'ofesial,  que  monta: 
VI  escut  d'aur. 

E  nos  a  lu  queus  bailec  Johan  Davi,  per  lu  a  xi  de  février  :  .  . 
.  .  . (il  escut  d'aur.) 

Item  deu  per  un  Ih.  frucha,  e  per  i^  Ih.  drigieia  grosa  quelh 
tramezem  per  en  Laurens  Tanguo  a  x  de  mars  l'an  xlv  (1846)  : 
II  s.  x  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  Johan  de  Sinha,  so  masip,  a  xxx  de 
setembre  : (i  escut  ii  s.  viii  d.) 

E  may  a  lu  que  bailec  en  P.  de  la  Olmieira  a  xx  de  février  :  . 
(i  escut.) 

Item  deu  per  ii  Ih.  niellas,  ii  Ih.  ris,  vi  Ih,  frucha,  i  cabas  quelh 
tramezem  per  en  P.  de  la  Ohnieira  a  xxiii  de  février,  l'escut  per 
xxv  s.  : VI  s.  II  d. 


(1)  Notre-Dame  de  la  Chandeleur,  fête  de  la  Purification,  qui  était  célébrée 
le  2  février. 
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E  nos  a  lu  que  bailec  a  xxiii  de  judIi  l'an  xlvii  :  .       (ii  escut.) 
Uesto  lo  cart  de  i  escut  que  deu,  comtat  am  lu  lo  dia  desus. 
Mudat  el  mauoal  de  E,  a  cxxxv  cartas. 

3.  M°  R.  Marqider,  notari  real,  que  esta  en  la  onor  de  Monclar, 
en  Vavesquat  de  Montalba,  deu  que  restée  a  paguar  de  i  drap  d'aur, 
c  de  VI  tortises  e  de  i^  Ih.  e  mega  cascu  que  hac  per  lo  senhen 
Pelegri  de  Prolhas,  per  far  onor  al  cors  de  M°  Bertran  Aguassa,  a 
paguar  a  Nadal  que  ven,  l'escut  a  xvi  s.  viii  d.  T.  lo  senlie  Johan 
Aguassa  : ii  Ih. 

Item  deu  per  vi  palms  fustani  nègre  que  hac  a  xvii  de  dezem- 
bre  : m    s. 

Aquest  xliii  s.  nos  mandée  a  paguar  Felip  lo  theuchurier. 

Item  deu  per  nii^^  ii  Ih.  sera  en  tortises,  e  per  xi  aunas  tela 
blauca  e  aurnola  (1)  e  per  mega  Ih.  eusens  e  per  comtans  quelli 
prestem  per  comprar  i  tauc  (2),  e  far  penher  senhal  de  i  blizo  e  i'' 
banieira  que  hac  a  xviii  de  genier  per  la  fornitura  de  M°  P.  R.  de 
la  Mota,  cavalier  de  la  onor  de  Monclar,  a  paguar  lo  premier  dia 
del  mes  de  mars  que  ven,  e  M°  Hue  Gruarnier,  notari  de  M°  l'ofesial, 
feu  jutgat,  que  monta  : xii  escut  e  x  s.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  Felip,  lo  thenchurier,  en  tenher  xx  Ih.  e 
mega  fil  en  blau,  e  v  Ih.  fil  de  pastel  que  n'aguem  :      (ii  Ih.  m  s.) 

Item  deu  per  r"*  monesio  que  fo  servida  a  Castras  d'Albeges  en 
la  paroquia  de  Berlan  (3). 

Item  per  Fescumenge. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  en  Johan  Metge,  de  Montalba,  a  xvii 
d'aost  per  xlviii  Ih.  sera  en  obra  que  avia  aguda  per  la  ma  d'en 
Brenguier  de  la  Sala  : (ii  escut  e  ii  s.) 


(1)  Aurnola,  nous  traduisons  ce  mot  par  dorée,  à  cause  du  radical  aur.  C'était 
de  la  toile  bise. 

(2)  Tauc,  ataut,  ^o^-s,  cercueil,  représentation  d'une  bière  sur  laquelle  on  étend 
le  drap  mortuaire  pendant  le  service  funèbre.  Cet  article  indique  les  fournitures 
faites  pour  la  cérémonie  des  obsèques  d'un  chevalier:  82  livres  de  cire,  11  aunes 
de  toile  pour  le  suaire,  demi-livre  d'encens,  le  catafalque,  les  armoiries  peintes, 
un  bliaut  et  une  bannière.  Le  chevalier  de  la  ]\Iothe  était  parent  des  seigneurs 
de  Lescure  (Tarn). 

(3)  La  paroisse  de  Berlan  fait  aujourd'hui  partie  de  la  commune  de  Montre- 
don,  arrondissement  de  Castres  (Tarn). 
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Item  per  i^  sitasio  a  S.  Sorsizi  contra  en  Bertran  de  la  Mota,  e 
per  l'escumenge,  en  ochoire. 
Mudat. 

4.  J/°  R.  ciel  Colombier,  canorgue  de  S.  Estefe  de  Montalba,  deu 
per  III  palms  e  meg  sendat  vert,  e  per  viii  ochaus  seda  vert,  e  per 
i''  pesa  ruban  vert,  e  per  i  cart  fil  que  près  M*^  de  Foys,  sartre,  a 
xxviiii  de  novembre  per  guarnir  i^  capa  negra,  e  cotardia,  e  manta 
a  SOS  ops,  que  monta  per  tôt  : xi  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i^  seutura  guarnida  d'argen  esmalhada,  que  bac  a 
xxviiii  de  junb.  T.  son  escudier,  e  son  capela  :  .  .       i  escut  d'aur. 

E  nos  a  lu  que  bailec  son  capela  : (i  escut  xi  s.) 

Soma  iiii  s.  b. 


[1345]  F°  XLVIII. 

Sommaire:  1.  Damoiseau;  ouate;  extrait  de  racine  de  mauves;  onguent  pour  un 
cheval  ;  ceinture  de  soie  émaillée  d'argent  ;  couple  de  canifs  à  manche  d'ivoire 
oflEerts  à  un  docteur.  —  2.  Bourgeois;  toile;  cierges  pour  sépulture  d'un  enfant.  — 
3.  Le  chapitre  du  Moustier  de  Saint- Th é odard ;  report  de  compte;  épices;  avances; 
poivre  ;  gingembre  ;  canelle  ;  safran,  girofle  pour  la  cuisine  ;  gingembre,  canelle, 
girofle,  noix  de  Chypre,  poivre  long,  miel  pour  faire  un  piment  ;  poudre  à  canon  ; 
amandes;  riz  ;  sucre  ;  cire  à  cacheter  rouge;  Texécuteur  de  Cahors;  épices;  cumin; 
résine;  riz;  amandes;  sucre  en  pain;  riz;  amandes;  sucre  en  pain;  règlement; 
remèdes  pour  blessure  ;  poivre  ;  gingembre  ;  safran  ;  sépulture  ;  anniversaire  ; 
safran  ;  épices  ;  poivre  ;  safran  ;  boucher  ;  viande  ;  blé  ;  crieur  public  ;  chapeau  de 
fer.  —  4.  Médecin;  toile;  cierges;  sépulture;  prêt:  façon  d'une  robe;  dragée 
grosse. 

1.  J/°  Gidlhaumes  de  Cardcdhac,  donzel,  deu  per  m  Ib.  cotoma- 
pus  quelli  tramezem  a  Biole,  per  Joanet,  so  masip,  am  sa  letra  a 
XI  de  novembre  : m  s.  vi  d. 

Item  deu  per  mega  Ib.  dialte  (1)  e  per  cauzas  diversas  per  far 
euguens  per  i  caval  que  bac  a  xviii  de  genier  :  .  .  .      viii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  r^  sentura  de  seda  esmalbada  d'argen,  e  per  i  coble 
guanizet  de  vori  que  bac  a  ii  de  février  que  M°  Joban,  so  fraire,  fo 
doctor  (2),  comte  fag  am  lu  : xxx  s. 


(1)  Dialte,  mucilage  ou  préparation  de  racines  à'Althea  on  de  mauves. 

(2)  Il  s'agit  ici  de  Jean  de  Cardaillac,  qui  devint  iiatriarche  d'Alexandrie  et 
archevêque  de  Toulouse;  il  venait  d'être  reçu  docteur  en  l'Université  de  Tou- 
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Soma  XLVii  s.  t.  que  deu,  comte  fag  am  lu  lo  dia  desus. 

2.  Guiraut  Plantavinha,  borgnes  de  Montalba,  deu  per  ii  aunas  e 
mega  tela,  e  per  m  tortises  de  i  carto  cascu,  e  per  i  de  meg  carto, 
e  per  m  doblos  de  i  d.  cascu  que  près  en  Galhart  de  Cos  a  i  de 
dezembre  per  la  fornitura  de  i  efau,  que  monta  :  .      un  s.  vu  d.  t. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xvi  de  may  : ini  s.  vu  d.  t. 

3.  Lo  Capitol  del  Mostier  de  Montalha,  deu  per  resta  de  i  comte 
enreires  a  xxvii  cartas  del  teras  que  M"  Hue  Carit  fo  percuraire, 
que  monta  : xviii  escut  e  meg  e  vu  d.  t. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii"^^  xxiii  cartas,  del 
tems  de  M'^Etier  a  i  de  dezembre  l'an  xlv  (1345),  e  fo  per  espesias  - 
que  n'agro  en  parselas  : i^ii  s-  ^  "• 

Item  deu  per  comtans  que  bailem  a  W  Johan  Arquier,  notari  de 
Montalba,  quelli  dévia  lo  capitol  per  man  de  M°  Pelfort  de  Belfort. 
T.  en  Bernât  de  Lauzeraut,  de  Montalba  : n  Ih. 

Item  per  ii  Ih.  pebre,  e  i^^  Ih.  e  mega  gingibre,  e  per  mega  Ih. 
canela,  e  per  iiii  onsas  safra,  e  per  i^  onsa  girofle  per  la  cozina,  e 
per  III  cartairos  gingibre,  e  per  mega  Ih.  canela,  e  per  onsa  e  mega 
girofle,  e  per  i^  onsa  not  ycherca,  e  pebre  lonc,  e  per  ii  cart  e  meg 
de  mel  per  lo  pimeu,  e  per  ii  Ih.  polveras  per  lo  cano  (1)  que  près 
M"  Etier  la  vespra  de  Nadal.  T.  P.  Cairias,  e  W  R.  de  Marvelh:  . 
m  Ih.  XII  s.  t. 

Item  deu  per  ii  Ih.  amelhas,  e  per  ii  Ih.  de  ris,  e  per  i  carto  sucre 
que  près  P.  Cairias  a  vi  de  genier  : m  s.  viii  d.  t. 

Item  deu  per  meg  cartairo  sera  guomada  vermelha  (2)  que  hac 
a  XVII  de  février  : m  d.  t. 

louse,  et  son  frère  Guillaume,  seigneur  de  Virole,  lui  offrait  à  cette  occasion 
une  belle  ceinture  de  soie  émaillée  d'argent  et  deux  canifs  à  manche  d'ivoire. 
Cette  coutume  d'offrir  des  canifs  se  retrouve  plus  loin. 

(1)  Cette  mention  de  la  poudre  à  canon,  vendue  à  la  livre  à  Monlauban  en 
décembre  1346,  n'a  rien  qui  doive  étonner.  En  effet,  Hugues  de  Cardaillac  avait 
fabriqué  les  canons  de  Cambray  sept  ans  avant,  en  1339,  et  l'année  même  de 
Crécy  il  dotait  Montauban,  Cahors,  Lauzerte  et  son  château  de  Bioule  de  nom- 
breuses pièces  d'artillerie.  Pour  donner  une  idée  de  la  vulgarisation  du  canon  à 
ce  moment,  nous  dirons  que  le  seul  château  de  Bioule  avait  vingt-deux  canons. 
On  voit  que  la  légende  des  trois  canons  de  Crécy  doit  être  reléguée  au  rang  des 
fables  dues  à  l'exagération  des  chroniqueurs  amis  des  Anglais. 

(•i)  Sera  guomada  vermelha,  on  désigne  ainsi  dans  tous  les  inventaires  la 
cire  à  sceller. 
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E  uos  a  lu  qiieus  bailec  en  R,  de  la  Castra  per  los  xx  s.  que 
restero  de  aco  que  lor  prestem  per  l'exsecutor  de  Caors  :   (xx  s.  t.) 

Item  deu  per  espesias  que  près  B.  Marty  per  man  de  M°  Etier 
a  XIII  de  mars  : i  s.  t. 

Item  deu  per  i^  Ih.  comi,  e  per  i^  Ih.  rozina  que  hac  lo  dia 
desus  : i  s.  ii  d. 

Item  per  ii  lli.  ris,  e  per  ii  lli.  mellas,  e  per  i  carto  sucre  pa  que 
liagro  lo  dia  desus  : m  s.  viii  d. 

Item  deu  per  m  Ih.  ris,  e  mellas,  e  per  raeg  carto  sucre  jia  que 
près  Jolian  lo  coc,  a  viii  d'abril  : ii  s.  iiii  d. 

E  uos  a  lu  que  moutava  so  que  M°  Hue  Carit  avia  près,  que  era 
'  mesclat  els  comte  del  capitol  : (iiii  Ih.  xv  s.) 

Item  deu  per  cauzas  de  i*  plagua,  ops  de  Johan  Viguier,  que 
près  M°  Esteve  a  viii  de  junh  : vi  s. 

Item  deu  per  i^  Ih.  pebre,  e  per  mega  de  gingibre  e  per  ii  onsas 
safra  que  près  M°  Etier  a  xiiii  de  junh  : xiii  s. 

Item  deu  per  lo  fornimen  de  la  sirventa  d'en  Robi  a  xxii  de 
junh  : Yiii  s. 

Item  deu  per  i  tortis  de  Ih.  e  mega  j^er  l'annoal  d'en  Robi  :  .  . 
m  s. 

Item  deu  per  i"*  onsa  safra  que  près  M°  Etier  a  xvii  d'aost  :  .  . 
I  s.  un  d. 

Item  deu  per  espesias  que  trames  M°  Etier  a  S.  Maurizi  (1)  a 
xviiii  d'aost  : iiii  s.  viii  d. 

Item  deu  per  i  Ih.  pebre,  e  per  ii  onsa  safra  que  près  M°  Etier 
a  V  de  setembre  : vin  s.  vin  d. 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  M°  Etier  an  Astalops, 
mazelier,  per  caru  que  n'ac  a  vi  de  setembre  :  .  .  .  .      xiii  s.  ii  d. 

E  nos  a  lu  per  v  sest.  fromen  que  n'aguem  lo  dia  desus,  a 
XLiiii  s.  lo  sest  : (xi  Ih.) 

Item  deu  per  comtans  que  fe  bailar  M°  Etier  a  Peirot,  l'encan- 
taire  (2),  per  i  capel  de  fer: xi  s.  nii  d.  m^ 

Finat  fo  am  M°  Etier  a  xix  d'ochoire  l'an  xlvi  (1346)  d'aco 
que  el  avia  près.  Resto  xiii  escut  d'aur  que  devo  del  tems  de 
M"  Hue  Carit.  —  Mudat  avant  a  liiii  cartas. 

(1)  Saint-Maurice,  commune  de  Lafrançaise  (Tarn-et-Garonne). 

(2)  Encantaire,  crieur  public. 
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4.  J/°  Bernât   Calvet,  metge  de  M°  de  Mojitalba,  deii  per  iiii 

aimas  tela,  e  per  iiii  tortises  de  meg  carto  que  près  Felip  Raguaut 

a  VII  de  dezembre  la  fornitura  de  so  filh,  que  monta:  ...  v  s. 
Item  deu  per  conitans  quelli  prestem  a  viii  de  genier.  T.  so 

masip,  per  paguar  la  faiso  de  la  rauba  : m  s. 

Iteui  deu  per  mega  Ih.  drigieia  grosa  que  bac  a  iiii  de  mars  : 

VI  s. 


[1345]  F°  XLYIII  v*'. 

Sommaire:  1.  Fi-ère- Prêcheur;  poivre;  gingembre;  canelle  ;  safran;  cumin.  — 
2.  Notaire  ;  cierge  :  papier  catalan  ;  chemise  brodée  ;  papier  catalan  ;  taffetas  vert 
large  pour  fourrer  un  chaperon:  cierges;  garniture  de  robes;  papier;  papier 
catalan  ;  cendal  vermeil  ;  soie  vermeille  ;  fruits  ;  papier  lombard  ;  figues  ;  amandes  ; 
sépulture  d'enfants.  —  3.  Prieur  de  Saint-Pierre-Campredon,  canton  de  Lafrançaisc 
(Tarn-et-Garonne)  ;  report  de  compte;  futaine;  prêt;  barbute  garnie  de  mailles; 
hanap  d'argent;  façon  de  12  boutons  d'argent  pour  mettre  aux  manches  d'une 
cotte  de  mailles  ;  prêt  ;  épices  pour  le  carême;  denrées;  prêt:  denrées;  sedas;  fil 
de  pastel;  ruban  noir  de  soie  pour  garnir  un  gipon;  croc  d'arbalète  avec  son 
carquois;  denrées;  garniture  de  robes;  coule;  avoine;  cabillaud;  chasse;  chaperon; 
chausses;  denrées;  cire  pour  le  luminaire  du  Vrai  Cœur  de  Dieu. 

1.  Fraire  Bertran  Chatgider,/.  prezicador  de  Montalba,  deu  per 
mega  Ib.  pebre,  e  per  i  cartairo  giugibre,  e  per  i  cartero  cane  la,  e 
per  i^  onsa  safra  que  bac  a  xx  de  dezembre  :  .  .  .  .       vu  s.  ix  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  comtans  : (m  s.  viiii  d.) 

Item  per  i^  Ib.  comi  que  près  f.  Tomas  Delbosc  a  xvii  de  février 

per  lo  coven  : , vi  d. 

Resto   iiii   s.  que  deu  comtat  a  xx  d'abril  l'an  xlvi  (1346). 

Paguet  : (vu  s.) 

2.  J/°  Hue  Guarnier,  notari  de  Mo7îtalba,  deu  per  i  tortis  de 
meg  carto,  e  per  i^  ma  de  papier  catala  que  bac  a  vu  de  dezembre, 
el  papier  a  xxvii  de  genier  : i  s.  i  d. 

Item  peu  per  r"*  camia  broidada  (1)  que  bac  la  dona  sa  mollier  a 
XI  de  février  : ii  s.  vi  d. 

.Item  deu  per  mega  onsa  pajjier  catala  que  près  so  masip  a  xvi 
de  mars  : v  d. 

(1)  Le  luxe  des  vêtements  était  arrivé  à  un  degré  extrême  ;  les  femmes 
portaient  des  habits  ouverts  et  décolletés,  laissant  apercevoir  la  chemise  de  toile 
tine,  brodée  ou  garnie  de  dentelles. 


236  LES  LIVRES  DE  COMPTES 

Item  deu  per  ii  mas  e  mega  papier  catala,  e  per  m  cart  tafata 
vert  ample  que  près  la  dona  sa  molli er  per  folrar  i  capairo  a 
un  d'abril  l'an  xlvi  (1346),  per  tôt  : iiii  s.  viiii  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  xiiii  cartas,  e  fo  per 
I  tortis  de  ii  lli.,  e  per  guarnizo  de  rauba,  e  per  papier  que  liac  a 
Aa  de  junh  : vu  s,  un  d. 

Item  deu  per  m  mas  papier  que  près  en  iiii  vet  a  xiiii  de 
julh  : II  s.  IX  d. 

Item  per  i^  ma  de  papier  Catala  que  j)res  a  vi  de  novembre  :  .  . 
X  s. 

Item  deu  per  meg  palm  sendat  vermelh  e  per  i  ochau  e  meg 
seda  vermelha,  que  près  el  a  i  de  dezembre  : ii  s.  ii  d. 

Item  deu  per  m  Ih.  frucha  que  bac  a  xxiiii  de  dezembre  :  .  .  . 
I  s.  m  d. 

Item  deu  per  i^  ma  de  papier  lombart,  i"*  Ih.  iîguas,  mega  Ih. 
mellas  a  xviii  de  février  : ii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  viiF^  m  cartas,  e  fo  per 
la  fornitura  de  ii  efans,  e  per  autras  cauzas  que  liac  a  xii  de 
may,  que  monta  : xiii  s.  vi  d. 

Soma  xxxviiii  s.  t.  i  d.  que  deu.  Mudat  avant  a  cviiii  cartas. 

3.  M°  Pelfort  de  Belfort,  j^vlor  de  Camredon  (1),  deu  per  resta 
de  I  comte  enreires  a  xviiii  cartas,  que  monta  x  Ih.  xiii  s.  ix  d., 
que  monta  a  escut  : xii  escut  xiiii  s.  ix  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^^'  xxiiii  cartas,  e  fo 
per  fustani,  e  per  autras  cauzas  : xv  s.  i  d. 

Item  deu  per  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  iF  xxvii  cartas,  e 
fo  per  comtans  e  per  autras  cauzas  : x  s.  iiii  d. 

Item  deu  que  restée  a  paguar  de  i**  barbuda  guaruida  de 
malha  que  liac  per  M**  Ratier  d'Audoy  : xxs. 


(1)  Le  prieur  de  Campredon,  qui  devint  ensuite  prieur-mage  du  Moustier,  puis 
abbé  de  l'Ilebarde  et  du  Mas-d'Azil,  était,  comme  son  cousin  Katier,  très  porté 
aux  choses  de  la  guerre,  ainsi  que  le  montrent  divers  articles  de  compte  ;  *il 
portait  une  cotte  de  mailles  richement  ornée  de  boutons  d'argent  et  avait  la  pas- 
sion de  la  chasse,  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  de  s'occuper  avec  beaucoup  de 
zèle  des  affaires  sjjirituelles  qui  lui  étaient  confiées.  C'est  à  lui  qu'on  doit  la 
confection  de  l'obituaire  de  Saint-Théodard,  qui  est  conservé  dans  les  Archives 
départementales. 
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Item  den  per  antre  comte  el  manoal  de  D,  a  n^  xxxi  carta,  e  fo 
per  cointans  e  per  autras  cauzas  : ii  Ih.  i  s.  t  d. 

Item  den  per  comtans  qne  fe  ])ailar  a  Gnilhameri  de  Malamosca 
a  X  de  février,  que  liac  per  i  enap  d'argen  : i  Ih.  v  s. 

E  nos  a  In  qnens  bailec  eu  xx  escnt  le  dia  dessns  : 

(xvi  Ih.  XIII  s.  iiii  d.) 

Item  den  qne  fe  bailar  a  M^  P.  lo  danrelier  per  far  xii  botos 
d'argen  qne  mes  en  las  margnas  de  la  mallia  : iiii  s. 

Item  den  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii<^  xliii  cartas,  e  fo 
per  comtans  e  per  antras  canzas  qne  hac  a  i  de  mars,  per  tôt  :  .  . 
r"^  lli.  II  s. 

Item  den  per  mega  lli.  espesias  diversas  qne  avia  prezas  Gr. 
Bertran  per  lo  carême  a  vi  de  mars  : v  s. 

Item  den  jjer  i  comte  el  libre  de  D,  manoal,  a  ii^  lu  cartas,  e  fo 
per  diversas  dinaadas  : xii  s.  vi  d. 

Item  den  per  i  autre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii'^'  lviiii  cartas, 
e  fo  per  comtans  e  per  antras  canzas,  qne  monta  :  .      xiiii  s.  vi  d. 

Item  den  per  i  antre  comte  el  manoal  de  D,  a  ii"^'  lxiiii  cartas, 
e  fo  per  comtans  e  per  autras  canzas  qne  bailem  eu  parselas  a 
XVI  d'abril,  qne  monta  : i  lli.  xiii  s.  ix  d. 

Item  den  per  i  antre  comte  el  manoal  de  E,  a  m  cartas,  e  fo  per 
diversas  dinaadas  e  per  comtans  a  xvii  de  jnnli  :  ii  Ih.  xvii  s.  vu  d. 

Item  deu  per  iiii  ochans  e  m  cart  sedas  e  per  mega  onsa  fil  de 
pastel,  e  per  x  palms  e  meg  veta  negra  de  seda  per  gnarnir  lo 
jnopo  a  I  de  setembre  :  .  . v  s.  x  d. 

Item  deu  per  i  croc  de  balesta  am  lo  carcays  (1)  quelh  aportem 
de  Toloza  a  xxx  de  setembre  : m  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  lxlv  cartas,  e  fo  per 
diversas  dinaadas  qne  hac  : xiii  s.  viii  d. 

E  nos  a  lu  quens  bailec  per  lu  en  B.  Razeire  a  xxx  d'ochoire, 
l'escnt  per  xxi  s.  : (x  Ih.) 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  iiii^-'^  ii  cartas,  e  fo  per 
gnarnizo  de  ranba,  e  per  i^  coguola,  e  per  antras  cauzas,  qne 
monta  : ii  Ih.  xv  s.  viii  d. 

(1)  Une  arbalète  à  croc  et  son  carquois.  L'arbalète  était  tendue  au  moyen  d'un 
crochet  attaché  à  la  ceinture  de  l'archer  qui  tirait  la  corde,  tandis  que  le  pied, 
passé  dans  un  étrier,  retenait  l'arme. 
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Item  den  que  bailem  al  senlien  Bertran  Anstorc,  e  per  M°  Hue 
Grimoart  : xii  s. 

Item  deu  per  ii  razas  sivada  que  près  Guilho,  so  masip,  en 
II  vet,  per  lo  caval,  a  xx  de  novembre  : x  s. 

Item  que  bailem  a  Buguado  a  xiiii  de  dezembre,  per  ii  merluses, 
que  anec  al  Ramier  casar  (1)  : ii  s.  viii  d. 

Item  deu  per  i  ocliau  seda  que  près  M''  W.  Bru  per  i  capairo  a 
xviiii  de   dezembre  : i  s. 

Item  deu  que  paguem  per  lu  a  l'obrador  de  S.  Vises  per  i^  cau- 
sas a  SOS  ops  a  xy  de  février,  l'escut  per  xxiiii  s.  : x  s. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  ci'^  carta,  e  fo  per  diver- 
sas  dinaadas  : vi  s.  ii  d. 

Item  deu  per  i^  Ih.  sera  que  donec  al  siris  del  Cor  de  Dio  l'an 
XLvii  (1347)  : II  s.  viii  d. 

Resto  un  Ih.  xiii  s.  m  d.  que  deu,  l'escut  per  xxi  s.  —  Mudat 
avant  a  iiii^'-'  ii  cartas. 


[1345]  F°  XLVIIII. 

Sommaire:  1.  Chapelain  de  Saint-Etienue  de  Montauban;  chandelles  rondes; 
sépulture;  licol;  collecteurs  des  rentes  de  Saint-Jacques;  joyaux;  coriandre  confit; 
dragée  fine  ;  chrêmeau  ;  chandelle  ;  coriandre  et  gingembre  confit  ;  garniture  de 
rnbe.  —  2.  Officiai  de  Montauban  ;  denrées  ;  blé  mêlé  ;  denrées  ;  cierge  rond.  — 
3.  Bourgeois;  gingembre  confit;  poivre;  gingembre;  safran;  canelle;  girofle;  cierge; 
cabas  ;  cierges  ;  charité  ;  dragée  fine  ;  mailles  de  Bordeaux  ;  cumin  ;  toile  bour- 
geoise ;  ouate  ;  sedas  ;  toile  verte  ;  maladies  ;  oxycrat  ;  prêt  ;  changeur.  —  4.  Save- 
tier ;  épices  ;  petits  cierges  ;  savates. 

3/°  R.  Delbruelâ,  capela  de  S.  Estefe  de  Montalba^  deu  per  ii 
candelas  redondas  que  pezavo  m  cartas,  e  per  v  d.,  quens  mandée 
per  Felip  d'Ausac,  e  jier  xiiii  s.  vi  d.,  quens  mandée  Hue  Delpueg, 
que  esta  am  M°  Grimoart,  per  la  fornitura  de  i"  femna  e  per  i 

cabestre;  xv  d.,  que  liac  en  parselas  a  xx  de  setembre  ; 

XVII  s.  VIII  d. 

E  nos  a  lu  quelli  maudem  per  los  senhors  arendadors  de  S.  Jac- 
mes,  a  xiii  de  février  : (xiii  lli.  x  s.) 

Item  deu  que  fe  bailar  an  P.  del  Biro  a  xiiii  de  février  per 
W  Ar.  Bertran  : es. 

(1)  Lo  Ramier,  forôt  sitiioe  aux  portos  de  ]\Iontanban. 
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Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  M°  Gualhart  Delport,  per 
jueias  que  liac  de  nos  xxx  s.,  e  per  i"  Ih.  coriandre  cofit  per  i^  dri- 
gieia  fiua  xi  s.,  e  per  i**  cremieira,  e  per  r*  candela  xvi  s.  :  ...  . 
xxxvi  s.  Yi  d. 

Item  deu  per  i  lli.  coriandre  gingibre  cofit  que  liac  a  xv  de 
mars  : v  s.  vi  d. 

Resto  ex  s.  IX  d.  quelli  devem,  comte  fag  am  lu  a  xvi  de  mars 
l'an  XLV  (1346). 

Item  per»guarnizo  de  rauba,  e  per  antras  cauzas  que  liac  tro  a 
xxiiii  de  may  : vu  s.  y  d. 

Item  per  comtans  que  près  lo  dia  desus  :  .  .      v  lli.  m  s.  un  d. 

2.  J/°  Guilhem  Cabirol,  ofesial  de  Montalba,  deu  per  i  comte  el 
manoal  de  D,  a  ii*=  xxvi  cartas,  e  fo  per  diversas  dinaadas  que  bac 
la  vespra  de  Nadal,  comte  fag  am  lu  lo  dimecres  d'avant  S.  Valéry, 
que  monta  per  tôt,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.  : vu  lli. 

E  nos  a  lu  per  xvi  s.  mestura  que  n'aguem  a  m  de  mars  a 
XXI  s.  lo  sest  : vu  Ih.  x  s.  t. 

Item  deu  per  diversas  dinaadas  que  près  M**  Nicolau  de  que  n'a 
I  cartel,  que  monta  : i  Ih.  i  s.  vin  d. 

Item  deu  per  i  siri  redoii  de  r"*  Ih.  que  près  Duro,  son  bot,  a  x 
d'abril  : ii  s. 

Finat  fo  am  lu  a  xxni  de  setembre  Tan  xlvi  (1346). 

3.  Lo  senhen  Pons  Segui,  borgnes  de  Montalba,  deu  per  r^  Ih.  e 
mega  gingibre  cofit  a  vu  d.  la  Ih.,  e  per  i*"  Ih.  pebre  e  gingibre,  e 
per  i"^  onsa  safra,  e  per  autra  de  canela,  e  per  mega  onsa  girofle,  e 
per  I  tortis  que  pezava  m  Ih.  e  mega  e  meg  carto,  e  per  i  cabas 
que  hac  la  vespra  de  Nadal,  escut  per  xvi  s.  viii  d.  :  xxvii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  v  tortises  cascu  de  i  cartairo  que  près  la  M'''  a 
xviiii  de  genier,  per  lo  fornimen  de  i  ome  paubre  que  mangava  a 
maio  sua  (1),  que  monta  : ii  s.  vi  d. 

Item  deu  per  r'*  drigieia  fina  que  fezem  per  la  doua,  sa  molher, 
a  XVII  de  genier,  que  monta  : vi  s. 


(1)  Ceci  est  un  exemple  de  la  grande  charité  de  nos  pères.  Pons  Seguy  nour- 
rissait régulièreuient  un  pauvre  homme,  dont  il  paya  ensuite  les  frais  de  sépulture. 
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Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  D,  a  ii*^  xl  cartas,  e  fo  per 
diversas  canzas  que  liac  : xvi  s.  iiii  d. 

Item  deu  per  l  m^  de  Bordeu  (1)  que  près  a  xx  d'abril  l'an 
XLVi  (1346)  : Yi  s.  III  d. 

Soma  Lxi  s.  i  d.  que  deu,  l'escut  per  xvi  s.  viii  d.,  comte  fag  lo 
dia  desus.  T.  Durant  Evolopat,  en  R.  Molinier,  de  Montalba. 

Item  deu  per  i  lli.  comi,  e  per  m  palms  tela  borgeza,  e  per  i 
carto  cotomapus,  e  per  ii  ochaus  e  meg-  sedas,  e  per  meg  palm  tela 
vert,  que  liac  a  xxviiii  d'abril  l'an  xlvi  (1346),  l'escut  per  xviii  s.  : 
V  s.  VI  d. 

Item  deu  per  i  comte  el  manoal  de  E,  a  xliii  cartas,  e  fo  per 
las  cauzas  de  sas  malautias  e  de  la  dona  sa  mollier,  que  ordenec 
M^  P.  de  Martel  e  M^  Paul  Rustanh  a  iiii  d'aost,  l'escut  per 
xviii  s.,  que  monta  : xiii  Ih.  xvi  s.  vi  d. 

Item  deu  per  i  autre  comte  el  manoal  de  E,  a  li  cartas,  e  fo  per 
las  cauzas  de  i^  autra  malautia,  quelh  ordenec  M^  P.  de  Martel,  e 
M*"  Paul  Rustanh  a  xxiii  d'aost,  l'escut  per  xviii  s.  :     xiiii  s.  ix  d. 

Item  deu  per  i^  opsiacra  composta  (2)  que  ordenec  M'^  P.  de 
Martel,  per  so  filli  a  xviii  d'oclioire  (3)...  sogra  el  seller  d'en  Ar. 
Masip,  a  Campanlias,  l'escut  per  xx  s.  vi  d.  :  .       (xxv  Ih.  m  s.) 

Item  deu  que  près  comtans  lo  dia  desus  am  viii  s.  que  fe  bailar 
a  M''  Constant!  de  Riom: xxviii  s. 

Item  deu  que  fe  bailar  an  Johan  Dellac,  cambiaire,  lo  dia  desus: 
X  lli. 

Item  deu  que  fe  bailar  an  Matio  Guari  a  xviii  d'oclioire  :  .  .  . 
Il  Ih.  X  s. 

Item  deu  que  fe  bailar  a  M^  Gualhart  de  la  Tor  per  la  ychida 
de  so  fraire  (4)  : xxx  s. 

Fiuat  fo  am  lu. 

4,  R.  de  la  Roca,  sabatier  de  Montalba,  deu  comte  fag  am  lu 


(1)  Il  s'agit  sans  doute  ici  des  ma/lies   hordehi/ses,  qui  d'après  ce  compte 
valaient  un  denier  et  demi. 

(2)  Opsiacra  composta,  ox^'crat,  mélange  de  vinaigre  et  d'eau  (voir  p.  131, 
note  1). 

(3)  Il  manque  évidemment  une  ligne  dans  le  manuscrit,  car  la  suite  de  cet 
article  est  un  crédit  au  lieu  d'un  débit. 

(4)  Ychida,  sortie,  mort. 
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per  resta  de  espesias  e  de  guarnizo  de  rauba  que  liac  la  vespra  de 
Nadal  ii  s.  viiii  d.  :  e  per  xxi  d.  m'*  filholas  que  hac  per  S.  Antoni, 
que  monta  per  tôt  : un  s.  vi  d.  m^ 

Item  deu  eureires  a  xi  eartas  : ))» 

Finat  fo  am  lu  per  sabatas  que  n'aguem. 


[1345]  F"  XLVIIII  V. 

80MMAIRE  :  1.  Bourgeoise:  ceintures  de  soie  verte  bien  garnies:  bourses  de 
velours.  —  2.  Cuisinier  des  Frères  Mineurs:  éperons;  soie  vermeille;  soie  verte  ; 
toile  blanche  :  fruits  :  sépulture  ;  loyer  d'un  cheval  pour  les  vendanges.  —  3.  Cour- 
tier de  Montauban  ;  tuiles  ;  cierges.  —  4.  Habitant  de  Cos,  près  Montauban  :  toile 
verte;  sedas.  —  5.  Habitant  de  Montauban  ;  brassard  et  jupon  (?)  doré  :  teinturier; 
tasses  d'argent.  —  6.  Bourgeois  de  Montauban  ;  soie  vermeille  et  noire  :  sedas  : 
toile  ;  fil  pour  garnir'  un  manteau  ;  fruits  ;  cabas  ;  cierges  ;  hôtelier.  —  7.  Habitant 
de  Montauban  ;  peaux  écartelées  vermeilles.  —  8.  Marchand  ;  sedas  ;  taffetas  vert 
large  ;  ruban  de  soie  noire  pour  robe. 

1.  La  dona  de  Lkeutier,  molher  del  senken  Arna.ut  Lheutier, 
borgnes  de  Montalba,  deu  per  ii  seuturas  de  sedas  vert,  e  ben 
guarnidas,  e  per  ir  borsas  de  velut  quelh  tramezem  per  sa  sirventa 
lo  dia  de  Nadal,  que  monta: xi  s.  vi  d. 

Mudat  el  comte  de  M°  Arnaut  Llieutier. 

2.  R.  Blanchart,  coc  dels  Fraires  Menors  de  Montalba,  deu  per 
comtans  que  fe  bailar  au  B.  de  Lauzeraut  a  m  de  genier  v  s.  v  d.  ; 
e  per  ii  s.  quens  mandée  per  lo  guardia,  per  i  esperos,  que  monta  : 
VII  s.  V  d.  t. 

Item  deu  per  m  ocliaus  seda  vermelha,  e  per  meg  ochau  de 
vert,  e  per  ii  palms  tela  blanca  que  hac  a  m  de  may  :     m  s.  iiii  d. 

Item  deu  per  ii  lli.  fruclia  quelh  tramezem  a  xxx  de  mars  :    i  s. 

Item  deu  quens  mandée  a  paguar  per  f.  Felip  Beraut  a  vin  de 
may  l'an  xlvi  (1346)  : x  s. 

E  nos  que  bailec  per  nos  a  f,  Po[n]s  Clerc  ix  s.  x  d.,  a  f.  Johan 
Razeire  : (fx  s.  x  d.) 

Item  deu  per  comtans  a  xx  de  julh  i  s.  v  d.,  e  i)er  lo  fornimen 
de  i  efan  i  s.  m  d.  : ii  s.  viii  d. 

Item  deu  per  lo  loguier  del  rossi  per  vendemiar  a  v  d'ochoire  : 
VI  s. 
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E   nos  a  lu  quelli  maudem  per   f.    P.    Giiorssa  lu  dia  desus  : 

•  •  ■ (XX  s.) 

Finat  fo  am  lu. 

3.  Siquart  de  Lauda,  coratier  (1)  de  Mo7italba,  deu  per  vi  i)alms 
tela,  e  per  vi  tortises  de  meg  carto  que  liac  a  vi  de  genier  per  lo 
fornimen  de  i  efan,  que  monta  : m  s. 

E  nos  a  la  queus  bailec  : (m  s.) 

4.  N'Hue  Faure,  de  la  onor  de  Cos,  otr'Avairo,  den  per  ii  palms 
tela  vert,  e  per  ii  ocliaus  e  meg  sedas  que  près  sa  sogra  a  xiii  de 
genier  per  la  rauba  de  la  nllia  de  sa  mollier  :  ,  .  .  .       m  s.  iiu  d. 

5.  N'Ot  Brolhet,  de  2Iontalba,  deu  per  i  brasalot  enmziqma 
daurat  (2)  que  bac  a  xiiii  de  genier.  T.  M.  R.  Prunet,  tbencburier 
de  Montalba,  a  paguar  dins  xv  dias  : i  escut  d'aur. 

E  avem  ne  m  tasas  d'argen.  —  Redem  llii  m  tasas  d'argeu. 
E  nos  a  lu  quens  bailec  a  xxviii  d'abril  : (i  escut.) 

6.  Lo  sen  B.  Utenc,  que  demora  a  Montalba^  deu  per  un  ocliaus 
seda  vermelha  e  negra  que  près  la  dona  sa  molher  a  xv  de  genier. 
T.  la  molher  de  M*^  W.,  lo  carpentier,  alias  Baiones  :       m  s.  ii  d. 

Item  deu  per  ii  ocliaus  e  meg  sedas,  e  per  i  palm  tela,  e  per 
m  cart  fil,  que  près  so  filh  P.  par  guarnir  i  mantel  a  xxiii  de 
février  : ii  s.  vi  d.  m^*. 

Item  deu  per  m  lli.  fruclia,  e  per  i  cabas  quelli  tramezem  per 
eu  W.  del  Biro,  ostalier  de  Moutalba,  a  xii  d'abril  que  i  seu  pareil 
era  anat  a  Dio,  a  ii  s.  la  lli.  : vin  s. 

Finat  fo  am  lu  a  xxii  de  dezembre  l'an  xlvi. 

7.  J/*^  Nicola  Ar?mer,  que  esta  a  Montalha.,  deu  per  ii  pels 
escarlatadas  vermelbas  e  per  resta  d'autras  cauzas  que  liac  a 
XVII  de  genier,  comte  fag  am  lu,  que  monta,  comte  fag  a  i  de 
mars  : vu  s.  x  d. 


(1)  Coratier,  courtier;  corutatge,  droit  de  courtage.  Sauvage,  dans  son 
Dictionnaire  Languedocien,  dit  que  ce  mot  est  corrompu  de  fjouratier,  dérivé  de 
goura,  tromper.  Littré,  négligeant  cette  étymologie  un  peu  singulière,  le  fait 
venir  de  curatarius,  dérivé  de  curare,  soigner,  prendre  soin. 

(2)  Voir  la  note  2,  p.  174.  Cette  fois  on  peut  lire  aussi  dans  le  manuscrit 
emuziquis.  Cette  troisième  lecture  n'est  pas  faite  pour  éclaircir  la  question. 
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E  nos  a  lu  que  Lailec  a  m  de  mars  : (vu  s.) 

8.  Cuersi  Guaset.jocc,  mercadier  de  Montalbu^  deii  per  ni  oeliaus 
e  meg  sedas,  e  per  m  cart  de  tafata  vert  ample,  e  i»er  x  paliiis 
veta  de  seda  negra  que  hac  a  xxi  de  genier  per  la  rauba  de  sa 
mollier.  T.   Chacstat,  lo  sartre  : viii  s.  x  d. 

E  nos  a  lu  queiis  Lailec  comtans  : (v  s.  t.) 

Soma  m  s.  t.  x  d. 


FIN     1>I':     LA     PlîEMIEKE     l'AlîTlE. 


ERRATA   DE  L'INTRODUCTION. 


Page         VII,  ligne       .J  :     M.    L.   Delisle  nouw   fait   observer   que  le    registre 

ne  doit  pas  être  sur  du  papier  de  coton.  L'exis- 
tence de  cette  sorte  de  papier  est  devenue,  dit- 
il.  très  problématique,  depuis  les  épreuves  chi- 
miques et  microscopiques  faites  en  Suisse  et  en 
Autriche. 

Paso  IX,  liij;ne     -JO,  //>-  ;  ce  registre  a  31  feuillets  ou  G2  pages. 

—  ?,.  (ui  lieu  de  :   la  réforme    grégorienne  du    calendrier. 
Haez  :  la  réforme  du  calendrier  en  1503. 

—  12,  18,  lisez  :  Rome  la  vieille. 
— ■  9,  lisez  :  precedens. 

V"   col.  :    les   deux   dernières    lignes    doivent    être    reportées    à 

l'année  1354. 
ligne       5,  Usez  :  Montivilliers  (Seine-Inférieure). 

—  20,  lisez  :  toile  bourgeoise  (ou  de  Bourges). 

—  13,  au  lieu  de  :  seizième  siècle,  lisez  :  quatorzième. 


IX, 
XIII, 

XX, 
XXXIII, 

XLVIII, 

LIV, 

LVI, 

CLXIV, 
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Paere 


•} 

note 

1, 

lisez  : 

■  voiiliat,  beau-frère. 

4. 

lignes 

24 

-27, 

lises  : 

■W. 

•>. 

— 

6, 

lisez  : 

■  W. 

10. 

— 

5  5 

lisez  . 

:  e  de  mos  conhat. 

14. 

— . 

9, 

lisez 

;  donzel. 

51, 

— 

9, 

lisez  . 

•  Graulhet. 

53, 

— 

5, 

lisez  . 

.•  1344. 

59. 

— 

23, 

lisez  . 

,•  amandes. 

115, 

dernière  li 

gne. 

lisez  . 

r  prezicadors. 

113. 

note 

3. 

Usez 

;  de  Londres. 
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